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Paris,    Typographie  Firmin   Didot  frères  &  fils.  Fac-fimile  de  l'édition  originale  : 

A  PARIS, 

Chez  Prault  Père,  Imprimeur  des  Fermes  &  Droits  du  Roi,  Quay  de 

Gêvres,  au  Paradis. 
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Seigneur  de  Champoléon,  8:  Madeléne  de  BERENGER-du  GUA,  il  lailîa 
cinq  enfans  qui  furent  i.  François  d'Hugues  qui  fuit.  2.  Charles  d'Hugues, 
Chanoine  de  l'Eglife  d'Embrun.  3.  Joseph  d'Hugues,  mineur  en  1668. 
4.  Henriette  d'Hugues,  mariée  par  contrat  du  8.  Septembre  1657.  avec 
Noble  François  àEISSAUTIER,  Seigneur  de  Pras,  de  Blégiers  &  de  Cha- 
nolles;    &   5.  Madeléne  d'Hugues. 

XIII.  DEGRÉ. 

François  d'Hugues,  Baron  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Mariant,  de  la  Motte-du 
Caire,  de  Turriers,  de  Vaumeilh,  du  Villaret  &c.  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  cinquante  hommes  de  nouvelle  levée  dans  le  Régiment  de  Normandie,  In- 
fanterie, par  Commifïion  du  25.  Janvier  1673.  fut  nommé  par  le  Roi  le  20. 
Décembre  1694.  pour  exercer  la   Charge  de  premier  Conful  de   la   Ville  d'Aix. 

On  voit  par  le  Regiltre  des  Délibérations  faites  en  Provence,  que  la  No- 
bleife  du  Pays  s'étant  affemblée  le  24.  Mars  1697.  pour  procéder  à  l'Election 
de  fix  Gentilshommes  propres  à  remplir  la  place  de  Syndic  d'Epée ,  le  Ba- 
ron d'Hugues  fut  un  de  ceux  qui  réunirent  en  leur  faveur  le  plus  grand  nom- 
bre de   voix. 

Trois  ans  après,  c'eft-à-dire  le  3.  Novembre  1700.  plufieurs  Gentils- 
hommes qui  fe  croy oient  exempts  d'impofitions  dans  les  Bailliages  de  Gap , 
d'Embrun,  de  Briançon,  &  dans  le  Mandement  d'Upaix  8cc.  furent  cités 
devant  le  Vice-Bailli  des  Montagnes  de  Dauphiné,  afin  de  choifir  parmi 
le  Corps  de  la  Nobleffe  une  perfonne  à  qui  chacun  pût  confier  les  Titres  lur 
lefquels  il  établiffoit  fes  prétentions  :  François  d'Hugues  parut  digne  de  ce 
choix ,  &  -ces  Gentilshommes  lui  remirent  en  conlequence  tous  leurs  papiers 
entre  les  mains. 

En  1707.  la  Guerre  ayant  été  portée  en  Provence  par  le  Duc  de  Savoye, 
le  Baron  d'Hugues  fut  fait  Colonel  &  Commandant  de  la  Milice  de  cette  Pro- 
vince ,  8c  fe  comporta  dans  cet  Emploi  fous  les  Ordres  du  Maréchal  de  Teffé 
&  du  Comte  de  Grignan  avec  tant  de  prudence  pour  le  fervice  du  Roi,  que  Sa 
Majefté  lui  fit  écrire  la  Lettre  fuivante. 


»  Monfieur, 


A  Fontainebleau  ce  20.  Octobre  1707. 


»  Monfieur  le  Maréchal  de  Teffé  &  Monfieur  le  Comte  de  Grignan  ont 
»  rendu  compte  au  Roi  de  la  manière  diftinguée  dont  vous  avez  fervi  en 
»  Provence  à  la  Teste  des  Régiments  dès  Milices  du  Pais  qu'ils  vous  avoient 
»  donné  à  commander  pendant  que  l'Armée  Ennemie  a  été  dans  cette  Pro- 
»  vince,  &  de  la  difcipline  fous  laquelle  vous  avez  tenu  les  Officiers  &  fol- 
»  dats  qui  les  compofoient  ;  Sa  Majeflé  qui  m'en  a  paru  très-fatisfaite  m'a  com- 
»  mandé  de  vous  le  faire  fçavoir,  8c  de  vous  témoigner  qu'Elle  s'en  fouvien- 
»  dra  quand  il  y  aura  occafion  de  vous  faire  plaifir.  Je  fuis ,  Monfieur, 

»  Votre^très-humble  8c  très -affectionné  ferviteur,  Signé,  Chamillart.   « 

François  d'Hugues  avoit  époufé  par  contrat  du  18.  Décembre  1678.  Fran- 
çoise de  CASTELLANE,  fille  de  Guillaume  de  CASTELIANE ,  Seigneur 
de  Sallernes,  d'Aftoin  8<c.  premier  Capitaine  du  Régiment  de  Saulx ,  8c  de 
Françoife  ROIIAND;  81  de  ce  mariage  il  eut  dix  enfans,  tous  rappelles  dans 
le  teflament  qu'il  fit  le  i5.  Décembre    171 1.   Ces  enfans  font    1.  Charles  d'Hu- 


Regijirc  fécond. 
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gués  qui  fuit.  2.  Joseph  d'Hugues,  Colonel  du  Régiment  de  Laffai  Infanterie 
en  171 1.  3.  Guillaume  d'Hugues,  Chanoine  8:  Prévôt  de  l'Eglife  d'Embrun, 
Prieur  de  Jaès,  8c  lacré  Evéque  de  Nevers  le  5.  Mars  1 741 .  4.  François  d'Hu- 
gues, Capitaine  dans  le  Régiment  d'Entraigues  en  171 1.  puis  Capitaine  de 
Dragons  dans  celui  de  Bonnelles  en  1724.  5.  David  d'Hugues,  6.  Gaspard 
d'Hugues,  Recteur  de  la  Chapellenie  de  S.  Jofeph  en  171 1.  7.  Louis  d'Hu- 
gues, 9.  Suzanne  d'Hugues,  femme  de  Jean-Louis  de  PLAN,  8c  10.  Louise 
d'Hugues,  mariée  à  Pierre  de  ROUX,  Seigneur  de  Belle-Affaire  8c  de   Gigors. 

XIV.    DEGRÉ. 

Charles  d'Hugues,  Baron  de  Beaujeu,  Seigneur  de  la  Motte-dLi  Caire  8: 
de  Vaumeilh,  ayant  été  élu  en  1723.  premier  Conful  de  la  Ville  d'Aix,  les 
Confuls  8c  Procureur  du  Païs  lui  écrivirent  au  fujet  de  cette  élection  une 
Lettre  qui  fait  bien  fentir  femme  qu'ils  faifoient  de  fon  père  &  de  lui  per- 
fonnellement.  On  va  la  rapporter  ici  telle  qu'elle  eft. 

»  A  Aix  ce  8.  Décembre  1723. 

»  Monlieur,  le  choix  que  nous  avons  fait  de  votre  perfonne  pour  remplir 
»  la  place  de  premier  Conful  de  cette  Ville  8c  Procureur  du  Païs ,  a  été  fi 
»  fort  applaudi  par  le  public  8c  par  les  futfrages  des  Citoyens,  que  nous  ef- 
»  pérons,  Monfieur,  que  vous  y  ajouterez  votre  approbation;  Chacun  fe  rap- 
»  pelle  avec  plaifir  la  manière  dont  Monfieur  votre  père  avoit  adminiftré  les 
»  affaires  de  la  Province,  8c  s'attend  que  vous  y  donnerez  les  mêmes  foins; 
»  C'eft  une  grande  confolation  pour  nous  d'avoir  dépofé  en  des  mains  fi  pures 
»  cette  adminift ration  ;  Le  dérangement  des  affaires  de  la  Province  nous  a 
»  fait  porter  nos  vues  fur  vous ,  Monlieur,  pour  que  votre  amour  pour  la  Pa- 
ît trie  foutenu  par  vos  lumières,  remit  les  chofes  en  régie,  8c  redonnât  à  la 
»  Province  fon  ancien  luftre;  C'eft  avec  confiance  que  nous  efpérons  cet 
»  heureux  fuccès  de  vos  attentions.  Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  refpecl, 
»  Monfieur,  vos  très-humbles  8c  très-obéiffans  ferviteurs,  les  Confuls  d'Aix, 
»  8c  Procureur  du  Païs,  Signé,  Pontevés-Bargeme;  Pazery-Thorame; 
»  de  Paule  8c  Carnaud.    « 

Charles  d'Hugues  époufa  par  contrat  du  28.  Février  1724.  Anne-Mar- 
guerite de  PRACOMTAL,  fille  d'Armand  de  PRACOMTAL ,  Gouver- 
neur de  Menin,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  8c  de  Caterine-Fran- 
çoife  de  MORNAI-MONTCHEVREUIL.  De  cette  alliance  il  a  pour  enfans 

XV.  DEGRÉ. 

1.  François-Armand-Eléonor  d'Hugues-de  Beaujeu,  né  à  Gap  le  21.  Mars 
1726.  8c  2.  Françoise-Victoire  d'Hugues-de  Beaujeu,  née  le  7  Février  1727. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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en  NORMANDIE. 


GENERALITE  d'ALENCON. 


D'Argent ,  à  une  Plante  de  Laurier  de  Sinople ,  &  un  Chef  d'Azur 
chargé  de  trois  Etoiles  d'Or,  à  fix  rais. 


Cir-Yves-de  JAMBON,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Cir-cTEftrancourt 
au  Diocèfe  de  Lizieux,  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis  & 
ancien  Brigadier  des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  a  jufrifié  par  titres  les  degrés 
fui  vans. 

PREMIER  DEGRÉ. 


Jaques  Jambon,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Cir-d'Eftrancourt,  &  de  la  Cou- 
dre dans  la  Vicomte  d'Orbec,  nommé  dans  un  titre  de  i  5q5  .  époufa  par 
contrat  du  2.  Juin  1598.  Demoifelle  Catherine  le  HURE,  fille  de  noble 
homme  François  le  HURE,  Sieur  du  Bofc-Droit,  Confeiller  du  Roi,  Lieu- 
tenant Général  en  la  Vicomte  d'Orbec,  8c  de  Marie  du  CHESNE.  11  donna 
au  Roi  le  3o.  Juillet  i63o.  fon  aveu  des  Fief,  Terre  &  Sieurie  d'Eitrancourt 
dit  la  Coudre,  mouvant  de  Sa  Majefté  à  caufe  de  fa  Baronie  de  Pontchardon 
dans  ledit  Vicomte  d'Orbec,  &  il  vivoit  encore  le  25.  Septembre  1641. 
étant  alors  veuf  de  ladite  Catherine  le  Hure,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
François  Jambon  qui  fuit. 

II.  DEGRÉ. 


François  Jambon,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Cir  &  de  la  Coudre,    fervoit  en 
i635.    dans    la    Compagnie    de    M.    de   Matignon    Capitaine    de    cent    hommes 


A  a  a  a  ii 
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d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  8c  fon  Lieutenant  Général  en  Norman- 
die ;  Il  époufa  en  premières  noces  le  23.  Décembre  1640.  Demoifelle  Barbe 
MAILLOC,  tille  de  Philipes  MAILLOC,  Ecuyer,  Sieur  des  Efteux,  de  Mont- 
fort  8c  de  la  Morandiére ,  Conleiller  du  Roi ,  Lieutenant  Général  Civil  & 
Criminel  du  Bailli  d'Evreux  en  la  Vicomte  d'Orbec,  8c  de  Françoife  du 
ROSE  Y,  8c  en  fécondes  noces  Marie  de  MAILLOC ,  fille  de  Pierre  de 
MAILLOC ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Rimeraye,  8c  de  Barbe  le  SI  VER  AI;  Il 
fut  maintenu  dans  la  Nobleffe  le  28.  Mars  1641.  par  Jugement  des  Commif- 
faires  Généraux  députés  par  le  Roi  dans  la  Généralité  d'Alençon  ,  8c  il  mou- 
rut avant  le  3.  Février  1654.  fuivant  ce  qui  eft  juftifié  par  la  tutelle  de  fes 
enfans  qui  fut  donnée  alors  à  Marie  de  Mailloc,  fa  veuve,  laquelle  fut  rema- 
riée avec  François  des  HAYES,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonneval,  puis  le  19.  Mars 
1 671 .  avec  Jaques  de  LAUNAI ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Guion. 

François  Jambon  eut  du  premier  lit,  pour  fils  unique,  François  de  Jam- 
bon, Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Cir,  vivant  en  1671.  (on  ignore  s'il  a  laifTé  une 
poftérité)  8c  du  fécond  lit  il  lailTa ,  1.  Cir  de  Jambon  ci-après.  2.  Isaïe  de 
Jambon,    Ecuyer,   8c   3.    Pierre  de  Jambon,    Ecuyer,    Sieur    de    Boisménard. 


///.  DEGRE. 

Cir  de  Jambon ,  Ecuyer,  Seigneur  8c  Patron  de  S.  Cir,  de  la  Coudre  8c 
d'Eftrancourt,  Cornette  de  la  Compagnie  du  Sieur  de  Montfort,  dans  le  Ré- 
giment de  Nonant,  par  brevet  du  i5.  Juin  1672.  époufa  le  11.  Août  1674. 
Demoifelle  Elizabeth-Marie  vAVESGO,  fille  de  Meffire  Maurice  d'AVES- 
GO ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Valheureux  8c  de  S.  Yviére,  8c  d'Elifabeth  de 
DROULLIN-vE  MESNIGLAISE. 

Ils  eurent  pour  enfans,  1.  Cir- Yves' de  Jambon  qui  fuit.  2.  François  de 
Jambon,  Ecuyer,  Sieur  d'Eftrancourt ,  Enfeigne  de  la  Colonelle  du  Régi- 
ment de  S.  Evremond,  puis  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Perche,  8c  fait 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  au  mois  d'Août  1737.  3.  Charles- 
Antoine  de  Jambon,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chartrie,  Capitaine  dans  le  Ré- 
giment du  Perche  en  1726.  8c  Chevalier  de  S.  Louis  en  1736.  4.  Jaques  de 
Jambon ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Coudre ,  lequel  commença  de  fervir  en  qua- 
lité d'Officier  dans  le  Régiment  de  S.  Evremond ,  8c  donna  des  preuves  de 
fa  valeur  au  Siège  de  S.  Venant,  8c  5.  Pierre  de  Jambon,  Ecuyer,  Sieur  de 
Boifménard ,  qui  fervit  ainfi  que  fes  frères  au  Siège  de  S.  Venant  en  qualité 
d'Officier  dans  le  même   Régiment  de  S.  Evremond. 


IV.  DEGRE. 

Cir-Yves  de  Jambon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Cir  8c  d'Eftrancourt, 
fervit  au  Siège  de  Saint  Venant  aulli  en  qualité  d'Officier  dans  le  Régi- 
ment de  Saint  Evremond ,  fut  enfuite  Garde  du  Corps  du  Roi ,  puis  Sous- 
Brigadier  dans  la  Compagnie  d'Harcourt,  8c  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de    S.   Louis  au   mois  d'Août   1737.   Ses  fervices  depuis  l'an  1705.  8c 
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les  différentes   bleffures  qu'il   a  reçues   font  obligé   en    1738.  de    demander  fa 
retraite. 

De  fon  mariage  acordé  le  8.  Août  1721.  avec  Demoifelle  Marie -Louise 
de  la  HAYE,  fille  de  Charles  de  la  HAYE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villauney, 
8c   de  Louife  de  BOCQUENCEY,  il  a   huit  enfans,  favoir, 

V.   DEGRÉ. 

1.  Cir- Nicolas  de  Jambon,  Ecuyer,  batifé  le  3i.  Octobre  1723. 
2.  Charles-Auguste-César  de  Jambon ,  batifé  le  3o.  Avril  1738.  3.  Julitte- 
Marie  de  Jambon,  batifée  le  3.  Décembre  1726.  4.  Françoise-Therese  de 
Jambon -de  S.  Cir,  née  le  12.  Février  1729.  &  reçue  dans  la  Maifon  Royale  de 
S.  Louis  à  S.  Cir  le  6.  Juin  1739.  5.  Elisabeth -Rosalie  de  Jambon,  batifée  le 
4.  Septembre  1730.  6.  Marie-Louise-Françoise  de  Jambon,  batifée  le  i5. 
Septembre  ij3i.  7.  Catherine  -  Agathe  -  Gabrielle  de  Jambon,  batifée  le  3o. 
Mai  1733.  &  8.  Angélique -Elisabeth  de  Jambon,  batifée  le  27.  Octobre 
1734. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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O-KEEFFE. 

en   IRLANDE   et   ISLE   de   FRANCE. 


Ecartelé,  au  premier,  d'Azur,  à  un  Lion  d'Or,  langue  de  Gueules,  rampant,  les  deux  pattes  de 
derrière  po fées  fur  une  TerraJJe  de  Sinople.  Au  fécond,  de  Simple,  à  un  Cavalier  armé  de  toutes 
pièces,  tenant  de  la  main  droite  une Epée  d' Or ,  pofée  en  barre,  la  pointe  en  bas,  le  Cheval  d'Argent, 
bridé  &  fellé  de  Gueules  ,  la  fel le  frangée  d'Or,  &  le  Cheval  paffant  fur  une  Terrajfe  de  Sinople. 
Au  troifième,  d'Or,  à  un  Paon  au  naturel,  f ai  fant  la  roue,  &  pofé  pareillement  fur  une  Terrajfe  de 
Sinople.  Au  quatrième,  de  Sinople,  à  trois  Lézards  d'Or,  pofés  l'un  au-deffus  de  l'autre  enfafce. 
Cimier,  un  Griffon  d'Or,  ailé  de  même,  &  tenant  de  la  patte  droite  une  Epée  d'Argent  garnie  d'Or, 
la  pointe  en  haut.  Supports,  deux  Lions  au  naturel ,  langues  de  Gueules.  Dévife,  Forti  etfideli 

NIHIL     DIFFICILE. 


Constance  ou  Constantin  O  -  KEEFFE,  Ecuyer,  ancien  Ca- 
pitaine d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Clare,  Irlandois,  demeurant 
à  S.  Germain  en  Laye  ,  où  il  s'efi  retiré  avec  une  penfion  de  la  Cour,  a  requis 
le  Juge  d'Armes  de  France  de  comprendre  dans  les  Regiftres  publics  de  fon 
Office ,  &  les  titres  de  fa  NoblelTe ,  &  fes  Armoiries ,  attendu  qu'il  eft  No- 
ble d'extraction ,  &  qu'étant  habitué  dans  le  Royaume,  il  eft  en  droit  d'y  jouir 
de  tous  les  privilèges  attachés  au  Corps  de  la  Nobleffe  ;  &  en  conféquence  la 
production  qu'il  a  faite  de  fes  titres,  juftifie  qu'il  eft  frère  aîné  de  feu  Arthur  ou 
Arthus  O-Kéeffe,  Gentilhomme  Irlandois  Confeiller  du  Roi  en  l'Amirauté  de 
France  au  Siège  Général  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Paris ,  en  faveur  du- 
quel Milord  BUTLER  -GALMOI,  M.  de  LESSEI-ROOTS ,  les  feus  Sieurs 
LÉE  &  DILLON ,  Lieutenans  Généraux  des  Armées  du  Roi,  le  Sieur  de 
NUGENT,  Maréchal  de  Camp,  &  le  Sieur  O-DONEL,  Brigadier,  tous 
anciens  Colonels  de  Régimens  Irlandois  au  fervice  de  France,  atteftérent  par 
acte  autentique  du  g.  Mai  1726.  »  que  fuivant  deux  certificats,  l'un  du  Lord 
»  CARLILL ,  Secrétaire  d'Etat  du  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Jaques  II. 
»  l'autre  des  Officiers  Majors  du  Régiment  de  Clare,  &  autres  preuves  incon- 
»  teftables,  il  étoit  d'une  ancienne  &  noble  Famille  du  Royaume  d'Irlande, 
»  alliée  à  des  Maifons  illuftres  du  Pais ,  &  en  polTeffion  de  la  Nobleffe  de- 
»  puis  plufieurs  fiécles  fans  interruption;  Qu'il  étoit  certain  que  cette  Famille 
»  avoit  beaucoup  fouffert  par  les  pertes  que  les  Catholiques  avoient  faites  du- 
»  rant  les  différentes  révolutions  arrivées  dans  la  Grande  Bretagne;  Que  le 
»  père  du  Sieur  Artur  O-Kéeffe  s'étant  remis  en  poffelfion  d'une  partie  de  fes 
»  biens  de  Patrimoine  pendant  le  Règne  de  Jaques  II.  avoit  rendu  de  très- 
»  bons  fervices  dans  les  guerres  d'Irlande;  Que  cinq  de  fes  enfans  étoient 
»  venus   en   France  avec   les  Troupes   de   fa   Nation;    Que   trois    d'entr'eux    y 
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»  étoient  morts  au  fervice ,  l'aîné  étant  Capitaine  dans   le  Régiment  de  Clare , 

»  où    Constantin    O-Kéeffe    quatrième  defdits  enfans ,  fervoit  encore   en  qua- 

«  lité    de    Capitaine    réformé,  &    que  ledit  Artur    O-Kéeffe   étoit   le   cinquième 

»  fes  ces  frères.  *  « 

Dès  l'an  1708.  le  Chevalier  du  BOUR,  Chevalier  de  la  Création  d'An- 
gleterre, &  de  TOrdre  de  Saint  Jaques  en  Efpagne,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  Sécrète  du  Roi  d'Angleterre ,  &  fon  Envoyé  Extraordinaire  en 
Efpagne,  le  Lord  KILLIN,  Pair  d'Irlande,  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  Irlandois  avoient  certifié  avoir  appris  &  de  vive 
voix  &  par  écrit  de  plufieurs  perfonnes  très  -  dignes  de  foi  que  »  le  mê- 
me Arthur  O-Kéeffe  étoit  fils  de  Meflire  Artur  O-Kéeffe,  Gentilhomme 
Irlandois,  &  fun  des  Jufticiers  de  Paix  du  feu  Roi  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Korke  en  Irlande  ,  lequel  s'étoit  lignalé  par  fon  zèle  pour  le  Roi 
fon  Maître;  Qu'au  commencement  des  dernières  révolutions  d'Irlande,  il 
avoit  levé,  habillé  &  fait  fubliiter  à  les  propres  dépens  pendant  plufieurs 
mois  une  Compagnie  dans  le  Régiment  du  Lord  de  KINMARE  ;  Qu'il  y 
avoit  fervi  en  qualité  de  Capitaine  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  d'Irlande, 
après  quoi  ne  pouvant  quitter  lui-même  le  pais ,  parce  qu'il  étoit  chargé  d'une 
nombreufe  famille ,  il  avoit  envoyé  fa  Compagnie  en  France ,  où  deux  de 
fes  fils  avoient  déjà  paffé  auparavant  à  la  tète  de  foixante  hommes  qu'ils 
avoient  levés  à  leurs  frais ,  &  qui  avoient  été  incorporés  dans  le  Régiment 
de  Clare ,  pour  lors  O  -  BRIEN ,  où  ils  avoient  commandé ,  l'un  comme 
Capitaine,  l'autre  comme  Lieutenant;  Que  quelque-temps  après,  un  autre 
de  leurs  frères  étoit  venu  les  joindre ,  amenant  avec  lui  quatorze  hommes 
de  l'Armée  commandée  par  Milord  Marlborough,  &  que  tous  trois  avoient 
continué  de  fervir  dans  ledit  Régiment  jufqu'à  la  Bataille  de  Ramilli  où  le 
Capitaine  avoit  été  tué,  &  le  Lieutenant  eftropié  d'un  coup  de  feu;  Que  celui- 
ci  avoit  été  depuis  conduit  prifonnier  en  Angleterre ,  qu'il  y  étoit  encore  au 
temps  de  ce  certificat ,  &  que  deux  autres  de  fes  frères  étoient  morts  dans  les  Ar- 
mées du  Roi  ;  Qu'en  toute  occafion  le  père  &  les  enfans  s'étoient  bien  aqui- 
tés  de  leur  devoir,  à  l'exemple  de  plufieurs  braves  hommes  de  leur  Famille, 
qui  de  tout  temps  avoient  donné  des  marques  très-efficaces  de  leur  zèle  8c 
de  leur  attachement  inviolable  pour  le  fervice  de  leurs  Rois,  furtout  dans 
les  guerres  dont  la  France ,  l'Efpagne ,  &  plufieurs  endroits  de  l'Italie  étoient 
pour  lors  agités;  Qu'ils  avoient  eu  un  coulin  germain  &  plufieurs  autres  pa- 
rens  tués  ou  bleffés  au  fervice  des  deux  Couronnes  ;  Qu'enfin ,  à  tous  ces  faits, 
l'on  pouvoit  joindre  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de  leur  patrimoine  &  autres 
biens  confidérables ,  pour  avoir  toujours  été  très  attachés  à  la  Religion  Ca- 
tholique, &  fidèles  à  leur  Souverain  légitime.   « 

C'eft  le  produifant  qui  a  été  prifonnier  en  Angleterre.  Un  certificat  qu'il 
a  du  Commandant,  &  de  plufieurs  Capitaines  du  Régiment  de  Clare, 
dans  lequel  il  a  fervi,  porte  »  qu'ayant  été  commandé  par  ordre  de  la  Cour 
»  pour  l'expédition  d'Ecoffe  en  1708.  il  fut  pris  fur  le  Vaiffeau  le  Salisbury  ; 
»  Que  pendant  quatorze  mois  que  dura  fa  prifon  ,  il  fouffrit  beaucoup ,  ayant 
»  été  mis  dans  les  cachots  de  Londres,  &  ayant  eu  continuellement  les  fers 
»  aux  pieds  ;  Qu'il  a  été  l'efpace  de  quarante-deux  ans  dans  le  fervice ,  &  qu'il 
»  n'y  a  eu  aucune  occafion  où  il  ne  fe  foit  comporté  en  brave  homme  8c  en 
»  très-bon  Officier.   « 

Outre  ce  certificat  il  en  a  encore  rapporté  deux  autres  en  date  du    i5.  No- 


*  Erratum.  Life\  :  Je  ces  frères.  vembre 
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vembre  iy38.  par  lefquels  Milord  de  CASTELCONNEL  -de  BRILLAS, 
Pair  du  Royaume  d'Irlande,  8c  le  Chevalier  de  NUGENT ,  Baronnet  du 
même  Royaume ,  précédemment  Colonel  de  Cavalerie  au  ïervice  de  Sa  Ma- 
jefté,  attellent  »  qu'il  eft  de  la  véritable  8c  très-ancienne  Famille  des  O-Kéeffe, 
»  du  Comté  de  Korke  en  Irlande,  Famille  reconnue  Noble  de  l'aveu  de  tous 
»  les  Hiftoriens  8c  Généalogiftes  de  ce  Royaume.    « 

Le  Sieur  Constance  O-Kéeffe ,  époufa  dans  la  ville  d'Avènes  en  Hai- 
nault  le  18.  Mars  1718.  Demoiièlle  Marguerite  O-KEEFFE-PLUNKETT , 
la  parente,  laquelle  mourut  à  Befançon ,  le  19.  Janvier  1735.  Il  en  a  deux 
filles  qui  font,  1.  Marie  -  Hélène  -Jaqueline  O-Kéeffe,  née  à  Cambrai  le  10. 
Juillet  1730.  8c  2.  Marguerite  -  Marie  O-Kéeffe,  née  à  Befançon  le  9. 
Décembre   1734. 

Artur  O-Kéeffe,  ion  frère,  s'étant  fait  naturalifer  François,  aquit  une 
Charge  de  Conleiller  du  Roi  en  l'Amirauté  de  France  au  Siège  Général  de 
la  Table  de  Marbre ,  8c ,  luivant  le  témoignage  qu'ont  rendu  de  lui  le  Lieute- 
nant Général,  8c  les  Conleillers  de  ce  Siège,  »  Ta  exercée  pendant  plus  de 
»  20.  ans  avec  beaucoup  d'honneur  8c  une  grande  capacité.  «  Il  fut  marié  à 
Paris  par  contrat  du  29.  Février  171 2.  avec  Demoifelle  Marie  O  -  DOYER, 
fœur  de  Philipes  O-DOYER,  Gentilhomme  Irlandois,  tué  à  la  Bataille  d'Al- 
manza  en  Efpagne,  étant  alors  Ayde -Major  du  Régiment  de  Berwick,  8c 
tous  deux  iffus  d'une  Famille  ancienne,  qui  pofTéde  la  Nobleffe  depuis  plu- 
fieurs  fiécles  fans  interruption ,  8c  qui  a  perdu  plufieurs  braves  Officiers  au 
fervice ,  tant  en   Irlande  qu'en  France. 

De  ce  mariage  il  a  laiffé  deux  enfans,  favoir, 

Eugène  O-Kéeffe,  né  le  7.  Juin  1 7 1 3 .  8c  Marie  O-Kéeffe,  née  le  14. 
Mai  171 2. 

Les  Armes  de  cette  Famille ,  telles  qu  elles  font  bla^onnées  dans  les  certificats  de 
Milord  de  Caflelconnel ,  &  du  Chevalier  de  Nugent ,  font  ci -devant  expliquées. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  J es  Confcils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


Regiflre  fécond. 
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PARIS  et  ISLE  de  FRANCE. 


D'Azur,  à  une  Croix  d'Or  alaifée ,  &  accompagnée  de  trois  Etoiles  de  même 
pofées  deux  en  Chef  et  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 


A 


mtoine    LAISNÉ,     IIe    du    Nom,     Ecuyer,    Seigneur    de    Parvilli 
représenté  les  titres  de  fa  Famille  qui  juftifient  les  degrés  suivans. 


PREMIER   DEGRE. 

Gratian  Laifné ,  Ecuyer  ;  ainfi  qualifié  dans  l'Epitaphe  que  Demoifelle 
Françoise  A  NSO  UIT ,  fa  femme,  fit  placer  dans  la  Chapelle  Royale  & 
Collégiale  de  la  Ville  de  Dreux;  On  a  produit  le  procès  verbal  de  compul- 
foire ,  où  elle  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Cy  gvV  Gratian  LAISNÉ,  pipant  Ecuyer ,  lequel  trépajfa  le  i5. 
du  mois  d'Août  iS go.  âgé  de  4S.  ans  ;  Demoifelle  Françoise 
A  NSO  UL  T  [a  femme,  lui  a  fait  pofer  ce  préfent  Epitaphe. 
Priei  Dieu  lui  donner  fon  Paradis.  Amen. 

Françoife  Anfoult  vivoit  encore  le  5.  Septembre  1623.  &  elle  étoit  mère 
d'Henri  Laifné  qui  fuit. 

II.  DEGRÉ. 

Henri  Laifné,  Ecuyer,  Seigneur  de  Parvilli,  fut  marié  le  11.  Juillet  1623. 
avec  Demoifelle  Simone  LIEGE ARD ,  fille  de  Jaques  LIEGE ARD ,  &  de 
Demoifelle  Françoife  CHE VARD ,  &  il  en  eut  pour  enfans ,  1.  Antoine 
Laifné  qui  fuit.  2.  Henri  Laifné,  Ecuyer,  Sieur  de  Parvilli,  &  3.  Louise  Laifné, 
mariée  par  contrat  du  14.  Juillet  1657.  avec  Charles  de  la  VALLÉE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Sauffay  &  de  la  Berchére. 

///.   DEGRÉ. 

Antoine  Laifné,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  fut  pourvu  le  19.  Janvier  1660. 
de  l'Office  de  Confeiller  du  Roi  en  la  Chambre  des  Eaux  &    Forêts  au  Siège 
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général  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Paris ,  il  y  fut  reçu  &  prêta  ferment 
le  i5.  Juin  fuivant.  11  fut  commis  par  Lettres  du  Roi  du  12.  Février  169g. 
pour  exercer  la  fonction  de  Procureur  Général  de  la  Chambre  de  FArcenal, 
8c  il  mourut  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  le  3.  Décembre  1716.  âgé  d'envi- 
ron 82.  ans. 

De  lbn  mariage  acordé  le  21.  Janvier  i663.  8c  qui  fut  célébré  le  lende- 
main dans  l'Eglise  de  S.  Jean  en  Grève  à  Paris  ,  avec  Demoifelle  Simone  de 
MOUCHENI ,  fille  de  Noble  homme  Mathurin  de  MOUCHENI ,  ancien 
Echevin  de  cette  Ville,  8c  de  Demoifelle  Geneviève  C  HE  LOT ,  il  eut  fix 
enfans,  favoir,  1.  Mathurin  Laifné,  ci-après.  2.  Antoine  Laifné,  Ecuyer , 
qui  a  fait  la  féconde  Branche.  3.  Dominique  Laifné  ,  Ecuyer  né  le  5.  Novem- 
bre 1669.  8c  mort  le  4.  Juin  1732.  (Il  étoit  Prieur  Commandataire  du  Prieuré 
du  Vieux-Pouzauges  8c  Curé  de  la  Paroiffe  de  S.  Michel  de  Richemont.  ; 
4.  Marie-Toussaint  Laifné,  née  le  14.  Février  1671.  8c  femme  de  Jaques 
BROSSARD ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ruville  en  1717.  5.  Simone  Laifné,  née 
le  5.  Avril  1674.  8c  6.  Catherine  Laifné  ,  née  le  10.  Septembre  1675.  8c 
mariée  à  Céfar  COUPÉ ,  Seigneur  de  la  Plane,  Procureur  du  Roi  aux  Eaux  8c 
Forêts  de  Dreux. 

IV.    DEGRÉ. 

Mathurin  Laifné,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  naquit  le  24.  Février  1664.  fit  son 
teftament  le  26.  Avril  1723.  mourut  le  même  jour  8c  fut  enterré  dans  TEglife 
de  S.  Antoine  à  Lyon.  De  fon  mariage  acordé  le  premier  Août  1693.  8c  cé- 
lébré dans  TEglife  de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris  le  17.  du  même  mois, 
avec  Demoifelle  M  a  rie- An  ne  LOYER,  fille  de  noble  homme  Jean 
LO  YER ,  Confeiller  du  Roi  ,  Commilfaire  et  Contrôleur  ordinaire  des  Guer- 
res, 8c  de  Demoifelle  Marie-Anne  MENNEREAU ,  il  eut  pour  enfans,  1. 
Pierre-Louis  Laifné,  Ecuyer,  Confeiller  en  la  Cour  des  Monnoyes ,  Séné- 
chauffée  8c  Siège  Préfidial  de  Lyon  (il  naquit  le  18.  Octobre  1694.)  2.  An- 
toine Laifné  qui  fuit,  8c  3.  Demoifelle  Marie-Anne  Laifné  qui  époufa  par 
contrat  du  5.  Mars  1 714.  Louis-Jaques  WAUBERT ',  lors  Confeiller  du  Roi, 
Tréforier  Général  des  Maifon  ,  Domaines  8c  Finances  de  Madame ,  Du- 
cheffe  de  Berry. 

V.    DEGRÉ. 

Antoine  Laifné,  11e  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Parvilli ,  qui  a  donné 
lieu  à  cet  article ,  fut  créé  Chevalier  des  Ordres  Royaux  8c  Militaires  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  S.  Lazare  de  Jérufalem ,  par  Lettres  de  M.  le 
Duc  d'Orléans,  Grand-Maître,  du  i5.  Octobre  1721.  11  avoit  été  marié  dans 
TEglife  de  S.  Séverin  à  Paris  le  9.  Mars  17 17.  avec  Demoifelle  Marie-Made- 
lene  le  ROY,  fille  d'Etienne-Honoré  le  ROY,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lunézy, 
8c  de  Demoifelle  Madeléne  RICARD,  8c  de  ce  mariage  il  a  pour  enfans, 
1.  Mathurin  Laifné,  ci-après.  2.  Anne  Laifné,  née  le  10.  Septembre  1724. 
8c  3.  Madelene-Louise  Laifné,  née  le  8.  Juin  1730. 

VI.     DEGRÉ. 

Mathurin  Laifné-de  Parvilli ,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  né  le  premier  Mars 
1721.  8c  élevé  Page  de  la  Chambre  du  Roi  en  1740. 
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SECONDE  BRANCHE. 

IV.    DEGRÉ. 

Antoine  Laifné,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  (fécond  fils  d'Antoine  Laifné, 
Ecuyer,  8c  de  Demoifelle  Simone  de  Moucheni.)  Confeiller  du  Roi,  Direc- 
teur de  la  Monnoye  de  Lion,  naquit  le  iS.  Août  1668.  8c  fut  marié  le  2.  Fé- 
vrier 1708.  avec  Demoifelle  Françoise-Madelene  le  FEVRE,  fille  de  Fran- 
çois le  FE  VRE ,  Ecuyer ,  Tréforier  des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  8c  de  De- 
moifelle Madeléne  LOYER. 

Ils  eurent  pour  enfans,  1.  Antoine-Dominique  Laifné,  Ecuyer,  mort  jeune. 
2.  Antoine-Bernard  Laifné,  Ecuyer,  ci-après.  3.  Madeléne  Laifné,  née  le  28. 
Février  1709.  8c  mariée  par  contrat  du  7.  Mars  1728.  avec  Laurent-Charles  de 
G  A  YARDON ,  Marquis  de  Fénoyl ,  Seigneur  de  Tiranges  8cc.  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Talard  Infanterie.  4.  Marie-Anne  Laifné  ,  née  le  16.  Juillet 
1710.  5.  Marguerite  -  Françoise  Laifné,  née  le  29.  Avril  ijiS.  6.  Marie- 
Madelene  Laifnj,  née  le  17.  Janvier  1720.  (Elle  eft  Religieufe  au  Couvent 
de  TAnnonciade  à  Popincourt. )  7.  Charlotte  Laifné,  née  le  i5.  Août  1721. 
(Elle  eft  Religieufe  à  Montbrilbn.  )  8.  Claudine  Laifné,  née  le  3.  Août 
1723.  &  9.  Antoinette  Laifné,  née  le  25  Décembre  1724. 

V.    DEGRÉ. 

Antoine-Bernard  Laifné,  Ecuyer,  né  le  17.  Juin  1716.  ei\  actuellement 
Lieutenant  d'Artillerie  au  fervice  du  Roi  de  Sardaigne. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


567 


de    LAMBERT. 

en  ANGOUMOIS,   en  BOURGOGNE  et  en  PERIGORD. 


Coupé,  emmanché  de  Gueules  de  trois  pièces  fur  deux 
&  deux  demi-pièces  d'A  rgent. 


L'ancienne  NobleiTe  des  Seigneurs  de  Bonnes  en  Angoumois ,  Auteurs 
communs  des  Marquis  de  S.  Bris  en  Bourgogne,  8c  des  Seigneurs  de 
la  Mazardie  en  Périgord ,  tous  du  lurnom  de  LAMBERT,  le  prouve  par 
lept  titres  Latins  originaux  dont  le  premier  ell  une  vente  que  les  enfans  d'un 
Guillaume  de  Fonfaites  firent  le  Lundi  fête  de  S.  Thomas  Apôtre  de  Tan 
1276.  »  de  tous  les  biens  qu'ils  poffédoient  au  lieu  de  Bonnes  dans  la  Mou- 
»  vance  &  les  Domaines  de  Pierre  de  Lambert,  Damoifeau;  omnia  bona 
»  moventia  de  Dominio  Pétri  Lamberti ,  Don\elli.  «  Cet  acte  fçellé  de  neuf  fçeaux 
qui  le  font  confervés  en  entier. 

Le  fécond  eit  un  acre  du  18e.  jour  des  Kalendes  de  Février  de  fan  1288. 
par  lequel  Guillaume  de  Lambert,  Damoileau ,  du  lieu  d'Aubeterre,  fils  de 
Guillaume  de  Lambert,  vivant  Chevalier,  Guillelmus  Lamberti,  Donqellus,  de 
Albâ-terrâ,  filins  quondam  Domini  Guillelmi  Lamberti,  Militis  jam  defunctiïkc.  re- 
connoît  qu'Aimeri  de  Vaufégur,  Damoifeau  du  même  lieu  d'Aubeterre,  te- 
noit  de  lui  en  Fief  la  moitié  du  Manoir  de  Nadalens,  &  lui  en  donna  l'in- 
veftiture.  Cet  acte  paffé  en  préfence  de  Pierre  de  Lambert,  frère  de  Guil- 
laume eft  fçellé  comme  le  premier  du  fçel  de  Guillaume,  repréfentant  un 
Ecu  emmanché  de  trois  pièces ,  qui  font  encore  aujourd'hui  les  Armes  de  Lam- 
bert. 

troifléme    8c    le    quatrième    font    deux    transactions    faites    à    Périgueux , 

de  Jeudi    après   la   fête   de   la  Pentecôte   de    l'an    i3o2.   l'autre  le  Mardi 

TAfcenlion    de    notre    Seigneur  de   l'an   i3io.  entre  Guillaume   de  Lam- 

Damoifeau,   (fils    de    Guillaume    de    Lambert,    Chevalier)  8:    l'Abbé  de 

de   Périgueux.    Dans   la  première,  paroit  avec    lui 

qui    eft   auffi    qualifié    Damoileau,    Guillelmus    & 

Et  dans    la   féconde,   il  nomme   Marie  JAUFRÉ 

Maria  de  Jaufré  ejus  uxor 


Le 

l'une 

après 

bert, 

Ste.    Marie   de    Chancelade 

Gui    de    Lambert   fon  frère 


Guido  Lamberti  fratres  8cc 

fa  femme,  8c  Archambault  de  Lambert  leur  fils 

pro  Je  &  Archambodo. 

Dans  le  cinquième    datte   du  Mardi    avant 
i3i3.    Gui   de    Lambert  qualifié  Damoifeau, 
perfonne  au  nom  de  Marie ,  veuve  de  Guillaume  de  Lambert  fon  frère,  Guido  Lam- 
berti, Doniellus,  de  Bonis,  nomine  Mariœ  reliclœ  Guillelmi  Lamberti,  fratris  mei. 


la  fête  de   la   Magdeléne  de 


an 


du    lieu    de    Bonnes,   reparoît  en 
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Le  fixiéme  elt  un  aveu  qu'un  Aimar  de  Navinal,  qualifié  Valet,  de  la  Pa- 
roilTe  de  Montmalin  donna  le  quatrième  jour  des  Calendes  d'Avril  avant 
Pâques  de  l'an  i3i8.  à  Pierre  de  Lambert  du  lieu  de  Bonnes,  Damoifeau, 
comme  fon  Seigneur  Féodal,  à  Nobili  vivo  Petvo  Lamberti,  Domicello,  Domino 
meo. 

Enfin  dans  le  feptiéme  en  datte  du  5.  des  Calendes  de  Mars  1329.  pa- 
roit  un  Guillaume  de  Lambert,  Damoifeau,  du  lieu  de  Bonnes,  Gnillelmits 
Lambcvti,  Don\ellus ,  de  Bonis,  &c. 

La  filiation  le  compte  auiïi  fans  interruption  depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Guillaume  de  Lambert,  Seigneur  de  Bonnes  en  Angoumois,  nom- 
mé avec  fa  femme,  Damoifelle  Jeanne  de  POUDENAS ,  d'une  ancienne 
Maifon  de  Gafcogne,  dans  le  contrat  de  leur  fils 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Lambert,  Damoifeau,  Seigneur  de  Lamourat  ( autrement 
de  la  Filolie,  en  Latin  de  Lamovato ,  ou  de!  Amorato*)  de  la  Mazardie  & 
de  la  Jariffie,  mariage  qui  fut.acordé  le  18.  Janvier  1441.  avec  Catherine 
de  LAMOURAT,  fille  de  Noble  Antoine  de  LAMOURAT,  h  de  Damoi- 
felle Jeanne  de  BEAUPUIS.  Ce  Pierre  de  Lambert  fit  deux  teitamens ,  l'un 
le  20.  Mars  1460.  par  lequel  il  céda  à  Guillaume  de  Lambert  fon  neveu, 
Seigneur  de  Bonnes,  »  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  la  Maifon  noble  de 
»  Bonnes,  «  &  rappella  deux  fils  mineurs  iifus  de  fon  mariage,  lavoir,  1.  Rai- 
mond  de  Lambert  qui  fuit ,  &  2.  Bertrand  de  Lambert  qu'il  fubttitua  à  Rai- 
mond  de  Lambert  fon  fils  aîné.  Par  le  fécond  en  datte  du  26.  Mars  1483. 
il  confirma  un  contrat  qu'avoit  fait  avec  lui  Noble  Guillaume  de  Lambert, 
Damoifeau,  Seigneur  de  Bonnes,  fon  neveu,  8c  fit  des  legs  particuliers  à  fes 
deux  fœurs,  Nobles  Françoise  de  Lambert,  femme  de  Pierre  (XABZAC-w 
la  DOUZE ,  &  Agnès  de  Lambert,  femme  de  François  de  la  SALUDIE. 

III.    DEGRÉ. 

Noble  Raimond  de  Lambert,  Seigneur  de  Lamourat,  de  la  Mazardie  &c. 
inftitué  héritier  univerfel  de  fon  père  par  fes  deux  teftamens  des  20.  Mars 
1460.  &  26.  mars  1483.  fut  déclaré  à  Périgueux  le  16.  Septembre  1491 . 
exempt  de  la  comparution  aux  Bans  &  Arriére-Bans  des  Nobles  de  la  Séné- 
chauffée  de  Périgord.  Il  fit  le  i5.  Mai  1497.  un  teftament  énoncé  dans  un 
Jugement  rendu  à  Bordeaux  le  25.  Décembre  1599.  par  les  Commiiïaires 
Généraux  pour  le  régalement  des  Tailles,  8c  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de 
la  même  Ville  en  datte  du  6.  Juin  1601. 

Il  avoit  époufé  Damoifelle  Marie  CHASSEREL ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  1.  Jacques  de  Lambert,  Seigneur  de  Lamourat  qui  fuit,  8c  2.  Raimond 
de  Lambert,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nadalens,  qui  le  1.  Novembre  de  fan 
i52i.    fit  avec  fon   frère  aîné  un   acord   fur  les  différends   qu'ils  avoient   entre 

*  La  Filolie  efl  le  même  nom  que  de  Lamourat ,  rendu  par  un  mot  Grec  francifé,  çiXoXéia  à  cpiX6ç.  On  fait 
combien  l'ufage  de  ces  fortes  de  noms  fut  familier  après  la  renailfance  des  Lettres. 


eux, 
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eux ,    pour  le  partage   des    biens  de    leurs  père  &  mère  ;   8c    Ton   a  encore  de 

lui  un  teftament  par  lequel  il  nomma  le  fils  de  ce  même  frère  aîné  tuteur   de 

les   propres   enfans,    dont    la  poftérité    eft   éteinte.  (Ce   teftament   eft   datte   du 
12.  Janvier  1 538. ) 

IV.    DEGRÉ. 

Jacques  de  Lambert,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lamourat,  de  la  Mazardie, 
de  la  Jariffie,  fan  1D24.  eut  pour  femme  Noble  Marguerite  ARNAL-de  la 
FA  YE ,  fille  de  Noble  N...  ARNAL-de  la  FA  YE-vA  URIA  T ,  &  de  N...  de  la 
CROPTE;  il  la  nomma  tutrice  de  fes  enfans  conjointement  avec  Noble  Ber- 
trand ARNAL,  Abbé  de  TerralTon,  au  Diocèfe  de  Sarlat,  par  Ion  teftament  du 
23.  Janvier  i525.  après  avoir  rappelle  quatre  fils  &  deux  filles  qu'il  avoit  eus 
d'elle,  favoir,  1.  Bertrand  de  Lambert,  qui  fuit,  2.  Pierre  de  Lambert  qui  a 
fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Roufiéres  &  de  la  Mazardie,  rapportée  après 
celle  de  fon  aîné;  3.  Alexandre  de  Lambert,  mort  fans  avoir  été  marié; 
&  4.  Raimond  de  Lambert,  Seigneur  de  la  Rouiîie,  père  de  François  de  Lam- 
bert maintenu  dans  fon  ancienne  Nobleffë  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux rendu  le  6.  Juin  1601.  en  conféquence  de  la  filiation  prouvée  depuis 
1441.  (Celui-ci  mourut  fans  poftérité.) 

V.   DEGRÉ. 

Noble  Bertrand  de  Lambert,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Filolie,  autrement 
nommée  Lamourat,  &  des  Ecuyers,  fut  acordé  en  premières  noces  le  8. 
Mai  104.1.  avec  Damoifelle  Jeanne  du  LAUX-ue  la  COSTE-v'ALLEMANS, 
&  en  fécondes  noces  le  premier  Mars  1 552.  avec  Damoifelle  Marguerite 
de  DURFORT,  fille  de  Jean  de  DURFORT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Goujon- 
nac  en  Querci,  &  de  Marguerite  de  CHAUVERON.  Il  n'eut  de  cette  der- 
nière alliance  que  deux  filles  dont  l'aînée  eft  nommée  Edmée  de  Lambert 
dans  fon  teftament  du   18.  Mai  i5y5. 

Les  enfans  qu'il  avoit  eus  du  premier  lit,  auffi  rappelles  dans  le  même 
acte,  étoient  1.  Jean  de  Lambert  qui  fuit,  2.  Marguerite  de  Lambert, 
mariée  avec  Arnaud  de  la  SALLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lavaur,  &  3.  au- 
tre Marguerite  de  Lambert,  femme  de  Raimond  de  la  PORTE,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Lufignac. 

VI.   DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Lambert,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Filolie, 
&  des  Ecuyers ,  après  avoir  été  Homme  d'Armes  dans  la  Compagnie  du  Roi 
de  Navarre  (Henri  IV.  depuis  Roi  de  France)  continua  de  le  fervir  dans  tou- 
tes les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  lors  de  fon  avènement  à  la  Couronne.  Ce 
Prince  lui  fit  même  écrire  une  Lettre  dattée  du  Camp  devant  le  Mans  le  3. 
Novembre  i58g.  par  laquelle  il  lui  mandoit  »  qu'ayant  befoin  de  tous  les 
»  bons  &  fidèles  Sujets,  fpécialement  de  la  Nobleffë  qu'il  avoit  toujours  ai- 
»  mée  &  favorifée,  &  appellant  à  ce  deffein  fes  plus  affectionnés  ferviteurs, 
»  il  lui  faifoit  cette  Lettre  pour  lui  dire  de  le  venir  trouver  le  plutôt  qu'il 
»  pourrait,  ce  qu'il  mettrait  en  compte  d'un  bon  &  fignalé  fervice  qu'il  recon- 
»  noîtroit   quand  il   s'offrirait  un  fujet  de  lui  faire  du   bien  8c  de  l'honneur.   « 


Regijlre  fécond. 
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Il   étoit   Maître   d'Hôtel  de   la    Maifon  en    1 5g i .    &    Gentilhomme  ordinaire    de 
la  Chambre  en    1602. 

De  lbn  mariage  acordé  dès  le  12.  Février  de  Tan  1 576.  avec  Noble  Mar- 
guerite ROBINET-de  la  SERVE  ,  fœur  de  Noble  Raymond  ROBINET-de 
la  SERVE,  Seigneur  de  Labinaud,  mort  Maréchal  de  Camp  en  l'Armée  du 
Roi  avant  l'an  i5c)0.  8c  tous  deux  enfans  de  Poncet  ROBINET,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Serve  au  Diocèfe  de  Périgueux,  &  de  Dame  Anne  de  la  COUDRE, 
Dame  de  Labinaud ,  étoient  lbrtis  fept  enfans ,  lavoir ,  1 .  Gaston  de  Lam- 
bert, Seigneur  des  Ecuyers,  élevé  Page  du  Roi  Henri  le  Grand,  &  fuccef- 
llvement  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  en  1610.  &  en  1618.  Ca- 
pitaine-Lieutenant de  la  Compagnie  des  Gens -d'armes  du  Prince  Henri  de 
Naffau ,  pour  le  lervice  de  la  République  de  Hollande ,  où  il  époufa  Damoi- 
felle  Elisabeth  BOCHOET ,  Dame  d'Arcel ,  &  mourut  fans  poflérité  en 
1622.  2.  François  de  Lambert,  Seigneur  de  Lamourat,  Mettre  de  Camp 
8;  Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de  Noyon,  mort  au  Siège  de  Montau- 
ban  en  1621.  fans  avoir  été  marié;  3.  Henri  de  Lambert  filleul  du  Roi 
Henri  IV.  l'un  des  Aumôniers  de  ce  Prince,  Abbé  de  Grosbofc  ou  Gros- 
bois  (B.  M.  de  Grojjfo-bofco ,  Ordinis  Ciflercienfis)  au  Diocèfe  d'Angoulème  en 
1614.  &  depuis  Prieur  de  Cirey,  Abbé  de  S.  Pierre  d'Auxerre  &  de  Haute- 
Fontaine,  Diocèfe  de  Chàlons  en  Champagne.  (Il  efl  ainfi  parlé  de  lui  dans 
la  lifte  des  Abbés  de  Grosbofc,  Tom.  IL  du  Gallia  Chiftiana,  pag.  io5o. 
Henricus  de  Lambert  Régi  ab  eleemofynis ,  Abbas  erat  commendatarius  anno  16 14. 
permutavit  cum  Guillelmo  de  la  FONT Monacho  Ordinis  Ciflercienfis  pro  Prioratû 
de  Cirey.)  4.  Jean  de  Lambert  IL  du  Nom,  qui  continué  la  defcendance,  5.  Ma- 
rie de  Lambert  alliée  le  3.  Octobre  1601.  à  Noble  Jean  de  CHAMP AGNAC , 
Seigneur  du  Mas  en  Périgord,  6.  Elisabeth  de  Lambert,  mariée  en  1612. 
avec  Noble  Jean  DÉNARD ,  Seigneur  de  Vauzelles  dans  le  même  Pays  de 
Périgord,   &  7.  Lucrèce  de  Lambert  vivante  en   1606. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean  de  Lambert,  II.  du  Nom,  Marquis  de  S.  Bris  en  Auxerrois,  Baron 
de  Chitry,  Seigneur  des  Ecuyers  8cc.  mort  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi,  Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de  Metz  &  du  Pays  Meffin, 
nommé  Chevalier  Commandeur  des  Ordres  de  Sa  Majefté,  avoit  été,  comme 
faîne  de  les  frères,  élevé  Page  du  Roi  Henri  le  Grand.  Au  fortir  des  Pages, 
il  alla  faire  les  premières  Armes  en  Hollande,  fous  le  Prince  Maurice  de 
Nalfau,  &  revenu  en  France,  il  fervit  dans  toutes  les  guerres  qui  agitèrent 
le  Royaume.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  par  Brevet  du  3o.  Mars  i635. 
8c  le  Gouvernement  de  Metz  8c  Pays  Meffin  étant  refté  vacant  en  1639.  par 
la  mort  du  Cardinal  de  la  Vallette,  le  Roi  Louis  XIII.  lui  en  envoya  les 
provilions  qui  font  dattées  du  3.  Octobre. 

Il  le  trouva  en  1644.  au  fiége  de  Gravelines  où  il  rendit  au  Roi  8c  à  l'E- 
tat un  fervice  très-fignalé  ;  les  Maréchaux  de  la  Meilleraye  &  de  Gaffion 
ayant  eu  dans  la  tranchée  une  difpute  fort  vive,  8c  s'étant  emportés  jufqu'à 
appel  1er  chacun  de  fon  côté  les  Troupes  qui  avoient  pris  parti  dans  cette 
querelle,  il  arrêta  le  Régiment  des  Gardes  8c  celui  de  Navarre  déjà  prêts  à 
le  charger  ;  leur  défendit  de  par  le  Roi ,  de  reconnoître  en  cette  occafion 
leurs  Généraux;   8c   par  ce  coup   d'autorité,   empêcha  l'Ennemi  de  profiter  de 
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la  divillon  qui  étoit  dans  l'Armée  de  France.  Il  fut  nommé  Lieutenant  Ge- 
neral en  1648.  8c  chargé  de  conduire  le  fecours  qu'on  envoyoit  à  Naples, 
mais  cet  ordre  n'eut  point  lbn  exécution,  l'envoi  ayant  été  arrêté  par  la  pri- 
fon  du  Duc  de  Guilé. 

Dans  la  guerre  civile  qui  lurvint  quelque  temps  après ,  il  n'abandonna 
point  les  intérêts  de  la  Cour ,  quelques  avantages  que  le  Parti  oppofé  lui 
eût  offerts ,  8c  le  Roi  fatisfait  de  l'a  fidélité ,  fît  expédier  pour  lui  à  lbn  infçu 
le  2r.  Novembre  i65i.  un  Brevet  de  Chevalier  Commandeur  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit,  dont  il  paroît  que  Sa  Majefté,  lui  donna  elle-même  le  premier 
avis  par  une  Lettre  conçue  en  ces  termes  : 

»  Monfieur  de  Lambert:  Ayant  fû  les  offres  qui  vous  ont  été  faites  pour 
»  vous  engager  à  fervir  dans  un  parti  qui  fe  va  formant  contre  moi  pour 
»  troubler  le  repos  de  mon  Royaume ,  8c  que  vous  avez  répondu  à  ceux  qui 
»  vous  ont  follicité,  que  votre  naiffance,  les  Charges  que  vous  aviez  exer- 
»  cées  dans  mes  Armées,  &  mes  bienfaits,  vous  tenoient  inviolablement 
»  attaché  à  mes  intérêts,  j'ai  bien  voulu  vous  écrire  celle-ci,  pour  vous  di- 
»  re,  qu'encore  que  vous  ayez  en  ce  rencontre  fait  le  devoir  d'un  bon  fu- 
»  jet,  j'ai  néanmoins  fait  réflexion  fur  les  termes  dont  vous  avez  accompa- 
»  gné  vos  réponfes,  qui  montrent  que  votre  cœur  eff  touché  des  fentimens 
»  de  refpect  &  d'obéïffance  qu'un  vrai  Gentilhomme  doit  avoir  pour  fon 
»  Souverain ,  8c  je  me  fens  convié  à  vous  témoigner  l'eftime  que  je  fais  de 
»  votre  perfonne,  8c  à  vous  affûrer  que  vous  recevrez  des  marques  de  ma 
»  reconnoiffance  qui  vous  feront  honorables  8c  utiles ,  quand  il  s'en  préfentera 
»  foccalîon,  ayant  cependant  commandé  vous  être  délivré  un  Brevet  de  re- 
»  tenue,  pour  être  affocié  au  premier  Chapitre  à  l'Ordre  du  S.  Efprit,  priant 
»  Dieu  qu'il  vous  ait,  M.  de  Lambert,  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Saumur  le 
»   21.  Février  i652.  Signé,  LOUIS,  Et  plus  bas,  de  Loménie. 

Jean  de  Lambert  paffa  fes  dernières  années  dans  fa  Terre  de  Saint  Bris  en 
Bourgogne,  ancienne  Baronie  mouvante  du  Comté  d'Auxerre,  érigée  au  mois 
de  Mars  16 19.  en  titre  8c  dignité  de  Marquifat  pour  Charles  de  COLIGNI, 
Marquis  d'Andelot.  Il  l'avoit  acquife  le  26  Octobre  1642.  8c  l'Ereftion 
en  avoit  été  confirmée  par  Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  mois  de  Fé- 
vrier 1644.  dûement  régiftrées  tant  au  Parlement  de  Paris,  qu'en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon  les  27.  Avril  8c  3.  Juin  fui  vans. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  20  Septembre  1626.  avec  Demoifelle 
Anne  de  GENTILS,  fille  de  Meiîire  Irier  de  GENTILS,  Seigneur  de  Pu- 
jolet,  Capitaine  aux  Gardes  Françoifes  ,  8c  d'Edmée  de  REGNIER  -  de 
GUERCHI.  Il  laiffa  de  cette  alliance  Henri  de  Lambert  qui  fuit,  un  autre 
fils  qui  mourut  à  Toulon  en  1 664.  au  retour  de  Gigeri,  8c  quatre  filles,  dont 
l'une  époufa  le  Comte  ci  APRE MONT ,  en  Lorraine,  la  féconde  fut  Abbeliè 
du  Perrai  en  Anjou,  8c  les  deux  autres  Religieufes. 

VIII.  DEGRÉ. 

Henri  de  Lambert,  Marquis  de  S.  Bris,  Baron  de  Chitry ,  mort  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi  8c  Gouverneur  des  Ville  8c  Duché  de  Luxembourg, 
étoit  né   le  3.  Novembre    de  l'an    i63i.  Il    obtint    le  7.    Mai   1648.   une    Com- 
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million  de  Meffre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie  fur  la  démifïion  de 
lbn  père.  Ce  Régiment  ayant  été  réformé,  le  Roi  lui  donna  en  1 653.  une 
Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  Royal,  &  il  fervit  en  cette  qua- 
lité jufqu'à  la  Paix  des  Pirénées.  Il  eut  un  Régiment  de  Cavalerie  de  ion 
nom,  pendant  la  Campagne  de  Lille  en  1667.  fut  fait  Brigadier  de  Cava- 
lerie en  1674.  &  Maréchal  de  Camp  par  Brevet  du  25.  Février  1677.  Il  fe 
trouva  à  toutes  les  entreprifes  de  cette  guerre  où  il  fe  diftingua,  à  la  Bataille 
d'Enlisheim  &  à  plulieurs  autres  aéiions  fous  le  Maréchal  Vicomte  de  Tu- 
renne.  Il  foutint  au  Combat  d'Altenheim  avec  fa  Brigade  l'attaque  des  En- 
nemis &  les  repouffa;  fervit  enfuite  fous  M.  le  Prince  &  fous  le  Maréchal 
de  Créqui;  &  après  la  prife  de  Fribourg,  il  relia  Commandant  dans  cette 
Ville  8c  fur  la  frontière  d'Alface  jufqu'en  1680.  qu'il  fut  envoyé  à  Bayonne 
pour  commander  un  Corps  de  Troupes  qui  étoit  fur  cette  frontière  d'où  il 
fut  rappelle  pour  commander  dans  le  Comté  de  Chini ,  &  former  le  blocus 
de  Luxembourg.  Le  Roi  le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  Armées  le  25.  Juin 
1682.  &  le  pourvut  le  12.  Juin  de  l'an  1686.  *  du  Gouvernement  de  Lu- 
xembourg, qu'il  polféda  jufqu'en  1 685.  "temps  de  fa  mort,  après  laquelle  Sa 
Majefté  donna  6000  liv.  de  penfion  à  lbn  fils  &  à   fa  veuve. 

Il  avoit  époufé  le  29.  Février  1666.  Demoifelle  Anne  le  M ARGUE  - 
NAT ' ,  fille  d'Etienne  le  MARGUENAT ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cour  celles, 
Confeiller  du  Roi,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
8c  de  Monique  PASSART ' ,  8c  de  ce  mariage  il  avoit  eu  1.  Henri-François  de 
Lambert  qui  fuit,  8c  2.  Monique-Therese  de  Lambert  qui  époufa  au  mois  de 
Décembre  1703.  Louis  de  BEAUPOIL ,  Marquis  de  S.  Aulaire,  tué  en  Al- 
lemagne au  Combat  de  Rumersheim ,  étant  alors  Colonel  du  Régiment 
d'Enghien.  (Elle  mourut  le  14.  Juillet  iy3i .  lailfant  de  lbn  alliance  Thé- 
rèfe-Eulalie  de  BEAUPÔIL-S.  AULAIRE ,  mariée  dès  le  7.  Février  1725. 
avec  Anne-Pierre  de  HARCOURT ,  Comte  de  Beuvron ,  Lieutenant  Général 
de  la  Province  de  Normandie,  fils  puîné  du  feu  Maréchal   Duc  de  Harcourt.j 

IX.  DEGRÉ. 

Henri-François  de  Lambert,  Marquis  de  S.  Bris  en  Auxerrois,  8c  Baron 
de  Chitry ,  (connu  fous  le  nom  de  Marquis  de  Lambert)  Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  8c  Gou- 
verneur d'Auxerre,  demeurant  à  Paris,  a  commencé  à  fervir  en  1694.  dans 
la  première  Compagnie  des  Moufquetaires ,  8c  en  1695.  8c  1696.  en  Flandres, 
en  qualité  de  Lieutenant  d'Infanterie  dans  le  Régiment  du  Roi.  Il  fe  trouva  en 
1697.  au  fiége  de  Barcelone  à  la  tête  du  Régiment  de  Périgord,  dont  il  avoit 
été  fait  Colonel  par  Commiffion  du  2.  Février  de  la  même  année. 

L'Italie  étant  devenue  le  Théâtre  de  la  guerre  en  1 701.  il  y  mena  fon  Ré- 
giment dès  le  mois  de  Février,  8c  depuis  ce  temps-là  jufqu'en  1707.  qu'il 
y  relia,  il  eut  part  aux  différentes  entreprifes  de  cette  guerre.  Il  comman- 
doit  un  détachement  de  Grenadiers  de  l'Armée  au  fiége  de  Véruë ,  en  1704. 
8c  en  1705.  à  l'attaque  de  la  communication  de  cette  Place  avec  l'Armée 
des   Ennemis,    lorfque   l'Ouvrage  fut  emporté  d'affaut.  (a) 

Il  fut  fait  Brigadier  le   4.  Octobre   fuivant;   l'année    d'après,  il  fervit  au  fiége 

a    Cet  ouvrage  fut  emporté  d'affaut  le  2.  Mars   iyo5. 


Erratum.  Lijc\  :  1O84.     **  Life$  :  jufqu'au  1"  août  168C 
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de  Turin,  8c  commandoit  la  gauche  de  la  tranchée  à  la  première  attaque  des 
contre-gardes.  Ayant  fuivi  en  Eïpagne  M.  le  Duc  d'Orléans,  il  fe  trouva  en 
1707.  au  fiége  de  Lérida,  &  en  1708.  il  commandoit  l'Infanterie  à  l'affaire  de 
Falcette,  où  il  fit  lix  cens  prifonniers,  du  nombre  defquels  étoit  le  Comman- 
dant d'un  Corps  de  deux  mille  hommes  qui  furent  défaits.  Dans  ia  même 
Campagne  il  lervit  au  liège  de  Tortofe ,  d'où  il  fut  envoyé  par  M.  le  Duc 
d'Orléans  pour  apporter  au  feu  Roi  la  nouvelle  de  la  réduction  de  cette 
Place.  Il  fut  nommé  Maréchal  de  Camp  le  29.  Mars  1710.  en  fit  les  fonc- 
tions en  Dauphiné  jufqu'à  la  fin  de  l'année  fuivante.  En  1712.  il  fut  envoyé 
en  Flandres  où  il  le  trouva  aux  différentes  actions  de  cette  Campagne.  Il 
fervit  en  1 7 19.  au  liège  de  S.  Sébaflien ,  &  en  Catalogne  jufqu'à  la  lin  de 
cette  guerre  ;  &  Sa  Majefté  le  nomma  Lieutenant  Général  de  fes  Armées  par 
Lettres  données  à  Paris  le  3o.  Mars  1720. 

Le  Sieur  Marquis  de  Lambert  a  été  marié  deux  fois,  la  première  le  10. 
Janvier  172D.  avec  Marie  -  Renée-  Angélique  de  LARLAN-de  KERCA- 
DIO-de  ROCHEFORT,  veuve  de  François  du  PARC ,  Marquis  de  Locma- 
ria,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  8:  fille  de  Jean-Baptifte  de 
LARLAN-ve  KERCADIO-de  ROCHEFORT,  Seigneur  de  Rochefort  &  de 
Liniac ,  Prélident  à  mortier  au  Parlement  de  Bretagne  &  de  Magdeléne 
COUR  TIN. 

La  Dame  Marquife  de  Lambert  étant  morte  le  3.  Mai  1736.  fans  laifler 
d'enfans,  il  a  époufé  en  fécondes  noces  à  Paris  le  26.  Février  1740.  Louise- 
Thérèse  de  MENOU ,  fille  de  François-Charles  de  MENOU ,  Mar- 
quis de  Menou,  Seigneur  de  Prunay-le  Gillon  &c.  Brigadier  des  Armées  du 
Roi,  Capitaine  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  des  Chevaux-légers  d'Anjou, 
&  de  Marie-Anne-Théréfe  de  la  GRANDIÉRE-ve  MEURCÉ. 


SEIGNEURS    DE    ROUZIERS,    DE    LAMOURAT    ET    DE 
LA    MAZARDIE,    en    Perigord. 

V.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Lambert,  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Rouziers ,  de  Lamourat , 
&  de  la  Mazardie ,  (fécond  fils  de  Jaques  de  Lambert,  Seigneur  de  Lamou- 
rat &c.  &  fon  héritier  univerfel  *  fuivant  le  teftament  de  celui-ci  en  datte  du 
23.  Janvier  i525.)  fut,  félon  un  titre  du  11.  Mai  1564.  Confeiller  de  la 
Reine  de  Navarre,  (mère  du  Roi  Henri  le  Grand)  fon  Vice-Chancellier 
&  Garde  des  Sceaux  en  Perigord  &  en  Limolin. 

*  Erratum.  Supprime^  :  univcrfel. 
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Il  avoit  époufé  en  premières  noces  le  3o.  Mars  i53o.  Jeanne  vALBL; 
8c  en  fécondes  noces  Marguerite  de  BELLI-ve  RAZAC ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  mariage  étoit  forti 


VI.    DEGRE. 

Bertrand  de  Lambert  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Lamourat  8c  de  la  Mazar- 
die ,  marié  le  25.  Juin  1572.  avec  Catherine  de  CIOURAC ,  fille  de  Rai- 
mond  de  CIOURAC ,  Ecuyer,  Co-feigneur  de  Ciourac  &  de  Belcaftel ,  & 
de  Damoifelle  Catherine  BRUN-t>e  CUNIAC ,  qui  paroît  avec  fon  gendre 
dans  un  acte  du  25.  Juillet  1573. 

Bertrand  de  Lambert  &  Catherine  de  Ciourac  n'eurent  de  leur  alliance 
qu'un  fils.  Ce  fut 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Lambert,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rouziers  &  de  la 
Mazardie ,  qui  époufa  le  17.  Mai  i5cp.  Anne  SANDILLON -de  la  FOU- 
CAUDIE,  fille  de  Jaques  SANDILLON ,  Seigneur  de  la  Foucaudie  &  de 
Douillac,  8c  de  Catherine  BERTRAND. 

Les  enfans  ilTus  de  ce  mariage  furent  1.  Marc  de  Lambert,  qui  fuit,  & 
2.  Catherine  de  Lambert,  femme  du  Seigneur  de  BROC  HA  RD ,  près 
de  Saint  Pardoux  en  Périgord. 

VIII.    DEGRÉ. 

Marc  de  Lambert,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mazardie  &  de  Rouziers, 
ayant  été  alïigné  devant  les  Sieurs  de  Verthamont  &  de  Gourgues  ,  Com- 
miffaires  députés  par  le  Roi  pour  le  régalement  des  Tailles  dans  la  Province 
de  Guyenne,  en  vertu  d'une  Commiiîion  par  eux  donnée  le  24.  Mars  1634. 
fit  la  production  requife ,  8:  obtint  conféquemment  une  décharge  de  l'afTi- 
gnation  le  25.  Avril  i635. 

Il  avoit  été  marié  en  premières  noces  par  contrat  du  17.  Avril  161 5. 
avec  Marguerite  TE X  1ER,  fille  de  Pierre  TE  XIE R,  Seigneur  de  la 
Cheife  dans  la  Paroilfe  de  S.  Bonnet ,  8c  de  Barbe-Chefche  dans  celle  de 
Journiére  en  Limofin ,  Controlleur  Général  &  Provincial  des  Guerres  en 
cette  Province,  8c  en  celle  d'Auvergne,  &  d'Anne  de  BUSSET ;  mariage 
dont  fortit  Pierre  de  Lambert  qui  fuit. 

Marguerite  Texier  étant  morte ,  il  prit  une  féconde  alliance  le  11.  Fé- 
vrier 1640.  avec  Antoinette  vABZAC  ,  fille  de  Pierre  d'ABZAC ,  Seigneur 
de  Sarrazac  en  Périgord,  (de  la  Branche  d'Abzac-de  Mayac ,  Cadette  d'Ab- 
zac-de  la  Douze)  8c  d'Efther  de  CHAUVERON;  8c  en  eut  1.  Henri  de 
Lambert,    mentionné   après    fon   frère   aîné   du   premier   lit,    2.    Guillaume  de 
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Lambert,  qui  continue  la  défcendance ,  3.  Catherine  de  Lambert,  alliée  au 
mois  de  Janvier  1670  avec  François  d'ARNAL-T>E  la  FAYE,  &  4.  Elisa- 
beth de  Lambert,  morte  fille. 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Lambert,  III.  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Rouziers  & 
de  la  Mazardie,  fervoit  le  23.  Juillet  1642.  en  qualité  d'Enfeigne  dans  la 
Garnifon  &  Citadelle  de  Metz ,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  un  certificat  de 
ce  jour-là.  Il  fut  pourvu  le  8.  Juin  i65i.  d'une  Charge  d'Ecuyer  de  Mon- 
fieur ,  Philippe  de  France,  pour  lors  Duc  d'Anjou;  &  par  Jugement  fouve- 
rain  de  M.  Pellot,  Commiffaire  départi  en  Guyenne  pour  la  recherche  des 
ufurpateurs  de  Nobleflé ,  maintenu  conjointement  avec  fon  père  le  6.  Dé- 
cembre 1667.  dans  lapoffeifion  de  leur  qualité. 

De  fon  mariage  qui  avoit  été  acordé  le  3.  Mai  1647.  avec  Damoifelle 
Françoise  des  ECUYERS ,  fille  de  Raimond  des  ECUYERS ,  Seigneur  de 
Gandillac  près  de  Bourdeille  en  Périgord ,  &  de  Dame  Lucrèce  de  BEA  U- 
POIL-t>e  S.  AU E  A  IRE  ;  Pierre  de  Lambert  ne  laiffa  qu'une  fille  nommée 
Françoise  de  Lambert,  Dame  de  Candillac,  &  alliée  en  1698.  avec  le  Sei- 
gneur de  Clapier  en  Saintonge. 

IX.   DEGRÉ. 

Henri  de  Lambert,  Seigneur  du  Change  en  Périgord,  (fils  aîné  du  fé- 
cond mariage  de  Marc  de  Lambert  avec  Antoinette  d'Abzac)  étoit  Lieu- 
tenant de  Roi  de  la  Ville  &  Citadelle  de  Saintes,  le  27.  Août  1676.  lorf- 
qu'il  fut  acordé  en  mariage  avec  Demoifelle  Catherine  GUIOT-dv  DO- 
GNON,  fille  mineure  de  Fiacre  GUIOT-de  S.  QUENTIN,  Seigneur  du 
Dognon  dans  la  Baffe-Marche,  &  de  Françoife  de  GRANDSEIGNE ;  mais 
il  n'eut ,  comme  fon  frère ,  que  deux  filles ,  favoir ,  1 .  Marie-Louise-Thé- 
rese  de  Lambert,  alliée  le  11.  Juillet  1697.  avec  Zacharie  de  VASSAN , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Puizeux ,  Gentilhomme  de  la  Manche  des  Enfans  de 
France  (a),  8c  morte  le  20.  Avril  1701.  laiffant  pour  fille  &  unique  héritière 
Catherine-Louife-Thérefe  de  VASSAN,  femme  de  Hardouin  MOREL,  Mar- 
quis de  Putanges,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  (b) ,  2.  Catherine  de  Lambert 
qui  époufa  le  1.  Septembre  1703.  Etienne  de  la  TASTE ,  Lieutenant  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi,  &  Maréchal  de  Camp. 

IX.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Lambert,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mazardie  8c  de  S.  An- 
toine en  Périgord,  Co-feigneur  du  Change  &c.  (fécond  fils  de  Marc  de 
Lambert,    &  d'Antoinette    d'Abzac)   fut    marié    par   contrat   paffé    au    lieu   de 

5.  Antoine  d'Auberoche  en  Périgord  le  17.  Février  i685.  avec  Demoifelle 
Catherine  de  GLANE,  fille  de  Noble  François  de  GLANE,  Sieur  de  la 
Cave,  &  de  Dame  Jeanne  PO UYA  UD. 

De  ce  mariage  font  fortis  deux  filles  & 

(a)  Zacharie  de  Vaffan  eft  celui  dont  on  a  rapporté  l'article  dans  le  1.  Regiftre  de  cet  Ouvrage,  pag.  606.  607. 

6.  608.  Sa  généalogie  y  eft  remontée  jufqu'à  fon  neuvième  ayeul.     (b)  Ibid.  p.  606. 
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X.   DEGRE 

Henri  de  Lambert,  Seigneur  de  la  Mazardie  &  de  S.  Antoine,  Moul- 
quetaire  du  Roi  en  171 1.  &  actuellement  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le 
Régiment  de  Chabrillant,  cy-devant  la  Tour. 

Ce  Henri  de  Lambert  a  époufé  le  18.  Février  1734.  Damoifelle  Marie- 
An  ne- Adélaïde  GUISCHARD ,  fille  de  Charles  GU1SCHARD ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur 8c  Patron  d'Auxé,  de  Guépéroux,  du  Moulinet  &c.  &  de  Dame  Ma- 
rie-Francoife  de  la  CERVELLE. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  Je  s  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France, 
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en  BRETAGNE. 


D'Azur,  à  fix  Quintefeuilles  d'Argent,  pofées , 
trois ,  deux  &  une. 


Pierre -Laurent -Marie  de  LAMBILLI,  Ecuyer,  né  &  batilé  le  vingt 
un  Novembre  1734.  a  prouvé  par  titres  originaux,  vifés  dans  un  Arrêt  ren- 
du le  17.  Novembre  1668.  par  les  CommitTaires  départis  pour  la  recherche 
de  la  Nobleffe  dans  la  Province  de  Bretagne ,  qu'il  defcend  en  ligne  direcle 
de 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Lambilli ,  Seigneur  de  Lambilli,  vivant  en  1379.  &  qua- 
lifié en  ce  temps-là  Monfeigneur ,  comme  on  le  voit  par  un  aveu  qui  lui  fut 
rendu  en  1407.  pour  un  héritage  affîs  dans  la  Paroiïfe  de  Taupont,  &  par 
deux  reconnoiffances,  Tune  de  la  même  année  &  l'autre  du  11.  Août  1414. 
Il  eut  de  fa  femme  Margot  de  la  MOTTE ,  héritière  principale  &  Noble  de 
fa  Maifon  &  de  la  Terre  de  la  Motte ,  trois  enfans ,  favoir ,  1  Jean  de  Lam- 
billi qui  fuit.  2.  Olivier,  &  3.  Marguerite  de  Lambilli. 

//.    DEGRÉ. 

Jean  de  Lambilli,  Seigneur  de  Lambilli  qualifié  Monfeigneur,  comme 
fon  père ,  dans  des  reconnoiïfances  &  des  aveus ,  donna  partage  à  viage ,  & 
par  manière  de  bien  fait  l'Hôtel  Manoir  &  Domaine  de  la  Motte,  à  Oli- 
vier de  Lambilli,  fon  frère  Juveigneur.  La  coutume  de  ces  fortes  de  parta- 
ges à  vie,  établie  par  l'affife  du  Comte  Géoffroi,  ne  regardoit  alors  que  les 
Maifons  des  anciens  Barons  &  Chevaliers,  &  félon  d'Argentré,  elle  ne  s'éten- 
dit fur  toutes  les  familles  Nobles  de  Bretagne  qu'en  iq52.  ou  1456.  Olivier 
de  Lambilli,  en  faveur  duquel  cet  Acte  de  partage  avoit  été  fait,  étoit  mort 
en  ce  temps-là.  Jean  de  Lambilli  fon  aîné,  prit  part  aux  troubles  excités  en 
Bretagne  par  Charles  de  BLOIS ,  &  le  Comte  de  Monfort,  il  fuivit  le  parti 
de  ce  dernier,  &  fut  honoré  par  Jean  V.  Duc  de  Bretagne,  de  la  dignité 
»  de  Grand  Chambellan,  &  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  &  Maifon 
»  du  Duc,  par  Lettres  patentes  du  16.  Décembre  141 5.  délivrées  au  Chafïel 
»  de  la  Tour  neuve  &  du  confentement  de  la  Duchefle  Jeanne  fa  mère,  pour 
»  les  louables  plaifirs  &  honneurs  qu'il  lui  avoit  fait  dans  les  dernières  guer- 
»  res,  &  pour  plufieurs  actions  dignes  de  mémoire.  {Ces  Lettres  font  ainfi  vifées 


Regijîre  fécond. 
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dans  l'Arrêt  des  Commijfaires  de  Bretagne  de  1668.)  Jean  de  Lambilli  époufa 
Olive  de  la  SORAIE ,  héritière  principale  8c  noble  de  la  Maifon  de  la  So- 
raïe  &  il  eut  d'elle,  1.  Jean  de  Lambilli  qui  fuit.  2.  Guillaume  de  Lambilli. 
3.  Philipes  de  Lambilli,  nommés  l'un  &  l'autre  dans  une  Sentence  du  12. 
Juin  1475.  8:  4.  Catherine  de  Lambilli,  Dame  de  la  Motte,  femme  de 
Géotfroi  de  BEA  U MANOIR. 

III.    DEGRÉ. 

Jean  de  Lambilli,  IIe  du  Nom,  Seigneur  de  Lambilli,  donna  partage  à  via- 
ge  à  les  frères ,  8c  fut  Seigneur  de  la  Ville  de  Naché  par  lbn  mariage  avec 
Ysabelle  de  CAS  TEL ,  fille  de  Guillaume  de  C  AST  E  L,  8c  de  Jeanne  de 
BERNE  AN  ;  De  cette  alliance  naquirent,  1.  Robert  de  Lambilli  qui  fuit. 
2.  Jaques  de  Lambilli  ,  Homme  d'armes  dans  la  Compagnie  d'Ordonnance  du 
Maréchal  de  Rieux ,  8c  tué  à  Brell  avant  1490.  8c  3.  Jeanne  de  Lambilli  ma- 
riée le  12.    Août    1479.   à  Jean  RENAULT ,    Seigneur  de  Penhoûet. 

IV.    DEGRÉ. 

Robert  de  Lambilli,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Lambilli,  Capitaine  Général 
des  Francs-Archers  8c  Elus  de  Vannes,  comme  on  le  voit  par  des  Lettres 
de  François  Duc  de  Bretagne,  dattées  du  28.  Mai  1484.  par  lefquelles  ce 
Prince  lui  donnoit  ordre  d'aller  abattre  les  Châteaux  de  ceux  de  fes  Sujets 
qui  s'étoient  révoltés.  On  voit  auffi  une  Ordonnance  de  la  Ducheffe  Anne, 
adreffée  à  Robert  de  Lambilli  pour  lui  envoyer  à  Redon  où  elle  étoit  alors, 
cent  Francs-Archers  de  fa  Compagnie.  Les  Etats  de  Bretagne  tenus  à  Mor- 
laix,  délibérèrent  le  26.  Septembre  1489.  de  lever  quatre  cens  Arbalétriers 
à  cheval,  dont  le  commandement  fut  donné  audit  Robert,  fous  les  ordres 
de  Jean,  Sire  de  RIEUX  Maréchal  de  Bretagne,  par  Lettres  du  26.  Sep- 
tembre 1489.  De  lbn  mariage  contracté  le  26.  Juin  1494.  avec  Hélène  de 
QUELEN,  fille  de  feu  Jean  de  QUE LE 'N ,  8c  de  Marie  de  KERMENÉ , 
Seigneur  8c  Dame  du  Broutai ,  fortirent  deux  fils  nommés ,  1 .  Yvon  de  Lam- 
billi, 8c  2.  Jean  de  Lambilli,  lailfés  tous  deux  fous  la  tutelle  de  Noble  Pierre 
de  la  MA  ZE LIE RE ,  Ecuyer,  Seigneur  dudit  lieu  8c  du  Frétay ,  qui  rendit 
en  leur  nom  hommage  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  l'an  i5o2. 
pour  les  Terres  de  Lambilli,  de  la  Soraïe  8c  de  la  Ville  de  Naché.  On  ne  con- 
noît  point  d'alliance  à  Jean  de  Lambilli ,  mais  lbn  frère , 

V.  DEGRÉ. 

Yvon  de  Lambilli,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lambilli  &c.  époufa  par  contrat 
du  17.  Septembre  1509.  Demoifelle  Jeanne  GIF  F  ART ,  fille  de  nobles  Homs 
Robert  GIF  F  ART,  Seigneur  du  Feil ,  8c  de  N....  de  KERMELEC;  Il  eut 
d'elle,  1.  Pierre  de  Lambilli,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lambilli,  lequel  fournit 
l'an  i5qo.  au  Roi  François  I.  comme  père  8c  légitime  Adminifirateur  de  M. 
le  Dauphin,  Duc  8c  Seigneur  Propriétaire  du  Duché  de  Bretagne,  l'aveu  8c 
dénombrement  qu'il  devoit  pour  les  lieux  8c  manoirs  de  Lambilli ,  de  la 
Ville  de  Naché,  8c  du  Boishéliot  litués  dans  la  Jurifdidion  de  Ploermel.  Le 
même  Pierre   de   Lambilli   fit  réduire  le   nombre   des    Notaires  de  les  Jurifdic- 
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tions ,  par  des  Commiffaires  des  Etats  8:  du  Parlement  le  premier  Avril  1540. 
à  trois  Notaires  pour  les  Terres  de  Lambilli,  8c  de  la  Ville  de  Naché,  8:  à  deux 
pour  la  Soraïe;  Il  étoit  marié  alors,  avec  Demoifelle  Jeanne  HENRI  (fille 
de  Jean  HENRI)  mais  n'ayant  point  eu  d'enfans,  fes  biens  parlèrent  à  2. 
René  de  Lambilli  qui  luit,  Seigneur  de  tous  les  lieux  ci-devant  nommés.  3. 
Olivier  de  Lambilli ,  nommé  avec  fes  frères  8:  fœurs  dans  le  partage  des  biens 
de  leur  père.  4.  Françoise  de  Lambilli,  mariée  à  Jaques  COYER,  Sieur  de 
la  Motte ,  Paroilfe  de  Loutchel.  5.  Marguerite  de  Lambilli,  veuve  avant  le 
20.  Novembre  1 567.  de  Bertrand  de  S.  BRIEUC ,  Seigneur  du  Gail ,  Paroifle 
de  Talenzac,  Evéché  de  S.  Malo ,  8c  6.  Jeanne  de  Lambilli. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  homme  René  de  Lambilli,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lambilli,  Paroifle 
de  Taupont  8c  de  la  Soraïe ,  devenu  aîné  8c  héritier  principal  8c  noble  par 
la  mort  de  l'on  frère  ,  fit  diférens  partages  Nobles  8c  en  Juvigneurie  avec  lés 
frères  8c  les  fœurs ,  des  biens  nobles  8c  de  Gouvernement  noble  8c  avantageux 
de  leur  père  8c  mère  les  2.  Mars  1D43.  10.  8c  16.  Novembre  i56i.  8c  fut 
marié  avec  Rolande  du  HOUX,  dont  il  eut  1.  Claude  de  Lambilli,  ci-après 
2.  Pierre  de  Lambilli.  8c  3.  Demoifelle  Julienne  de  Lambilli.  (Ces  deux  der- 
niers moururent  fans  poltérité.  ) 

VII.  DEGRÉ. 

Claude  de  Lambilli ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Lambilli  8c  de  la  Soraïe  dans 
la  Jurifdiction  de  Ploermel ,  en  fit  hommage  au  Roi  dans  fa  Chambre  des 
Comptes  de  Bretagne  le  17.  Juin  1578.  Il  fut  marié  avec  Anne  BREHAULJ ' , 
dont  il  eut  trois  enfans  nommés,  1.  Jean  de  Lambilli.  2.  François  de  Lambil- 
li, ci-après.  3.  Claude  de  Lambilli,  Ecuyer,  Seigneur  de  Quengo-Bréant, 
Paroiffe  de  Bréhant-le  Coudéac ,  Evéché  de  S.  Brieuc,  lui  8c  Jean  fon  frère, 
paroilfent  n'avoir  point  eu  de  potférité. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  de  Lambilli,  Ecuyer,  Seigneur  deldits  lieux  de  Lambilli,  de  la 
Soraïe  8c  de  Quengo-Bréant ,  partagea  noblement  avec  fon  frère  puîné ,  la  fuc- 
cefîïon  de  leur  père  8c  mère  le  3i.  Octobre  i6i5.  8c  il  mourut  avant  le  (5. 
Janvier  i632.  De  fon  mariage  acordé  le  2.  Février  1609.  avec  Demoifelle 
Jeanne  GATECHAIR ,  Dame  de  Lézerneau  8c  de  Vauguais  ,  fille  de  feu  no- 
bles Jean-François  GATECHAIR ,  Sieur  de  Kerfallio  ,  8c  Jeanne  M  ARCADE 
fa  femme,  il  eut  Guillaume  de  Lambilli  qui  fuit,  8c  un  autre  fils  tué  au  Siège 
de  Pavié ,  fuivant  un  mémoire  de  la  Famille. 

IX.  DEGRÉ. 

Meffire  Guillaume  de  Lambilli ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Lambilli  ,  de  Ker- 
grois,  8c  de  la  Ville-de  Naché,  époufa  le  premier  Juin  1644.  Demoifelle 
Susanne  ROGIER,  fille  unique  8c  héritière  de  Meffire  Pierre  ROGIER,  Sei- 
gneur  du  Crevift,  8c  de  Dame  Jeanne  des  CARTES;  Le    7.  Décembre    1657. 

D  d  d  d  ij 
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il  fit  hommage  au  Roi  en  fa  Chambre  des  comptes  de  Bretagne,  pour  fa  Terre 
&  Seigneurie  de  Kergrois,  &  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Novembre 
1666.  regiltrées  au  Parlement  de  Rennes  le  10.  Juin  1667.  le  Roi  lui  acor- 
da  la  permiffion  d'établir  au  Bourg  de  Remingolle ,  Evèché  de  Vannes ,  un 
Marché  tous  les  mardis  de  chaque  femaine,  &  deux  Foires  par  an,  Tune  le 
28.  Avril  &  l'autre  le  27.  Août.  Quelques  années  après,  les  Peuples  de  la 
Bretagne  s'étant  foulevés  en  plufieurs  endroits  de  cette  Province,  Guillaume 
de  Lambilli  eut  occafion  de  fignaler  fon  zélé  &  fa  fidélité  pour  le  fervice  du 
Roi;  M.  le  Duc  de  Chaulnes,  qui  commandoit  en  cette  Province,  lui  écri- 
vit à  ce  fujet  la  Lettre  fuivante,  dattée  du  i5.  Octobre  1687. 

»  Monsieur.  Je  fuis  bien  aife  d'apprendre  le  bon  ordre  que  vous  avez  mis 
»  pour  conferver  vos  Paroiffes  dans  la  fidélité  qu'elles  doivent  au  Roi,  &  que 
»  par  les  précautions  que  vous  avez  prifes,  vous  vous  foyez  garanti  dans  vo- 
it tre  Château ,  des  infultes  de  ceux  qui  auroient  voulu  vous  attaquer.  Je  puis 
»  vous  affurer  que  la  tranquillité  de  vos  Paroiffes  fera  bien  récompenfée ,  ainfi 
»  que  de  celles  qui  n'ont  point  fait  d'émotion ,  puifqu'elles  feront  exemptes 
»  des  logemens  des  Gens  de  guerre,  c'eft  dont  vous  pouvez  les  affurer,  &  fuis, 
»  Monfieur, 

»  Votre  très-humble  ferviteur. 
»  Le  Duc  de  Chaulnes. 


Les  Etats  de  Bretagne  s'étant  affemblés  en  la  Ville  de  S.  Brieuc  en  n 
l'ordre  de  la  Nobleffe  choilit  pour  fon  Préfident  Guillaume  de  Lambilli, 
lequel,  après  la  mort  de  fa  femme,  fît  le  i5  Décembre  1692.  un  partage  de 
fes  biens  entre  fes  enfans,  1.  Pierre  de  Lambilli  qui  fuit.  2.  FrançoIs  de  Lam- 
billi. 3.  Claude  de  Lambilli.  4.  Guillaume  de  Lambilli.  5.  Joachim  de  Lam- 
billi. 6.  Augustin  de  Lambilli ,  aufquels  on  ne  connoît  point  d'alliance.  7. 
Demoifelle  Marie  de  Lambilli,  femme  de  Jaques  FEVRE ,  Sieur  du  Fau- 
Pengréal.  8.  Françoise.  9.  Anne,  &  10.  Susanne  de  Lambilli,  toutes  trois 
Religieufes  au  Couvent  des  Urfulines  de  Ploermel.  Le  partage  de  1692.  ne  re- 
gardoit   que   Pierre  &   Marie  de    Lambilli,  les  autres  frères  &  fœurs  étant  alors 


ou  morts  ou  en  Religion. 


X.  DEGRÉ. 


Meflire  Pierre  de  Lambilli,  IIe  du  Nom,  Seigneur  de  Lambilli,  de  Ker- 
groix,  &  de  la  Ville-de  Naché,  fut  reconnu  avec  Guillaume  de  Lambilli  fon 
père,  comme  noble  &  ifïu  d'ancienne  extraction  noble  dès  l'année  i38o. 
par  Arrêt  des  Commiffaires  de  Bretagne  du  17.  Novembre  1668.  qui  leur  en- 
joint de  le  faire  infcrire  avec  leurs  Armoiries  dans  le  Catalogue  des  Nobles 
(Cet  Arrêt,  Signé,  Malescot.  )  Il  époufa  par  contrat  du  n.  Août  1666.  De- 
moifelle Jeanne  de  ROLLÉE ,  fille  mineure  &  héritière  principale  &  noble 
de  Meiïire  Thomas  de  ROLLÉE,  Seigneur  de  la  Moennerie ,  Confeiller  du 
Roi,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Nantes,  &  de  ce  mariage 
il  eut  Pierre-Joseph  de  Lambilli  qui  fuit. 
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XL  DEGRE. 

Mefïire  Pierre -Joseph  de  Lambilli,  Seigneur  de  Lambilli,  du  Broutai,  & 
de  la  Ville-de  Naché,  né  le  i5.  Octobre  167g.  &  reçu  Page  du  Roi,  dans  fa 
Grande  Ecurie  le  20.  Mars  1695.  fut  marié  par  contrat  du  20.  Avril  1701.  à 
Demoifelle  Hélène  -  Céleste  MAGON ,  fille  de  Jean  MAGON ,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Lande,  &  de  Laurence  EON ',  fa  femme.  Ledit  Seigneur  de  Lam- 
billi, fut  depuis  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  d'Efpagne,  par  Brevet  du  mois  de  Mars  1720.  &  fes  biens 
furent  partagés  le  21.  Novembre  1734.  entre  fa  veuve  &  leurs  enfans  au  nom- 
bre de  cinq.  1.  Pierre-Laurent  de  Lambilli  qui  fuit.  2.  Marie-Jean-Louis 
de  Lambilli-du  Broutai,  né  le  2.  Janvier  1705.  &  reçu  Page  du  Roi,  dans  fa 
Grande  Ecurie  le  10.  Juin  1720.  depuis  Lieutenant  dans  le  Régiment  des  Gardes 
Françoifes.  3.  Charles-Hiacinthe  de  Lambilli  né  le  11.  Janvier  1706.  &  reçu 
Page  du  Roi  dans  la  même  Ecurie  le  20.  Mai  1721.  depuis  Sous-Lieutenant 
audit  Régiment  des  Gardes.  4.  Dame  Jeanne -Céleste  de  Lambilli,  femme 
de  Meflire  Jaques  le  FENNEC ,  Chevalier,  Seigneur  de  Boisjoland,  &  5.  De- 
moifelle Helene-Modeste  de  Lambilli,  mariée  à  N....  de  RUELAN ,  Sei- 
gneur de  Tiercent. 

XII.  DEGRÉ. 

Meffire  Pierre-Laurent  de  Lambilli,  Seigneur  de  Lambilli,  partagea  no- 
blement la  fuccelïion  de  fon  père  avec  fes  frères  &  fœurs  le  18.  Septembre 
1 73 1 .  &  époufa  au  mois  de  Novembre  1734.  Demoifelle  Laurence-Therese 
MAGON,  dont  il  eut 

XIII.  DEGRÉ. 

Pierre-Laurent-Marie  de  Lambilli,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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D'Or,  à  un  Aigle  de  Sable,  ayant  les  ailes  étendues,  &  chargé  fur  l'ejlomac, 
d'un  Ecuffon  d'Azur,  à  trois  Lances  d'Or  rangées  en  Pal,  les  pointes  en  haut. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre-Charles  de  LANCI,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Niville  &  de 
Blarus,  Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes  Françoiles,  naquit  le  5.  Juin 
1707.  fuivant  ion  Batiftére  tiré  des  Regiftres  de  la  ParoifTe  de  S.  André-des 
Arts  à  Paris,  lequel  juftifie  qu'il  a  pour  père  &  mère 

VI.  DEGRÉ. 

Charles  -Ambroise  de  Lanci,  Ecuyer,  Seigneur  de  Niville,  du  Coudrai, 
de  Frènoi  &  d'Orgemont,  &  Demoifelle  Marie-Madelene  LABBÉ ,  mariée 
le  9.  Janvier  1702.  Comme  fille  d'Aloph  LABBÉ,  Ecuyer,  Confeiller, 
Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Clermont,  &  de  Madelène  BOISQUILLON . 
Charles  -  Ambroife  de  Lanci  fut  maintenu  dans  la  pofleffion  de  fa  Nobleffe, 
par  Jugement  des  Commiffaires  Généraux  du  Confeil  du  3o.  Novembre  1697. 
en  conféquence  des  titres  qu'il  produifit  alors  devant  eux  pour  juftifier  les  fi- 
liations fuivantes.  Il  étoit  fils  de 

V.  DEGRÉ. 


Charles  de  Lanci,  Ecuyer,  Sieur  de  Suine  &  de  Niville,  &  de  Jeanne 
YSORÉ ,  qu'il  époufa  dans  l'Eglife  de  S.  Sulpice  à  Paris  le  25.  Juin  1 653.  fille 
de  noble  homme  Gui  YSORÉ ,  &  de  Catherine  CROCHET.  Ledit  Sieur  de 
Lanci  fut  pourvu  le  12.  Février  1654.  de  l'Etat  &  Charge  de  Confeiller 
Maître  d  Hôtel  ordinaire  du  Roi,  &  il  en  prêta  ferment  de  fidélité  le  i5.  du 
même  mois.  Il  mourut  le  23.  Novembre  1689.  âgé  de  78.  ans,  &  fut  enterré 
le  lendemain  dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas  à  Goneffe.  Il  eut  pour  frères  germains, 
Antoine  de  Lanci,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Laon,  &  Claude 
de  Lanci,  Ecuyer,  lefquels  partagèrent  avec  lui  le  16.  Janvier  1640.  les  fuc- 
ceffions  de  leur  père  &  mère  nommés 
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IV.  DEGRE. 

Charles  de  Lanci,  IIIe  du  nom,  Vicomte  de  Laval  &  de  Nouvian  en 
partie,  Homme  d'armes  dans  la  Compagnie  d'Ordonnances  du  Seigneur 
de  la  Viefville,  &  Claude  de  MAY,  fa  féconde  femme,  mariée  le 
i5.  Janvier  r 5g3.  alors  veuve  de  Jacob  de  NOYELLE ,  Ecuyer,  Sieur  du 
Mènil.  Ce  Charles  de  Lanci  avoit  époufé  en  premières  noces  le  21.  Juillet 
1569.  Madelene  le  BRUN,  fille  de  Robert  le  BRUN,  Sieur  de  Donneri,  il 
en  eut  pour  fils  unique,  Charles  de  Lanci,  IVe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Cocquebine,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi,  8:  honoré  par  Lettres  du 
20.  Mars  i652.  du  titre  de  Confeiller  d'Etat;  celui-ci  fut  marié  deux  fois,  la 
première  avec  Françoise  CROC  H  ART ,  fille  de  noble  homme  Hercules 
CROCHART,  8c' de  Demoifelle  Marie  MU  Y  AN,  &  la  féconde  avec 
Dame  Marthe  de  RESNEL.  Il  mourut  environ  l'an  1667.  lahTant  pour  en- 
fans  du  premier  lit,  1.  Charles  de  Lanci,  Ve  du  Nom,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Charlemont  mort  fans  poftérité.  2.  Anne  de  Lanci  qui  époufa  le  29. 
Novembre  1 632.  Antoine  le  PARMENTIER,  Ecuyer,  Sieur  du  Cauroi,  & 
Marie  de  Lanci,  fille  majeure  en    1674. 

Charles  de  Lanci,  IIIe  du  Nom,  eut  pour  père  8c  mère 

///.   DEGRÉ. 

Charles  de  Lanci,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Vicomte  de  Laval  &  de  Nou- 
vian en  partie,  &  Ysabeau  BRANCHE ,  mariée  le  i5.  Avril  1 534.  fille  de 
Furci  BRANCHE,  Ecuyer,  Sieur  de  Bréau ,  &  de  Demoifelle  Barbe  de 
LOUAN ,  &  il  partagea  le  1 5.  Mars  1 535.  avec  Christophe  de  Lanci  fon  frère 
puîné  (qui  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  de  Rarai  ci-après)  les  fuccef- 
fions  de  leur  père  &  mère ,  nommés 

//.  DEGRÉ. 

Charles  de  Lanci,  Ier  de  Nom,  Ecuyer,  Vicomte  de  Laval  &  de  Nou- 
vian en  partie,  &  Marie  de  VILLIERS  qui  étoit  veuve  de  lui  le  i5.  Avril 
1534.  Charles  de  Lanci  donna  le  16.  Mai  1 525.  à  Louis  de  BOURBON, 
Evèque  &  Duc  de  Laon,  fon  aveu  &  fon  dénombrement  du  Fief  appelle  le 
Four-banier  de  Laval,  mouvant  du  Duché  de  Laon.  Il  eut  une  fœur  nom- 
mée Ysabeau  de  Lanci,  Dame  de  Barenton,  8c  tous  deux  étoient  enfans 
de 

/.  DEGRÉ. 


Jean    de    Lanci,  Ecuyer,    Vicomte   de    Laval  8c  de  Nouvian    mort  avant   le 
16.  Mai  iD25. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RARAI. 

III.  DEGRÉ. 

Christophe  de  Lanci,  Ecuyer,  Sieur  de  Nouvian  en  partie  (fécond  fils  de 
Charles  de  Lanci,  &  de  Marie  de  Villiers)  dont  il  partagea  les  biens,  comme 
il  a  été  dit  ci-devant,  avec  Charles  de  Lanci  fon  frère  le  i5.  Mars  1 535 .  fut  ma- 
rié deux  fois,  la  première  par  contrat  du  10.  Décembre  1 53g.  avec  Demoifelle 
Barde  de  LOUEN ,  fille  de  Claude  de  LOUEN ,  Seigneur  de  la  Motte,  & 
de  Marie  de  LA1RE ,  la  féconde  le  19.  Janvier  1 5 53.  avec  Demoifelle  Fran- 
çoise LAMI ,  fille  de  Pierre  LAMI,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Morliére,  Gentil- 
homme fervant  du  Roi,  8c  de  Françoife  de  BOISSEVAL.  Du  fécond  lit  na- 
quirent deux  enfans,  Nicoeas  de  Lanci  qui  fuit,  8c  Marie  de  Lanci,  laquelle 
partagea  avec  fon  frère  la  fucceflion  de  Chriltophe  de  Lanci  leur  père  le  9. 
Novembre  i58i. 

IV.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Lanci,  Ecuyer,  Seigneur  &  Baron  de  Rarai ,  Tréforier  Général 
de  la  Maifon  de  Monfieur  Gafton,  Duc  d'Orléans,  époufa  le  28.  Janvier 
1595.  Demoifelle  Lucrèce  de  LANCHISE,  fille  de  Barthelemi  de  LAN- 
CHISE,  Citoyen  Florentin,  8c  de  Madeléne  &AGUESSEAU,  tante  d'Antoi- 
ne d'Aguefleau ,  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Bordeaux ,  Ayeul  de  M. 
le  Chancelier.  Il  mourut  avant  le  24.  Mars  1639.  laiffant  pour  enfans  1.  Henri 
de  Lanci  qui  fuit.  2.  François  de  Lanci,  Seigneur  d'Aramont,  Capitaine  aux 
Gardes  Françoifes,  lequel  fut  tué  au  Siège  de  Condé  fans  poftérité.  3.  Charles 
de  Lanci ,  Ecuyer  Seigneur  de  Ribecourt  8c  de  Pimpré ,  qui  partagea  avec  fes 
frères  8c  fa  lœur  la  fucceflion  de  leur  père  8i  mère  le  6.  Janvier  i663.  Il  fut 
maintenu  dans  fa  Noblefle  par  Ordonnance  de  M.  de  Machault,  Commiflaire 
départi  dans  la  Généralité  de  Soiflbns  du  12.  Décembre  1670.  8c  il  mourut 
en  1675.  Il  avoit  époufé  Madeléne  le  MAITRE,  veuve  de  Philipes  d'AGUES- 
SEA  U,  Seigneur  de  Lormaifon ,  Maître  de  la  Garderobe  de  la  Reine  (  frère 
du  Premier  Préfident  de  Bordeaux  )  8c  fille  de  Jérôme  le  Maître,  Sieur  de 
Bellejame,  Maître  des  Requêtes,  8c  de  Renée  le  FEVRE-ve  CAUMARTIN, 
fceur  de  Louis  le  Févre  de  Caumartin,  Garde  des  Sceaux  de  France,  8c  4. 
Madeléne  de  Lanci,  mariée  par  contrat  du  11.  Novembre  1619.  avec  Char- 
les de  MORNAI,  Seigneur  de  Montchevreuil,  dont  elle  eut  entr'autres  enfans, 
Henri  de  Mornai  de  Montchevreuil,  Chevalier,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi. 

V.  DEGRÉ. 

Henri  de  Lanci,  Baron  de  Rarai,  Seigneur  de  Néri,  de  Faverolles,  de  Véri- 
nes  8c  d'Aramont,  Châtelain  héréditaire  de  Bethizi  8c  de  Verberië,  Capitai- 
ne-Lieutenant des  Gendarmes  de  Monfieur,  Duc  d'Orléans,  8c  Gouverneur 
de  Brefcou  en  Languedoc,  époufa  par  contrat  du  28.  Janvier  i633.  Cathe- 
rine xîANGENNES,  Gouvernante  des  Enfans  de  Monfieur,  Duc  d'Orléans, 
8c  fille  de  Louis  d'ANGENNES ,  Seigneur  de  la  Loupe,  Capitaine  de  5o. 
hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roi,  8c  de  Françoife  dAUBERVILLE, 
Dame  de  Vaux.  De  ce  mariage  font  iflus,  1.  Gaston-Jean-Batiste  de  Lanci 
qui  fuit.   2.   Charles  de  Lanci,  tué   au   Siège   de    Lille   en   1667.    8c    3.   Marie- 
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DE    LANCI. 


Charlotte  de   Lanci,    femme  de  Louis  des  ACRES-t>e   L AIGLE ,  Baron  du 
Lac.  Elle  mourut  à  Paris  le   27  Août  1724.  âgée  de  82.  ans. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaston-Jean-Batiste  de  Lanci,  Baron  de  Rarai,  Seigneur  de  Néri  en  Va- 
lois, de  Ribercourt  près  de  Noyon,  Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  de  Valois, 
&  Capitaine  de  la  Meurtre  pour  le  Chevreuil,  époufa  le  4.  Mars  1660.  De- 
moilelle  Luce  AUBERL-ve  VATAN,  fille  de  Robert  AUBERI ,  Seigneur, 
puis  Marquis  de  Vatan,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils,  &  Directeur  de  fes  Finances,  &  de  Marie  de  PRE- 
TE VAL,  fa  féconde  femme.  Il  eut  pour  enfans,  1.  Charles-Henri  de  Lanci- 
de  Rarai,  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  le  6.  Juillet  1679.  2. 
Gaston -Jean  -  Batiste  de  Lanci.  3.  Françoise  de  Lanci.  4.  Madelene- 
Therese  de  Lanci.  5.  Catherine  de  Lanci,  Dame  de  la  Billarderië.  6.  Marie- 
Luce  de  Lanci,  femme  de  Jean-François  le  CONTE-de  NONANT,  Seigneur 
de  Pierrecourt  &c.  6c  7.  Henriette  de  Lanci,  Dame   de  Crévecœur. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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en   NORMANDIE 


D'Azur,  à  une  Fafce  d'Or,  accompagnée  en   Chef  de  deux   Glands  de  même,  tiges  &  feuilles 

chacun  d'une  feule  feuille  de  Sinople ,  &  une  feule  Rofe  auffi  d'Or, 

pojée  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

IV.  DEGRÉ. 

Mathieu-Claude  de  LANGLE,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Fontaine- 
fous  Joui ,  de  Launai  de  Conches  &  de  Mofni ,  demeurant  dans  la  Ville 
d'Evreux,  Généralité  de  Rouen ,  Province  de  Normandie,  naquit  au  mois 
d'Août  1684.  &  fut  marié  à  Paris  le  25.  Février  1724.  avec  Marguerite- 
Geneviève  GIRAUD,  fille  d1  Antoine  GIRAUD,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi 
au  Chàtelet  de  Paris,  &;  d'Elifabeth  Geneviève  de  GROISSI.  De  ce  mariage 
font  ilfus  cinq  fils. 

i°.  Taurin-François  de  Langle ,  né  le  3.  Mars  1728.  2.  Claude,  &  3.  Ma- 
thieu-René de  Langle,  nés  jumeaux  le  i3.  Septembre  1729.  4.  Antoine-Ar- 
mand de  Langle  né  le  23.  Juin  1736.  &  5.  Louis-Antoine  de  Langle  né  le  n. 
Septembre  1737. 

Mathieu-Claude  de  Langle  eut  une  fœur  nommée  Marie-Renée  de  Langle, 
&  ils  eurent  pour  père  &  mère. 

///.  DEGRÉ. 

René  de  Langle ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mofni ,  de  Fontaine-fous  Joui ,  de 
Launai  &  de  Conches,  Confeiller  au  Bailliage  &  Siège  Prélidial  d'Evreux,  8: 
Catherine  de  LANGLE,  fa  coufine  qu'il  époufa  le  28.  Avril  1666.  fille  de 
Jean  de  LANGLE ,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  du  Taillon  en  ladite  Elec- 
tion d'Evreux,  8;  de  Marie  BRIDIER  fa  femme.  Le  même  René  de  Langle 
ayant  été  alïigné  le  3o.  Janvier  1698.  à  la  Requête  du  Commis  chargé  du  re- 
couvrement des  Taxes  mifes  fur  les  ufurpateurs  de  Nobleife ,  fut  déchargé  de 
cette  affignation  ,  &  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer,  par  Or- 
donnance de  M.  de  la  Bourdonnaie,  Maître  des  Requêtes,  Commiïfaire  dé- 
parti dans  la  Généralité  de  Rouen,  rendue  le  i5.  Mai  1700.  Il  eut  trois  frè- 
res, favoir,  1.  François  de  Langle,  fon  aîné,  Sieur  du  Plelîis ,  Prêtre  & 
Chanoine  de  TEglife  Cathédrale  d'Evreux,  Protonotaire  du  S.  Siège.  2  Pier- 
re de  Langle,  Précepteur  de  M.  le  Comte  de  Touloufe  ,  Abbé  de  S.  Lo,  fa- 
cré  Evéque  de  Boulogne  fur  la  Mer  le  14.  Décembre  1698.  &  mort  dans  fon 
Diocèfe  le  12.  Avril  1724.  âgé  de  80.  ans.  3.  Mathieu  de  Langle,  dont  la 
poftérité   eft   rapportée   ci-après,    &  tous  quatre  étoient   fils  de 


e   e  e  ij 


2  de  LANGLE. 


II.  DEGRÉ. 

Mathieu  de  Langle,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Mofni  &  de  Dardez 
[ou  Dardée)  Receveur  des  Tailles  de  l'Election  d'Evreux,  8c  de  Marie  du 
RESNEL ,  qu'il  époufa  le  23.  Janvier  i63o.  fille  de  Claude  du  RESNEL, 
Bourgeois  de  Rouen,  &  de  Madeléne  ROUILLÉ  ;  Celui-ci  fut  annobli  par 
Lettres  du  mois  de  Juillet  1 66 1 .  données  en  faveur  de  la  paix  heureufement 
conclue  entre  la  France  &  l'Efpagne  :  Mais  tous  les  annobliffemens  expédiés 
depuis  le  premier  Janvier  1634.  ayant  été  révoqués  par  l'Edit  de  1664.  il  ob- 
tint des  Lettres  de  confirmation  données  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Décembre  167D.  Elles  lui  furent  accordées  »  en  considération  du  zélé  qu'a- 
it voient  marqué  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  non  feulement  l'Impétrant , 
»  mais  encore  plulieurs  de  fa  Famille ,  &  notamment  François  de  Langle ,  Sieur 
»  de  Roncenai,  lequel  (fuivant  le  contenu  defdites  Lettres)  étant  à  peine,  par 
»  lbn  jeune  âge,  en  état  de  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre,  étoit  entré  dans 
»  la  Compagnie  des  Gendarmes,  alors  commandée  par  le  Sieur  du  Hallier 
»  (depuis  Maréchal  de  France)  y  avoit  fervi  l'efpace  de  trente  années  con- 
»  fécutives ,  tant  auprès  de  la  perfonne  du  Roi ,  que  dans  fes  Armées  pendant 
»  les  guerres  dont  le  Royaume  fut  agité,  &  durant  ce  temps  avoit  été  préfent 
»  à  toutes  les  occalions  qui  s'étoient  rencontrées.  «  Parmi  ces  occafions  qui 
font  détaillées  fort  au  long  dans  les  Lettres,  il  eft  parlé  entr'autres  chofes  de 
plulieurs  expéditions  faites  »  fous  les  ordres  du  Comte  de  Harcourt,  ou  du 
»  Maréchal  Vicomte  de  Turenne ,  aufquelles  il  eut  part  :  du  Siège  de  Belle- 
»  garde  en  i65o.  où  il  fit  paroître  une  valeur,  qui  lui  mérita  pour  récompenfe 
»  la  charge  de  l'un  des  Gentilshommes  fervans  ordinaires  de  Sa  Majefté;  des 
»  Sièges  &  prifes  de  Landrecies ,  de  Condé,  de  S.  Guilain  en  1 655 .  de  ceux 
»  de  Montmedi  &  de  Chàteauneuf  en  i656.  et  1657.  de  la  Bataille  des  Dunes, 
»  des  Sièges  &  prifes  de  Dunkerque ,  de  Bergue,  de  Furnes,  &  de  Gravelines 
»  en  i658.  &  1659.  aufquels  il  le  trouva;  Enfin  d'un  fervice  aufîi  exact  que 
»  fidèle,  continué  jufqu'en  1667.  que  le  Roi,  après  l'avoir  fait  Sous-Brigadier 
»  de  ladite  Compagnie  de  fes  Gendarmes,  l'honora  encore  de  la  Charge  de 
»  Capitaine  appointé  de  lbn  Infanterie  à  la  fuite  de  la  même  Compagnie.  « 
Ces  Lettres,  Signées,  LOUIS,  &  fur  le  repli,  par  le  Roi,  Phelipeaux.  Vifa, 
d'ALiGRE,  &  Scellées,  furent  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Rouen 
le    16  Juillet   1676. 

Ledit   Mathieu  de   Langle   étoit   fils  de 

I.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Langle,  Receveur  des  Tailles  de  l'Election  d'Evreux  (nom- 
mé dans  les  Lettres  d'Annobliffement  de  fon  fils )  &  de  Catherine  de  VAU- 
CEL,   qui  étoit  veuve  de  lui   le   23  Janvier   i63o. 


SECONDE  BRANCHE. 


III.  DEGRÉ. 


Mathieu    de  Langle,   IIe  du  Nom,   Ecuyer,   Seigneur  de  Dardez  &   de  Mof- 
ni, Receveur  des    Tailles   de   l'Election  d'Evreux   (quatrième   fils   de    Mathieu 
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de  Langle,  Ier  du  Nom)  fournit  au  Duc  de  Bouillon,  Comte  d'Evreux  le  12. 
Février  1682.  fon  aveu  du  Fief  de  Dardez,  fitué  dans  la  Paroilfe  de  Gravigni, 
Diocèle  d'Evreux,  8c  fut  acordé  le  26.  Juin  1674.  avec  Marguerite  LOUIN , 
fille  d'honorable  homme  Jean  LOUIN ,  &  de  Marguerite  du  PREI  la  femme, 
laquelle  Marguerite  Louin,  après  la  mort  de  lbn  mari,  époufa  en  fécondes 
noces  Guillaume  le  SUEUR,  Ecuyer,  Seigneur  de  Surville,  Capitaine  au 
Régiment  Royal  des  Carabiniers,  Chevalier  de  FOrdre  Militaire  de  S.  Louis. 
Du  mariage  de  Mathieu  de  Langle ,  IIe  du  Nom,  naquirent  trois  fils,  1.  Ma- 
thieu de  Langle  qui  fuit.  2.  Esprit  de  Langle,  Seigneur  de  la  Ronce,  Che- 
valier de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  Capitaine  au  Régiment  de  Touloufe 
qui  de  Marie  -  Françoise  de  VARSTAT  fa  femme  a  laiffé  un  fils  nommé 
Esprit-Mathieu  de  Langle,  Seigneur  de  la  Ronce.)  3.  François  de  Langle, 
Ecuyer  né  en  1 683.  4.  Louis  de  Langle,  Ecuyer  né  en  1692.  5.  Pierre  de 
Langle,  Ecuyer  né  en  iôq3.  nommé  ainli  que  lés  frères  avec  René  de  Langle 
leur  oncle  dans  le  Jugement  de  M.  de  la  Bourdonnaie.  G.  Marie-Marguerite 
de  Langle,    née  en    16S7.  8c  7.  Catherine  de  Langle,  née   en    1691. 

IV.  DEGRÉ. 

Mathieu  de  Langle,  IIIe  du  Nom,  Seigneur  de  Dardez  &  de  Molhi ,  Ca- 
pitaine d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Caumont,  par  CommifiTon  du  11. 
Mai  1707.  naquit  le  6.  Mai  1675.  &  il  époula  le  7.  Novembre  1729.  Mar- 
guerite ROTROU,  fille  de  Monfieur  Maître  Jaques  ROTROU ,  &  de  Marie- 
Thérèfe  le  SUEUR,  dont  il  a   deux  fils, 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Langle  né  le  3.  Octobre  1730.  &  Mathieu  de  Langle  né  le  25. 
Avril   1736. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  J'es  Confeih  ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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FAMILLE    DE   BOURGOGNE. 


D'Azur,  à  un   Triangle  d'Or,  cléché  &  renverfé ,  chargé  de  trois  Molettes  d'éj. 
de  Gueules  ,  pofées  une  à  chaque  extrémité  du  Triangle. 


yeron 


Selon   tous  les   principes  établis    en  matière    de  Généalogie,  on  ne  peut  con- 
tefter  l'ancienneté  &  la  Nobleffe  du  Nom  de  LANGUET.  En  effet  fans  par- 
ler ici  du  jugement  du  P.  Méneftrier,  qui,  dans  fon  Livre  intitulé  I'Art  Héraldi- 
que, cite  le  Triangle  des  Armes  de  Languet  pour  exemple  des   Triangles  qu'il 
regardoit  comme  une  pièce  honorable  &  une  marque  Jure  d'ancienneté;  pour  pre- 
mier garant  de  cette  même  ancienneté  &  pour  fondement  alfùré  de  la  Noblelfe 
du  Nom,  l'on  a  des  Lettres  ou  une  efpéce  de  Charte  du  8.  Mars  i3y3.  par  la- 
quelle Jean  de  MONTAGE ',  Chevalier,  Sire  de  Sombernon  en  Bourgogne,  ufant 
du   droit  inconteftable  qu'il   avoit  d'annoblir  (a),    en    qualité   de  Prince  cadet 
de  la  Maifon  des  premiers  Ducs  de  Bourgogne  iffus   du   Roi  Robert  le  Dévot , 
annoblit  les  perfonnes  &  les  biens  de  Trépajjé  ou  TrépaJJée  BELLOT ,  veuve 
de    Lambert  Languet,    de   Jean    Languet  leur    fils,    &    de    Marie    ENOT ,   fa 
femme,  tous  habitans  du    lieu  de  Sombernon,   en  les  affranchilfant ,   »    comme 
»  fes   hommes  &  femmes,   (c'eft-à-dire   comme    fes    Vaifaux  i    de    tous    droits, 
»  rentes,   charges  &    debvoirs,    même  de    haulte  Chevauchiée   (b)   &c.  pour  le 
»  Roi  de  France  &  pour  Monfeigneur  de  Bourgogne  &c.   le  Prince  conlidérant 
»  (ajoutent  les   Lettres;  &  voulant    recognoiftre  les  bons  6c  agréables  fervices, 
»   curialités  &    amours  qui  lui  avoient   efté  faicres  jadis  par  Lambert    Languet, 
»  &  Trépaffe  Bellot,  fa  femme ,  comme  auffi  en  acquitement  de  plufieurs  fommes 
»  de  deniers  qu'ils  avoient  preftées  à  fa  mère  (Dame  Laure  de  BORDEAUX, 
»  Dame   de   Chaflelus)  &  encore  d'une  fomme  de  mille   deniers  d'or  du  coing 
»   &  forge  du  Roi   de  France  que   lefdits    Bellot ,  Jean  Languet  &  Marie  Enot 
»  venoient  de  lui   bailler  &  délivrer  en  fa  préfence  &c.  « 

Après  ce  Jean  Languet  vient  une  Jacotte  ou  Jacquette  Languet  fille  de 
Jean  Languet,  &  femme  de  Jean  COUTHIER,  Seigneur  de  Souhey,  Con- 
feiller  du  Duc  de  Bourgogne.  Un  Procès  verbal  fait  le  5.  Novembre  iy36. 
par  un  Notaire  Royal  du  lieu  de  Flavigny  en  Bourgogne,  porte  que  »  ce  No- 
»  taire  s'étant  tranfporté  avec  plufieurs  témoins  en  l'Eglife  de  l'Abbaye  Royale 
»  de  S.  Pierre  du  même  lieu  de  Flavigny,  ils  avoient  trouvé  dans    le  côté  col- 

a  \  oyez  dans  la  Diirertation  qui  luit  la  Préface  de  ce  Regiftre*,  ce  qui  efl  dit  fur  le  pouvoir  d'Annoblir  qu'a- 
voient  certains  Princes  &  même  des  Chevaliers. 

b  Le  Devoir  de  Chevauchée  étoit  pour  le  Valial  une  obligation  de  monter  à  cheval  pour  défendre  fon  Sei- 
gneur dans  les  querelles  foit  publiques  foit  particulières. 


'Erratum.  Cette  DilTertation  n'a  pas  paru. 
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»  latéral  de  cette  Eglile,  près  de  l'Autel  de  la  Conception  de  Notre-Dame, 
»  deux  Tombes  fépulchrales  fur  Tune  defquelles  on  voyoit  en  lettres  gothi- 
»  ques  une  Epitaphe  conçue  en  ces  termes  :  Cy  gift  Maijlre  Jean  Couthier  rivant 
»  Seigneur  de  Souhey ,  &  Confeiller  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  lequel 
»  trépaffa  le  x.  Mars  M.  un.  &  xi.  Que  cette  Epitaphe  étoit  accompagnée  de 
»  deux  Edifions,  l'un  de  gueules ,  à  une  fa/ce  d'or,  rehauffée  de  deux  tel  es  de  Léo- 
»  pard  &  une  en  pointe ,  toutes  trois  d'or,  qui  efl  de  Couthier,  l'autre,  qui  étoit 
»  celui  de  la  femme,  effacé  par  l'injure  des  années;  Mais  que  fur  l'autre  Tombe 
»  étoit  une  pareille  Epitaphe  aufli  en  lettres  gothiques  &  ainfi  conçue  :  Cy-gijl 
»  J acotte,  femme  de  Maijlre  Jean  Coutier ,  fille  de  feu  Jean  Languet  de  Sombernon,  qui 
»   trépajja  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  & Prie\  Dieu  pour  l'Ame  d'elle.  Amen .  « 

On  trouve  encore  deux  Languets  du  lieu  de  Viteaux,  nommés  dans  des 
Lettres  d'AmortiiTement  données  à  Saulieu  au  mois  de  Septembre  de  Tan  1420. 
par  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flandres,  d'Artois  &c.  à  un 
Guillaume  MONNOT,  du  lieu  de  Viteaux,  que  le  Juge  d'Armes  fait  d'ailleurs 
avoir  été  Capitaine  ou  Commandant  des  Ville  &  Château  du  même  Viteaux, 
pour  lors  Place  forte  &  importante.  L'un  de  ces  deux  Languets,  eft  Philippe 
Languet,  dit  l'aîné,  l'autre  Guillaume  Languet,  le  même  fans  doute  qui  eli 
appelle  Guillaume  Languet  le  jeune ,  dans  un  acte  du  17.  Juin  iqo3.  acte  d'autant 
plus  effentiel  que  fans  contenir  aucune  des  qualifications  qui  défignent  la  No- 
blelfe,  il  n'en  réfulte  pas  moins  qu'elle  commençoit  à  fe  perpétuer  dans  la  Famil- 
le. Un  Antoine  de  la  BEAU  ME,  fils  de  Jean  deïa  BEA  UME  dit  à1  A  UCHOIS, 
Ecuyer,  &  de  feue  Damoifelle  Jeanne  de  VERTEMBOURG ,  fille  de  feue 
Damoifelle  Marguerite  de  TURCEY,  y  paroît  ratifiant  »  une  vente  que  Noble 
»  homme  Guillaume  POINCEOT,  du  lieu  de  Saint  Seigne,  &  Jeannotte  le 
»  BOITEUX  (apparemment  fa  femme,  )  fille  &  héritière  d'un  Jean  le  BOITEUX 
»  de  Viteaux ,  avoit  faite  à  Guillaume  Languet  de  plulieurs  héritages  fitués 
»  dans  les  Villes,  Finaiges  &  Territoires  de  Poufanges,  de  Dampierre,  de  Dracy, 
»  d'Arnay-le  Duc  &c.  pour  les  tenir  en  Franc- Alleu,  &  en  toute  Juftice,  haute,  moyen- 
»  ne  &  baffe.  «  Or  ce  qui  caractérife  la  Nobleife  de  Guillaume  Languet,  c'eft  la 
tenue  en  Franc-Alleu  8c  en  toute  Juftice  haute,  moyenne  &  balle.  Chacun  doit 
favoir  qu'alors  pour  polléder  une  Terre  Noble ,  6c  furtout  pour  en  avoir  la  haute 
moyenne  &  baffe  Juftice,  il  falloit  être  Noble,  &  que  c'eft  pour  cela  même  que 
les  qualités  de  Valet,  de  Damoifeau  8cc.  Varletus ,  Vaffaletus.,  Domicellus  &c. 
font  devenues  des  titres  de  Nobleflè. 

Philippe  Languet  eft  qualifié  Noble  homme  &  gendre  de  Guillaume  Mon- 
not  dans  un  teftament  que  celui-ci  fit  le  3.  Septembre  de  l'an  1439.  &  par 
lequel  il  déclara  »  qu'il  élifoit  fa  fépulture  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  Viteaux 
»  devant  l'Autel  de  Sainte  Catherine,  fous  une  tombe  qui  étoit  armoriée  a 
»  ses  Armes,  8c  où  étoit  inhumé  Perrenot  MONNOT ,  fon  père.  «  Philippe 
Languet  eft  même  nommé  dans  ce  teftament  Exécuteur  des  dernières  volon- 
tés de  fon  beau-pere,  avec  Maître  Hugues  COUTHIER ,  autre  gendre  du 
Teftateur;  Et  Guillaume  Monnot  étant  mort  peu  de  jours  après  ce  tefta- 
ment, il  comparut  avec  Catherine  (MONNOT)  fa  femme  à  la  publi- 
cation qui  en  fut  faite  le  14.  Novembre  à  la  Requête  d'Honorable  Homme 
8c  fage  Maître  Philibert  BOUHIER,  Procureur  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne,  aux  Sièges  de  Beaune  8c  de  Nuis,  8c  en  préfence  des  au- 
tres enfans  du  défunt,  favoir,  Noble  homme  Huguenin  MONNOT,  tk 
Damoifelles     Jeannette     8c    Guillemette     Monnot,     femmes,     l'une     de     Noble 

Homme 
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Homme  Maître  Hugues  Cothier  (c'eft-à-dire  COUTHIER)  l'autre  de  Noble 
Homme  Pierre  LOMBARD  ;  ces  deux  derniers  par  conféquent  beaux-freres 
de  Philippe  Languet  &  de  noms  également  reconnus  dans  la  Province  pour 
noms  anciennement  Nobles,  quoique  dans  cet  acle  ils  n'ayent,  comme  Phi- 
lippe Languet ,  d'autre  qualité  que  celle  de  Nobles  Hommes;  Mais  perfonne  n'i- 
gnore qu'en  Bourgogne  la  qualité  de  Noble  homme r  ou  celle  de  Noble  feulement; 
étoit  anciennement  équivalente  à  celle  d' Ecuyer  pour  défigner  la  Nobleffe; 
Et  outre  les  preuves  que  l'on  a  données  de  ce  principe  dans  la  DilTertation 
qui  fuit  la  Préface  de  ce  Regiftre ,  on  en  a  une  nouvelle  conviction  dans  les 
deux  acles  mêmes  d'où  l'on  tire  les  faits  que  Ton  cite ,  puifque  Guillaume 
Monnot  y  eft  qualifié  tantôt  du  titre  d' Ecuyer,  tantôt  de  celui  de  Noble  Homme , 
8c  que  Huguenin  Monnot  à  qui  Ui  qualité  d'Ecuyer  n'appartenoit  pas  moins 
qu'à  fon  père ,  n'a  que  celle  de  Noble  Homme ,  telle  que  font  Philippe  Lan- 
guet, Hugues  Couthier  &  Pierre  Lombard  (a). 

Enfin  de  ces  Guillaume  &  Philippe  Languet ,  on  defcend  à  un  fécond 
Guillaume  Languet,  expreffément  qualifié  Ecuyer  8c  Habitant  de  Viteaux, 
dans  un  Titre  vraiment  original ,  &  autTi  autentique  qu'il  y  en  ait  jamais  eu. 
C'eft  l'acle  d'une  vente  qui  lui  fut  faite  le  3.  Mai  de  fan  1473.  de  plulieurs 
rentes,  cens,  maifons,  vignes  &  prés  fitués  es  Villes,  Finaiges  &  Territoires  de 
Flavigny  &  de  Viteaux  par  Aglantine  de  MONNOT  femme  de  Noble  Hom- 
me Jean  de  MASILLES  Seigneur  de  Mairey-fur  Thill  &  Châtelain  de 
Saulx-le  Duc,  héritages  qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  de  Noble  Homme 
Jean  COUTHIER  Seigneur  de  Souhey,  8c  que  fon  mari  lui  avoit  permis  de 
vendre  par  une  procuration  en  datte  du  Jeudi  11.  Juillet  1465.  Cette  pro- 
curation eft  jointe  à  l'Ade;  Et  l'on  y  voit  que  le  même  Jean  de  Mafilles , 
nommé  ici  fans  aucune  qualité,  eft  expreflement  qualifié  Ecuyer;  ce  qui  dé- 
montre ce  que  Ton  a  dit  dans  la  Differtation,  »  que  le  défaut  de  qualité  en  quel- 
»  ques  acles,  n'eft  point  un  motif  fuffifant,  même  depuis  le  XV.  Siècle,  pour 
»  en  conclure  ou  la  roture  ou  la  dôrogeance  d'une  Famille,  fi  la  Noblelfe  du 
»  nom  eft  d'ailleurs  établie  par  de  bonnes  preuves;  mais  que  défaut  doit  être 
»  attribué  à  l'inattention  foit  du  Notaire  foit  des  Parties,  inattention  pardonna- 
it ble  à  des  tems  où  la  plupart  des  Nobles  peu  occupés  de  Généalogie  8c  ne 
»  prévoyant  pas  que  les  Acles  qu'ils  fefoient  duffent  jamais  fervir  en  cette  ma- 
»  tiére ,  ne  penfoient  qu'à  affùrer  leurs  droits ,  bien  perfuadés  d'ailleurs  que  la 
»  qualité  de  Seigneur  emportoit  celle  de  Noble.  « 

Le  même  Guillaume  Languet  paroît  encore  le  25.  Avril  1480.  dans  le 
Contrat  de  mariage  d'un  Antoine  FERRANT  palTé  à  Flavigny.  De  plus,  les 
deux  qualités  de  Noble  Homme  8c  d'Ecuyer  qu'il  a  dans  cet  Acle ,  mifes  en  pa- 
rallèle avec  celle  d'Honorable  Homme  qu'on  y  trouve  à  un  autre  perfonnage 
nommé  Jehannot  QUARREY  8c  inconteftablement  un  des  principaux  Ha- 
bitans  du  Pays,  ne  laiffent  aucun  doute  ni  fur  la  lignification  générale  du  titre 
de  Noble  Homme,  ni  en  particulier  fur  l'état  de  Guillaume  Languet;  Mais 
en  même  tems  comme  tous  ces  degrés  ne  fe  lient  point  les  uns  avec  les  autres, 
ou  qu'après  une  ou  deux  filiations,  la  fuite  s'en  interrompt  de  nouveau  8c 
ne  fe  renoue  que  par  quelque  vraifemblance  tirée  de  la  datte  des  tems  où  ces 
Perfonnages  ont  vécu   8c  des  lieux  où   ils   ont  été  établis,    motif  qui   n'a    point 

(a)  On  verra  encore  dans  la  fuite  de  cet  article  l'exemple  de  Marie  de  PON  TOUX,  qualifiée  femme  de 
Noble  Louis  de  FOUDRAS.  Cet  exemple  a  d'autant  plus  de  poids  pour  la  Bourgogne,  que  la  Maifon  de 
FOUDRAS  qui  a  donné  des  Comtes  de  Lyon ,  eft  en  grande  diftinétion  dans  la  Province. 
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lieu  dans  l'Ouvrage  préfent,  de  quelque  probabilité  qu'il  puifle  être  foutenu; 
En  admettant  la  noblefie  du  nom,  pour  la  preuve  de  ceux  qui  donnent  lieu  à 
cet  article ,  on  ne  comptera  leur  defcendance  que  depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  homme  Germain  Languet  qui,  fuivant  un  Mémoire  domeftique ,  fut 
Capitaine  ou  Commandant  du  Château  de  Viteaux.  Il  eft  principalement  connu 
pour  avoir  été  père  de  plufieurs  enfans  &  entr'autres  de  i.  Claude  Languet  I. 
du  nom  Sieur  de  faint  Corne,  qui  continué  la  poftérité  jufqua  préfent; 
2.  Hubert  Languet,  dont  il  fera  parlé  avant  lbn  frère  dans  un  Eloge  hiftori- 
que  alfés  étendu;  3.  Gui  Languet,  Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale  d' Autun, 
à  laquelle  il  donna  en  1 5y3.  un  Tableau  qui,  aux  termes  d'un  procès  verbal  ju- 
ridique produit  en  original  devant  le  Juge  d'Armes,  fe  voit  encore  dans  la  Sa- 
crifie de  la  même  Eglife  Cathédrale,  8:  au  bas  duquel  avec  trois  Eculfons  dont 
l'un  eft  aux  Armes  de  Languet,  les  autres  paroiflent  être  des  alliances  de  la  Fa- 
mille, fe  font  trouvés  ces  mots  :  Gui  Languet  Chanoine  &  Archidiacre  d  Autun  en 
i5y3. 

Le  même  Germain  Languet  avoit  deux  fœurs ,  lavoir  1.  Catherine  Languet, 
femme  de  Guillaume  BRIGANDET ' ,  dont  la  fuccetîion  compofée  de  plufieurs 
biens,  litués  aux  lieux  de  Sombernon,  de  Marfilly  &  de  Viteaux,  fut  partagée 
par  acre  du  17  Novembre  1537.  entre  fes  enfans  Jean  BRIGANDET  le  jeune 
Ecuyer  demeurant  à  Chanceaux,  Dame  Pierrette  BRIGANDET ,  femme  d'Ho- 
norable homme  Perrenot  CAMUS  Bourgeois  &  Maire  d'Auxonne,  &  Honora- 
ble homme  &  fage  Maître  Jean  GARNIER  Licencié  es  Droits,  comme  mari 
de  Dame  Claudine  BRIGANDET  2.  Perrette  ou  Petronille  Languet,  ma- 
riée avec  le  célèbre  Commentateur  de  la  Coutume  de  Bourgogne  Barthélemi 
de  CHASSANÉE ,  ou  vulgairement  de  CHASSENEU,  qui  après  avoir  été  fuc- 
ceifivement  Avocat  du  Roi  à  Autun  &  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
mourut  en  i5q2.  Premier  Préfident  de  celui  d'Aix  en  Provence.  On  apprend 
par  le  dernier  procès  verbal  cité  plus  haut,  qu'il  fubfifte  encore  aujourd'hui  à 
Autun  dans  la  rué  du  Freine  vis-à-vis  la  maifon  que  Barthélemi  de  Chalfanée 
occupoit  étant  Avocat  du  Roi  en  cette  Ville ,  un  Monument  qui  ne  doit  point 
être  indifférent  pour  la  Famille.  Ce  Monument,  félon  une  defcription  que  l'on 
en  trouve  dans  un  Livre  de  Chalfanée  même,  intitulé  Catalogus  gloriœ  mundi  (a) 
»  c'eft  un  Dieu  de  pitié  en  une  Statue  de  pierre,  haute  de  fept  pieds.  Cette  Statue 
»  eft  portée  fur  une  colonne  qui  a  douze  pieds  de  haut;  &  avec  lbn  couronne- 
»  ment,    le    tout  forme  une    élévation   de   33.   pieds.    Sur  la   colomne  fe  voient 

(a)  Fraxinus  arbor  procera  eft  £  teres,  Achillis  hajlâ  multum  nobilitata.  cujus  matcries  ad  multa  eft  utilis, 

obedientiftinia  quocumqiie  in  opère,  faciendis  haftis  melior  Corilo,  Cornu  levior,  Sorbo  lentior ,  ut  ex  Oridio 
comperire  eft  Lib.  10. 

Et  corili  fragiles  &  fraxinus  utilis  haftis. 

Tanta  eft  visutnecmatutinas  necoccidentesumbrasferpensarborisejusattingat,adeôut  ipfamproculfugiat.  Si 
eâfrondegyroclaudalurignis  &ferpens,  in  ignempotiusfugiet  quant  tnfraxinum.  Floret fraxinus  priufquampro- 
dierint fer  pentes,  necantèrecondilosfoUadcuiittil.  Etquoniamvicusaltior&fuperiorluijusnoftiwCivitatis  /Eduen- 
fts,  ab  ea  arbore  vicus  fraxineus  denominatur ,  in  quo  domus  mea  jita  eft ,  &  convenienter  fraxinusferi  debuijlet  ad 
expeliendavenena.Lncotamenilliusconftruerefcciantcdomumunumpilearelapideunialtitudinisduodecimpedum, 
&  fupràilludpnjita  eft  illa  reprafentatio  Domini  noftri  JefuChrifti ,  inmoduniquo  fuit  per  Piîatum.Judœisprafen- 
latuscitvidixeritEcc<:homo,cujusi))ia£;oeftaltitudiiiisfeptenipedum,fcdensfuperfaxuiii;£eftcoopertununirabili 
Sftngulari  cooperturâferreâ  &  tegulis  plumbeis;  &fuprà  cooperturam  elevatur  Crux  lapidea,  &  ab  uiràque parte 
imaginesintemeratœVir ginis  &  Johannis  Evan  geliftcï ■;  diil  unique  pileare ex  fex angulis  conftruâumeft opère  & ar- 
tificioexcellenti  S  magnifico,  aliifque  quatuor  unaginibus  adornatur fcilicet  fanâorum  Bartliolennvi  cujus  nomen 
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»  non-feulement  plufieurs  figures  de  Saints  8:  de  Saintes ,  Patrons  du  Président 
»  ou  ceux  de  fa  femme  Pétronille  Languet,  de  la  Ville,  de  la  Paroilfe  &c.  mais 
»  de  plus  cinq  Edifions  dont  deux  qui  paroiffent  encore  à  un  lion  coupé  d'une 
»  fafce,  étoient  les  Armes  du  Préfident,  comme  il  l'apprend  dans  fon  Livre  (a); 
»  les  trois  autres  font  de  Languet,  écartelés  d'or  à  unfautoir  de  gueules  cantonné  de 
»  quatre  Croijjdns  de  même  ;  &  aux  pieds  de  la  Statué'  fur  le  contour  de  la  Colonne 
»  le  lifent  ces  paroles  en  caractères  Gothiques  :  Régnante  Leone  Papa  X.  Francifco 
»  Francorum  Rege  primo,  Jacobo  Hurault  JEduenJi  Episcopo  anno  Domini  1 5 1 8. 
»  Bar  th.  CliaJJdnœusJ.  V.  D.Advocatus  Regiusfeu  Fifcalis  in  Ballivatibus  jEduen. 
»   &  Monticinaci  hoc  opus  Jieri  fecit.  « 

A  Tégard  de  Pétronille  Languet,  on  a  d'elle  un  Teftament  qu'elle  fit  le  16. 
Août  1544.  &  dont  elle  nomma  pour  exécuteur  MeJJire  Gui  Languet  fon  ne- 
veu; Et  Ton  fait  que  de  fon  mariage  fortirent  deux  filles,  Tune  nommée  Phi- 
lippote  on  Philippe  de  CHASSANÉE ,  dont  la  poftérité  fubfifte  encore  en  la 
perfonne  de  Jean  des  PLACES,  Lieutenant  Général  au  Préfidial  d'Autun.  La 
féconde,  nommée  Anne  de  CHASSANÉE,  époufa  Jaques  de  HARLEY ,  Avo- 
cat du  Roi  au  Préfidial  d'Autun,  &  eut  entr'autres  enfans  Jeanne  de  HARLEY, 
femme  de  Jean  de  SAYVE,  d'une  Famille  de  Bourgogne,  qui  comptoit  dès- 
lors  un  Préfident  et  trois  Conièillers  dans  le  Parlement  de  fa  Province.  Celui-ci 
fut  père  d'une  fille  mariée  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  avec  Albert  LASKI,  Palatin 
de  Siradie  en  Pologne,  l'un  des  Amhaffadeurs  qui  étoient  venus  en  1D73.  an- 
noncer au  Roi  Henri  III.  fon  Election  à  la  Couronne  de  Pologne. 

LI.   DEGRÉ. 

Hubert  Languet  eft  le  perfonnage  illuftre  qui  a  été  annoncé  pour  avoir  l'on 
Eloge  dans  l'Ouvrage  préfent ,  comme  un  homme  diftingué  par  un  mérite  lit- 
téraire peu  commun,  par  un  génie  fupérieur,  par  une  grande  habileté  dans  les 
affaires  politiques ,  par  diverfes  négociations  fameufes ,  &  enfin  par  une  probité 
rare.  Le  Public  a  voit  déjà  une  Vie  de  ce  grand  homme  écrite  en  Latin  par  Phi- 
libert de  la  MARRE  Conléiller  au  Parlement  de  Bourgogne ,  imprimée  à  Hall 
en  Saxe  l'an  1700.  &  même  louée  par  Bayle  dans  fon  Dictionnaire  Hijîorique  & 
Critique  à  l'Article  Languet,  &  par  Bernard  dans  fes  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres  du  mois  de  Mars  1701.  Mais  on  n'a  pas  crû  devoir  s'en  tenir  à  ce  petit 
Ouvrage  ,  trop  peu  exact  pour  mériter  les  Eloges  des  deux  Philologues ,  l'Au- 
teur n'ayant  ni  lu  tout  ce  qu'il  falloit  lire ,  ni  affez  médité  ce  qu'il  avoit  lu.  On 
a  donc  travaillé  de  nouveau,  tant  d'après  ce   qui  refte  de  Titres   Domeftiques 

porto,  Quintini  qui  eft  Patronus  feu  numen  tutelare  Parochiœ  noftrœ  {&  etiam  domus  mea  &  lacus  ubi  îoeatur 
diâumpileare,  funt  de  diââ  Parochiâ\  Petronillœ  cujus  nomen portât  uxormea,  &  Barbara.' propter  meamftngv- 
larem  devotionem  ;totum  npus  tàm  ex  pileariquàm  cooperturâ  &  Crucefuperpofitâ.  complet  uni  eft  altitudinis  triginta 
triumpedum,  &  àfronte Jummitatis  pilearisfcribitur.-Regnante  Leone  Papa  decimo  &c.  &hœc  interférai  locofra- 
xini  ad  expellendumferpentem  illum  quimatrem  noftram  Evam  decepit.  ne  nosdecipiat,  imà  ut  veneficia  Diaboli 
leonis  rugientis  circumeuntis  &  quœrentis  quem  devoret,  à  vico  noftro  &  fie  à  totâ  noftrd  Civitate,  cùm  fit  in  fupe- 
riori  &  altiori  parte ,  per  vifionem  hu  jus  imaginis  expellantur.  &  nefub  umbrâ  illius  matutinâ  occident  alive  fer - 
pens  hofiis  hunxanœ  naturœ  &  venenofus  fe  fubumbret,  fed  proculfugiat  juxtà  naturam  &  vim  fraxini  de  quâ 
Plinius  Lib.  i5.  cap.  i3.  Chaflanœus  in  Catalogo  gloriœ  mundi,  pag.  614.  &  61  5. 

(a)  Infequendo  modum  JEiuorum  &  tanquam  Civis  &  alumnus  hujufce  Ciritatis,  Ballivatûs  &  Diœcefis 
^Eduenfis  pro  armis  habeo  Leonem  &  eo  in  eifdem  utor.fed  diverfimodè,  quoniam  in  armis  nofirœ  Civitatis  eft 
rubeus  in  Campoaureo.  ut  fitpra  proximè  dixi;  egovero  euni  bipartitum  habeo  feilicet  in  parte  fiiperioriaureuin 
in  campo  a^ureo  &  in  parte  inferiori  pro  altâmediâ  parte  apireum  in  Campo  aureo,  habentem per  médium  uniim 
filetum  argenteum  &  in  diâa  parte  fuperiori  rapientem  feu  radientem  fuper  mold  molendinariâ  argenteâ  et  fn- 
per  illâcum  rapacitate  tranfeitntem.  Chaflanœus  ubi  fuprà  ,  pag.  44. 
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que  d'après  les  Monumens  Publics  qui  font  trois  Volumes  de  Lettres  écrites  par 
Languet  même,  quelques-unes  de  celles  du  fameux  Doéteur  Philippe  MÉ- 
LAXCHTON  avec  qui  il  vécut  pendant  plufieurs  années  (a),  &.  les  témoi- 
gnages de  divers  Auteurs  contemporains  tels  que  Joachim  Camérarius  Savant 
fort  connu  dans  l'Hiftoire  littéraire  (b),  du  Pleffis-Mornai ,  M.  de  Thou  &c. 
Et  Ton  n'a  pu  refufer  quelque  étendue  à  l'article  d'un  homme  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honneur  à  l'humanité  qu'à  fa  propre  famille. 

Né  à  Viteaux  en  1 5 1 8.  &  (fuivant  l'Auteur  de  fa  Vie)  du  mariage  de  Ger- 
main Languet  avec  Jeanne  DEVOYOT  de  la  Ville  d'Autun  (c),  Hubert  Lan- 
guet fut  à  peine  lorti  de  l'enfance  qu'il  donna  des  marques  du  plus  grand  amour 
pour  les  beaux  Arts  :  »  (d)  Dès  ma  première  jeunelfe  (dit-il  lui-même  dans 
»  une  Lettre  du  i.  Avril  i56o.  )  mon  unique  défir  a  été  de  me  lier  avec 
»  des  hommes  d'un  mérite  éminent,  de  les  entendre  difcourir  fur  diverfes 
»  choies,  de  connoître  leur  manière  de  penfer;  Et  j'y  ai  affés  réulïi  pour  n'a- 
»  voir  rien  à  reprocher  à  la  fortune,  qui  d'ailleurs  a  toujours  été  ingrate  à  mon 
»   égard.  « 

Après  les  Lettres,  il  n'aima  rien  tant  qu'à  voyager;  Et  tant  qu'il  vécut,  il 
conferva  cette  inclination.  Auili  palfa-t-il  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  faire 
des  Voyages.  Il  alla  d'abord  en  Allemagne  pour  y  confulter  les  Savans;  Et 
après  avoir  parcouru  toute  l'Italie  &  une  partie  de  l'Efpagne ,  il  retourna  ache- 
ver fes  Etudes  de  Droit  à  Padoué,  où  il  le  fit  recevoir  Docleur  en  1548.  (e) 
On  fait  que  dans  ces  tems  où  les  Arts  commençoient  à  renaître  dans  l'Europe, 
un  homme  lettré,  de  quelque  qualité  &  de  quelque  condition  qu'il  fût,  ne 
croyoit  point  le  dégrader  en  prenant  le  Bonnet  de  Docteur  dans  les  Facultés 
de  Médecine  ou  de  Droit,  &  fouvent  même  dans  l'une  &  l'autre  enfemble.  Le 
Poète  Merlin  de  S.  GELAIS,  de  l'illuftre  Maifon  de  ce  nom  qui  a  païfé,  avec 
raifon,  pour  une  des  plus  anciennes  maifons  du  Poitou,  fut  tout  à  la  fois  Doc- 
teur en  Théologie,  en  Droit  &  en  Médecine,  comme  Philofophe,  Orateur, 
Mathématicien  &  Aftronome  (/). 

Au  temps  dont  il  s'agit,  Languet  étoit  encore  pour  la  Religion  tel  qu'il  étoit  né, 
c'efl-à-dire  Catholique-Romain;  Mais  fa  créance,  déjà  ébranlée  par  la  ledure 
de  quelques  écrits  faifis  trop  avidement ,  ne  tarda  point  à  faire  entièrement  nau- 
frage. Un  Allemand  qu'il  avoit  trouvé  en  Italie,  lui  ayant  donné  le  célèbre  Ou- 

(a)  Il  n'eft  point  néceffaire  de  dire  que  c'eft  le  fameux  Auteur  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg.  On  doit  feu- 
lement avertir  que  fon  vrai  nom  de  Famille  étoit  S  C  H W A  R  Z  E  RD ,  qui  en  Allemand  lignifie  Terre  noire, 
comme  Mélanchthon  en  Grec.  Il  l'avoit  changé  ainfi ,  fuivant  l'ufage  où  les  Savans  de  fon  tems  étoient  prefque 
tous  de  grécifer  ou  de  latinifer  leurs  noms.  Vie  de  Mélancht.  par  Camérarius. 

(b)  Il  étoit  Docleur  en  Médecine,  très-favant  dans  la  connoiffance  des  Langues,  de  l'Hiftoire,  des  Mathé- 
matiques &c.  &  il  a  été  regardé  comme  un  desornemens  de  l'Europe.  Les  Empereurs  Charles-Quint  &.  Maximi- 
lien  II.  l'honorèrent  de  leur  amitié.  Jean  Camérarius  fon  fils  aîné  fut  Confeiller  ou  Miniftre  du  Duc  de  Pruffe. 
Leur  nom  étoit  en  Allemand  CAMMERMEISTER,  c'efl-à-dire  en  François  Camérier  ou  Ckambrier. 

(c)  Natusejï  Vitellii  Hubertus  Languetus anno  i5i8.  cui pater  Germanus  Languetus  Nobilis  génère. 

arcis  Vitellienfis  prafeâits;  mater  Johanna  Devoyota,  Augujlodunenjis.  Vie  de  Hubert  Languet,  pag.  3.  &  4. 

M.  de  Thou  reconnoit  de  même  dans  fon  Hilloire  (Liv.  lxxiv.  )  que  Hubert  Languet  étoit  né  à  Viteaux 
dans  l'Autunois  -.Hubertus  Languetus,  Vitellii  in  yEduis  natus,  vit  doâiffimus  &  humanijjimus  &c ;  Et  Hubert 
Languet  appelle  auffi  fouvent  dans  fes  Lettres  la  Bourgogne  fon  infortunée  Patrie,  comme  dans  la  XXXV.  à  Ca- 
mérarius le  père  :  Condœus  recenfuit  Militem  Germanicum  infinibus  Lotharingiœ ,  &  indè  per  Lingones  duxit 
exercitum  in  Burgundiam,  miferam  meam  Patriam  €c. 

{d)A  prima  adolefcentiâ  itafui  affeâus  ut  nihil  magis  cupiverim  quàm  mullonnn  prceflantium  rirorum  habere 
notitiam  eorumquejudicia  & fententias de  variis rébus  audire  ;  in  qua  re  eosfucce/fus  habui  utfortunam  mihi alioqui 
iniquiffnnam,  mérita  aceufare  non  pofjim.  EpilL  ad  Camerarium  filium  llla  Wittembergae  XI.  Kal.  Ap.   i56o. 

(e)  Louis-Joachim  Camérarius  dans  l'Epître  dédicatoire  des  Lettres  de  Hubert  Languet  aux  deux  Caméra- 
rius, Edition  de  Groningue  1646.  &  Vie  de  Hubert  Languet,  p.  8.  &  10. 

(fj  Bibliotheq.  Franc,  de  la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier. 
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vrage  de  Mélanchthon  appelle  les  Lieux  Communs ,  il  le  lut  quatre  ou  cinq  lois 
dans  le  cours  de  Tannée,  au  milieu  même  des  Voyages  qu'il  fefoit;  Et  croyant 
y  trouver  la  vérité,  le  goûta  tellement  qu'il  conçut  une  extrême  envie  d'en 
voir  P Auteur.  Il  le  rendit  effectivement  en  154g.  à  Wittemberg  en  Saxe  auprès 
de  Mélanchthon;  Et  là  en  achevant  d'embraffer  fa  Doctrine,  il  lia  avec  lui  un 
commerce  d'amitié  qui  dura  autant  que  la  vie  de  ce  Docteur.  C'eft  ce  qu'il  ra- 
conte ainlî  lui-même  dans  une  Lettre  du  premier  Novembre  1564.  à  Caméra- 
rius  :  »  (a)  Je  commençai  de  fort  jeune  âge  à  lire  les  Livres  de  Difputes  fur  les 
»  matières  de  Religion  ;  Mais  lifant  fans  choix  &  fans  précaution  tout  ce  qui  le 
»  préfentoit ,  au  bout  de  quelques  années  je  m'aperçus  que  mes  lectures  n'a- 
»  voient  fervi  qu'à  jeter  la  perplexité  dans  mon  efprit.  J'étois  feulement  cho- 
»  que  du  fiel  &  de  l'amertume  qui  régnoient  dans  ces  difputes.  Les  Lieux  Com- 
»  muns  de  notre  refpectable  Maître  &  Seigneur  Philippe  Mélanchthon  furent 
»  pour  moi  le  fil  d'Ariadne  au  milieu  du  Labirinthe  où  j'étois.  A  la  lecture  de  ce 
»  célèbre  Ouvrage,  je  conçus  d'autant  plus  d'effime  pour  fon  Auteur,  que  de 
»  tous  les  Docteurs  de  la  Foi  il  me  paroiffoit  le  feul  qui  cherchât  fincérement 
»  la  vérité  &  la  folide  Religion,  au  lieu  que  je  ne  trouvois  dans  les  autres  que 
»  des  hommes  paflionnés.  Mais  comme  j'avois  lu  les  difputes  de  Luther  &  des 
»  Docteurs  SuilTes  (Zuingle,  Ecolampade  &c.)  fur  la  Cène,  ce  grand  Article 
»  m'arrétoit  toujours;  Et  réellement  notre  Maître  Philippe  ne  mettoit  point  la 
»  difficulté  dans  le  même  jour  où  il  avoit  mis  les  autres  Articles  de  la  Religion. 
»  Je  formai  la  réfolution  de  l'aller  trouver  pour  apprendre  de  fa  bouche  ce  qu'il 

»  penfoit,   tant  fur   ce   point  que  fur  plufieurs  autres Il  me  retint  auprès 

»  de  lui,  &  voulut  que  je  l'accompagnaffe  dans  la  fuite  par  tout  où  il  iroit.  «  On 
lit  à  peu  près  la  même  choie  dans  la  Vie  de  Mélanchthon  par  Camérarius  qui 
étoit  ami  de  ce  Docteur  comme  de  Languet  (b). 

De  douze  ans  que  vécut  Mélanchthon  depuis  le  commencement  de  les  liai- 
Ions  avec  Hubert  Languet,  celui-ci  en  paffa  la  plus  grande  partie  auprès  de 
lui  fans  le  quitter,  finon  pour  faire  quelques  Voyages  dans  les  Régions  voifi- 
nes  de  l'Allemagne ,  ou  pour  aller  aux  Foires  de  Francfort  &  de  Leipfic  où  les 
Savans  avoient  coutume  de  le  ralfembler  (c).  Il  le  refpectoit  &  l'aimoit  comme 
un  père;  Et  de  fon  côté,  Mélanchthon  eut  pour  lui  une  tendrelfe  &  une  ami- 
tié  qui  paroît  ne  l'avoir  cédé  qu'à  la  reconnoilfance  &  à  la  modeffie  de  Lan- 

(a)  In  primâftatim  adolefcentiâ  cœpi  légère  libros  qui  continent  difputationes  de  Religione,  cinnque  initiofinede- 
leâu  avide  perlegerem  quidquid  mihi  offerebatur,  &  aliquot  annos  in  eâ  re  contriviffem,  cœpiejfe  valdè perturbato 
anitno,  &  quamvis multa  inepta  legerem  nullâ  re  tamen  inagis  offendebarquàinquoriimdamacerbitatein  difputando. 
Subannum  autemDominii  S^j.quidamGermanusdonavit  mihi  in  Italiâ Locos communes  Domini Pra'ceptoris Phi- 
lippin quos  unoannoquater  aut  quinquiesperlegi,  ciim  tamen intereà  peregrinarer ;  &  tanquam  jilum  Ariadnes  fue- 
runtmihivariis Labirinthisinvoluto ; cœpique ab  eo  tempore  eum  virumtantifacere  utjtidicarem  reliquos  indulgere 
fuis  affeâibus  ,ifiumfolum  quœr  ère  quid fit  verum  &pium.  Sed  quia legeram  Lutheri  & Helvetiorum  concertationes 
de Cœnâ  Domini,  ibiadhuchœrebam ; Namvidebatur mihi Dominus Philippus non itadilucidèeum  nodumfolvereut 
reliqua;  Conjlitui  itaque  ad  eum  accedere,  ut  ejusfententiam  de  eâ  re  &  aliis  quibu/dam  exquirerem ;  Ciimque 
ad  eum  veniffem  anno  Domini  i  54<:>.  abeotempore  ufqueadipfntsmortem plerumque  apud  ipfum  vixi;necfcio  an  in 
ullum  alium  tôt  bénéficia  qitot  in  me  contulerit;  citm  me  in  conviait  habuerit,  &  omnium  peregrinationum  comi- 
tem  ajciverit  &c.  Lettres  de  Languet  aux  Camérarius,  Edition  de  Groningue,  pag.  35.  36  &  37. 

(b)  Gallicœ  Nationis  Hubertus  Languetus  ^Eduus  (  Burgundi  nunc  nominantur)  multis  annis  vixit  verfatusque 
ejl  apud  Philippum  Melanchthonem ,  citm  Wittembergam  venijjet  anno  Chrifii  1  549.  Huncleâio  libricujufdam, 
in  Italiâ  ubi  tune  ipfe  degeret,  à  Philippo  Melanchthone  compofiti  cupiditate  incenderat  videndi  Autorem  illius  , 
&  ea  fiimulos  perpétua  admovens  perpulerat  tandem  ut  in  Germaniam  veniret  &  Wittembergam  Je  conferret  ; 
ubi  more  confuetitdineque  fuâ  accepit  eum  Philippus  Mélanchthon  humanijjimè,  &  perfpeââ  virtute  integrita- 
tiqueejus.fecum  ejfe  libenter  paffus  ejl  quoad  vixit.  Vie  de  Mélanchthon ,  Edition  delà  Haie  i655.  pag.  333.  &334. 

(c)  Neque  ab  ipfo  decejjit  nifi  interditm  per  intervalla  quœdam  peregrinationum  quibus  mirificè  deleâabatur, 
donec  Philippi  Melanchthonis  vita  in  terris  duravit;  ut  horum  confuetudo  jam  annum  attingat  xn.  Vie  de  Mé- 
chthon,  pag.   334. 
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guet  :  »  (a)  Je  ne  lai  (dit-il  a  Camérarius  le  père) ,  fi  jamais  perfonne  eut  autant  à 
»  fe  louer  de  les  bontés  que  moi;...  Mais  je  puis  vous  affûrer  que  quelque  bien- 
»  fesant  qu'il   ait    été  naturellement,  il  vous  feroit  difficile  de  citer  un  plus  bel 

»  exemple  de  fa   générofité Etranger,   &  inconnu,   je  n'avois  d'autres  titres 

»  de  recommandation  que  la  trifte  fituation  de  mon  âme  (b)  ;  Et  cependant  j'ai 
»  trouvé  en  lui  un  père,  non  pendant  un  mois,  non  pendant  une  année,  mais 
»   tant  qu'il  a  vécu.  « 

Ce  difcours  eft  un  trait  de  la  modeftie  de  Languet,  auiïl-bien  que  de  fa  re- 
connoilfance.  11  devoit  à  fon  mérite  tous  les  égards  qu'avoit  pour  lui  Mélanch- 
thon.  Ce  fage  Philofophe  étoit  charmé  de  fa  probité,  comme  de  fa  converfa- 
tion,  de  fa  vafte  mémoire,  de  fa  profonde  érudition,  &  de  la  jufteife  avec  la- 
quelle il  traitoit  8c  des  intérêts  des  Princes  &  de  l'Hiftoire  des  Hommes  Illuf- 
tres.  »  (c)  Effectivement  je  n'ai  jamais  vu  perfonne  (dit  Camérarius  dans  la 
»  Vie  de  Mélanchthon),  qui  parlât  d'un  ton  auffi  affùré,  ni  avec  autant  de  gra- 
»  ces,  de  fageffe  &  de  clarté  que  fefoit  Hubert  Languet.  Il  ne  fe  trompoit  ni  fur 
»  les  noms  des  perfonnes  ni  fur  les  dates  des  temps.  Jamais  il  ne  confondoit 
»  aucuns  faits  les  uns  avec  les  autres.  Il  étoit  d'une  fagacité  admirable  à  con- 
»  noître  le  caractère  des  hommes,  &  à  pénétrer  &  la  portée  de  leur  génie  & 
»  leurs  plus  fecrets  penchants.  Il  jugeoit  des  chofes  avec  un  fens  étonnant;  il 
»  prévoyoit  avec  une  fineffe  merveilleufe  les  divers  événements  qui  pouvoient 

»  arriver Enfin    Ton  a   fouvent  entendu    dire    de   lui  à   Philippe  Mélanch- 

»  thon  qu'il  avoit  toute  la  probité,  l'amour  du  vrai ,  la  fageffe,  en  un  un  mot  tou- 
»  tes  les  connoilfances  avec  lefquelles  on  fe  fait  honneur  à  foi -même,  en 
»   même  tems  que  l'on  eft  utile  aux  autres.  « 

Pour  juger  par  fes  propres  lumières  des  fentimens  de  Mélanchthon  pour  Hu- 
bert Languet ,  il  ne  faut  que  voir  les  Lettres  que  ce  Docteur  lui  écrivit  à  lui- 
même  {d),  ou  qu'il  écrivit  pour  lui,  lorfque  Languet  eut  befoin  de  fa  recom- 

(a)  Necfcio  an  in  itllum  alium  tôt  bénéficia  quot  in  me,  contulerit Ejus  temporis  quo  apnd  ipfum/ui,  re- 

cordatio  ej\  mihi  ita  grata  ut  penè  mihi\inducat  oblivionem  eanan  calamitatum  in  quibus  reliquum  tempus  tranfegi 
&  adhuctranfigo.  Ciim  naturâfuerit  admodum  benejiciis,  vix  tamen  ejus  vitam  defcribens poteris  infignius  exem- 
plumbeneficentiœ  ejus  proferre  quant  me  :  Minus  enirnmirum  ejl  eumfuijjfe  ergafuos  homines  benejîcum;  Ego 
verb  adeumaccejji  peregrinus  &  ignotus ,  nullâre  prœterquam  miferiis  commendandus  ;  Et  tamen  non  unomenje  aut 
anno  ,/edquandiuvixit,  ejusfummam  ergame  beiwjîcentiam ,  ô  (lit  exiJlimo)benevolentiamfinn  expertus.Lett.XV 

(b)  Le  fens  des  paroles  de  Languet  dans  cette  Lettre  fe  connoît  par  d'autres  Lettres  poftérieures. 

(c)  Erat  Philippo  grata  atque  jucunda  multarum  magnarumque  rerum  quas  ille  tenebat  commcmoratio  de 
Regibus  Principibufque  Gubernationum  &  aliis  fapientiâ,  virtute,  doârinâ  prœjïantibus  viris  horum  tempo- 
rum.  Neque  audivi  ullum  alterum  qui  tam  prudenter,  &  certb  &  plane,  &  dilucidè,  &  difertè  exponeret  quidquid 
narrare  injlituijfet.  Non  ille  in  hominum  nominibus  falli ,  non  indiciis  temporum  errare,  non  confundere  rerum 
negotiorumque  feriem.  Erat  autem  in  eo  Jingularis  fagacitas  in  notandis  naturis  hominum,  &  conjiciendo  qub 
qui/que  fuopte  ingenio  deferretur,  &  quœ  effet  voluntatis  inclinatio.  Confiliorum  etiam  certijjimus  ajJlimator,  & 
eventuum  futur  or  um  provifone  admirabilis ,  Et  obfervantiam  fidemque  ipfius  ejl  expertus  (Philippus  Mé- 
lanchthon), fummam  benevolentiam  ergà  illum  perpétua  retinens.  Suntque  fœpè  auditi  fermones  Philippi  Me- 
lanchthonis  prœdicantes  accuratè  Huberti  probitatem  &  Jludium  veritatis,  &  prudentiam  &  explicatam  cognitio- 
nem  atque  fcientiam  earum  rerum  quarum  periti  &  Jibi  laudem  &  aliis  utilitatem  acquirere  conciliareque  con- 
fueverunt.  Hubertus  verb  eam  grati  animi  fgnificationem  honoremque  Philippo  vivo,  &  mortuo  meritorum 
recordationem  pietatemque prœjlari  femper  Jluduit ,  ut  perfpicuè  declararetur  animi  ipfius Jingularis  ergà  illum 
affeâio,  quem  omnibus  officiis  prœfentem  coluijfet,  &  cujus  erepti  nomen  honore  venerationeque  perpétua  & 
memoriam  defiderio  ac  lachrymis  profequeretur.  Vie  de  Mélanchthon,  pag.  333.  &  334. 

(d)  Le  Recueil  des  Lettres  de  Mélanchthon  imprimé  à  Londres  en  1642.  en  contient  cinq  à  Hubert  Lan- 
guet ,  refte  fans  doute  d'un  plus  grand  nombre  que  ce  Doéteur  lui  écrivit  dans  le  cours  d'un  commerce  de  plu- 
fieurs  années  :  Et  de  ces  cinq  Lettres ,  on  vouloit  d'abord  en  raporter  ici  une  qui  roule  fur  des  convulfions  ex- 
traordinaires arrivées  à  quelques  perfonnes;  (Effectivement  ce  fujet  paroiffoit  allez  fingulier  pour  que  l'on  tirât  la 
Lettre  de  l'obfcurité  où  font  aujourd'hui  en  France  les  Ouvrages  de  Mélanchthon  );  Mais  depuis  on  a  mieux  aimé 
renvoyer  les  Lecteurs  à  la  fource  même  ,  en  rapportant  feulement  le  titre  de  la  Lettre  qui  eft  ainfi  conçu  :  Pruden- 
tiâ,  eruditione,  virtute  &  fide prœjlanti  Huberto  Langueto,  Burgundo  Gc.  Fratrifuo  Charijjimo,  S.  D.  Mé- 
lanchthon parle  dans  fa  Lettre,  en  homme  frappé  du  fujet  fur  lequel  il  écrivoit;  Et  réellement  quoique  Philosophe, 
il  étoit  affez  crédule  :  Languet  donnoit  plus  àlaraifon. 
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mandation.  Le  premier  exemple  que  Ton  ait  en  fa  faveur,  eft  une  Lettre  que 
Mélanchthon  adrelfa  à  un  favant  Médecin  de  Konigsberg,  lors  d'un  premier 
voyage  que  Hubert  Languet  fît  en  Suéde  en  1 55 1 .  félon  l'Auteur  de  fa  Vie, 
ou  en   i 554. 

»  (a)  A  Jean  Placotome  de   Murjtad  mon  ami. 

0  La  Lettre  que  ]e  vous  écris  eft  pour  vous  recommander  le  favant  Hubert 
»  Languet,  Gentilhomme  Bourguignon,  dont  j'ai  reconnu  le  mérite  dans  un 
»  commerce  de  trois  ans.  Il  a  parcouru  toute  l'Italie,  l'Efpagne  &  la  France, 
»  8:  l'on  peut  dire  de  lui 

»  Qu'il  connoît  des  humains  les    Villes  &  les  mœurs. 

»  Je  me  perfuade  aifément  que  fa  converfation  vous  fera  plaifir.  Il  veut  d'a- 
»  bord  voir  le  Rivage  que  vous  habitez  &  de-là  paffer  en  Suéde.  Je  vous  fup- 
»  plie  de  lui  aider  à  trouver  un  Vaiffeau  pour  Ion  paffage.  M.  D.  LI.  (b)  « 

On  peut  dire  en  général  que  dans  toutes  les  autres  Lettres  que  Mélanchthon 
donna  à  Hubert  Languet,  il  parle  &  de  fon  mérite  &  de  fa  naiffance  en  des  ter- 
mes non  moins  honorables  que  dans  la  précédente;  Et  il  s'exprime  ainfi  en  par- 
ticulier dans  une  Lettre  écrite  le  24.  Mars  1 5 54.  (vieux  ftyle)  à  un  des  princi- 
paux Membres  du  Magiftrat  d'Ausbourg,  où  Languet  alloit  trouver  le  Miniftre 
de  Maximilien  d'Autriche,  pour  lors  Roi  de  Bohême,  &  depuis  Roi  des  Ro- 
mains &  Empereur  d'Allemagne  après  la  mort  de  fon  père  Ferdinand  I.  »  (e)  Le 
»  favant  Hubert  Languet  Gentilhomme  de  Bourgogne  mon  ami ,  part  d'ici  pour 
»  fe  rendre  à  Ausbourg  auprès  de  Gafpard  de  NIDBRACK  Miniftre  du  Roi  de 
»  Bohême  Maximilien;  (&  peut-être  vous  remettra-t-il  de  la  part  de  quelques 
»  autres  de  vos  amis,  des  Lettres  qui  vous  inftruiront  du  fujet  de  fon  voyage.) 

»  Recevez-le,  je  vous  prie,  avec  la  même  amitié  que  vous  avez  pour  moi 

»  Son  ame  eft  peinte  dans  fes  difeours.  Pour  peu  que  vous  ayez  d'entretien  avec 
d  lui ,  vous  ferez  enchanté  non-feulement  de  fa  converfation  où  brille  une  haute 
»  fageffe  ,  mais    d'une   extrême  modeftie  qu'on   ne  peut  trop   admirer  dans  un 

(a)  Ad  Joannem  Placotomum  Murjladien/em,  amicum. 
Commendatoriam  hanc  Epijlolam  dedi  liuic  viro  honejïo  &  erudito  Huberto,  Nobili  Burgundo.  cujus  integritas 
mihi  confuetudine  triennii  cognita  ejï.  Vidit  ltaliam.  Hifpaniam  &  Galliam,  &  verè 

—  Mores  hominum  multorum  vidit  &  urhes. 

Scio  tibi  fermones  e  jus  voluptati  fore:  Nuncvidere  vultlittus  vefirum  &  Sueciam  ;  Quafo  ut  ijîic  in  queerendânavi 
eum  adjuves.  M.  D.  LI. 

Jean  Placotome  dont  le  nom  paroît  un  nom  grécifé,  étoit  fuivant  Manget  (Biblioth.  Script.  Medic.  Tom.  III. 
pag.4i'i.)  Profeifeuren  Médecine  dans  l'Académie  ou  Univerfné  de  Konigsberg  dans  la  PrulTe  Ducale,  &  diftin- 
gué  par  fon  érudition  dans  les  deux  Langues  Latine  &  Grecque.  (Cette  note  eft  du  Savant  Bibliothécaire  de 
Ste  Geneviève,  P.  Prévôt,  qui  a  bien  voulu  nous  aider  de  fes  lumières  dans  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  l'Hiftoire 
de  l'illuftre  Hubert  Languet.  Qu'il  nous  foit  permis  de  témoigner  ici  les  fentimens  que  nous  lui  devons,  ainfi 
qu'à  M.  l'Abbé  Oliva  Bibliothécaire  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan,  à  M.  l'Abbé  Goujet,  &  à  Dom  Lémerault 
Bibliothécaire  de  l'Abbaye  de  S.  Germain-des  Prés ,  lesquels  n'ont  refufé  aucun  Livre  capable  de  contribuer  à 
l'exactitude  de  l'Eloge.) 

{b)  La  datte  de  cette  Lettre  peut  être  jufte;  mais  ou  Languet  n'en  fit  point  ufage  auffi-tôt  après  qu'elle  lui 
eut  été  donnée,  ou  s'il  alla  alors  à  Konigsberg  &  de-là  en  Suéde,  ce  voyage  fera  compté  pour  le  premier  ;  Et  l'on 
en  mettra  un  autre  en  i  554.  tems  où  Languet  fut  fûrement  en  Suéde,  comme  il  le  dit  pofitivement  dans  une 
Lettre  dattée  du  jour  de  Noël  1  55r).  Cinn  ante  quinquennhtm  effem  in  Livonia  &c. 

(c)  Clariffimo  viro,  prudentiâ,  eruditione  &  virtute  prœfianti 
Domino  Johanni-Baptijlœ  Hencelio,  Confuli  Augujlano,  Patrono  fuo  Colendo.  S.  D. 

ClariJJime  Vir  &  Patrone  colende.  Decrevit  hic  nojier  hofpcs  vir  doâus  &  honeflus  Hubertus  Languetus, 
Nobilis  Bitrgundus,  proficifei  Augujlam  adGafparum  à  Nidbrak.  Confiliarium  Régis  Bohemiœ  Maximiliani  ; 

S-  forte  litteras  ad  teab  aliis  adferetde  caufâfui  itineris ;Qjna'fo,  ut  eum  amanter  excipias EJîenimanimi 

car  acier,  fermo;  Ubi  eum  Langueto  collocutus  fueris.  deleâaberis  non  foliim  fermonibus  ejus  qui  funt  pleni 
prudentiâ.'.  fed  etiam  modejîiâ.  quœ  in  hoc  viro.  quanquam  pêne  totam  Europam  vidit  &  multa  cognovit,  jingu- 
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»  homme  qui  a  vu  prefque  toute    l'Europe  &  qui  fait  tant  de  chofes Votre 

»  amour  eft  un  tribut  que  vous  devez  8c  à  fon  lavoir  &  à  fa  rare  probité.  « 

L'année  fuivante  Languet  voulut  retourner  en  France  &  en  Italie,  à  deffein 
de  voir  les  Bibliothèques  8c  les  Savans  de  ces  deux  Etats  où  les  diviûons  de 
l'Eglife  avoient  allumé  l'amour  de  l'étude.  Mélanchthon  qui  y  avoit  beaucoup 
d'amis  de  l'une  8c  de  l'autre  Communion,  lui  donna,  avant  que  de  partir,  deux 
Lettres  dont  l'une  étoit  en  forme  de  Lettre  circulaire  à  tous  les  Savans  ;  La 
féconde  eft  adreffee  au  Cardinal  Jean  du  BELL  A  Y  ancien  Evèque  de  Paris , 
qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  confiance  du  Roi  François  I.  &  qui  depuis 
la  mort  de  ce  Prince  s'étoit  retiré  à  Rome  où  fon  palais  étoit  devenu  le  ren- 
dez-vous de  tous  les  Savans  de  l'Europe.  »  (a)  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres 
»  verront,  Salut  (porte  la  première;.  Nous  lifons  dans  les  Ouvrages  de  Clé- 
»  ment  d'Alexandrie  un  vers  grec  d'Heraclite,  qui  caractérife  en  deux  mots 
»  la  Vie  du  vrai  Philofophe  : 

»    Voyager  pour  s'inflruire  &  garder  fa  vertu. 
»  Telle  eft  la    Vie  de  Hubert  Languet,  Gentilhomme  de  Bourgogne.   L'amour 
»  des    Lettres  le  fait  retourner  en  Italie  8c  en  France  pour  y  voir  les  Bibliothé- 

»   ques  des  Savans.   Je  fouhaite    que  fon  voyage  foit  heureux Comme  il 

»  ne  fait  que  ce  que  des  Rois  ont  autrefois  fait  faire  par  des  Ambaffadeurs  qu'ils 
»  envoyoient  exprès,  il  eft  jufte  que  chacun  contribue  de  fes  bons  offices  à 
»  l'exécution  d'un  fi  noble  deffein  ;  8c  je  l'attens  de  l'équité  de  tous  ceux  qui 
»  verront  cette  Lettre  que  j'ai  écrite  de  ma  propre  main,  ce  1.  Juin  1 555 .  « 
Signé  Mélanchthon. 

Mélanchthon  parle  ainfi  dans  fa  Lettre  au  Cardinal  du  Bellay.  »  (b)  Sur  le 
»  deffein  qu'avoit  formé  mon  ami  Languet  de  retourner  en  Italie  pour  y  voir 
»  toutes  les  Bibliothèques,  j'ai  cru  devoir  lui  donner  des  Lettres,  principale- 
»  ment  pour  vous  qui  honorez  volontiers  de  vos  embraffemens  les  perfonnes 
»  diftinguées  par  leur  probité ,  par  leur  fcience  8c  par  leur  modération  :  Mais  en 
»  lui  donnant  ces  Lettres ,  j'ai  moins  compté  auprès  de  votre  fageffe  fur  ma  re- 
»  commandation  que  fur  fon  propre  mérite.  A  la  première  converfation  que 
»  Vous  aurez  enfemble ,  Vous  reconnoîtrez  en  lui  un  homme  vraiment  favant 
»  dans  l'Hiftoire,  mais  en  même-tems  fage  ,  modefte ,  amateur  delà  paix  8c  de  la 
«  concorde  publique ,  d'une  admirable  pureté  de  mœurs ,  8c  digne  de  l'amitié 
»  de  tous  les  honnêtes  gens  ;  Et  jufte  eftimateur  du  vrai  mérite  comme  Vous  l'é- 

»  tes, 

laris  efl Diliges  igitur  eum  &  propter  multarum  rerum  cognitionem,  &  propter  optimos  tnores 

Benè  &  féliciter  vale.  Diexxiv.  Martii.  L'Edition  de  Londres  où  cette  Lettre  eft  la  3 1  5.  du  Livre  fécond,  pag.  356. 
ne  porte  point  la  qualité  de  Nobilis  Burgundus  ;  mais  elle  fe  trouve  dans  toutes  les  Editions  antérieures.  Pour  la 
force  du  mot  Nobilis,  Voyez  la  Differtation  \ 

(a)  Omnibus  leâuris  has  litteras  S.  D. 
J-.'.vtat  apud  Clemcntcm  Alexandrinum  Hcracliti  ver/us,  in  quo  defcribi  vitam  Philofophicam  inquit  &  eu  jus 
foi  fus  efl  : 

Inquifitionis  caufà  peregrinari  &:  retinere  mores  incorruptos. 

Talis  efl  hujus  Huberti  Langueti,  Nobilis  Burgundi  vita Nunc  doârinœ  caufâ  in  Italiam  &  in  Galliam, 

ut  Bibliothecas  infpiciat,  quod  faujlum  &felixjit,  redire  decrevit Hancob  caufamolim  Reges  publiée  Le- 

gatos  ad  claras  urbes  mittebant.  Hœc  igitur  honcjla  confilia  omnium  officiis  juvandafunt.  Benè  vale,  candide 
Leâor.  Anno  M.  D.  LV.  Calendis  Junii. 

Philippus  MELANCHTHON,  manu  propriâ. 
h  Reverendifjimo  Domino  Cardinali 
Johanni  Bellaio,  Epifcopo  Pari/ienji,  fapientiâ  &  virtute  prceftanti,  S.  D. 

Reverendiffnne  Domine Cùm  in  Italiam  Languet  us  rediret  ut  Bibliothecas  infpiceret,  potiffimùm  ei  litteras 

ad  te  dedi  quem  feiebam  viros  bonos,  doâos  &  moderatos  libenter  amplecli  :  nec  verôplùs  ei  meum  tejiimonium, 
quàmfuam  virtutem  apud  te  virum  excellentem  fapientiâ prodeffe  volo.  Ubi  audies,  Jlatim  intelliges  &  ra>Xut<ropa 
ejfe,  &  virum  prudenlcm ,  modejîum,  pacis  &  concordiœ  publicœ  amantem,  integrum ,  ac  dignum  benevoientiâ 

bonorum 


*  Erratum.  Cette  pièce  n'a  pas  été  publiée. 
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»  tes,  vous  vous  fentirez  de  vous-même  porté  à  le  protéger  &  à  l'aimer.  Eloi- 
»  gné  de  tout  efprit  de  faction ,  il  n'eft  chargé  d'aucune  intrigue  contraire  à  la 
»>  paix.  Il  ne  va  que  pour  chercher  dans  les  Bibliothèques  des  Monumens  qui 
»  concernent  l'Hiiloire.  C'eli  un  deflein  allez  louable  pour  que  je  puilfe  efpé- 
»  rer  que  tous  les  Savans  ne  lui  réfuteront  point  les  lecours  qui  dépendront 
»  d'eux.  Je  me  promets  en  particulier  pour  lui  votre  bienveillance  ,  non-leu- 
»  lement  par  rapport  au  m  jet  de  fon  voyage,  mais  à  caulé  de  fa  fagelfe,  de  fa 
»  probité,  de  la  douceur  de  fes  mœurs  &.  de  les  favantes  converfations  &c.  « 

De  retour  à  Wittemberg  le  21.  Juillet  1 556.  &  de  fon  dernier  voyage  d'Ita- 
lie ,  &  d'un  autre  voyage  fait  fécretement  à  Bruxelles  (a)  où  il  avoit  antérieu- 
rement lié  commerce  avec  l'Envoyé  de  France  Sébaltien  de  VA  UBEPINE 
Abbé  de  Baffe-Fontaine  depuis  Evèque  de  Limoges  &  Ambaffadeur  en  Efpa- 
gne  (b),  il  en  entreprit  bien-tôt  un  troifiéme  qui  fut  beaucoup  plus  long  & 
plus  confidérable.  Suivant  l'Auteur  de  fa  Vie  ,  il  alla  d'abord  à  Stockolm,  Capi- 
tale de  Suéde  où  le  Roi  Guftave  Va/a  (c)  le  reçut  avec  tous  les  honneurs  qu'un 
grand  Prince  pouvoit  rendre  à  un  homme  d'un  mérite  rare,  &  déjà  connu  (d). 
En  effet  ce  n'étoit  pas  la  première  fois  que  Languet  paroiffoit  à  fa  Cour.  Il  s'y 
étoit  fait  connoître  dès  le  premier  voyage  qu'il  avoit  fait  en  Suéde  en  1 554  » 
Et  l'on  voit  même  qu'il  avoit  été  allez  familier  avec  Guftave ,  ainfi  qu'avec  lès 
deux  fils  les  Princes  Erick  &  Jean  de  Suéde.  »  (e)  Je  connois  beaucoup  ces 
»  deux  Princes  (dit-il  dans  une  Lettre  du  25.  Novembre  1 55g ) ;  Car  j'ai  vécu 
»  pendant  plufieurs  mois  à  leur  Cour.  J'y  étois  tous  les  jours,  &  ils  me  fefoient 

»  mille   queftions  fur  diverfes  choies Une   allez  longue    habitude    m'avoit 

»  même  acquis  leur  amitié  (fi  j'ofe  me  fervir  du  terme  ),  jufqu'au  point  de  pou- 
»  voir  à  mon  tour  leur  demander  tout  ce  que  je  voulois;  Et  ma  curiofité  ne  leur 
»  déplailbit  pas.  Le  Prince  (Jean)  qu'on  dit  être  actuellement  en  Angle- 
»  terre  (/),   n'avoit  pas  encore  dix-fept  ans  (g);   Cependant  il  étoit  mieux  inf- 

bonorum  virorum.  Quarè  tuo  eum  judicio  tueberis  S-  ornabis Alienus  ejl  à  faâionibus.   nec  circumfert  ne- 

gotia  periculofa  paci  ;  fed  Hijloriarum  Monumenta  in  Bibliothecis  quœrit  ;  quâ  in  re  ipjï  non  defutura  ejfe 
doâorum  officia  fpero.  Tuam  verb  benevolentiam,  nonfoliun  propter  caufam  peregrinationis,  fed  proptcr  ipjîus 
prudentiam,  integritatem,morum  fuavitatem  &  eruditijfimos  fermones.  fpero  ergà  ipfumfore  eximiam.  Benè  & 
féliciter v aie.  Calendis  Junii  M.D.  LV.  Edit.  Londin.  Epift.  lib.  I.  Epift.  63.  pag.  69. 

(a)  Nuper conveni Bruxellis  Irenceum  veteremtuum  hofpitem Sed  me  ibifuijfe,  nemini pra'terquamtibi & 

Domino  Prœceptori  indicavi  ;  quarè  reverenter  peto  ut  hoc  apud  te  retineas .  Wittembergœ  12.  Calend.  Augufli  1 55b. 

(b)  Audivi  à  Domino  de  Baffe-Fontaine  citm  apud  ipfum  effem  in  Aulâ  Burgundicâ Wittembergœ  i'5.Fe- 

bruar.  1  56o.  Proficifcitur  in  Hifpaniam  Dominus  de  Baffe-Fontaine  Fpifcopus  Lemovicenfis,  ut  maneat  Legatus 
apud  Philippum Wittembergœ  3.  Cal.  Nov.  1  55g. 

(c)  Guftave  Vafa  ou  Guftave  I.  du  Nom,  eft  celui  qui  après  que  Chriftiern  le  Cruel  Roi  de  Dannemarck  & 
Ufurpateur  de  la  Couronne  de  Suéde,  eut  été  chaffé  du  Royaume,  fut  d'abord  déclaré  Prince  &  Gouverneur  de 
l'Etat  &  enfuite  élu  Roi  près  d'Upfal  en  1  523.  Sa  Couronne  étoit  alors  élective;  mais  Guftave  la  rendit  héréditaire. 

(d)  Nave  Gedani  confcenfa  delatus  ejl  Holmiam  Sueciœ  caput,  ubi  Gujlavo  Rege  falutato  à  quo  honorificè  e.x- 
ceptusejl.  in  Livoniam  trajecit.  Vie  de  Hubert  Languet  pag.  27  &  fuiv. 

e    Uterque  ejl  mihi  optimè  notus;  nam  per  aliquot  menfes  in  aulâ  ipforum  vixi,  &  quotidiè  me  apud  fe  habe- 

bant.  &  de  variis  rébus  interrogabant Satis  diuturnâ confuetudine  tandem  veni  in  eam  (ut  fie  loquar)fa- 

mûiaritatem  apud  ipfos  ut  viciffim  mihi  liceret  percontari quœcumque  vellem,  ipfifque  placebat  mcacuriofitas.  Sed 
certè  in  toto  regno  million  reperi  qui  mihi  certiora  diceret  de  Us  quœ  prœcipuè  feire  cupiebam  quàm  is  adolefcens 

[qui  jam  dicitur  ejfe  in  Angliâ)  ;  cîim  tamentunc  temporis  tantitm  ageret  annum  decimumfeptimiim Hœcquœ 

de  adolefcente  feribo  Cmulto  plura  ante  aliquot  annos  dixi  Domino  Prœceptori  &  Magiftro  Gafparo,  ne  forte  fuf- 

piceris  eaà  mefngi Rex  Sueciœ  chm  antè  quinquennium  loqueretur  mecum  de  bello  quod  ipji  imminebat  à 

Mofchis.fuadebam  ut quoeumque  modo  tranfigeretpotiiis quàm  deveniret  ad  arma. Hocquidemtuncœgrètulit. fed 
tamen  accepto  damno  coaâus  ejl  tranfigere  multb  iniquioribusconditionibus Wittembergœ 25.  Nov.  1  55g. 

(/)  Guftave  l'avoit  envoyé  en  Angleterre  pour  conclure  le  mariage  de  fon  frère  aîné  avec  la  Reine  Elifabeth. 
Les  Réflexions  de  Languet  fur  ce  mariage  font  extrêmement  curieufes,  ainfi  que  toutes  les  particularités  qu'il  rap- 
porte de  la  Princeffe. 

(g)  Il  étoit  né  félon  Moréri  en  i53t;  Et  c'eft  un  nouveau  motif  de  conclure  que  Languet  étoit  en  Suéde  en 
i554. 
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»  truit    que    perfonne    des    chofes   qui  excitoient    ma  curiofité Ne  prenez 

»  pas  pour  un  jeu  de  mon  imagination  ce  que  je  vous  marque  de  ce  jeune  Prin- 
»  ce.  Il  y  a  plufieurs  années  que  j'en  ai  dit  autant  &  même  plus  à  notre  Seigneur 
»  &    Maître    (Philippe   Mélanchthon)    &   au    Docteur    Gafpard    (PEUCE  R) 

»   Je  puis  auffi  vous  parler  pertinemment   du   caractère   de  Guftave. 

»  Un  jour ,  comme  il  s'entretenoit  avec  moi  de  la  Guerre  qu'il  eut  peu  de  tems 
»  après  contre  les  Mofcovites,  &  que  je  lui  confeillois  de  traiter  à  quelque 
»  prix  que  ce  fût  plutôt  que  d'en  venir  aux  armes ,  il  me  parut  que  le  coniéil 
»  n'étoit  pas  de  lbn  goût  ;  Mais  le  tems  lui  a  fait  voir  que  je  n'avois  point  eu 
»  tort ,  puilqu'après  une  perte  confidérable ,  il  a  été  obligé  de  fe  foumettre 
»  à  des  conditions  beaucoup  plus  délavantageufes.  «  Le  Docleur  Gafpard 
PEUCER  dont  parle  Languet  dans  fa  Lettre,  étoit  un  Savant,  de  l'Académie 
de  Wittemberg ,  gendre  de  Mélanchthon ,  qui  fut  dans  la  fuite  arrêté  &  mis 
aux  fers  parce  qu'il  vouloit  répandre  dans  la  Saxe  la  Doclrine  de  Zuingle. 

»  (a)  Il  y  a  vingt-deux  ans  (dit  Languet  dans  une  autre  Lettre  en  datte  du  1. 
»  Avril  1576.)  qu'étant  en  Suéde  &  parlant  de  Navigation  avec  le  Roi  Guftave, 
»  ce  Prince  voulut  m'engager  à  entreprendre  un  voyage  que  l'on  entreprend 
»  aujourd'hui  d'Angleterre.  C'eft  d'éprouver  s'il  eft  poffible  d'aller  dans  le 
»  Catay  par  l'Océan  Septentrional.  Il  olfroit  de  me  donner  deux  Vaiffeaux , 
»  équippés  de  toutes  les  choies  néceflaires  pour  un  voyage  de  long  cours,  & 
»  d'y  joindre  les  plus  habiles  Pilotes ,  avec  promeffe  qu'il  feroient  abfolu- 
»  ment  à  mes  ordres  ;  Mais  je  le  remerciai  en  lui  répondant  que  ma  pafllon  étoit 
»  de  voir  des  Pays  où  les  mœurs  fuflent  policées,  &  non  d'en  aller  chercher 
»  de  nouveaux  où  régnât  la  barbarie.  « 

Languet  ne  parcourut  pas  feulement  (comme  le  dit  l'Auteur  de  fa  Vie) 
la  Finlande ,  la  Carélie  ,  l'Ingrie  &  la  Livonie  alors  déchirée  par  les  troubles 
domeftiques  qui  la  mirent  en  proie  aux  Puiffances  voifines  {b).  Il  pénétra 
jufqu'où  l'on  pouvoit  pénétrer,  trouvant  dans  ce  voyage  une  fatisfacïion  qu'il 
reflèntoit  encore  après  plufieurs  années.  »  (c)  J'ai  parcouru  la  plus  grande 
»  partie  du  monde  Chrétien  (dit-il  dans  une  Lettre  du  18.  Décembre  i5j3); 
»  Mais  il  n'eft  aucun  de  mes  voyages  dont  le  fouvenir  me  fafle  autant  de  plai- 
»  fir  que  celui  que  j'ai  fait  à  l'extrémité  du  Nord  ,  parce  que  j'y  ai  vu  des  chofes 
»  que  perfonne  n'auroit  pu  m'apprendre  dans  nos  climats ,  &  que  je  n'aurois 
»  pas  même  crues  fi  je  les  eiiïfe  fues  autrement  que  par  le  rapport  de  mes 
»  yeux.  «  C'eft  dans  la  Laponie  qu'alla  Languet.  Si  l'on  eft  curieux  de  favoir 
quelles  font  les  fingularités  merveilleufes  qu'il  y  vit,  on  les  trouvera  dans 
le  Livre  de  Bodin  qui  a  pour  titre  de  la  Démonomanie  des  Sorciers. 

De  ces  climats  auffi  barbares  qu'ignorés ,  Languet  revint  auprès  de  Guf- 
tave qui  fit  voir  par  les  ordres  qu'il  lui  donna ,  qu'après  n'avoir  été  pendant 
long-tems    que    Héros,    il    commençoit   à    être    véritablement    Roi.    Ce    fut    en 

(a)  EJl  ad  meferiptum  ex  Angliâibi  injlrui  claffemaliquot  navium  quœ  committetur  cuidam  Pirata*  exercita- 
tiffimo  in  longinquis  illis  navigationibus,  ut  experiatur  an  per  Septentrionem  in  Cathaiam  feu  Indiam  Orienta- 
ient navigari  pojjit Citm  ante  duos  &  viginti  annos  effem  in  Sueciâ  &  mecum  de  eâ  navigatione  fœpiùs  lo- 

queretur  Rex  Gujlavus,  tandem  hortatus  ejl  me  ut  navigationcm  illam  fufeiperem;  Et  promittebat  fe  injîruâu- 
rum  duas  naves  rébus  omnibus  neceffariis  ad  diuturnam  navigationem,  &  adjunâurum  mihi  nautas  peritiffimos 
qui  facerent  quœ  ego  juberem  eos  facere  ,•  fed  tuncrefpondi  me  teneri  majore  cupiditatc  perlufirandi  cultas  Re- 
giones  quàm  quœrendi  novas  &  incultas Vienne  i .  die  Aprilis  i  576. 

(b)  Vie  de  Hubert  Languet  pag.  27.  &c. 

(c)  Pervagatus  fum  plerafque  orbis  Chrijliani  Provincias,  fed  nullius  itineris  mihi  eji  jucundior  recordatio, 
quàm  illius  quod  ad  extremum  Septentrionem  fufeepi ;  Multa  enim  ibi  vidiquœ  nemo  in  nofiris  Regionibus  do- 
cere  me potuifjet,  nec  etiam  credidiffem,  si  ex  alio  andiviffem Viennes  18.  dieDecemb.  1 3  7 3 . 
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l'envoyant  en  France  pour  engager  à  lbn  fervice  tout  ce  qu'il  y  trouverait 
d'hommes  de  quelque  profeiïion  propre  à  faire  fleurir  fes  Etats  par  Fétablifle- 
ment  du  Commerce.  Les  Lettres  qui  font  connoître  les  ordres  dont  Languet 
fut  chargé,  font  ainfi  conçues  : 

»  (a)  GUSTAVE,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Suéde,  des  Goths,  des 
»  Wandales  8cc.  Savoir  félons  par  ces  Préfentes,  que  Notre  amé  &  féal  Hubert 
»  Languet,  Gentilhomme  de  Bourgogne,  dont  la  prudence,  la  fageffe  & 
»  l'expérience  Nous  font  connues,  va  en  France  chargé  d'affaires  qui  concer- 
»  nent  Notre  fervice ,  fpécialement  pour  engager  en  Notre  nom  les  plus  habiles 
»  Ouvriers  en  tout  genre,  &  tous  ceux  qu'il  croira  pouvoir  être  utiles  à  Nous  & 
»  à  Notre  Royaume,  8c  les  amener  dans  Nos  Etats.  C'eft  pourquoi  Nous  prions 
»  très-inftamment  toutes  perfonnes,  &  principalement  Sa  Majeffé  Trés-Chré- 
»  tienne  HENRI  Roi  de  France  Notre  très-cher  Frère,  fes  Gouverneurs, 
»  Lieutenans  &  autres  chez  qui  ledit  Languet  pourra  fe  trouver,  de  ne  point 
»  mettre  d'obftacle  à  l'accompliffement  de  Nos  defirs,  ni  de  fouffrir  qu'il  y  en 
»  foit  mis  aucun,  mais  plutôt  de  lui  rendre,  comme  à  Notre  Envoyé,  toutes  for- 
»  tes  de  bons  offices,  &  de  l'avoir,  par  rapport  à  Nous,  en  auffi  grande  recom- 
»  mandation  que  ce  puiffe  être;  En  quoi,  chacun  rendra  ce  qui  eft  dû  à  lbn 
»  caractère  8c  à  Notre  attente  ;  Et  Nous  de  Notre  côté ,  Nous  marquerons  en 
»  toute  occallon ,  la  reconnoilfance  que  Nous  aurons  d'un  auffl  fingulier  plailir. 
»  Donné  à  Gripsholm  le  9.  Septembre  1557.  Signé  GUSTAVE.  « 

Soit  que  cette  Commiffion  ne  fût  qu'un  de  ces  titres  d'honneur  que  les 
Princes  fe  fefoient  gloire  de  donner  quelquefois  aux  Savans  Etrangers  qui 
voyageoient  dans  leurs  Etats,  foit  que  Guftave  fût  détourné  de  fes  deffeins 
par  les  embarras  que  fes  Sujets  lui  fufcitoient  fans  ceffe  (b),  il  paroît  qu'elle 
n'eut  point  fon  exécution;  Car  Languet  étoit  à  Wittemberg  auprès  de  Mé- 
lanchthon  le  1.  Janvier  1 558  (c).  L'année  fuivante,  au  rapport  de  l'Auteur  de 
fa  Vie,  il  fit  un  nouveau  voyage  d'Italie  avec  le  Comte  Adolphe  de  NASSAU, 
frère  du  Prince  d'Orange,  Guillaume  le  Libérateur  de  la  Hollande  (d)\  Et  de 
douze  Lettres  qu'il  écrivit  de  Wittemberg  depuis  le  3o.  Octobre  1 55g.  jus- 
qu'au 19.  Avril  i56o.  il  n'y  en  a  aucune  où  il  foit  parlé  de  Guftave,  quoi- 
que ces   douze  Lettres  de  Languet  fuffent  adreifées   à   des   perfonnes  pour  qui 

(a)  Nos  Gojlavus  Dei  gratta  Suecorum,  Gothorum,  Wandalorumque  £c.  Rex,  univerfis  ac  fingulis  cujuscum- 

quefiatûs&c.  S'gnificamus  prœtereà  prœjentium  vigore  ....  nos pofiejforem  harum Nobilem,  generofum, 

nec  non  prudentiâ  &  rerum  gerendarum  ufuprœditum,  thm  nobisin  primis probatiun  &  gratum,  fidelem  nojlrum, 
HubertumLanguetum,  nobilem  Burgundicum,  incertisquibufdamnojlrisnegotiishinc  in  Galliam  ablegajfe,  nempe 
ut omnis  generis peritos artifices  &alios,  quos  nobis  nofiroqueregno  ujuifuturos putarerit,  nojiro  nomine  conveniat 

&  nojlrum  in  regnumadducat.Quocircà rogamusperquàmamice,familiariter  &  bénigne  univerfosacfin- 

gulos,  in  primis  autem  Chrijlianijjimum  Principem,  Dominum  Henricum,  Gallice  Regemfiratrem  nojirum  ChariJJi- 

nium,  ejufque  Prœfides,  Prœfeâos  &c ad  quos  hic  dileâus  nobis  Hubertus pervenerit.  .  .  .  ne  quâ 

ipfum  in  re  impediant aut  affici  permittant.  Sed  nullam  non  gratiam exhibeant,  &  nojlri  caufâ Jibi 

commendatum  ipfum  per  omnia  habeant  ;  in  quo  unusquilibetfuâ perfonâ,  noflrâque  expeâatione  quod  dignum  eji, 
prœftiterit  ;  quod  &  nos Jimili  vel  majori  officio.  .  .  .  recompenfare  non  dedignabimur.  Datum  ex  arce  nojirâ Grip- 
sholmianâ  IX.  Septembris,  anno  falutis  humante  M.  D.  LVII.  GOSTAVUS.  f  locus  Sigilli. 

(b)  On  fait  par  l'Hiftoire  que  Guftave  étoit  extrêmement  hai  du  peuple  &  de  la  Nobleffe,  parce  qu'il  avoit  ôté 
les  biens  à  la  plupart  des  uns  ,  et  la  vie  aux  plus  illuftres  d'entre  les  autres.  De  Thou,  Hist.  Liv.  xxvj. 

(c)  On  le  voit  par  une  Lettre  à  Camérarius  le  fils,  en  datte  de  ce  jour-là.  Wittembergœ  Calend.  Januar.  i  558. 
Seconde  Lettre  à  Camérarius  le  fils,  Edit.  de  Groning.  pag.  ibo. 

d  Pq/l  bienniùm  Wittembergœ  in  Melanchthonis  œdibus  confumptum,  iterum  erupit  è  tenebris  Languetus,  qui 
ab  AdolphoComite  Naffavio  Guillelmi  illius  Principis  Araufionenfis  Belgicœquietis  &  libcrtatis  affertoris  ac  vin- 
dicis  fratre ad  fufcipiendam  fecum  peregrinationem  Italicam  anno  i55<_).  invitatus  &c.  Vie  de  Hubert  Languet, 
p.  34. 
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il  devoit  n'avoir  rien  de  fecret.  D'ailleurs  Guftave  mourut  dans  le  cours 
de  la  même  année  i56o.  8c  l'on  Fils  Erick  XIV.  du  Nom  qui  lui  fuccéda, 
trouva ,  en  arrivant  au  Trône ,  qu'il  avoit  à  défendre  fa  Couronne  avant  que 
de  penlér  à  illuftrer  fon  Régne  par  des  vertus  pacifiques  (a);  Mais  ce  que 
Languet  manqua  d'un  côté,  la  fortune  &  ion  mérite  le  lui  rendirent  de  l'autre 
avec  uiure. 

Dès  l'année  précédente ,  Mélanchthon  l'avoit  produit  à  la  Cour  du  Prince 
auquel  la  Saxe  obéiïïbit  pour  lors.  C'étoit  l'Electeur  Augufte  le  Pieux,  frère 
puiné  8c  lùcceïfeur  du  fameux  Electeur  Maurice  à  qui  l'Empereur  Charles- 
Quint  avoit  donné  l'Electorat  en  1547.  quand  il  en  dépouilla  leur  coufin 
Jean-Frédéric  I.  du  Nom  (b) ,  fous  prétexte  que  cet  Electeur  s'étoit  fait  le 
chef  de  la  Confédération  formée  à  Smalkalde  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion Proteflante  (c),  mais  réellement  parce  que  Charles  ne  pouvoit  lui  par- 
donner d'avoir  voulu  empêcher  que  l'Archiduc  Ferdinand  fon  frère  ne  fût 
élu  Roi  des  Romains,  ainfi  qu'il  le  defiroit.  Maurice  étoit  mort  en  i553.  fans 
autre  poftérité  qu'une  fille  mariée  avec  l'illuftre  Prince  d'Orange  Guillaume 
de  NASSAU  dont  elle  fut  la  féconde  femme;  Et  depuis  ce  tems-là,  Au- 
gufte jouhToit  de  l'Eleclorat  fans  crainte  d'aucun  trouble,  fa  poffeffion  étant 
foutenue  d'une  ceffion  que  Jean-Frédéric  lui  avoit  faite  de  tous  fes  droits 
en  i55q.  8c  qui  aufll-tôt  après  la  mort  de  ce  Prince,  avoit  été  ratifiée  par 
fes  deux  fils  aînés  Jean-Frédéric  Duc  de  Saxe -Gotha,  8c  Jean-Guillaume 
Duc  de  Saxe-Weimar. 

Comme  Mélanchthon  ne  s'étoit  jamais  éloigné  de  l'eiprit  de  douceur,  de 
modération  8c  de  paix  qui  l'avoit  fait  aimer  8c  refpecter  dès  les  premières 
années  par  tout  où  il  avoit  été  connu ,  il  n'avoit  pas  moins  de  part  aux 
bonne  grâces  d'Augufïe ,  qu'il  n'en  avoit  eu  à  celles  d'aucun  de  fes  prédé- 
ceffeurs,  quoiqu'il  eût  toujours  vécu  loin  de  la  Cour  8c  en  quelque  forte  con- 
centré dans  l'Univerfité  de  Wittemberg.  Il  étoit  même  tout  à  la  fois  ami 
particulier  du  principal  Confeiller  c'eft-à-dire  du  premier  Miniftre  de  l'E- 
lecteur, Ulrik  MORDISIUS  qui  étoit  pour  lors,  à  ce  qui  paroît,  le  Colbert 
de  la  Saxe  (ci);  Et  ce  font  ces  liaifons  qui  ouvrirent  à  Languet  la  brillante 
carrière  qu'il  fournit  depuis.  En  effet,  connu  de  Mordifius,  il  eut  dans  peu 
fans  doute  toute  fon  amitié  comme  toute  fon  eflime;  8c  il  fe  forma  entr'- 
eux  un  commerce  qui  du  Miniftre  le  conduilit  bien  -  tôt  jufqu'au  Prince. 
Languet  marquoit  à  Mordifius  dans  une  Lettre  du  3o.  Octobre  1 55g.  »  (e)  que 
»  fans  avoir  eu  rien  d'important  à  lui  apprendre,  s'il  avoit  trouvé  un  Cou- 
»  rier  qui    partît  plutôt,    il    auroit    eu  foin  de  le    charger  de  quelques  Lettres 


(a)  Erick  effuya  de  grandes  traverfes  dès  fon  avènement  au  Trône,  &  s'étant  mal  gouverné,  il  fut  détrôné  en 
1 568.  par  fon  propre  frère,  à  qui  tous  les  ordres  de  l'Etat  déférèrent  la  Couronne.  De  Thon. 

(b)  Les  Electeurs  Jean-Frédéric,  Maurice  &  Augufte,  étoisnt  également  arriére-petits-fils  de  l'Electeur  Fré- 
déric le  Pacifique,  qui  à  fa  mort  en  1464.  avoit  laiffé  deux  fils,  l'avoir  1.  Ernest,  &  2.  Albert  furnommé  le 
Courageux ,  tiges  des  deux  branches  principales  de  l'illuftre  Maifon  de  Saxe  appellées  l'une  la  Branche  Ernejline, 
l'autre  la  Branche  Albertîne.  Frédéric- Augulte,  aujourd'hui  Roi  de  Pologne  &  Electeur  de  Saxe,  eft  de  cette 
dernière,  defcendant  de  l'Elecieur  Augufte  le  Pieux  qu'il  compte  pour  fon  cinquième  ayeul. 

(c)  Cette  Confédération  des  Princes  Proteftans  que  l'on  nomme  ordinairement  la  Ligue  de  Smalkalde  ou 
Smalkalden,  avoit  été  formée  dès  les  années  i53y.  &  1540.  Mais  Jean-Frédéric  ne  fut  dépouillé  que  par  une 
fuite  de  fa  défaite  à  Mulberg  où  il  refta  prifonnier  le  24.  Avril  1  .S47. 

1  d_  Les  Lettres  que  Languet  lui  adreffe,  font  intitulées  :  AmpHJJimo  ac  magnifia)  Domino  Doâ.  Ulrico  Mor- 
dijio  ,  Illujlriff.  Principis  Eleâoris  Saxoniœ  Confiliario prœcipuo,  Domino  fuo  &  Patrono perpétua  obfervantiâco- 
lendo.  Quelquefois  il  dit ,  intimo  Confiliario.  La  qualité  de  Confeiller  fe  met  en  Allemagne  pour  celle  de  Miniftre. 

(e)  Magnifiée  Domine.  Etiamji  nihillnc  habeamus  quod  exijïimem  magnoperè  tu â  referre  ut  fcias,  nec  ferèdubi- 
t-jm.  quahacumquefint  quœ  ad  nos  perferuntur,  vos  multo  citius  ea  refcifcere  ;  tamenfi  priits  naâusfuijfem  tabel- 
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»  pour  n'être  point  foupçonné  d'oublier  les  ordres  qui  lui  avoient  été  don- 
»  nés;  «  Et  le  20.  du  mois  fuivant  Mordifius  lui  récrivoit  en  ces  termes  de 
Drefde  à  Wittemberg  où  il  étoit  avec  Mélanchthon  :  {a)  »  J'ai  reçu  de  vous 
»  dans  le  cours  de  ce  mois,  mon  cher  Hubert,  deux  charmantes  Lettres  qui 
»  m'ont  fait  un  plaifir  incroyable ,  tant  par  raport  aux  diverfes  chofes  qu'elles 
»  contenoient,  qu'à  caulé  de  la  jutrelfe  avec  laquelle  vous  y  portez  votre  juge- 
»  ment  fur  des  affaires  d'une  extrême  conféquence;  Et  je  vous  demande  en 
»  grâce  de  nous  écrire  fouvent  dans  le  même  goût.  Car  quoique  nous  ayons 
»  d'ailleurs  différentes  personnes  qui  nous  inftruifent  des  affaires  publiques, 
»  cependant  leurs  récits   ne    refpirent  pour  l'ordinaire   que  leurs  pafïïons  diffé- 

»  rentes,   &    fouvent  aulfi   ils    ne  s'accordent  point   avec  eux-mêmes J'ai 

»  parlé  de  vous  en  très-bons  termes  à  Son  Altelfe  Electorale;  Et  je  vous  dirai 
»  de  vive  voix  ce  dont  Elle  m'a  chargé  pour  vous.  L'Electeur  de  Rrande- 
»  bourg  (b)  devant  venir  joindre  Monfeigneur  dans  une  place  frontière  le 
»  jour  de  la  prochaine  fête  de  S.  André,  je  fuis  obligé  de  m'y  rendre  aufïi; 
»  Mais    ou  j'irai    vous    trouver  de-là    à  Wittemberg,   ou    je  vous   manderai  de 

»  venir   en  cette  Cour Informez-vous  avec  foin    de  tout   ce    qui   le  paffe, 

»   &  marquez    Nous   non-feulement  ce   que   vous   aurez    appris,   mais    de  plus 

»  ce   que   vous  aurez  penfé  des  affaires    publiques Si    je   vais    à  Wittem- 

»  berg,    nous    conférerons    enfemble    plus   au   long Adieu,    portez -vous 

»  bien,  récrivez  nous  au  plutôt,  &  confervez  moi  toujours  la  même  part  dans 
»  votre  tendre  amitié.   « 

En  peu  de  tems  Languet  gagna  tellement  la  confiance  de  l'Electeur,  que 
dès  la  fin  du  mois  de  Mars  i56o.  ce  Prince  voulant  avoir  en  France  un 
Minière  fecret ,  homme  fur  8c  exact,  qui  l'inftruifit  avec  foin  des  progrès  qu'y 
fefoit  la  Réforme,  qui  pût  même  dans  le  befoin  coopérer  à  l'établiffement 
de  la  nouvelle  Eglife  qu'il  avoit  fort  à  cœur  (c),  &  ferrer  les  nœuds  de  fes 
liaifons  avec  les  Chefs  que  le  parti  Réformé  venoit  de  fe  donner  (d),  Lan- 
guet fut  celui  qu'il  chargea  d'une  fi  délicate  Commiffion.  Il  ne  pouvoit  faire 
un  meilleur  choix,  ni  donner  à  Languet  un  emploi  qui  fût  plus  conforme  à 
fon  goût.  En  effet,  non-feulement  Languet  connoiffoit  tout  ce  que  la  France 
avoit  alors  d'hommes  illultres  dans  les  Lettres  tels  qu'Adrien  TURNÉBE , 
Théodore  de  BÉZE,  Pierre   RAMUS  ou  la    RAMÉE  Principal  du   Collège 

larium,  ei  litteras  ad  te  dedijfem ,  ne  ex  meâ  cejjatione prœberem  tibi occafionemfufpicandimetuorum  mandatorum 

effe  immemorem Wittembergœ ,  tertio  Kal.  Nov.  i  5  5g.  tuce  magnificentiœ  addiâijjimus  Hubertus  Languetus . 

(a)  Ornatiffimo  viro  Dn.  Hubert o  Langueto  mine  Wittembergœ  agenti  amico  prœcipuo.  S. 

Binas  hoc  menfe  ad  nos  perfcriptas  litteras  tuas  aecepi,  ornatifjhne  Huberte,  &  fuerunt  illœmihicùm  propter 
rerumvarietatem,  tîim  ab  dextrum  in  rébus  gravibus  judicium  tuum,  admodùm  gratw,  ac  à  te petout/apiiis  in 
hancfententiamadnosfcribas.  Etfi  enim  aliàs  etiam  varia  de  hujufviodi  exteris  negotiisadnos perferuntur.fapiiis 

tamen authoresf nos  adfeâusadmif cent,  nec  fibifatis confiant Fecihonorificamtuimentionemapud  lllufirijjimum 

Principem  Eleâorem  noftrum,  &  quid  in  mandatis  habeam  exponam  tibi  cor am.  Citm  enim  circàfefium  Andréa^ 
quod  mine  infiat,  Eleâor  Brandenburgenfis  ad  nofirum  in  Lochaviam  arcem  venturus  fit,  cogor  &  ego  eb  acce- 

dere.  Inde  veladvos  W'ittembergam  proficifear,  vel  te  ad  nos  vocabo A  te peto  ut  derebus diligenterinquiras, 

£■  ad  nos  non  ea  tantum  quœ  exaliis  intelligesfed  tuum  etiam  judicium  perferibas....  Si  Wittembergamvencro,  co- 
ràm  conferam His  benèvale,  & quàmprimùm  referibe,  meque  utfacis  ama.  Dresdœ  20.  Nov.  Ann.  1  559. 

^b)  Joachim  II.  du  Nom  ,  qui  mourut  le  3.  Janvier  1  5 7 1 .  empoifonné  par  un  Médecin  Juif.  C'eft  'le  feptiéme 
ayeul  du  Roi  de  Prufle,  Electeur  de  Brandebourg. 

(c)  Il  avoit  fait  connaître  fon  zélé  pour  la  Réforme  dès  le  vivant  du  Roi  Henri  II.  en  écrivant  à  ce  Prince  en 
faveur  de  plufieurs  personnes  qui  avoient  été  arrêtées  pour  caufe  de  Religion. 

(d)  Quoique  le  Parti  des  Réformés  ne  fe  foit  montré  ouvertement  qu'après  ce  que  l'on  appelle  la  Confpira- 
tion  d'Amboise.  chacun  ne  laiffe  pas  de  convenir  qu'il  étoit  forme  dès  la  tin  de  l'année  précédente,  &.  que  plu- 
fieurs Rétormés  de  diltinèfion,  même  des  Villes  et  des  Communautés  entières,  s'étoient  adrefles  à  l'Amiral  Gaf- 
pard  de  COLIGNY  pour  le  prier  de  ne  point  fouffrir  qu'on  févit,  comme  on  fefoit,  contre  des  gens  quin'avoient 
d'autre  crime  que  de  fuivre  fa  créance. 
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de  Presle  à  Paris,  le  Préfident  Pierre  de  la  PLACE  (a),  le  fameux  impri- 
meur André  WÉCREL  (b)  &  autres;  Mais  partout,  jufqu'à  la  Cour,  il 
étoit  connu  pour  un  homme  de  beaucoup  d'efprit  8c  de  poids.  Outre  cela 
il  y  avoit  peu  d'endroits  dans  le  Royaume  dont  il  ignorât  la  lituation  ou 
l'état  ,  ayant  dans  fa  jeunetïe  examiné  toutes  les  Provinces  avec  la  même 
attention  qu'il  avoit  depuis  examiné  la  plus  grande  partie  de  l'Europe;  Et 
d'ailleurs  il  s'intéreifoit  de  lui-même  au  progrès  de  la  Réforme,  en  homme 
perluadé  que  c'étoit  la  feule  véritable  Religion. 

Il  lèrvit  aufli  le  Prince  avec  tout  le  fuccès  pofïible  durant  l'efpace  de  fix 
années  qu'il  palfa  prefque  confécutivement  en  France  fans  en  fortir ,  linon 
en  quelques  occafions  particulières  où  l'Electeur  l'appella  foit  en  Saxe  au- 
près de  lui  pour  des  conférences  fecretes ,  foit  à  Spire,  à  Worms,  à  Franc- 
fort pour  les  Diettes  de  l'Empire  &  autres  affemblées  concernant  les  affaires 
publiques.  Attentif  à  tous  les  mouvemens  de  la  Cour,  il  en  perçoit  tous  les 
myftéres,  malgré  la  profonde  politique  dont  fefoit  profeffion  la  Reine  Cathe- 
rine de  MEDICIS  alors  Régente  du  Royaume  à  caufe  de  la  minorité  de  Char- 
les IX.  Il  obfervoit  de  même  toutes  les  démarches  des  Miniftres  Etrangers;  il 
épioit  toutes  les  réfolutions  que  le  Confeil  prenoit  ou  en  faveur  des  Réformés 
ou  contre  leurs  intérêts;  il  affiftoit  aux  Prêches  pour  être  témoin  des  progrès 
du  nouvel  Evangile,  &  rendoit  à  fa  Cour  un  compte  exact  de  toutes  cho- 
ies. »  (c)  Je  lbupçonne  (  écrivoit-il  à  Mordifius  le  22.  Août  i56ij  que  plu- 
»  fieurs  travaillent  ferieufement  à  renverfer  la  Reine  Régente  du  haut  degré 
»  de  puiffance  où  elle  s'elt  élevée.  Elle  me  paroit  n'avoir  pas  agi  avec  fa 
»  politique  ordinaire  en  fouffrant  que  l'on  publiât  le  dernier  Edit  rendu 
»  contre  les  Evangéliques  (c'eft  l'Edit  de  S.  Germain  qu'on  appelle  Y  Edit 
»  du  mois  de  Juillet);  Car  en  cela  elle  n'a  rien  fait  d'agréable  aux  Romains; 
»  Et  elle  a  vivement  olfenfé  le  parti  contraire  qui  auparavant  la  regardoit  com- 

»  me  une  Seétatrice  des  Adiaphovijies  ou  Indifférens) Au  refte  je  croi  qu'il 

»  y  a  eu  aufli  un  peu  de  complaifance  de  fa  part  pour  le  Roi  d'Elpagne  qui  la 
»  preifoit  de  porter  à  l'Eglife  de  Dieu  quelque  coup  de  cette  nature,  &  qui 
»  avoit  envoyé  ici  pour  cela  en  Ambaffade  le  plus  arrogant  de  tous  les  hom- 
»  mes  le  Sieur  de  Chantonet  (Thomas  PE RRENOT)  frère  de  l'Evèque 
»  dArras  (Antoine  PERRENOT-de  GRANVELLE  depuis  Cardinal  ... . 
»  Elle   femble    pancher  entièrement  du    côté    des   Guifes;    Mais  ce  n'eft    point 

»   là  le  plus  fur  moyen   de   conferver  fon   autorité Quand   ma   fanté  fera 

»  un  peu  rétablie  (il  avoit  dit  dans  une  Lettre  du  6.  Août  précédent  qu'il 
»  étoit   tombé  malade  vers  le  milieu    du    mois  de  Juillet),    j'irai  à  la   Cour,  & 

»  je  vous  écrirai    plus    au    long (d).    Le    premier  de  ce  mois   (ajoùte-t-il 

»  dans  une  Lettre  dattée  de  la  veille  de  S.  Martin  i56i.)  nos  Réformés  fe 
»   font  montrés  pour  la  première  fois  en  public;  On  a  prêché,  baptifé  &  diftri- 


a    11  étoit  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris.  Il  fut  tué  au  maffacre  de  la  S.  Barthelémi  en  i  572. 

b  Cet  Imprimeur,  comme  la  plupart  de  ceux  de  fon  tems,  ne  cédoit  point  en  mérite  aux  Savans  du  premier 
ordre.  11  eft  renommé  dans  la  Littérature  pour  fes  belles  Editions. 

c  Credo  à  multis  hocferib  agi  ut  mater  Régis  deturbetur  de  faftigio  quod  occupavit.  Non  videtur  mihi  cautè 
egijfe,  quôdiîhid  Ediâum  adverfiis  Evangelicos  permiferit  edi;  Nihil  enim  eâratione  juvit  Pontifcios,  et  graviter 
offendit  alteram  partent,  qua>  anteà  eani  utcumque  ferebat  tanquani  Adiapkorijiicam.  Puto  illo  ediâo  eamvoluijfe 
gratificari  Régi  Hifpaniœ  qui  vald'e  urgebat  ut  taie  quid  fwret,  è'  babuit  bîe  impudentem  Sadmoditm  arrogantem 
legatum  Fratrem  Atrebaten/is  qui  tandem  audivit  quœ  ipjî  non  fuerunt  grata.  Ipfa  Regina  videtur  jam  fe  totam 
adjungere  Guifiacœ  faâioni ;  fed  ne  fie  quidem  videtur  mihi  pojje  diu  Jervare  autoritatem.  .  .  .  Ubi  paululUm  me 
collegero,  ibo  in  aulam  &  plura  feribam Lutetiœ  22.  Augujti  i56i. 

d  Calendis  hujus  menjîs  Nojlri  primùm  prodierunt  in  publicum  &  finit  concionati  ac  facramenta  adminijlra- 
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»  bué  la  Communion Nous  étions  non  pas  deux  8c  trois  cens,  mais  neuf  à 

»  dix  mille,  8c  je  crois  qu'aujourd'hui  raïfemblée  n'a  pas  été  au-deffous  de  quinze 

.»  mille Vous  pouvez  juger  de  là    combien   nous   fefons   de    progrès.  Les 

»  Romains  en  frémiflent  de  dépit  ;  mais  ils  ont  beau  murmurer,  ils  ne  doi- 
»  vent  plus ,  à  mon  fens ,  le  flatter  de  pouvoir  empêcher  la  révolution  «  . . .  . 
Et  ailleurs  encore  il  dit  à  Mordifius.  »  (a)  Ici  8c  en  Flandres  plufieurs  croyent 
»  que   le   Roi    d'Efpagne    fe   difpofe    à  déclarer   la   guerre    à    la    France  ;     j'ai 

»  examiné   avec  foin  la  Cour 8c  je  n  y  ai   rien  vu  qui    pût  me  donner  le 

»  moindre  foupçon  d'un  tel  événement.  Je  fai  que  ces  jours  on  a  même  ache- 
»  vé  de  payer  à  Philippe  8c  au  Duc  de  Savoye  ce  qui  leur  étoit  encore  dû 
»  pour  les  dots  de  leurs  femmes.  Auroit-on  fait  ces  payemens  fi  Ton  n'eût 
»  compté  fur  une  paix  fiable?  « 

Lorfqu'il  paroiffoit  quelques  nouveaux  écrits  ou  de  Religion  ou  de  Politi- 
que, comme  des  Profelîions  de  foi,  des  Edits,  les  Lettres  du  Cardinal  de 
Lorraine  au  Pape,  les  Réponces  du  S.  Père,  les  dédiions  faites  en  France  fur 
la  foi,  des  projets  d'accommodement  entre  les  deux  Eglifes  8c  autres,  Lan- 
guet  les  recueilloit  avec  foin  pour  les  Envoyer  en  Saxe,  (On  peut  voir  plu- 
fieurs de  ces  écrits  parmi  les  Lettres  à  Mordifius  où  ils  font  rapportés  avec 
une  fidélité  qui  ne  fe  trouve  pas  toujours  ailleurs);  Et  s'il  le  prefentoit  une 
occafion  ou  de  parler  avec  fermeté  à  ceux  qui  étoient  à  la  tète  des  affaires, 
ou  de  procurer  quelque  avantage  à  fon  Eglife ,  on  reconnoiffoit  toujours  en 
lui  8c  un  Miniftre  digne  de  la  confiance  de  fon  Maître  ,  8c  un  vrai  fage  dont 
le  caracfére  ne  fe  démentoit  jamais.  »  (b)  Avant  que  de  rendre  les  Dépêches 
»  dont  m'a  chargé  fon  Alteffe  Electorale  (dit-il  à  Mordifius  dans  une  Lettre 
»  du  1.  Juillet  i56i.)  j'ai  demeuré  plufieurs  jours  à  examiner  fair  de  cette 
»  Cour,  dans  la  crainte  que  le  défaut  de  cette  précaution  ne  me  fît  faire 
»  quelque  fauffe  démarche.  Je  n'ai  été  prefenté  qu'hier  au  Roi  de  Navarre 
»  (Antoine  de  BOURBON)  par  fon  Chancelier.  Quand  j'eus  remis  à  ce 
»  Prince  les  Lettres  qui  étoient  pour  lui ,  (l'Elecleur  lui  écrivoit  en  faveur 
des  Réformés  parce  qu'il  étoit  alors  Lieutenant  Général  du  Royaume), 
»  je  m'apperçus  bien  qu'elles  lui  fefoient  plaifir.  Il  me  dit  qu'il  étoit  fort  obligé 
»  à  Son  Alteffe  Electorale  de  la  marque  de  bienveillance  qu'Elle  lui  donnoit, 
»  8c  qu'il  n'y  auroit  point  d'occafion,  11  importante  qu'elle  fût,  où  il  ne  cherchât 
»  à  faire  voir  l'envie  fincére  qu'il  avoit  de  lui  faire  plaifir.  Il  me  témoigna 
»  auffi   pour  moi-même  que    s'il   pouvoit   m'obliger    en   quelque    chofe ,    je    le 

trouverois  toujours  difpofé  à  le  faire Quant    aux   Lettres   que   j'ai  pour 

»  le  Connétable   (Anne   de    MONTMORENCI) ,  je   ne  les   lui  ai    pas  encore 

runt Convenimus  igitur  non  ducenti  aut  trecenti,  fed  duo,  tria,  &  interdîim  novem  autdecem  millia; Hodiè 

verb  exiflimo  non  pauciores  quindecim  millibus  interfuifje  concioni  ;nam  in  diesadmodùm  augetur  numerus 

Ex  his  potes  intelligere  quèufque  Jimus  progrejjï  in  hâc  mutatione.  Fremunt  quidem  Pontificii,  Jed  tamenvuto 
eos  jam  non  Jperare  fe  pojfe  impedire  mutationem  &c.  Lutetia  pridiè  Martini  i56i. 

a   In  Belgio  &  hîc  plerique  exijlitnant  certo  injlare  Gallis  bellum  à  Rege  Hifpanice.  Confideravi  Jlatum  i/lius 

aulœ Jed  nihil  taie  adhuc  fufpicari  poffum.   His  diebus  numerata  funt  Régi  Hifpanice  ducenta  millia 

Francorum,  &  Duci  Sabaudia>  quinquaginta  millia  coronatorum,  quœ  ipfis  adhuc  debebantur  ex  uxorum  do- 
tibus;quodnonfuiJfetfaâiim,Jinullafupereff'etfpespacis..  .  .Lutetia'  10.  Januarii.  i5b2. 

(b)  Magnifiée  Domine,  Antequam  IlluJlriJ/imi  nojlri  Principis  litteras  redderem,  hœfi  hîc per  très  aut  quatuor 
dies  ut  de  rationibus  hujus  aulœ  aliquid  intelligerem ,  ne  forte  ignoratione  ejus  impingerem.  Heri  deduâusfum  ad 
Regem  Navarrœ  per  ipjius  Cancellarium.  Ciim  ipfi  litteras  exhibui ffem ,  vifus  ejî  mihi  fummam  voluptatcm  ex 
earum  leâione  percipere.  Egit  f tournas  gratias  Illu/lrijjinw  nojlro  Principi  pro  ijlâ  fignificatiane  benevolentiœ,  6 
dixit  nihil  effe  tant  magnum  in  quo  non  velit  ipjius  Cclfitudini ex animo gratificari.  Significavit  etiam  mihi,  fiquid 
hîc  negotii haberem,  in  nullâre  fuam  operammihi  defuturam Connejlabili  nondum  reddidi  litteras,  quia 
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»  rendues,  parce  qu'il   a  été  jufqu'ici   ablent  de   la   Cour;  mais   j'apprens   qu'il 

»  eft  revenu  d'hier.  Peut-être  pourrai-je   aller  aujourd'hui  à  lbn   Audiance 

»  Celui  de  tous  les  Seigneurs  que  fa  douceur,  fa  probité  &  fa  vertu  font  le 
»  plus  admirer  &  eltimer  de  toutes  les  perfonnes  à  qui  la  Religion  eft  chère, 
»  c'eft  F  Amiral  (Gafpard  de  CO  LIGNY).  Si  les  Princes  d'Allemagne  8c 
»  furtout  l'Eledeur  Palatin  ont  quelque  chofe  d'important  à  écrire  ici  fur  le 
»  fait  de  la  Religion,  ils  le  lui  adreffent  préférablement  à  tout  autre,  parce 
»  qu'il  leur  paroît  être  prefque  le  feul  à  la  Cour  qui  ait  véritablement  de  la 
»  Religion,  &  qui  aime  fincérement  la  Patrie.  Quoique  Monfeigneur  ne  m'ait 
»  donné  aucun  ordre  pour  lui,  néanmoins  dans  l'occafion  qui  ne  peut  man- 
»  quer  de  le  préfenter,  je  ne  laifferai  pas  de  le  complimenter  de  la  part  de 
»  Son  Altetfe  Electorale,  ce  qui  lui  fera,  fans  nul  doute,  le  plaifir  le  plus  fen- 
»  fible,  fans  être    une   démarche    déplacée,  puifque  ce   Seigneur  eft  neveu    du 

»  Connétable    pour  qui   j'ai   des   Lettres   (à) On    parle   beaucoup  ici  d'un 

»  mariage    entre    l'Ecoffoife    (Marie    S  TU  ART)   8c   le    jeune    Roi  de    Suéde 

»  (Erick  XIV.) Plufieurs   perlonnes  de   confidération    me    font   à    ce  lu  jet 

»  mille   queftions  &  fur  ce   Roi   8c  sur   le  Roi  de   Dannemarck  (Frédéric  IL), 

»  fur  leur  puilfance,  fur  leurs    richelfes Je   ne  fai   pas   encore    quel  eft  le 

»  Miniftre  qui  eft  ici  chargé  des  affaires  de  Sa  Majefté  Danoife.  Si  je  le  favois, 
»  je  lui  offrirais  mes  bons  offices,  par   rapport    aux  liaisons  qui  font   entre  ce 

»  Prince    &    Monfeigneur  (b);  Et  peut-être  ne  lui  feroient-ils  pas  inutiles 

»  Le  Cardinal  (Charles)  de  LORRAINE  qui  en  qualité  d'oncle  maternel  de 
»  l'Ecoffoife  (c)  eft  prefque  feul  le  maître  de  la  marier  comme  il  voudra, 
»  m'a  fait  dire  qu'il  fouhaiteroit  s'entretenir  avec  moi  de  quelques  affaires.  Je 
»  ne  doute  point  qu'il  ne  veuille  me  parler  du  mariage  8cc. 

»  (d)  A  mon  arrivée  ici  (dit  Languet  à  Mordifius  dans  une  autre  Lettre 
»  du  i3.  du  même  mois  de  Juillet)  je  vous  marquois  que  je  n'avois  point 
»  encore  remis  au  Connétable  les  dépèches  de  Son  Alteffe  Electorale.  Je  n'ai 
»  point    jugé    à  propos  de  les  remettre    qu'auparavant  je   n'euffe    fait   connoif- 

fance 

hinc  abfuit,  fed  tamen  heri  eft  reverfus,  &  forte  adhuc  hodiè  ipfutn  accédant Admiralius  omnibus  qui  caufam 

verœ  Rcligionis  agunt.  eft  admirationi  &  admodîim  charus propler  virtutem,  moderationem  & pietatem Prin- 
cipes Germanici  & prœcipuè  Palatinus  Eleâor,  ft  quidferiumde  caufâ  Religionisfcribunt,  id  ad  ipfum  fcribunt, 
cùm  animadvertant  inter  proceres  eumferè  effe  folum  qui  hanc  caufam  prudenter ftmul  &  ferià  agat.  Si  detur 
occa/io  (quant  fcio  mihi  non  defuturam),  falutabo  eum  IlluftriJJimi  noftri Principis  nomine,  quod  fine  dubio  ipft  erit 

gratiftimum,  nec  erit  abfurdum,  cùm  ad  ipftus  avunculum  litteras  habeam Suecus  nuper  remiftt  inftgnia 

divi  Micha-lis  qitœ pater  acceperat  à Rege  Francifco.  Qui  earetulit,  eft  mihi  benè  notus  êfecit  mentionem  conjugii 
cum  Scoticâ.  Danus etiam  remifit  ejufdem  ordinis in ftgniaquœ pater liabuerat perGeorgiumZ uck.  Hic dicitur  Rex 

ea  brevi  remiffurus  ad  ipfum  Danum,  &  ad  ea  referenda  dele  gi  [fe  Polinum  prafeâum  Triremium  Maffilienfium 

Si  is  mittatur,  exiftimo  eum  aâurttm  de  conjugio  Scotico  de  quo  lue  eft  multus  fermo Multi  ex  iis  qui 

funtalicujus  auctoritatis,  interrogant  me  de  Regibus  Daniœ  ac Sueciœ,  ac de  ipforum  opibus  £■  potentiâ Non- 

duni  feioquis  hîc procuret  Régis  Danici  negotia;  Sifcirem,  ei  deferrem  meam  operam,  &  forte  pojfem  ipft  aliquid 
officii  praftare  ....  Cardinalis  Lotharingicus pênes  quemferè  eft  omnis  ejus  conjugii conficiendi poteftas,  ftgni- 
ficavit  mihi per fecretarium  fuum  fe  velle  mecum  de  aliquibus  rébus  colloqui  &c Lutetia  Cal.  Jul.  1 56 1 . 

{a)  L'amiral  &  fes  deux  frères  François  de  COLIGNY  Baron  d'Andelot  &  Odet  de  COLIGNY-CHA- 
T1LLON  Cardinal  Evêque  de  Beauvais,  étoient  tous  trois  fortis  du  mariage  du  Maréchal  Gaspard  de  Coligny 
Seigneur  de  Châtillon-fur  Loing&c.  avec  Louise  de  MONT 'MORE NCI  fœurdu  Connétable. 

{b)  L'Elecleur  Augufte  avoit  époufé  Anne  de  Holllein-Dannemark  fœur  de  Frédéric;  Et  d'ailleurs  ce  Roi  & 
fa  fœur  étoient  l'un  &  l'autre  enfans  d'une  Princeffe  de  Saxe-Lawembourg  de  qui  Augufte  étoit  fort  proche 
parent. 

c  La  Reine  Marie  Stuart  étoit  fortie  du  mariage  de  Jacques  V.  avec  Marie  de  Lorraine  fœur  du  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  Archevêque  Duc  de  Reims  comme  du  Duc  de  Guife  Fran:ois  de  Lorraine  qui  mourut 
le  19.  Février  1  563.  du  coup  que  lui  avoit  porté  la  veille  l'affadin  Jean  POLTROT. 

(d.)  Magnifiée  Domine,  cùm  primùm  hue  veni feribebam  me  nondum  tradidijfc  Conneftabili  litteras  Illuf- 
triJJimi noftri  Principis.  Antequam  enim  eas  redderem.  hoc  egi  ut  ad  eorum  notitiam  pervertir  em  qui  verœ  religioni 

f avant 
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»  fance  avec  quelques  fidèles  amis  de  la  vérité,  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
»  le  plus  de  crédit  auprès  du  Connétable  &  qui  lavent  quelle  eft  ton  humeur, 
»  8c  la  manière  de  le  prendre.  Je  voulois  par-là  faire  enforte  que  FEglife  de 
»  Dieu  tirât  plus  de  fruit  de  ma  CommiiTion.  Suivant  donc  les  Inffructions 
»  qui  m'ont  été  données  par  ces  perfonnes ,  je  n'ai  remis  mes  Lettres  au  Con- 
n  nétable  que  le  jour  même  qu'il  devoit  le  trouver  à  rAlfèmblée  du  Parle- 
»  ment.  (La  Reine  Mère  &  le  Roi  de  Navarre  comme  Lieutenant  Général 
du  Royaume  avoient  convoqué  cette  Cour  avec  tous  les  Pairs  du  Royaume 
pour  décider  fur  les  Requêtes  prélèntées  par  les  Réformés;  Et  c'eft  l'alfem- 
blée  qui  fut  fuivie  de  l'Edit  de  S.  Germain.)  »  Il  me  parut  recevoir  avec  joie 
»  ces  Lettres;  il  témoigna  être  extrêmement  fenlible  à  la  bonté  de  Son  Al- 
»  telle  pour  lui ,  8:  dit  qu'en  quelque  chofe  que  ce  fût  il  lèroit  toujours  prêt 
»  à  la  lervir.  Il  répéta  plusieurs  fois  ces  dernières  paroles  en  le  fervant  tou- 
»  jours  du  terme  de  fervir  8c  non  de  celui  de  faire  plaifir,  terme  qui  dans 
»  notre  Langue  marque  un  grand  refpecl;  Et  comme  après  ces  complimens 
«  il  me  demanda  li  je  n'avois  plus  rien  à  lui  dire,  ou  li  je  ne  voulois  rien  de 
»  lui,  alors  inftruit  par  les  amis  de  ce  qu'il  falloit  répondre,  je  lui  recom- 
»  mandai  au  nom  de  Son  Alteffe  Electorale  les  intérêts  facrés  de  la  Religion, 
»  8c  je  lui  parlai  même  avec  beaucoup  de  liberté  des  abus  qui  s'étoient  intro- 
»  duits  dans  l'Eglile  8c  dans  l'Etat,  de  la  nécefïité  d'établir  une  Réforme,  8c 
»  des  cruautés  exercées  contre  un  peuple  d'innocens  dont  la  mort  ne  pou- 
»  voit  refter  impunie.  Comme  on  m'avoit  averti  que  ce  qui  rindifpofoit 
»  davantage  contre  nous,  c'eft:  que  Ton  nous  acculoit  d'enfeigner  dans  notre 
»  Religion  une  liberté  qui  portoit  les  peuples  à  ne  point  obéir  aux  Puifïan- 
»  ces,  je  lui  dis  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  rien  de  plus  chimérique  que  ce 
>■  reproche;  Qu'en  Allemagne  les  peuples  étoient  actuellement  plus  fournis 
»  à  leurs  Princes  qu'ils  ne  l'avoient  jamais  été,  8c  que  toutes  ces  calomnies 
»  étoient  inventées  par  les  Ennemis  de  l'Eglile  pour  rendre  odieufe  la  pu- 
»  reté  de  l'Evangile;  Que  dans  la  place  où  il  étoit,  il  devoit  employer  toute 
»  fa  prudence  8c  fon  pouvoir  à  trouver  quelque  remède  aux  maux  qui  étoient 
»  fur    le  point  de    renverfer    le    plus  beau    Sceptre  du   monde   Chrétien  li  l'on 

»  ne  prévenoit   de  bonne  heure  fa  chute Prononçant  ces  mots  avec  force 

»  8c  liberté,  il  me  fembloit  qu'ils  fefoient  de  l'imprefTion  fur  fon  ame,  8c  je 
»  m'attendois  à  quelque  réponfe  févére  ;  Mais  à  la  fin  il  reprit  fa  tranquillité , 
»  8c  me   dit    qu'il  avoit  écouté  avec    plaifir   ce  que  je   lui   avois  dit  de  la  fou- 


favent  &  apad  ipfum  Conneftabilem  plurimùm  pofpunt,  &  ejus  animum  ac  quibits  rebits  moveatur,  optimè  norunt, 
ut  ex  Us  litteris  major  frit  au  s  ad  Ecclefiam  Dei  perveniret.  Esc  iftorum  itaque  confilio.  litteras  ipft  reddidieo  die 
quo  in  Senatu  fenteniiam  diâitrus  erat.  Qitas  fignificarit  Jibi  effe  gratiffnnas,  &  egit  gratias  IllujlriJJimo  noftrô 
Principi pro  ijïâ  ergàfe  benevolentiâ  &  humanitate,  dixitque  fefore  perpétua  paratum  in  quâcumque  re  poterit, 
ipfius  Celfitudini  infervire  ;  Cinnque  hoc  aliquoties  repeteret,  femper  utebatur  tervitûnomine,  S  non  gratificationis, 
quod  in  nojîrâ  linguâ  eft  indicium  magnœ  fubmijjtonis .  Ubi  finem  dicendi  fecit,  intcrrogavit  me  an  aliquid pra>- 
tereàhaberem  quod  ipfidicerem,  aut  ab  ipfofteri  aut  curari  vellem.  Admonitus  anteà  ab  ipfiiisfamiliaribus,  com- 
mendavi  ei  nomine  lllitftriffimi  noftri  Principis  caufam  Religionis,  &  liberiits  locutusfum  de  abufibus  introduâis 
in  Ecclefiam  &  neceffitate  emendationis  ipforum.  item  de  crudelitate  &  injuftitid  qua  liaâenits  in  hoc  Regno  uji 
finit,  multorum  innocentum  hominum  effundendo  fanguinem  quem  Deus  ab  ipjis  fit  repetiturus.  Prœtereà  ciim 
audivi (fem  eum  mtllâ  re  mas;is  commoveri  quàm  quàdvulgô  fpar^eretur  doceri  in  noftrâ  Religione  talem  liberta- 
tem  qua'  vetet  populum  obtemperare  fuis  Magiftratibus,  di.vi  hoc  impudenter  cjfe  confie! 'um,  &  niinquam  in  Ger- 
maniâ populumfui/fe  obfeqitentiorem  fuis  principibus  quàm  jam  fit,  eafqueeffe  calumnias confiâas à  Monachis  & 
Sacerdotibus  ad  opprimeudam  renafeentetn  Evangelii  lucem:  Ipfum  autem  pro  fuâ  prudentiâ  &  auctoritate  de- 
bere  cogitare  de  aliquo  remedio  adhibendo  imminentibus  malis,  qua.'  verendum  eft  ne  pulcherrimum  iftud  Re- 
gnum  evertant,  nijî  aliquo  commodo  remedio  ipfts  mature  occurratur.  Cùm  hœc  liberiits  prof errem,  interdùm  vi- 
debatur  mihi  valdè  commoveri,  &  expectabam  ab  eoafperius  aliquod  refponfum  ;  fed  tamen  tandem  fe  collegit,  & 
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»  million  des  peuples  d'Allemagne  ;  qu'il  voyoit  bien  que  dans  l'affaire  de  la 
»  Religion  il  falloit  d'autres  remèdes  que  ceux  qui  avoient  été  employés 
»   jufqu'alors,    <Sc    qu'il   feroit  tous    l'es   efforts   pour   faire    fufpendre  la  rigueur 

»  dont  on  avoit  ufé   contre  les   Partifans  de   la   Réforme  &c Au  furplus, 

»  ce  que  j'ai  dit  n'a  point  été  fans  effet.  Le  Connétable  ayant  effectivement 
»  parlé  le  même  jour  dans  l'alfemblée,  il  le  fit  d'un  ton  beaucoup  plus  doux 
»  8c  plus  modéré  qu'on  n'a  voit   oie  l'efpérer.  « 

Il  paroît  qu'après  ces  Lettres  remiles,  Languet  devoit  retourner  en  Alle- 
magne; Et  il  avoit  d'autant  plus  raifon  de  le  vouloir,  que  quoiqu'il  fût  d'un 
caractère  bien  oppole  à  tout  efprit  de  trouble,  il  fe  voyoit  accufé  dans  le 
lèin  de  la  Patrie  de  chercher  à  y  mettre  la  divilion,  &  pour  cela  même  ex- 
pofé  à  un  danger  continuel ,  au  lieu  que  l'Allemagne ,  &  furtout  la  Saxe ,  lui 
olfroient  toutes  les  douceurs  d'une  vie  heureulé  &  tranquille  qui  lui  fefoit 
regarder  ce  féjour  comme  la  Patrie;  Ce  font  les  termes  mêmes  dont  il  fe 
fert  quand  il  en  parle  (a).  Mais  lbn  zèle  pour  la  Religion  qu'il  fuivoit,  l'em- 
porta auprès  de  lui  fur  ces  confidérations.  Il  voulut  voir  quelles  fuites  au- 
roient  &  le  fameux  Colloque  qui  venoit  d'être  indiqué  à  Poiffi  pour  le  1 . 
Odobre,  &  l'affemblée  des  Notables  qui  devoit  le  tenir  à  Fontainebleau  dans 
les  commencemens  de  l'année  i5Ô2.  Pour  cela  il  fit  demander  à  l'Electeur 
la  permiffion  de  relier  en  France.  »  (b)  Quoique  je  fâche  (difoit-il  à  Mor- 
»  dilius  dans  fa  Lettre  du  i3.  Juillet)  que  je  ne  vis  point  ici  fans  danger  8c 
»  que  je  fuis  plus  connu  qu'il  ne  me  feroit  avantageux  de  l'être,  cependant 
»  puifque  mes  foins  ne  font  pas  ablblument  inutiles  à  la  Religion ,  il  n'eft 
»  point  de  péril  que  je  ne  brave,  pourvu  que  je  puiffe  efpérer  de  fervir  Dieu 
»  &  »la  Patrie.  Ce  ne  font  point  feulement  des  Romains  qui  me  veulent  du 
»  mal;  j'ai  pour  ennemis  quelques-uns  de  leurs  plus  cruels  adverfaires  qui  ré- 
»  pandent  que  je  fuis  venu  ici  pour  porter  les  Princes  &  les  Grands  du  Royau- 
»  me  à  embraiîèr  la  Confeffion  d'Ausbourg,  &  qui  m'en  font  un  crime  capi- 
»  tal.  Heureufement  toutes  leurs  menaces  ne  m'effrayent  pas  beaucoup.  Jamais 
»  la  crainte  des  dangers  ou  des  calomnies  ne  m'empêchera  de  faire  ce  que  'je 
»  croirai  prefcrit  par  la  Religion  &  par  l'Honneur.  Je  penfe  que  mes  foibles 
»  fervices  ne  vous  feroient  pas  d'une  grande  utilité  à  la  Cour  où  vous  êtes 
»  actuellement;  C'eft  pourquoi  je  delirerois  beaucoup  que  Son  Alteffe  vou- 
»  lût  bien  me  permettre  de  faire  ici  un  plus  long  féjour  qu'Elle  ne  me  l'a  per- 
»   mis,   d'autant  qu'un    grand   nombre  d'honnêtes   gens  m'en    preffent  fort.   «    Il 

dixit  fibi  fuiffe  grata  quœ  dixeram  depopuli  Germanici  obedientiâ  ergafuos  Principes,  fe  antem  vidcre  in  hac 
caufâ  Religionis  opus  effe  remediis  longé  diverfis  ab  Us  quœ  haâenùs  fuerinî  adhibita,  £  fe  conaturum  efficere 

ut  in  pqfterùm  abjïineatur  à  fœvitiâ  quœ  hactenùs  ufurpatafu.it Cùmque  eo  die  fententiam  dixiffet,  dicitur 

multô  mitiùs  locutus  effe  quàm  multi  fperarent  &c Lutetiœ  1  3.  Jul.  i56i. 

(a)  Magnifiée  Domine,  locutus  fumf ami liariter  cum  omnibus  noftris  Wittembergenfibus pro  eâ  amicitiâquœ 
mihi  cum  eis  intercedit;  &  feorftm  cujuslibet  animum  conatusfum  explorare  ac  etiam  lenire,  cùm  in  plefifque 
admodùm  exulceratum  reperiffem.  Leviffimares  pofifet,  meo  judicio,  dure  occafionem  diffipationi  illius  Scholce 

quod  nod  fieret  fine  maximo  incommoda  harum  regionum Hœc  Magnifiée  Domine  fcribo  pro  meo 

amore  ergà  ii.i.am  Scholam  quam  loco  Patrie  habeo  ;  Nufquam  enim  diutiits  autfuaviùs  vixi;  Et  plerique  ex 
profefforibusfunt  mihi  charifjimi  &c.  Lipfiœ  26.  Avril  1 563. 

b)  Magnifiée  Domine,  etfi  fciam  me  lue  verfari  in  non  parvo  periculo,  &  effe  notum  pluribus  quàm  fit  utile, 
quia  tamen  video  meam  operam  in  promovendo  hoc  Religionis  negotio forte  non  effe  utilem* ,  million  reformido 
periculum,  dùmmodô  fperem  me  aliquidfacere  poffe  quod  ad  gloriam  Dei  pertineai  &  Patrice  falutem.  Nonfo- 
lum  aceufor  à  Pontifiais,  fed  etiam  ab  illis  afperioribus  ipforum  adverfariis  qui  dicunt  me  hue  veniffe  ut  Jim 
Principibus  auâor  fufcipiendœ  Confeffionis  Augujlanœ,  hocque  tanquam  feelus  aliquod  magnum  in  me  reprehen- 
dunt.  Ego  his  omnibus  non  magnoperè  moveor,  nec  periculorum  aut  calumniarum  metu  defiftam  ea  curare  quœ 
pia  &  honefia  effe  ju die abo.  Quoniam  autem  non  video  cujus  ufûs  mea  opéra  vobis  ijîic  effe pofifit,  cuperem  im- 
petrare  ab  Illuflriffimo  nofiro  Principe  ut  mihi  diutiits  quàm  conjlitueram,  hic  hœrere  liceat  ;  nam  multi  honefti 
homines  hoc  à  me  pojlulant.  Lutet.  i3.  Jul.  i5Gi. 
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ajoutoit  encore  dans  une  autre  Lettre  en  datte  du  i.  Août  :  »  (a)  Quelques 
»  Evêques  m'ont  prie  de  me  trouver  à  leur  afiemblée  où  j'ai  effectivement 
»  réfolu  d'aller;  Et  il  en  elt  aufii  parmi  eux  quelques-uns  qui  me  traitent  de 
»  perturbateur  du  repos  public,  &  qui  me  menacent  même  de  la  mort;  Mais 
»  je  me  ris  de  leurs  menaces,  dont  je  pourrois  bien  me  vanger  fi  je  ne  crai- 
»  gnois  Dieu  plus  qu'eux.  L'afiemblée  des  Evoques  &  les  Etats  Généraux  qui 
»  doivent  s'ouvrir  dans  peu  me  feront  peut-être  manquer  le  voyage  de  Franc- 
»  fort.  Ainfi  je  vous  fupplie  de  vouloir  bien  me  marquer  11  c'eft  la  volonté  de 
»  Son  Altefie  que  je  refte  ici,  ou  fi  Elle  exige  que  je  parte  fur  le  champ.  « 

La  propofition  de  Languet  étoit  trop  au  gré  d'Augufte  &  trop  conforme 
à  fes  deffeins  pour  n'être  pas  acceptée.  D'ailleurs  comme  l'Electeur  Palatin 
Frédéric  le  Pieux  &  le  Duc  Chriftophe  de  WIRTEMBERG  envoyoient  au  Col- 
loque de  Poifïi  des  Docteurs  de  leurs  Etats,  il  ne  pou  voit  que  leur  être  infini- 
ment utile  par  le  grand  ufage  qu'il  avoit  de  la  Cour  ;  Et  c'eft  effectivement 
lui  qui  les  introduifit  pour  la  plupart.  »  (b)  Hier  (dit-il  dans  une  Lettre  du 
»  26.  Octobre  i56i.)  les  Docteurs  arrivés  de  Wirtemberg  &  du  Palatinat 
»  eurent  l'ordre  de  fe  rendre  à  la  Cour  pour  propoler  ce  qu'ils  ont  à  dire.... 
»  Ceux-ci  m'ayant  prié  de  les  conduire ,  je  leur  ai  promis  de  le  faire ,  fans 
»  quoi  j'aurois  accompagné  jufqu'en  Bourgogne  le  Docteur  Pierre  MARTYR.  « 
11  y  étoit  aufii  mandé  lui-même  fort  fou  vent  foit  par  la  Reine  Régente  ou  par 
fes  Miniiîres ,  foit  par  le  Prince  de  Condé.  »  (c)  Je  fuis  revenu  avanthier  de 
»  la  Cour  (écrivoit-il  à  Mordilius  le  10.  Janvier  i5Ô2.),  j'y  retourne  dans  le 
»  moment  fur  de  nouveaux  ordres  que  je  viens  d'en  recevoir  ;  «  Et  un  autre 
motif  qui  devoit  perfuader  à  l'Electeur  qu'en  reliant  en  France  Languet  pou- 
voit  fervir  utilement  le  Parti ,  c'eft  que  divers  Prélats,  d'un  fens  jufte,  &  non 
fufceptibles  des  pafîions  ni  des  fureurs  de  l'ignorant  vulgaire,  l'eftimoient 
affez  malgré  la  diverfité  de  fa  créance  pour  le  rechercher  avec  empreffement. 
»  (d)  On  envoie  d'ici  à  Trente  (dit-il  dans  la  Lettre  du  26.  Octobre  i56i.) 
»  deux  Archevêques  &  vingt-deux  Evêques.  Quelques-uns  m'ont  fait  les  pro- 
»  pofitions  les  plus  avantageufes  pour  m'engager  à  les  accompagner  dans  ce 
»  voyage;  mais  je  l'ai  refufé.   « 

Aufii  Mordilius  par  l'organe  de  qui  les  ordres  de  l'Electeur  pafibient  à 
Languet,  ne  le  contenta-t-il  point  de  lui  avoir  écrit  au  nom  de  ce  Prince 
le  3.  Septembre  i56i.  que  »  (e)  Son  Altefie  Electorale  étoit  trop  contente 
»  de  lui  pour  le  rappeller,  qu'Elle  confentoit  volontiers  qu'il  demeurât  encore 
»   quelque  tems  en   France   fans    fe    mettre   en  peine  de  fe    rendre    à    Franc- 

a   Aliqui  ex  nofiris  Epifcopis  invitarunt  me  adfuam  Synodum  ad  quant  omninà  ire  confiitui Sunt  ex  iis 

alii  qui  dicunt  me  hue  veniffe  ut  omuia  turbem,  &  proptereà  mihi  necem  minantur,  quos  afinos  ego  ne  pili  qui- 
dem  facio;  Et  nifi  Deum  plufquàm  illi  metuerem,  inirem  forte  conjilia  ipjîs  non  admodùm  grata.  Synodus 
lipifcoporum  &  conventus  Ordinum  Regni  qui  jam  celebrabitur,  &  preetereà  turbee  quœ  undique  imminere 
videntur,  forte  erunt  in  caufâ  ut  non  veniam  ad  Francofurd.  mercatum;  Quare  peto  à  tua  magnificentiâ  ut  mihi 
fignificet  an  relit  ipfius  Celfitudo  me  fiatim  redire Lutetiœ  Cal.  Augujli.  i  56i. 

b    Palatinus  Eleâor  &  Dux  Wirtembergenfis  hue  miferunt  fuos  Theologos  qui  dicunt  fe  e/J'e  accerfitos  à 

Navarro...  Heri  fuerunt  in  Aulam  vocati  ijli  Theologi,  ut  quœ  habent  proponerent Petierunt  à  me  Pala- 

tini  ut  unàfecum  in  aulam  irem,  quod  ipfis  fum  pollicitus.  Si  non promififfem ,  deducerem  Petrum  Martyrem 
in   Burgundiam  ufque....  Lutet.  26.  Oàobr.  i56i. 

c    Xudiustertiùs  redii  ex  aulâ  ;  jam  eu  recurro  accerfitus.  Lutetiœ  decim,  Januarii  1  5(>2. 

(d  Mittuntur  à  Nojlris  Tridentum  duo  Archiepifcopi  &  duo  &  viginti  Epifcopi.  Aliqui  non  parvis  prœmiis 
invitarunt  me  ut  unà  eùm  ipfis  irem;  fed  hoc  negavi  mefaâurum. 

(e)  OrnatiJJimo  viro  Huberto  Langueto  mine  Lutetiœ  agenti,  amico prœcipuo. 

Sex  Epijlolas pojltuum  ànobis  difcejfum  accepi omnes Argumenta  earumlllujlnffimo  Principi  Elecloriex- 

pofui.  Isfingularem  in  commemorando  rerum  Gallicarumjlatu  diligentiam  tuam  elementèr  probavit Quod 
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»  fort,  &  que  pour  preuve  de  ce  qu'Elle  penfoit  à  fon  égard,  Elle  lui  per- 
»  mettoit  d'emprunter  l'argent  dont  il  pouvoit  avoir  befoin.  «  Après  une 
féconde  Lettre  du  10.  Décembre  fuivant,  où  il  lui  marquoit  que  fon  exac- 
titude ne  laiffoit  rien  à  délirer  à  Son  AlteiTe  Electorale,  &  qu'il  voyoit  bien 
lui-même  qu'on  n'avoit  rien  à  lui  recommander  (a),  il  ajoutoit  encore  le 
20.  Février  1 562.  ces  paroles  gracieufes  8c  fi  capables  d'attacher  une  gran- 
de âme  :  »  (b)  Votre  féjour  en  France  ne  déplaît  point  à  Son  Alteffe  Eleèto- 
»  raie  ,  pourvu  que  vous  parliez  avec  votre  exactitude  ordinaire  des  affaires 
»  de  France,  d'Efpagne,  d'Italie,  d'Angleterre,  d'Ecoffe  8c  de  Turquie;  ne 
»  craignez  point  de  nous  écrire  trop  fouvent,  mon  cher  Hubert;  «  Et  lorf- 
que  Languet  croyoit  ne  voir  plus  rien  qui  l'arrêtât,  lors  même  qu'il  avoit  écrit 
à  Mordifius  (le  2.  Mars)  ne  refter  que  pour  avoir  communication  de  quelques 
décifions  du  Parlement  d'Angleterre  qui  lui  avoient  été  promifes  par  l'Am- 
baffadeur  de  cette  Couronne  (c),  enfin  lorfqu'il  comptoit  de  jour  en  jour  fe 
mettre  en  chemin  8c  aller  rendre  compte  à  l'Elecleur  même  de  toutes  les 
Négociations  dont  ce  Prince  l1  avoit  chargé ,  il  arriva  un  événement  fâcheux 
qui  éloigna  plus  que  jamais  l'on  départ  8c  lui  fit  croire  qu'il  auroit  tort  de 
quitter  la  France  (d). 

Cet  obftacle  que  Languet  trouva  à  fon  départ  de  France,  fut  la  guerre 
civile  qui  luivit  de  près  le  fameux  maifacre  de  Vaffy,  8c  dont  les  premiers 
feux  furent  un  incendie  prefque  univerfel.  Toutes  les  ifTués  du  Royaume  fe 
trouvant  fermées  par  la  fureur  des  deux  Partis,  8c  chaque  jour  produifant  un 
nouvel  événement,  il  n'eût  pu  fortir  ni  fans  danger  pour  fa  propre  perfonne  ni 
fans  s'expofer  à  déplaire  à  l'Electeur  pour  qui  la  fituation  des  chofes  étoit  auffi 
intéreffante  qu'elle  l'eut  jamais  été.  Il  relia  donc  en  France;  Et  bien  loin 
qu'il  y  fût  un  inutile  fpectateur  de  la  guerre,  il  paroît  que  c'eft  à  lui  que  le 
Prince  de  Condé  8c  l'Amiral  s'adrefférent  foit  pour  vanger  auprès  d'Augufte 
l'honneur  du  Parti  contre  lequel  la  Reine  Régente  8c  fa  Faclion  tâchoient 
d'indifpolèr  les  Princes  Protettans  d'Allemagne,  foit  pour  conferver  au  mê- 
me Parti  la  protection  que  cet  Electeur  lui  avoit  toujours  accordée,  8c  mé- 
nager les  fecours  que  l'on  en  attendoit  :  »  (e)  Ayant  été  mandé  dernièrement 
»  à  Orléans  (dit-il  dans  une  Lettre  qu'il  écrivoit  de  Paris  le  19.  Avril  i5Ô2. 
»  fous  le  nom  emprunté  de  Johannes  Methonœus),  j'ai  été  témoin  de  la  folide 
»  piété  qui  régne  en  cette  Ville,  8c  j'ai  eu  une  extrême  fatisfachon  à  y  palfer 
»  quelques  jours  avec  la  plupart  de  nos  Réformes  qui  m'ont  tous  paru  remplis 

ad  reditum  attiuct  tuum,  placct  IlluJlriJJimo  Principi  ut  aliquandiii  ijlîc  adhuc  commoreris ,  nec  Francofurdum 
renias  ;  fimulque  potejîatem  tibi  Cel/itudo  ipjius  facit  centum  Thaleros  mutud  accipiendi,  folvendos  quampri- 
mùm  mutuô  dantis  nomen  tufignificaveris.  Lipjiœ  3.  Septembris  i56i. 

(a)  Ornatifjirnoviro  Domino  H uberto  Langueto  nitnc  Lutetiœ  agenti,  amico  prœcipuo  £c. 
Diligentiâ  &  ajjiduitate  in  fcribendo  tua,  mi  Huberte,  itanobis  abs  te  fatisfaâum  ejî  haâenùs,  ut  &  Illuftriffi- 
mus  Princeps  meus  in  eâre  defideret  nihil,  &  ego  quod  abs  te  in  hocjludii  ac  officii  génère  requiram,  non  ha- 
beam Torgce  10.  Decemb.  i56i.  Ulricus  Mordifius. 

(b)  IlluJlriJJîmus  nojler  Princeps  Eleàor  moram  in  Galliâ  tuam  non  moleftè fert ,  modo  fcvpiùs  & pleniùs  de 
rébus  Gallicis,  Hi/panicis,  ltalicis,  Anglicis,  Scoticis  &  Turcicis.  fient  haâenùs  à  te  faàum  ejl,  ad  nos  perf- 
cribas...  Torgœ  20.  die  Februarii.  anno  \  .S62. 

(c)  Orator  Anglicus  dixii  mihifibi  iiitrapaucos  dies  fignificandum  quid  in  Angliâ  decretum  fit  de  Concilia  Tri- 
dentino,  &  promifit  Je  id  mihi  indicaturum.  Ob  cam  rem  jam  lue  paulo  diutiùs  hœrco Lutetiœ  -z.Martii  i5Ô2. 

d  Infingulos  dies  cogitabam  me  itineri  committere ,  &  coram  turbatum  Galliœ  jlatum  Vobis  pleniùs  indicare; 
fed  crefeentibus  lue  Partiumjhidiis,  dùm  ijiarum  contentionum  aliquem  e.vitum  videre  cupio,  perpétua  aliquid 
intervenu  quod  iter  meum  remoraretur ;  jam  verà  res  J'unl  eu  deduâce  ut  jam  non  putem  confultum  ut  hinc  tam 
cita  difeedam.  ..  Lutetiœ  3o.  Martii  i5Ô2. 

e  Nuper  accerfitus  Aureliam  fui  fpeâalor  modejlice  eorum  1 17»/  ibi  finit ,  quorum plerique finit  ex  prœcipuâ 
Nobilitate  liujus  Regni);  lit  cinn  maximâ  voluptate per aliquot  diesfum  converfatus  cum plurimis ;  qui  omnes  vifi 
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»  d'une  ferme  confiance  en  Dieu  ,  8c  n'avoir  d'autre  but  dans  leurs  deffeins  que 
»  la  gloire.  Si  ce  peuple  d'hommes  généreux  périflbit,  je  crois  que  non  leule- 
»   ment   la  valeur  même,    mais  la   fource  de  la  valeur   périroit  avec  eux  dans 

»  cet   infortuné    Royaume Tout    roule    fur    l'Amiral  qui   eft,    à    mon  fens, 

»>  l'homme  du  monde  le  plus  fage  8c  le  plus  amateur  de  la  paix.  J'ai  eu  plu- 
»  fleurs  entretiens  avec  lui  tandis  que  j'étois  à  Orléans.  Il  m'interrogeoit  fur 
»  l'Etat  de  l'Allemagne,  &  me  demandoit  ce  qu'à  mon  avis  Ton  devoit  le 
»  promettre  des  Princes  Allemands.    « 

Il  fit  même  plus  que  de  fe  rendre  utile  au  Parti  par  des  éclairciflemens  ou 
par  des  confeils.  Plein  de  ce  principe  que  les  Réformés  ne  fefoient  la  guerre 
que  pour  empêcher  qu'on  ne  les  opprimât  &  pour  fe  défendre  des  fupplices, 
il  y  contribua  de  fes  deniers  jufqu'à  ne  point  craindre  de  fe  dépouiller. 
»  (a)  Durant  la  guerre  qui  a  été  terminée  par  le  Traité  d'Amboife  (écrivoit- 
»  il  à  Mordifius  de  Paris  le  8.  Mai  1564.)  je  me  fuis  fouvent  expofé  de  moi- 
»  même  aux  plus  grands  dangers.  Je  n'ai  redouté  aucun  ennemi  quelqu'il  fût; 
»  J'ai  confumé  à  la  guerre  la  meilleure  partie  du  bien  que  j'avais  eu  de  ma  mère; 
»  Mais  naturellement  ennemi  de  toute  intrigue  &  doué  d'un  caraclére  à  ne 
»  vouloir  pas  acheter  du  moindre  trait  de  malfaifance  ni  ma  réputation  ni 
»  même  ma  fureté,  je  prens  Dieu  à  témoin  que  ce  qui  m'a  conduit,  c'eff  mon 
»  feul  amour  pour  la  Patrie ,  &  non  la  vûë  d'aucun  intérêt  perfonnel.  Je 
»>  voyois  fon  fein  déchiré  par  des  mains  coupables  qui  lui  dévoient  d'autres 
»  traitemens  ;  Je  crus  qu'il  étoit  plus  beau  de  périr  avec  elle  que  de  furvivre 
»  à  fa  ruine  ;  (Et  effectivement  lorfque  je  fus  admis  dans  les  Confeils  du 
»  Parti ,  les  affaires  étoient  entièrement  délefpérées)  :  Cependant  bien  loin 
»  qu'en  arrivant  d'Allemagne  ici,  j'aie  demandé  la  moindre  récompenfe  (à 
»  l'exemple  de  beaucoup  d'autres  &  comme  plufieurs  de  mes  amis  me  le  con- 
»  feilloient),  je  n'ai  pas  même  parlé  à  qui  que  ce  fût  des  dépenfes  que  j'avois 
»  faites.  « 

Le  rôle  que  fefoit  ainfi  Languet  étoit  trop  important  en  même  tems  que 
trop  public  pour  ne  pas  expofer  fa  perfonne,  furtout  à  Paris  où  il  s'en  falloit 
beaucoup  que  la  Réforme  ne  fût  le  parti  dominant.  Il  écrivoit  auffi  de  cette 
Ville  à  Mordifius  le  1.  Juin  qu'il  n'y  pouvoit  demeurer  davantage,  qu'il  ne 
voyoit  de  toutes  parts  que  des  dangers,  &  de  quoi  augmenter  fa  perplexité 
8c  lès  irréfolutions  (b);   Et   il  y  a   apparence  qu'après  cela  l'Elecleur  ne  tarda 

mihi  finit  plein  Jiduciâ ,  &  hoc  fuo  injlituto  nihil  aluni  fpeâare  quàm  gloriam  Dei.  Si  ijli  homines  interirent , 

exijlimo  qubd  non  folînn  ipfa  virtits,  fed  etiam  virtutis  feminarium  in  hoc  Regno  extingueretur Omnia 

geruntur  con/ilio  Admiralii,  hominis,  ut  mihi  videtur ,  fapientijjîmi  &  moderatifiimi.  Diim  eram  Aurélia',  fcepè 
fumcum  eo  locutus;  nom  diligenter  me  interrogavit  de  Jlatu  Rerum  Germanicarum ,  &  quid  exijlimarem  ipfos 
fibi  debere  promittere  de  Germanicis  Principibus Lutetiœ  19.  Apvil.  i5b2. 

(a)  Ego  fane  naturâ  abhorreo  ab  ejusmodi  vitâ  perpétua  anxiâ ,  &  mallem  ubivis  gentium  ignotus  tranqitillam 
vitam  agere  quàm  quemquam  Uedere,  ut  àfaciendâ  mihi  injuria  alios  abjlerream  £■  meœ  fecuritati  aut  exiftima- 
tioni  confulam.  Superiore  quidcm  bello  conjeci  me  fœpiùs  in  rnaxima pericula ,  nec  cujufquam  offenfionem  me- 
tui,  &  bonam  partem  maternœ  hœreditatis  in  eam  rem  infumpfi;yV(i  tejlor  Demn  me  in  eâ  re  nullum  privatum 
meum  commodum  fpeâajje,  fed  motum folâ pietate  erga patriam ;Quam  cînn  viderem  ab  Us  quos  minime  decebat 
fceleratè  everti  &  multos  innocentes  homines  ubique  nefariè  &  crudeliter  jugulari  &fpoliari,  putavi  honeJUuse/fe 
cum  ipfâ  patriâ  interire  quàm  intereunti  manere  fuperfiitem  :  Et  nojlrarum  quidem  partium  res  erant  penè  def- 
peratœ  cum  ad  cas  acceffi.)  Tantùm  abeft  autem  ut  hue  reverfus  ex  Germaniâ,  preemium  aliqund  laborum  pe- 
tierim  quod  plerique  faciebant  &  hortabantur  amici  utfacerem  ),  ut  ne  fumptuum  quidem  à  mefaâorinn  inen- 
tionem  ullam  apud  quemquam  fecerim.  Vides  quo  Jim  annno Lutetiœ  8.  Maii  1  564. 

(b)  Qiiid Jim  ego  faâurus  adhuc  prorfiis  iguoro;  non  enim  poffum  hic  hœrere  fine  maximo  periculo.  Si  Au- 
reliam  eam,  omnis  plane  feribendi  occafio  milii  adimitur.  Galliam  in  tantis  turbis  non  libenter  relinquo;  quœ  fi 
pereat,  nihil  magis  cupio  quàm  in  ipjius  cineribus  fepeliri.  Itaque  quôcumque  me  verto,  aliquid  occurrit  quod 
inea  confilia  perplexa  &  perturbata  reddat Lutet.  Cal.  Jun.  1  5b2.  Jo.  Methon/eus. 
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point  à  le  rappeller,  puifqu'il  dit  dans  une  Lettre  du  i5.  Mai  de  Tannée 
fuivante  qu'il  avoit  paffé  l'Eté  à  Drefde  (a).  Inftruit  par  lui  que  les  fureurs 
de  parti  étoient  telles  en  France  &  dans  les  Païs-Bas  qu'on  ne  craignoit  point 
de  violer  la  foi  publique  en  fefant  arrêter  les  Courriers  pour  ouvrir  les 
Lettres  (b),  Augufte  avoit  voulu  fans  doute  lui  donner  de  vive  voix  une 
Commiffion  avec  laquelle  il  rentra  dans  le  Royaume  au  mois  de  Juin 
1 563.  après  avoir  paffé  diverlês  fois  en  très-peu  de  tems  de  Saxe  fur  les 
bords  de  l'Oder  &  du  Rhin ,  &  de  ces  bords  en  Saxe  foit  à  Drefde  foit  à 
Leiplic   (c). 

L'objet  principal  de  cette  Commiffion  (à  ce  qu'on  apprend  de  Languet 
même  dans  une  Lettre  du  i.  Avril  1 568.  ) ,  c'étoit  de  remettre  à  la  Reine  Mère 
des  Lettres  par  lefquelles  Augufte  exhortoit  cette  Princeffe  à  tenir  fidèle- 
ment les  articles  de  la  Paix  fignée  à  Amboilè  le  19.  Mars  1 563.  »  (d)  Vous 
»  vous  fouvenez  fdit  Languet  à  l'Electeur),  qu'il  y  a  cinq  ans,  lorfque  la 
»  mort  du  Duc  de  Guife  eut  donné  la  paix  à  la  France ,  Votre  Alteffe  écri- 
»  vit  à  la  Reine  pour  l'exhorter  à  obferver  de  bonne  foi  cette  Paix,  &  pour 
»>  lui  offrir  de  puiffans  fecours  contre  ceux  qui  entreprendroient  de  la  troubler. 
»  Cette  démarche  fit  tant  de  plaifir  à  tous  les  honnêtes  gens,  que  le  jour  même 
»  où  je  remis  les  Lettres  à  la  Reine,  le  Chancelier  (Michel  de  ÏHOSPITAL) 
»  dit  à  fouper  :  Nous  avons  aujourd'hui  reçu  d'Allemagne  des  Lettres  qui  nous  cau- 
»  fent  une  joie  bien  fenfible.  «  Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  chofe  dont  il  devoit  être 
chargé.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  avoit  auffi  à  traiter  fecrettement  avec  l'Amiral 
de  Coligny,  de  qui  il  dit  à  Mordifius  dans  une  Lettre  du  29.  Juin  1 563.  en 
donnant  toujours  à  ce  Seigneur  les  plus  grands  éloges,  qu'il  lui  avoit  remis  les 
Lettres  de  l'Electeur,  que  comme  il  avoit  été  queftion  entr'eux  de  l'affaffinat 
du  Duc  de  Guife  que  plufieurs  imputoient  aux  confeils  de  l'Amiral  &  à  l'argent 
donné  pour  cela  à  Poltrot,  ce  Seigneur  lui  avoit  remis  pour  Son  Alteffe  Electo- 
rale un  Manifefte  non  encore  imprimé  contenant  fon  apologie ,  &  l'avoit  prié 
en  même  tems  de  juftifier  auprès  d'Elle  fa  retraite  à  la  campagne  (e).  Du  moins 
il  paroît  que  foit  par  prévention  foit  avec  fondement,  il  étoit  foupçonné  de 
quelque  intrigue ,  puifque  malgré  la  paix  qui  avoit  à  la  vérité  plutôt  affoupi  qu'é- 
teint les  haines,  il  ne  pouvoit  rentrer  dans  le  Royaume  fans  courir  de  grands  rif- 

(a)  Ludovicus  de  LUR  qui proximâ  œfiate  fuit  mecum  Drefdœ Argentorati  i  5.  Maii  1 563. 

(b)  Quia  hic  &  in  Bslgio  funt  qui  fcrutentur  tabellarios ,  difficillimum  jam  eji  litteras  ad  vos  tranfmittere 

Vereor  ne  ex  litteris  meis  aliquœ  intercidant....  Lutet.   19.  April.   1  562. 

(c)  Il  étoit  à  Francfort  le  10.  Décembre  1 562.  à  Strasbourg  les  17.  &  23.  Janvier  1 563.  le  1  &  3.  Février, 
&  à  Leipfic  le  26.  Avril. 

(d)  Illujlrifiime  Princeps  ac  Domine  Clementi [fiine  . .  .  .  Cùm  ante  quinquennium  mors  Guifii  Gallia'  pacem  at- 
tulififet,  vefira  Celfitudofuis  litteris  hortata  eji  Reginam  ad  eam  confiante)'  &  bonâ fide fervandam,  &  detulit  ipfi 
opem  &  auxilium  adverfùs  eos  qui  conarentur  eam  turbare;  Quœ  resfuit  ità  grata  bonis  omnibus  ut  eo  die  q:  o 
litteras  Reginœ  tradidi,  Cancellarius  inter  cœnandum  dixerit  amieis  :  Hodiè  accepimus  litteras  ex  Germaniâ, 
quœ  nos  ingenti  lœtitià  affecerunt Francofurti  Cal.  April.  1  568. 

e  Tardiiis  ad  vos  fcribo  quia  exfpatiatus  fum  ad  Amiralium  qui  hinc  abefi  triginta  milliaribus.  Fuerunt  ei 
gratijjimœ  Ilhfirifiimi  nofiri  Principis  littcrœ  ad  quas  jam  rcfcribit.  Quoniam  autem  in  Jcripto  quofe  excujat 
de  cœde  Guifii,  fatetur  fe  bis  dediffe  pecuniam  Poltrotio,  &  quidam  videntur  velle  indc  colligere  aliquas  fufpi- 
ciones.  editurus  cfi  aliud  fcriptum  in  quo  ofiendit  ob  quas  caufas  eam  pecuniam  dederit  Poltrotio.  Ejus  fcripti. 
quamvis  nonditm  editi,  exemplum  mihi  dédit  quodjam  mitto  cum  ipfnis  litteris.  Petiit  autem  à  me  ut  Illufiriff. 
nojlro  Principi  fignificarem  Je  non  ideb  abeffe  ab  aulâ  ut  otiumfeâetur,  aut  ut  fuis  privatis  rébus  confulat.  &cau- 
Jam  piorum  quam  defendendam  fufcepit,  déférât  ;  fed  Je  ideb  abeffe  quia  intelligit  fuam  prafentiam  effe  ingra- 
tam  iis  qui  rerum  potiuntur  ;  Je  vcro  eam  [ut  multi  interpretantur)  contumeliam  œquo  animo  ferre,  ac  omnes 
adverfariorum  injurias  patriœ  condonare,  &  quandbcumque  vocabitur  libenter  accejfurum.  êfuo  locofaâurum 
quœ  videbit  ad  Regni  utilitatem  pertinere  &  ad  promovendam  veram  Religionem,  nec  in  eâ  re  ulliusfui  laboris 
aut  periculi  rationem  habiturum.  Utinam  Gallia  haberet  aliquot  riros  eâ  prudentiâ  ac  animi  moderatione!  Sed, 
ut  folet  fie  ri.  virtutem  prœfentem  odimus.  Lutet.  29.  Junii  1  5  G  3 . 
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ques.  »  (a)  En  palTant  à  Strasbourg  (dit-il  dan?  une  première  Lettre  qu'il  écrivit 
»  de  Paris  le  20.  Juin),  je  n'y  ai  vu  aucun  de  mes  amis  qui  ne  me  détournât  de 
»  faire  le  voyage,  en  me  repréfentant  les  dangers  fans  nombre  auxquels  je  ferois 
»  expofé;  Mais  je  ne  me  fuis  point  rendu  à  ces  confeils,  &  je  ne  fai  par  quelle 
»  bonne  fortune  je  fuis  enfin  arrivé  ici  heureufement.  Depuis  la  Ville  de 
»  Mets ,  il  m'a  fallu  traverfer  une  haie  prefque  continuelle  de  foldats  qui  ne 
»  refpiroient  que  la  haine  contre  le  nom  Allemand;  J'étois  habillé  plutôt 
h  à  l'Allemande  qu'à  la  Françoife;  je  n'ai  cependant  reçu  aucune  infulte  ; 
»  Mais  j'ai  trouvé  tant  de  défordre  ici  que  je  fuis  prefque  fâché  d'avoir  fait  le 
»  voyage.  On  trouve  que  le  Prince  de  Condé  a  traité  trop  facilement,  d'au- 
»  tant  que  nous  ne  pouvons  obtenir  reflet  d'aucunes  des  promeffes  qui  lui 
»  ont  été  laites  ;  Et  réellement  ce  coup  a  tellement  abbatu  le  Parti ,  que  fi 
»  le  Connétable  ne  commençoit  à  en  prendre  la  défenlé ,  nous  ne  ferions  plus 
»  en  état  de  relîller  à  nos  Ennemis.  «  D'ailleurs  de  près  de  trente  Lettres  qu'on 
a  de  lui  à  Mordifius  depuis  fon  arrivée  à  Paris  jufqu'au  8.  Mai  1564.  qu'il  y 
étoit  encore,  il  eu  eft  plulieurs  qui  font  lignées  du  faux  nom  d'Ulric  Fri- 
berg  (b),  &  écrites  même  prefque  tout  entières  en  chiffres  :  »  (c)  J'ai  remis 
»  (dit-il  dans  celle  du  20.  Juin)  les  Lettres  de  43.  à  7.  &  g.  qui  m'ont  écouté 
»  favorablement ,  en  me  témoignant  qu'ils  étoient  touchés  de  fes  bontés 
»  pour  eux  &  pour  le  Royaume,  &  qu'eux  &  6.  tâcheraient  de  les  mériter 
»  par  tous  les  fervices  qui  dépendraient  d'eux.  «  C'eft  auffi  pour  cela  appa- 
remment qu'il  a  voit  écrit  de  Strasbourg  à  Mordifius  le  1 5.  Mai  qu'ayant  trouvé 
en  cette  Ville  la  belle-mere  du  Prince  de  Condé  (Magdeléne  de  MAILLY- 
CONTY  veuve  de  Charles  de  ROYE  Sire  de  Roye,  Comte  de  Roucy)  qui  en 
partoit  pour  aller  voir  à  Heidelberg  l'Eleèteur  Palatin  &  le  Landgrave  Phi- 
lippe, &  qui  l'avoit  même  preffé  de  ne  point  partir  qu'elle  ne  fût  revenue 
afin  de  faire  le  voyage  de  Paris  enfemble,  il  s'en  étoit  excufé  fe  contentant 
d'affûrer  cette  Dame  des  fentimens  de  l'Electeur  pour  elle  (d).  Il  eft  à  croire 
qu'il  ne  s'éloigna  d'accepter  l'honneur  qu'on  lui  fefoit  que  parce  qu'il  crai- 
gnoit  qu'une  entrée  trop  éclatante  ne  nuisit  à  fes  négociations.  Au  reite  étant 
encore  forti  deux  fois  de  France  en  moins  d'un  an ,  il  y  rentra  auffi  deux  fois , 
la  première  au  mois  de  Décembre  1 564.  après  avoir  paffé  l'Eté  comme  celui 
de  i562.  c'eft-à-dire  à  Drefde,  à  Leiplic  &  à  Spire  (<?)  :  la  féconde  fur  la 
fin  d'Août    1 565 .   pour   une   Négociation    qui    n'étoit  pas  moins  délicate  qu'au- 

(a)  Nemofait  mihi  amicus  Argentorati  qui  non  fummoperè  dehortaretur  ne  me  itineri  committerem  ob  innu- 
mera pericula  ;  fed  tamen  ijlis  confûiis  non  obtemperavi,  &  nefcio  quomeo  fatohuc  tandem perveni  incohtmis.  Ab 
Urbe  Metenfi  mihi  faciendum  fuit  iter  per  perpétuas  Militum  Jlationes  qui  magno  odio  ftagrabant  adverfus  Ger- 
manos;  Et  licet  vejiitu  uterer  potiiis  Germanico  quàm  Gallico,  nemo  tamen  mihi  quidquam  injuriœ  intulit.  Hîc 
verà  omnia  ita perturbata  reperi ut propemodùm  me pœniteatveniffe.  Accitfatur facilitas  Condœi  infaciendâpace, 
ciim  ne  ea  quidem  poffimus  confequi  qucv  ipji  funt  promiffa.  Fuerunt  procul  dubio  ita  accifv  res  noftrœ,  ut  nifi 
Conneftabilis  jam  partes  noftras  tuendas  fufciperet,  nullo  paâo  effemus  pares  adverfariis.  Lutet.  20.  Junii  1 563. 

{b)  II  avoit  averti  Mordifius  dès  ion  départ  de  Leipfic  qu'il  prendrait  ce  nom  afin  de  paffer  pour  Allemand  au- 
près de  ceux  qui  pourraient  intercepter  fes  Lettres.  In  mcis  litteris  nominabo  me  Ulricum  Fribergium  ut  putent 
me  effe  Germanum  fi  qui  litteras  intercipient Lipfiœ  26.  April.  1  563. 

(c)  Tradidi  litteras  4I1.  7.  &  9.  qui  me  bénigne  audiverunt,  & fignifcaverunt fibi  gratijfimam  effe  ifiam  pro- 
penfionem  animi  ergàfe  &  Regnum,  &  fe  omnino  daturos  operam  ut  quocumque  officiorum  génère  ipfi  &  6.  ifiam 
benevolentiam  demereantur.  Promifit  etiam  litteras  7.  quandocumque  revertar  &c.  Luietiœ  20.  Jun.  1  563 .  Ulri- 
chus  Fribergius. 

(d)  Regina  Galliœ  aliquoties  jam  petiit  à  Domina  de  Roye  ut  rediret  in  Galliam.  Jam  eft  prof eâ a  Heidelber- 
gam  ut  Palatinum  &  Landgravium  falutet,  &  eis  gratias  agat  pro  acceptis  beneficiis.  Hinc  difcedens  valdè  à  me 

petiit  ut  ipfius  reditum  expeâarem Salutari  eam  nomine  Illufriff.  nojlri  Principis  querii  dixi  exiftimaffe 

eam  dudùm  in  Galliam  reverfam  &c Argentorati  i5.  Mail  r  563. 

(e)  On  voit  par  les  dattes  de  fes  Lettres  qu'il  étoit  à  Drefde  le  8.  Août  fex to  Idus  Augufti,  à  Leipfic  les  23. 
&  24.  Octobre,  à  Spire  le  7.  Novembre,  &  le  12.  du  mois  fuivant  à  Paris  d'où  il  partit  après  le  1.  Juin. 
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cune  de  celles  dont  il  avoit  pu  être  chargé  jufqu'alors,  &  qu'on  peut  dire 
plus  importante  pour  l'Electeur,  en  ce  qu'elle  l'intéreffoit  perfonnelle- 
ment. 

La  guerre  civile  avoit  attiré  dans  le  Royaume  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs Allemands  qui  y  étoient  reftés,  même  après  la  paix  d'Amboife;  Et 
parmi  eux  il  en  etoit  plufieurs  qui  par  haine  de  parti ,  ou  pour  le  faire  valoir 
à  la  Cour,  peut-être  même  pour  fe  mettre  à  couvert  de  tout  foupçon  de  Hu- 
guenotisme,  indifpoibient  les  efprits  contre  les  Princes  Proteftans  foit  en 
rappellant  avec  malignité  le  fouvenir  des  fecours  qu'ils  avoient  fournis  aux 
Réformés  de  France  durant  les  troubles,  foit  en  peignant  avec  des  couleurs 
d^lavantageules  la  protection  qu'ils  leur  continuoient  fécrettement.  L'Elec- 
teur Auguffe  fut  un  de  ceux  que  la  malignité  attaqua.  Eloigné  de  la  France 
comme  il  rétoit,  le  relTentiment  de  cette  Couronne  lui  étoit  peu  redouta- 
ble pour  lui-même;  Mais  plein  des  fentimens  que  les  Etrangers  ont  toujours 
eus  pour  la  Maifon  Royale,  il  fe  fefoit  honneur  d'en  avoir  les  bonnes  grâ- 
ces, d'autant  qu'elles  le  mettoient  en  état  de  pouvoir  dans  le  befoin  par- 
ler efficacement  en  faveur  des  Réformés.  Il  lui  falloit  donc  quelqu'un  qui 
travaillât  à  diffiper  les  imprelfions  déjà  prifes  contre  lui.  Il  en  donna  la  Com- 
mifTion  à  Languet  qui  étoit  le  3i.  Juillet  à  Schemberg  en  Saxe  d'où  il  écri- 
voit  le  verre  en  main  à  Camérarius  le  père  qu'il  avoit  efperé  fe  rendre  auprès 
de  lui  à  Wittemberg  avant  que  de  retourner  en  France,  mais  qu'un  ordre 
imprévu  le  forçoit  de  paffer  droit  à  Nuremberg  (a);  Et  effectivement  il  par- 
tit fans  délai,  chargé  des  Inftructions  fuivantes  : 

»  (b)  S'ensuivent  les  Inftructions  que  Nous  donnons  à  Notre  cher  &  féal 
»  Hubert  Languet  fur  ce  qu'il  aura  à  faire  pour  Notre  fervice  auprès  de  Sa 
»  Majefté  Très-Chrétienne,  le  Séréniiîime  Roi  de  France  Charles  I'X.  du 
»  Nom. 

»  Premièrement,  il  commencera  par  faluer,  en  Notre  nom,  Sa  Majefté,  & 
»  il  lui  dira  que  rien  ne  peut  jamais  Nous  faire  plus  de  plaifir  que  de  lui  voir 
»  un  Régne  heureux  &  floriffant. 

»  En  fécond  lieu,  il  repréfentera  à  Sa  Majefté  combien  précieufement  Nous 
»  confervons  le  fouvenir  de  l'alliance  qui  a  fubllfté  pendant  tant  d'années  & 
»  qui  a  été  comme  héréditaire  entre  Nos  Pères  &  Leurs  Majeftés  Très-Chré- 
»  tiennes  les  Séréniffimes  Rois  de  France;  Que  perfuadé  du  défir  qu'aura  Sa 
»  Majefté  de  refferrer  les  nœuds  de  la  même  amitié,  Nous  fouhaitons  auffi  lui 
»  témoigner  Nos  favorables  difpofitions  ;  Qu'ayant  appris  par  les  dernières  Let- 
»  très  de  Sa  Majefté ,  que  le  Ciel  avoit  bien  voulu  rétablir  la  paix  dans  tout 
»  le  Royaume,  Nous  félicitons  Sa  Majefté  à  ce  fujet,  &  ne  lui  défirons  rien  tant 

»  qu'un 

a    Sperabam  me  antè  reditum  meum  in  Galliam  ad  vos  venturwntui  maxime  videndi  caujâ Sedprœter 

expeâationem  accidit  ut  jubear  lune  reâà  Norimbergam  contendere Hœc  raptim  inter  pocula.  Schene- 

bergœ pridie  Calend.  Augitft.  i5G5. 

\b\Ad  Serenijfimum  ac  PotentiJJimum  Regem  Galliœ Carolum  referre  débet fidelis  nojïer  &  inprimis  dileâus 
Hubertus  Languetus  qua>  fequuntur 

Ac  primîim  ....  multam  Regiœ  illius  Serenitati  falutem  nomine  nojlro  dicet,  nihilque  Nobis  cognitu  jucun- 
dius,  aut  gratins  accidere pojjfe  quàmft  Regia  ipfius  Serenitas  reâijjimè  valeat,  &  florentijfimi  Regnifuijlatum 
felici  gubernatione  omet,  augeat  &  confirmet 

Pojlhœc  regiœ  ipfius Serenitati  exponetmemini/Je  Nosejusconjunâionisacncceffitudinis,  quannajoribusnojlris 

cum  PotentiJJimis( 7 allia'  Re  gibus  Ion  gâannorumj 'crie  aehœreditario  perpétua'  bener  oient  ia-ufuinterceffit Quaj 

eau/a  fit  ut  majore firmioris  arâiorifque  amicitia*  fiduciâ,  mutuam  Regia-  illius  Serenitati  benevolentiam  noflram 

declarare  cupiamus Cùm  igitur  divinœ  clementiœ  favore  priftinam  Gallico  Regno  tranqnillitatem  redditam 

elfe  ex  Serenitatis  ipfius  litleris  intellexerimus,  gratulari  Nos  Serenitati  ipfius  ex  animo,  nihilque magis  habere 

in  rôtis 
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»  qu'un  heureux  fuccès  dans  toutes  les  entreprifes;  Qu'au  furplus  Nous  avons 
»  cru  nécefiaire  de  l'envoyer  lui-même  (Hubert  Languet)  vers  Sa  Ma  jette , 
»  fur  des  avis  fidèles  qui  Nous  ont  été  donnés  que  quelques  Princes  d'Aile - 
»  magne  &  quelques-uns  des  Généraux  qui  font  au  fervice  de  France  Nous 
»  avoient  acculés  auprès  de  Sa  Majelté  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  em- 
»  pécher  la  tranquillité  du  Royaume  ;  Que  quoique  cette  accufation  foit  une 
»  calomnie  dont  la  noirceur  eft  tellement  démontrée  &  par  les  hits  &  par 
"  le  propre  témoignage  de  Sa  Majelté  que  Nous  avons  plutôt  à  rire  de  l'im- 
»  bécillité  de  Nos  accufateurs  qu'à  Nous  jultifîer  auprès  de  Sa  Majelté,  ce- 
»  pendant  Notre  attachement  &  Notre  amitié  pour  Sa  Majelté  eit  telle  que 
»  Nous  fommes  extrêmement  affligés  qu'on  ait  l'audace  de  vouloir  lui  don- 
»  ner  de  fâcheufes  impreffions  contre  Nous,  &  que  Nous  avons  cru  devoir 
)>  Nous  laver  de  ces  calomnies  aufïi  impudentes  que  faillies. 

»  Dans  toute  cette  Négociation,  Notre  Envoyé  Hubert  Languet  parlera  à 
»  Sa  Majelté  avec  toute  l'exactitude,  l'adrelTe  &  la  circonspection  convenable 
»  à  fon  caradtére,  &  digne  de  notre  confiance.  Il  démontrera  furtout  à  Sa  Ma- 
li jette  le  ridicule  de  ceux  qui  veulent  Nous  noircir  par  leurs  calomnies  auprès 
»  des  Cours  Etrangères,  &  il  l'affûrera  que  quant  à  Nous  personnellement,  Nous 
))  ne  négligerons  rien  de  ce  qui  pourra  contribuer  à  entretenir  8c  à  augmen- 
»  ter  la  bonne  intelligence  entre  Nous  &  Sa  Majelté.  En  loi  de  quoi  Nous 
»  avons  ligné  de  Notre  main  les  préfentes  8c  les  avons  fait  fceller  de  Notre 
»  Scel  Electoral  à  Drefde  le  27.  Juillet  1 565.  Signé  AUGUSTE  Duc  de 
»  Saxe  Electeur  du  S.  Empire.   « 

Arrivé  en  France,  Languet  n'y  fit  pas  un  long  féjour.  Il  fe  hâta  d'aller  join- 
dre la  Cour,  qui  lors  de  fon  arrivée  à  Paris  (le  3.  Septembre)  étoit  en  Sain- 
tonge  à  la  fuite  du  long  Voyage  dont  il  a  été  parlé  dans  l'Article  de  Beccarie- 
de  PAvm-de  Fourquevaux,  &  qui  delà  devoit  paffer  en  Bretagne  (a).  Il  y 
eut  même  avec  le  jeune  Roi  Charles  IX.  divers  entretiens,  où  ce  Prince, 
montrant  un  génie  fort  au-deifus  de  fon  âge,  donna  de  fa  perfonne  une  idée 
avantageufe  que  l'événement  ne  juftifia  point  (b);  Et  après  avoir  pendant  quel- 
que tems  groffi  le  nombre  des  Courtifans ,  il  partit  pour  retourner  vers  l'Elec- 
teur, à  qui  il  écrivoit  en  ces  termes  de  Paris  le  17.   Novembre  :  »   (c)  J'ai  enfin 

in  votis  quàm  ut  Serenitati  ipfius  omnia  jprofperrimè  éveillant.  Cceterùm  caufarn  Nos  nàbuijfe  plané  necejfariam 

curipfum   Hubertum)ad  Regiam  Serenitatem  illius  certis  prœfcriptis  mandatis  ablegaverimus,  nimirùm  quia  à 
fide  dignis  Nobis  renuntiatum  atque  indicatum  fit  quofdam  Germaniœ  Nobiles  &  Serenitatis  ipfius  flipendiarios 

milites ....  apud  Serenitatem  ipfius  quejlos  effe fummis  in  Nos  moliri  &  agereviribus,  ut  qiiibiifeumque  in 

rébus pojjemus  Gallici  Regni  dignitati  ac  tranquillitati  hoftilitèr  adverfaremur Hcecfigmenta  etfi  ipfarei 

veritas  atque  proprium  Serenitatis  ipfius  tefiimonium  fine  ullâ  dubitatione  réfutent,  ut  rideuda  Nobis  magis  il- 
lorum  levitas  &  malitia  accufanda,  quam  nojlra  aligna  excufatio  Serenitati  ipfius  adferenda  fit  :  tamen,  quœ 
noffri  anitni  fit  integritas  atque  fingularis  erga  Regiam  Serenitatem  ipfius  benevolent.a,  non  poffe  Nos  non  per- 
molejlè  ferre  quàd  confiais  perrerforum  hominumfufpicionibus  in  invidiam  apud  Serenitatem  ipfius  adducamur 
ac  falfô  prcegravemur.  Quamobrem  necejjarium  e/fe  putaverimus,  ut  de impudentibus  turbulentes  illius  faâwnis 

mendaciis  Nos  Serenitati  ipfius  excufarcmus 

Hœc  autem  eâ  quâ  decet  fide,  indujlriâ  atque  circumfpeâione  legatus  nofier,  Hubertus  Languetus,  Regiœ 
illius  Serenitati  exponet,  ac  de  vanitate  eorum,  qui  impudentibus  calumniis  noftram  apud  exteros  labefaâare 
exijlimationem  conantur,  Regiam  illius  Serenitatem  edocebit,  ac  de  Nobis  Serenitati  ipfius  tejlabitur  nihil  Nos 
iinquam  quod  ad  alendam,  augendamque  conjunâionem  noftram  cum  Serenitate  ipfius  fpeélet,  negleâuros  ejfe. 
In  cujus  rei fidem  manu  nojlra  hœc  fubfcripfimus,  atque  figillo  noftro  obfignari  curavimus.  Drefdœ  xxvij.  Julii 
anno  M.  D.  LXV.  A  UG  US  TUS  Dux  Saxoniœ  Uleâor. 

(a)  Propero  in  Aulam  quœ  jam  dicitur  e/fe  in  Santonibus,  &  indè  proficifci  in  Britanniam  Aremoricam 

Lutetiœ  tert.  Non.  Sept,  i  565 . 

(b)  Res  Gallicœfunt  vetere  loco,  id  eft,  interfpem  &  metum;  Rex  tamen  paulatim  adolefcens  videtur  eas  red- 
dere  minus  incertas.  ciim  prœfertim  jàm  appareat  non  defuturum  ipfi  ingenium.  Alloquutus  eft  me  aliquoties,  & 
eft  mihi  vifus  ejus  fermo  magisferius  quàm  ab  eâ  œtate  fperarem Lutetiœ  14  Cal.  Decemb.  1  565. 

c  lllufirijftme  Princepsac  Domine ClemcntiJJime,  Tandem  fum  dimijfus  in  Arce  Briantii,  inquâ  Rex  perali- 

Regijlre  fécond,  1  i  i  i 
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»  eu  mon  audience   de  congé  à  Chàteaubriant ,    où  le  Roi  s'eft  arrêté   pendant 
»  plufieurs  jours ,   8»;  a  été  reçu  avec  la  plus  grande  magnificence  par  le    Con- 
»   nétable  à  qui  eft  cette  Terre.  Je  ne  vous  entretiendrai  point   ici  du  fuccès  de 
»   ma  commilïion  ;  Je  vous  en  parlerai  mieux  de  vive  voix ,  &  je  compte  même 
»  faire  en  forte  d'arriver  en  Saxe  avant  cette  lettre,   pourvu  que  je  n'aye  aucun 
»   accident   en   chemin;  Car   j'aide  grandes  inquiétudes  à  ce  lùjet,  &   non  fans 
»  fondement,    puifque    des  perfonnes   dignes   de   foi  m'ont    averti  que   j'aurois 
»  continuellement  des  Efpions  pour  m'obferver  dans  tout  le  cours  du  voyage; 
»   Ce  qui  eft  déjà  arrivé  confirme  effectivement  ma  crainte.  Les  ennemis  fecrets 
»»  qu'a    ici  Votre    Alteffe,    n'ont  pas    été   plutôt  infrruits  que  j'étois  venu  de  fa 
»  part,  qu'ils  ont  formé  je  ne  fai  quels  foupçons ,  &  qu'ils  ont   donné    ordre   à 
»  des  gens  de  faire  les  plus  foigneufes  informations  fur  le  lùjet  de  mon  voyage 
»  à  la  Cour.  Un  de  ceux  mêmes  à   qui  la  commiffion  avoit    été  confiée,  m'en  a 
»  donné  avis,  en  me  fefant  dire  de  me  tenir  fur  mes  gardes,  parce  qu'il  favoit 
»   qu'on  me  tendoit  des  pièges.    «    L'avis  n'étoit  que  trop  certain.  On  voit  par 
une  des  lettres  de  Languet  en  datte  du  3o.  Juin    1576.  qu'outre  les  ordres  dont 
il  avoit  été  chargé  pour   la  juftifîcation  de  l'Electeur,   il   avoit  eu   la  commiflion 
fecrette  de  prévenir  la  Cour  fur   la   vengeance   que   l'Empereur  Maximilien    II. 
méditoit   de  tirer  du   fameux  Guillaume  GRUMBACH ,    &    de   fes    Complices 
en  punition  tant  de  l'affallinat  commis  par  lui  ou  par  les  ordres  en  la  perfonne 
de  Melchior    ZOBEL    Evèque    de    Wurtzbourg,   que   de   fes    violences  contre 
le  Chapitre  de  cette  Eglife  8c  de  les  brigandages  dans  la  Franconie.   Or  Grum- 
bach    avoit   beaucoup   d'amis   parmi    les    Seigneurs    Allemands    qui    étoient    en 
France.    Il    y  en   avoit   même  plufieurs  qui    non-feulement    avoient   tâché    de 
donner  à  fes  entreprifes  un   tour  favorable,   mais  qui  avoient  voulu  porter   la 
Reine  à  prendre  fa   défenfe  contre    l'Empereur  en  reconnoiflance   des  fervices 
qu'il   avoit  rendus  au  Royaume  durant  les  troubles  (a)  ;  Et  comme   leurs   pro- 
jets fe  trouvoient   déconcertés   par  les  mefures  que   prenoit  l'Electeur  Augufte, 
ils  cherchoient  à  fe  venger  fur  ion  Miniftre.    Cependant,    malgré  ces  difficultés, 
il  ne    laiffa   pas  de  revenir  deux  fois  dans  l'année  fuivante ,   au  commencement 
du  Printems  &  vers  le  mois  de  Juin. 

Il  eft  vrai  que  la  première  fois  il  ne  fut  encore  que  peu  de  tems  en  France, 
puifque  le  21.  Février  il  étoit  à  Drefde  d'où  il  marquoit  entr'autres  choies  à 
Camérarius  le  père  :  »  (Jb)  J'efpére  être  ('à  Nuremberg)  le  4.  ou  le  5.  de  Mars 
»  avec  M.  votre  fils  Joachim  (c),  mais  j'ai  des  raifons  pour  cacher  ce  voyage 
»  à  tout  autre  que  vous  «  ;  Et  le  25.  Mai,  étant  retourné  de  France  à  Ausbourg 
où  l'Empereur  avoit  affemblé  les  Electeurs  8c  les  Princes  de  l'Empire  pour  leur 


quotdiesInvfit.fplendidiJJimèacceptusàConneftabile.EgocoràmomniaexpUcabo&dabooperamuthasmeasHtteras 
prœvertam,  nijîquid  incommodi  mihi  in  itinere  accidat.  Sum  enim  de  eârefollicitus,  S  quidem  non  immérité,  quo- 
niam  mihi fignificatum  ef  à  viris  fide  dignis  non  defuturos  qui  me  obfervent  in  itinere.  Statim  enim  ubi  ii  qui  Vef- 
trœ  Celfîtudini  non  benè  cupiuntfciverunt  me  in  has  Regiones  mifjum,  nefcio  qucefuntfufpicati,  &  dederunt  man- 
data quibusdam  ut  diligenter  inquirerent  quœnam  effet  caufa  meceprofeâionis  in  Aulam.  Quidamautem  ex  Us,  cui 
talia  erant  mandata,  mihi  hœcfignificavit,  &  monuii  me  ut  diligenter  mihi  caverem,  fe  enim  fcire  mihiftrui  infi- 
dias....Parifiis  1 7  Novcmb.  1  565.     Vejïrœ  Illuflrifiimœ  Celfitudinis  Servus 

HUBERTUS  LANGUETUS. 

{a)  Il  avoit  amené  au  Roi  pendant  la  Guerre  cinq  à  fix  mille  Hommes  de  Troupes  qu'il  avoit  levés  tant  dans 
fes  propres  terres  que  dans  celles  de  plufieurs  autres  Barons  fes  amis  ou  fes  alliés. 

(b  Spero  me  fore  cum  D.  Joachimo  4.  aut  5.  Mardi;  fed  cupio  omnes  ijdc  preeter  te  hanc  meam  profedionem 
ignorare,  &  habeo  ejus  rei  caufas Drefdce  9.  Cal.  Mart.  1  566. 

c  Joachim  Camérarius  étoit  le  fécond  fils  du  célèbre  ami  de  Mélanchthon &  de  Languet,  &  fut  comme  fon  père 
un  Médecin  très-fameux.  Il  vivoit  à  Nuremberg  où  il  s' étoit  retire  pour  cultiver  les  Lettres,  la  Chimie  &  la  Botani- 
que. Ceft  à  lui  qu'écrivoit  Languet. 
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demander  des  fecours  contre  Soliman  II.  qui  menaçoit  la  Hongrie,  il  écrivoit 
de  cette  Mlle  au  fils  même  de  fon  ami  »  (a)  qu'il  n'avoit  point  été  à  Paris ,  & 
»  qu'a  lbn  arrivée  à  Ausbourg  il  avoit  été  extrêmement  occupé  à  rendre  compte 
»  au  Prince  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  France.  «  La  Cour  étoit  véritablement 
dans  les  premiers  mois  de  Tannée  à  Moulins  en  Bourbonnois  où  le  Confeil 
travailloit  à  la  fameufe  Ordonnance  qui  porte  le  nom  de  cette  Ville;  &  il 
avoit  pu  exécuter  fes  commiffions  fans  venir  dans  la  Capitale.  Mais  à  fon  fé- 
cond voyage  il  y  demeura  jufqu'au  commencement  de  1567.  qu'ayant  eu  de 
la  Cour  une  importante  réponfe  au  lu  jet  de  Grumbach  &  du  Duc  Jean-Frédé- 
ric de  Saxe -Gotha  qui  avoit  été  mis  au  Ban  de  l'Empire  pour  avoir  donné 
une  retraite  à  ce  Capitaine  dans  fa  Ville  de  Gotha ,  il  fe  rendit  auprès  d'Au- 
gufte  que  tous  les  Ordres  de  l'Empire  affemblés  à  Worms  avoient  chargé 
de  l'exécution  du  Ban  8c  qui  venoit  pour  cela  de  prendre  les  armes.  »  (b)  Au 
»  commencement  de  la  Guerre  qui  a  été  terminée  fi  glorieufement  pour  Vo- 
»  tre  Altelfe  par  fa  bravoure  &  par  le  bonheur  inféparable  de  les  armes  (dit 
»  Languet  à  Augufte  dans  un  Mémoire  où  il  rappelle  à  ce  Prince  les  princi- 
»  pales  circonftances  de  fa  vie),  les  partisans  de  Grumbach  publioient  que 
»  le  Roi  de  France  au  fervice  de  qui  quelques  -  uns  d'eux  étoient  alors, 
»  leur  avoit  promis  du  fecours  contre  quiconque  les  attaqueroit.  Votre  Al- 
»  teffe  m'ordonna  de  favoir  les  intentions  de  Sa  Majefté.  La  réponfe  de  ce 
»  Prince  fut  qu'il  fefoit  plus  de  cas  de  l'amitié  de  Votre  Alteffe  &  de  fon  al- 
»  liance  que  de  tous  les  fervices  qu'on  pouvoit  attendre  de  pareils  gens,  qu'il 
»  ne  leur  avoit  promis  aucun  fecours,  &  qu'il  ne  penfoit  pas  même  à  leur  rien 
»  envoyer.  Il  s'agilfoit  de  vous  faire  favoir  cette  réponfe.  Votre  Alteffe  fut  que 
»  les  Conjurés  en  vouloient  à  ma  vie.  Elle  eut  la  bonté  de  m'écrire  en  France 
»  de  ne  point  lui  reporter  moi-même  la  réponfe  du  Roi,  dans  la  crainte  que  je 
»  ne  couruffe  quelque  danger,  &  de  prier  plutôt  Sa  Majeftô  de  vouloir  bien 
»  l'envoyer  par  quelqu'un  de  fa  Maifon  aux  dépens  de  Votre  Alteffe.  Mais 
»  moi,  perfuadé  que  je  pouvois  vous  défobéir  dans  une  occafion  fi  effentielle, 
»  j'affrontai  le  péril  et  je  vous  portai  ce  que  vous  defiriez.    « 

Languet  arriva  auprès  de  l'Electeur  tandis  qu'il  affiégeoit  la  Ville  de  Gotha, 
où  le  Duc  Jean-Frédéric  s'étoit  enfermé  avec  Grumbach  &  les  autres  Barons 
de  la  faéîion  ;  Et  quoique  fuivant  une  de  fes  lettres  à  Camérarius  le  père  écrite 
du  Camp  le  21.  Mars,  le  fiége  ne  lui  parut  pas  pouffé  avec  autant  de  vigueur 
qu'il  auroit  pu  l'être  (c),  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'appercevoir  que  dans 
cette  expédition  le  Prince  agiffoit  moins  par  déférence  pour  le  Jugement  de 
l'Empire  que  pour  fe  défaire  à  jamais   d'un  rival   qui   ne   s'étoit   pas    propofé 

(a)  Redii  ex  Galliâfub  idferè  tempus  quofrater  tuus  Philippus  lune  difcejjit,  quem  fuit  mihi  gratum  confpi- 
cereincoluniem.  Paucacum  eojum  locutus,  ciun pararet  fe  ad  difeeffum,  &  effem  occupants  in  reddendâ  ratione 

eorum  quœ  egeram   in  Galliâ  ubi  non  vidi fratrem  tuum  Ludovicum;  nain  non  veni  Lutetiam Augufiœ 

Vindelicorum.  8.  Cal.  Jun.  1 566. 

(b)  Cœpto  jàm  bello.  ciun  ab  ijlis  (quorum  confpiratio  ad  turbandam  Germanice  quietem  inftituta  erat  quœ 
virtute  &  felicitate  Veftrœ  Celjitudinis  efi  pojleà  opprejfa)  fparfa  effet  fama  Regem  G  allia'  à  quo  habebant  fti- 
pendia  promififfe.fi  quis  eos  oppugnaret.fefuppeditaturum  eis  auxilia  :  juffus  fum  à  Veftra  Celfitudine  Régis 
roluntatem  de  eà  re  exquirere.  Ref pondit  mihi  Rex  fe  longé  pluris  facere  Vcfirœ  Celjitudinis  benevolentiam 
&  veterem  cum  eâ  conjunâionem  quàm  iftorum  fervitia,  feque  niliil  eis  auxilionim  promififfe  aut  mittere  velle. 
Quod  ciim  ad  Vejlram  Celfitudinem  in  Caftra  retuliffem.fuit  ei  gratiffimum.  Cùm  autem  Vefira  Celfitudo  in- 
tellexiffet  participes  ijlius  conjurationis  vitee  mece  infidiari,  ufa  efi  ergà  me  eâ  benignitate  ut  ad  me  in  Galliam 

feripferit  ne  ipfe  refponfum  Régis  adipfam  referrem  ne  in  aliquot periculum  inciderem,  fed  peter em  àRege  ut 
ipfe  Veftrœ  Celjitudinis  fumptibus  per  aliquem  fuum  Minifirum  illudmitteret.Quod  tamen  nonfeci,fed  ipfeattuli. 
c   Noftra  objidio protrahitur,  &  mihi videtur  quôd  nimis  cautè  agamus,  cùm  in  Urbe  dicantur  effe  exiguœco- 
piœ.  &  obfeffi  exciderint  omnifpe  externi  auxilii Ex  Cajlris  ad  Gotham  i  \  Mort.  1 567. 
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moins  que  de  lui  ôter  l'EleCtorat  avec  la  vie  (a),  qui  étoit  à  la  vérité  trop 
peu  puhîant  8c  d'un  génie  trop  borné  pour  le  faire  craindre ,  mais  qui  fous  le 
prétexte  de  fatisfaire  Ton  ambition  ,  pouvoit  mettre  perpétuellement  le  trouble 
dans  la  Saxe ,  8c  dont  la  ruine  étoit  par  conféquent  un  facrifice  qu'exigeoit  le 
repos  de  toute  l'Allemagne.  Il  fut  auffi  régler  fa  conduite  fur  ces  lumières  foit 
durant  le  refte  de  l'expédition,  foit  après  la  vicloire.  Comme  chacun  s'empref- 
foit  d'applaudir  au  vainqueur,  il  crut  fans  doute  ne  pouvoir  mieux  faire  la 
cour,  qu'en  offrant  l'hommage  que  les  talens  lui  permettoient  d'offrir.  11  publia 
une  Defcription  de  toute  l'affaire  de  Gotha,  où  il  remonte  à  la  première  révolte 
de  Grumbach  8c  où  il  n'omet  rien  pour  montrer  la  patience  qu'Augufte  avoit 
oppofée  à  tous  les  mauvais  procédés  de  Jean -Frédéric,  la  répugnance  qu'il 
avoit  eue  à  le  charger  de  l'exécution  du  Décret  Impérial ,  les  raifons  qui  l'avoient 
enfin  forcé  d'en  venir  à  cette  extrémité ,  8c  la  fagelfe  qu'il  avoit  fait  paraître  juf- 
ques  dans  la  vengeance.  Cette  pièce  qui  eft  beaucoup  plus  exade  que  ce  que 
dit  le  P.  de  Thou  dans  le  41.  Livre  de  fon  Hiftoire  Univerfelle  ,  paroit  un  chef- 
d'œuvre   pour  la  vivacité  de  la  narration  &  pour  la  netteté  du   if  y  le. 

De  Gotha  Languet  alla  à  Drefde  avec  l'Electeur,  8c  de  Drefde  à  Wittem- 
berg,  ayant  obtenu  du  Prince  un  relâche  de  quelques  jours  pour  le  délaffer  de 
les  fatigues  (b).  Le  repos  qu'il  y  goûta  auprès  de  les  amis,  le  féduilît  8c  lui  inf- 
pira  un  nouveau  delfein  ;  Ce  fut  de  quitter  la  Cour  de  Saxe  pour  revenir  entiè- 
rement en  France,  où  il  efpéroit  trouver  plus  de  tranquillité  qu'il  n'y  en 
avoit  effectivement  par  la  crainte  qu'avoient  les  Réformés  que  l'arrivée  du 
Duc  d'Albe  dans  les  Pays-Bas,  les  Expéditions  contre  les  Réformés  de  ces 
Provinces  appelles  communément  les  Gueux ,  la  feinte  mélintelligence  de  la 
Cour  avec  le  Roi  d'Elpagne ,  leurs  négociations  fecrettes,  enfin  la  levée  de 
lix  Régimens  Suilfes  faite  fous  prétexte  d'arrêter  la  marche  du  Général  Efpa- 
gnol ,  ne  fulfent  le  prélude  de  leur  ruine  concertée  à  Bayonne.  »  (c)  Après 
»  l'expédition  de  Gotha  (dit-il  à  l'Electeur  dans  fon  Mémoire),  voyant  nos 
»  Eglifes  rétablies  partout  en  France  8c  perfuadé  avec  tout  le  Public  que 
»  la  paix  devoit  être  durable ,  je  demandai  à  Votre  Altelfe  la  permiffion 
»  d'aller  jouir  de  l'heureufe  liberté  que  Dieu  avoit  enfin  accordée  à  ma  Patrie. 
»  Votre  Altelfe  me  refufa  d'abord  cette  permiffion;  Mais  comme  je  réitérai 
»  plufieurs  fois  mes  inftances,  Elle  me  l'accorda,  en  me  fefant  promettre  que 
»  s'il  arrivoit  de  nouveaux  troubles  en  France ,  je  ne  choifirois  point  d'autre 
»  retraite  que  la  Saxe.  « 

La  permiffion  dont  parle  ici  Languet,  lui  avoit  été  fans  doute  accordée  par 
Augufte  fur  une  lettre  du  8.  Août,  dans  laquelle  on  lit  (d)  qu'un  mois  aupara- 
vant il  avoit  expofé  à  ce  Prince  les  motifs  qui  le  déterminoient  à  se  retirer  en 
France   fous   le   bon  plaifir   de  Son   Altelfe,  qu'il    s'étoit   approché  d'Elle   pour 

[a)  C'étoit  Grumbach  qui  lui  avoit  infpiré  ce  defiein;  Et  il  lui  avoit  même  perfuadé  qu'il  pourrait  détrôner 
Maximilien,  fe  faire  Empereur  en  fa  place,  &  rendre  toute  la  Nobleffe  d'Allemagne  indépendante  des  Princes  &  de 
tous  Seigneurs  Suzerains. 

b  Impetravi  ab  Aulâut  mihi  liceret  aliquot  feptimanarum  otio  &  veterum  amicorum  confuetudine,  ammumS 
corpus  variis  modis  defatigatum  hîc  recreare:  quod  injîitutum  video  mihi  non  infeliciter fuccedere  :  namfentio 
me  paucis  diebus  plurimùm  ex  prijîino  robore  reccpijfe Wittembergœ  6.  Calend.  Junii  1  567. 

c  Pojl  Gotthanam  expeditionem  cùm  utrinque  refiitutœ  effent  no/hw  Ecclejiœin  Galliâ&paxibiconjlitutadu- 
ralura  crederctur,  petii  à  Vejlrâ Celfitudine  ut  mihi  eà  redire  liceret,  qui)  pq/Jemfrui  eâ  Religionis  libertate quant 
Deus  mer  Patrice  tandem  concejjerat.  Idprimùm  mihi  denegavit  VeJlra  CelJitudo,fed cùmfœpiùs peterem,  tan- 
dem mihi  concejjît  eâ  conditione  ut  promitterem me  in  Mifniam  rererfurum.  fi  Galliam  denuà  turbari  contingeret. 

(d)  Illufiriffime  Princeps  ac  Domine  ClementiJJime,  anté  menfem  expofui  VeJlra?  Celfitudini  caufas  quœ  me 
movent  ut  de  reditu  in  Patriam  cogitem,  dummodù  bonâveniâ  VeJlra;  Celfitudinis  id  mihi  liceat.  Jàm  autem  hue 
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favoir    les    intentions,    qu'il    la    fupplioit    de    lui    conferver    toujours    les    bon- 
tés  dont   Elle    l'avoit  antérieurement   honoré,   que   pour    lui    tant    qu'il   vivrait 
on  le  verrait  prêt  à  employer  pour  le  lervice  de  Son  Altelfe  tout  ce  qu'il  pour- 
rait avoir  de  talens ,  &  même  à  facrifier  fa  vie  s'il  étoit  beibin  ,  qu'il  ferait  plus 
en  état  de  la  fervir  en  France  qu'en  Allemagne,  qu'il  n'y  avoit  point  à  douter 
que  la   France   ne   fût    dans  peu   le   Théâtre   de   bien  des  exécutions   fanglan- 
tes,  d'autant  que  le   Roi  devenoit   majeur  &  que    les   ravages  commis    par   les 
Efpagnols   dans    les    Pavs-Bas   paroifToient  avoir  linon  levé,    du  moins    affoibli 
les  obftacles  qui  avoient  pu  jufqu'alors  arrêter  la   Cour,  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de 
Son   Altelfe   d'avoir    en  France  quelqu'un  qui  la  défendît  contre  les  calomnies 
de  fes  Ennemis,  furtout  dans  les  circonftances  préfentes  où  la  jaloulle  qu'avoient 
excité   lés   heureux  fuccès   n' étoit   pas  encore   éteinte.    Mais    ce   que    l'Electeur 
n'avoit  pu  gagner  fur  lui,   les  troubles   de  France  le  lui  firent  faire.  En  effet, 
s'étant  avancé  jufqu'aux  confins   du  Royaume,  il  fut   obligé    de   retourner  fur 
fes  pas,  fans  avoir  pu  pénétrer  plus  avant.  »  {a)  J'allois  droit  à  Paris  (dit-il  à 
»  l'Electeur  dans  une  lettre  du  22.  Octobre),   &  j'étois  déjà  en  Lorraine,  lorf- 
»  que  j'appris  qu'on   venoit  de  reprendre  les  armes  &  que  les  troubles  étoient 
»  plus  grands  que  jamais.  Cependant  je  ne  renonçai  point  pour  cela   à  l'entre- 
»  prife.   Perçant   jufqu'aux  frontières,  j'arrivai    à  Bar-le-Duc   où  je  m'arrêtai; 
»  Mais  après  quelques  jours  je   vis  que   je  ne  pouvois  ni  aller  plus  loin  fans  un 
»  danger   évident,    ni    même   demeurer   où  j'étois  fans  m'expofer  à  ne  pouvoir 
»  me  retirer   comme    je  le  fouhaiterois.  «   Il  vouloit  parler  du  mauvais  fuccès 
de  la  même  entreprife  lorfqu'il  écrivoit  à  Camérarius  le  fils  le  4.  Janvier  1 568. 
»  (b)  J'aurais  volontiers  féjourné  en  France  :  mais  après  m'être  vu  à  deux   pas 
»  de  l'entrée  du  Royaume,  je  fus  tout  à  coup  repouffé  par  les  cruels  orages  qui 
»  venoient  de  s'y  élever.    « 

Ses  delfeins  ainli  dérangés,  il  alla  réfider  à  Strasbourg  qui  pour  fa  lituation 
favorable  étoit  alors  le  lieu  des  Confeils  de  la  Réforme,  8c  où  l'Empereur, 
la  Reine  Elifabeth  8c  les  principales  Puilfances  Proteftantes  avoient  leurs 
Commilfaires  ou  Miniftres  Réfidens  ;  Et  là ,  occupé  des  intérêts  de  la  Réforme , 
non-feulement  il  écrivoit  moins  en  fujet  qu'en  ami  à  l'on  maître  ,  mais  il  en- 
tretenoit  un  égal  commerce  avec  quelques  Souverains  dont  il  avoit  l'eftime 
tels  que  le  nouveau  Landgrave  de  Heffe  Guillaume    fils  aîné   &   fucceffeur  de 

acccjji  ut  de  eâ  re  fententiam  Vejlrœ  Celfitudinis  audiam  ;  à  quâfuppliciter  peto  ne  in  hac  parte  à  fini  ufitatâ  erçà 
me  benignitate  &  clementiâ  recédât.  Qjiocumque  terrarum  pervenero,  nonfolùm  paratus  ero  quandiit  vivant,  quid- 
quid  erit  in  me  indujlriœ  &  ingeniiin  obfequia  Cfervitia  Vejlrœ  Celfitudinis  impendere,  fed  etiam  p.  fit  opus,  non 
dubitabo  ipfam  vitam  in  eam  rem  prof  undere  :  nam  id  à  me  fuojure  cxiguntfumma  virtus  Vefirœ  Celfitudinis,  S 
innumera  ab  eàcollata  in  me  bénéficia.  Si  autem  Deus  volet  me  incolumem  in  patriam  redire,  fperomeam  opérant 
forte  majori  ufiiifore  ibi  Vejlrœ  Celfitudini  quàin  in  bis  regionibus.  Nam pojlhac  fine  dubio  multa  movebuntur  in 
AulâGallicâ  ciun  Rexjàm  adolefcat,  &  Hifpani  illâ  Jlultâ  devajlal'ume  inferioris  Germaniœ ,  &  ab  alienatione 
animorum  fitbditorum  àfe,  videantur  tollere  aut  faltem  valdè  labcfaâare  obicem  &  repagulum,  quod  haâenits 
Gallicam potentiam  repreffit.  Itaque  e.vi/limo  non  fore  inutile  Vejlrœ  Celfitudini  habere  aliquem  qui  interdùm 
fcribat  quid  rerum  ils  in  locis  geratur,  &  vejlrœ  Celfitudinis  exiflimationem  tueatur  adverfiis  malevolorum  ca- 
lumnias  ;  prœfertim  hoc  tempore  quo  nonditm  deflagravit  invidia,  quœ  non  potuit  non  comitari  felices  illosfuc- 
cejfus  quos  Deus  fuâ  benignitate  recens  Vejlrœ  Celfitudinis  virtuti  conceffit.  repreffis  per  eam  illorumfuroribus 
qui  in  hoc  incumbebant  ut  Germaniam  funditùs  everterent oâavâ  Augujli  i  5G7. 

(a)  Illujlrijjime  Princeps  ac  Domine  Clementijfnne  difcedens  Francofurto,  reâà  Lutetiam  contendebam,  fed 
ciim  veniffem  in  Lotharingiam  refcivi  Religionis  caufâ  denuô  fumpta  effe  arma  in  Galliâ,  &  omnia  tibi  effe plena 
tumultibus.  Non  tamen  proptereà  rejliti,  fed  ad  ipfos  Galliœ  fines  fum  progrejfus,  &  in  oppido  Bar-le  Duc  per 
aliquos  diesfubfiiti,  ut  de  iis  turbis  &  earum  eau  fis  certius  aliquid  explorareni:  &  ciim  animadverterem  menée 
fine  manifejlo  periculo  poffe  progredi,  nec  fi  diutiùs  ibi  hœrerem,  mihi  pojleà  fore  tutum  receptum,  redii 
hue. Argentorati  22.  Oâob.  i56j. 

(b)  Proxinin  autumno  profeâi  in  Galliam  ad  cujus  fines  cùm  pervenijfemus,  fœvœ  tempejlates  ibi  exortœ 

nos  hue  repulerunt Argentorati.  Prid.  Non.  Januar.  1 568. 
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Philippe  le  Magnanime.  Il  étoit  connu  de  ce  Prince  depuis  Tannée  i56o;  Et 
dès  les  premiers  inftans  de  la  connoiffance ,  il  en  avoit  reçu  les  marques 
d'eftime  8c  de  bonté  qui  font  trop  d'honneur  à  l'un  &  à  l'autre  pour  être  palfées 
fous  iilence.  Le  Monument  qui  en  fait  loi  eft  une  Lettre  au  Docteur  Peucer 
en  datte  du  8.  Avril  i56o.  où  Languet  parle  ainli.  »  (a)  Etant  monté  au  Tem- 
«  pie  à  Marpourg  pour  entendre  le  fermon,  le  Prince  Guillaume  qui  y  avoit 
»  affilié  me  demanda  qui  j'étois  8:  d'où  je  venois.  Je  latisfls  à  fa  demande; 
»  &  après  que  je  me  fus  retiré ,  il  fit  appeler  un  François  nommé  GARNIER 
»  qui  lui  a  montré  notre  langue  ainli  qu'aux  Princes  les  frères,  8:  l'interro- 
»  gea  d'une  manière  plus  particulière  fur  mon  compte.  Garnier  ayant  dit  mon 
»  nom ,  le  Prince  répondit  qu'il  me  connoilToit  de  réputation ,  &  lui  ordon- 
»  na   de  m'amener  à   fon  fouper.   Il  me  fit  cent   queltions  pendant  tout  le  re- 

»  pas; Et    quand    je    pris  congé    de  lui,   il   m'enjoignit   de  venir  le   revoir 

»  à  mon  retour  de  France,  en  me  difant  que  11  j'y  manquois,  il  enverroit  après 
»  moi  un  détachement  de  Cavalerie  pour  m'arréter  8;  m'amener  pieds  8: 
»  poings  liés.  « 

Le  zélé  de  Languet  pour  la  Réforme  fut  la  feule  choie  qui  troubla  quel- 
quefois la  douceur  de  ce  commerce.  Aimant  tendrement  la  France  comme 
fa  première  Patrie ,  il  fouffroit  impatiemment  d'en  être  éloigné  dans  un  tems 
critique;  Et  il  fut  même  fur  le  point  de  changer  le  pacifique  emploi  de  Né- 
gociateur en  celui  d'homme  d'épée.  »  (b)  Je  voulois  me  rendre  en  France  au 
»  Camp  de  nos  Réformés  (  dit-il  à  Camérarius  le  fils  dans  la  Lettre  qu'il 
»  lui  écrivoit  le  4.  Janvier  i568),  bien  perfuadé  que  fi  le  plus  grand 
»  nombre  n'elt  pas  de  leur  côté ,  ils  ont  du  moins  la  jultice  pour  eux  ;  Mais 
»  on  a  cru  que  je  leur  ferois  plus  utile  ici,  &  j'ai  été  forcé  de  me  rendre.  » 
Tout  ce  qu'il  put  donc  faire ,  ce  fut  ou  de  parler  en  faveur  des  Réformés 
quand  l'occafion  s'en  prefentoit,  ou  de  recommander  leurs  intérêts  à  l'Electeur 
lorfqu'il  lui  écrivoit  ;  Et  quelquefois  il  le  fefoit  avec  une  liberté  &  une  véhé- 
mence qui  paroîtroient  incroyables,  fi  d'autres  Lettres  n'avoient  appris  en 
quel  degré  d'eftime  8.  de  confidération  il  étoit  auprès  de  ce  Prince.  »  (c)  Loin 
»  de  vous  cacher  rien  de  ce  qui  le  paffe  en  France  (lui  écrivoit-il  le  24. 
»  Novembre  i56y),  je  vous  inftruis  avec  une  égale  fidélité  de  nos  mauvais 
»  &  de  nos  bons  fuccès,  afin  que  Votre  Alteffe  puiffe  voir  ce  que  leroient 
»  les  Romains  li  nos  Réformés  étoient  opprimés,  8c  afin  qu'elle  puiffe  con- 
»  fulter  avec  les  autres  Puilfances  Germaniques  fur  les  moyens  qu'il  y  auroit  de 
»  mettre  l'Allemagne  à  couvert  du  naufrage,  fuppofé  que  les  Romains,  enflés 

(a)  ClariJJimo  viro  virtute  &  eruditione  prœfianti  Domino  Gafpari  Peucero,  artis  Medicœ  Doâori, 
Domino  f  110  &  amico  perpétua  objervantiâ  colendo.  S. 

Ijenaco  veni  Caffellas,  &  Cajfellis  Marpurgum Citm  confcendijfem  in  templum  arcis finit i  con- 

cione,  Princeps  Guillelmus  interrogavit  me  quisnam  ejfem,  &  unde  venirem  :  refpondi  quod  erat.  Cùm  abiiff'cm, 
vocavit  ad  Je  meum  popularem  Garnerium,  qui  ipfum  kfratres  linguam  Gallicam  docuit,  &  diligentiùs  de  me 
percontatus  eft.  Ubi  ille  nomen  meum  indicajfet,  Ji.vit  Princeps  Je  Jcire  quisnam  ejfem,  &  jujjit  ut  me  ad  cœnam 

addiicerct.  Inter  Cd'nandum  &  pojî  cœnam  variis  interrogationibusfatigavit  me Difcedenti prœcepit  ut 

in  reditu  ex  Galliâ  ipfum  convenirem  ;  alias  dixilfe  mijjurum  équités  qui  me  compreliendant  &  viuclum  addu- 
cant  ....  Francofurdi  6.  Id.  April.  i  56o. 

(b)  Cupiebam  quidem  proficifei  in  cafira  corum.  quorum  caufa  licet  fit  jujlior,  longe  tamen  imbccilliores  funt 
vires  quàm  adverfariorum  ;  fed  exifiimarunt  me  plus  ipfis profuturum  ji  hic  confijlerem.  Ob/ecutus  fum  ipforum 

voluntati  in  ea  re Argentorati  prid.  Non.  Januarii  i  568. 

c  <  '.iinjlituiomninônihil corum  reticere  apud  VefiramCelfitudinem.  quœ  de  infehci  ijlo  bello  Gallico audiam.  J'cd 
omnia  fimpliciterfcribere  proni  vera  eue  exifiimabo,  feu  nofirce  parti  fini  Iceta,  feu  trijlia  :  ut  ccrtiùs  pojjtl  Vefira 
Celfitudo  conjiccre  quonam  progrejfuri fini  conatus  Pontifie iorum  Ji  nofiri  plane  opprimautur.  & Jimul  cum  aliis 
Germaniœ  Principibus mature  cogitare quibus  remediis  malum  illud  à  vobis  arceri  pofjit,  Ji  Pontifiai fuccejfufaâi 
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»  de  leurs  fuccès,  vinfient  à  fe  réunir  pour  détruire  entièrement  la  Religion.  « 
Quelquefois  auiïi  il  ne  fe  contentoit  point  de  rendre  compte  des  évé- 
nemens  ;  Il  olbit  remontrer  au  Prince  ce  qu'éxigeoient  de  lui  les  conjonc- 
tures, &  lui  tracer  le  plan  de  fes  opérations  ainfi  qu'il  le  traçoit  à  toute  l'Al- 
lemagne. »  (a)  La  prudence  veut  (dit-il  dans  une  Lettre  du  9.  Décembre 
»  de  la  même  année  1 567.  )  que  tous  les  Princes  qui  fuivent  la  Confelïion 
»  d'Ausbourg  penfent  dès  à  prefent  comment  ils  pourront  fe  défendre  con- 
»  tre  l'orage;  car  dans  peu  l'incendie  ne  lé  bornera  plus  à  ravager  la  France. 
»  Toutes  les  Régions  voiiines  en  feront  indubitablement  embrafées;  «  Et  il 
ajoute  encore  dans  une  autre  Lettre  du  12.  Janvier  1 568.  ces  mots  remar- 
quables autant  que  pleins  de  feu  :  »  (b)  Tout  me  paroit  perdu  fi  les  Confé- 
»  rences  que  Ton  tient  pour  la  Paix ,  n'ont  point  de  fuccès.  (  Ces  Confé- 
rences font  celles  qui  précédèrent  la  Paix  conclue  à  Lonjumeau  le  23.  Mars.) 
»  Ainfi  mon  avis  feroit  que  les  Princes  du  Corps  Germanique  employaient 
»  leur  médiation  6c  leur  autorité  pour  faire  ceffer  les  troubles,  qu'on  envoyât 
»  en  France  une  Ambaflade  capable  de  le  faire  écouter,  qu'elle  joignit  les 
»  menaces  aux  prières,  &  que  ceux  qui  ne  veulent  point  la  paix  fuïfe.nt  for- 
»  ces  malgré  eux  à  l'accepter  ;  On  pourroit  réellement  profiter  pour  cela  de 
»  l'occafion  des  troupes   Allemandes   qui   font  actuellement  en   France ,  ou   qui 

»  doivent  y  entrer  encore  dans  peu Oui,  je  vous  le  dis  ouvertement,  li  nos 

»  Réformés   fuccombent  en    France,    croyez    que  l'Ennemi  n'en  fera  que  plus 

»  hardi  à    tout   entreprendre Pour  moi  j'attelte   le  Ciel  que  depuis   que  la 

»  guerre  a  été  allumée,  je  vous  ai  toujours  écrit  ce  que  j'en  favois  &  ce  que 
»  j'en  croyois,  fans  que  jamais  la  palTion  ait  guidé  ma  plume.  La  divine  Pro- 
»  vidence  m'ayant  fait  naître  fujet  du  Roi,  je  me  rendrois  coupable  de  la  plus 
»  horrible  félonie  fi  je  lui  voulois  du  mal,  d'autant  que  ce  Prince  eft  dans 
»  un  âge  trop  tendre  pour  qu'on  s'en  prenne  à  lui  des  maux  affreux  où  fon 
»  Royaume  &  lui-même  fe  trouvent  plongés  par  l'ambition,  je  dirois  volon- 
»  tiers,  par  l'imbécillité  de  ceux  qui  gouvernent.  «  C'étoit  dans  le  même  def- 
fein  de  porter  efficacement  l'Electeur  à  agir  pour  les  Réformés  de  France 
qu'il  rappelloit  à  ce  Prince  dans  fa  Lettre  du  1.  Avril  i568.  les  ordres  dont 
il  avoit  été  porteur  vers  la  Reine  Catherine  de  Médicis  en  1 563.  après  la 
Paix  d'Amboife.  Outre  ce  que  l'on  a  extrait  de  la  Lettre  fur  ce  fait,  on 
y  trouve  l'avis  fuivant  que  Languet  adreffoit  à  Augufte  perfonnellement  : 
»  (c)  Si  Votre  Altelfe  vouloit  de  nouveau  écrire  à  la  Reine,  cela  lerviroit  du 
»  moins  à  mettre  cette  Princelfe  en  garde  contre  les  artifices  des  Efpagnols  qui 
»  font  difpofés   à  ne  rien  épargner  pour  rompre  une  paix  fi  contraire  à  leurs  inté- 

injolentiores,  conjunâisviribus,  aliquidintotiusReligionisperniciemmoliantur . . . .  Argentorati  i^.  Novemb .  i  567. 

(a)  Cogitandum  certè  erit  mature  Principibus  Augujlanœ  ConfeJJionis,  quomodo  Je  adverfùs  imminentes  tem- 
pejlates  prcemuniant ;  Nam/cevum  ijîud  incendium  non  continebit Je  intrà  Galliam,  Jed  &  jam  tandem  vicinas 
Regiones  corripiet Argenlorati  9.  Dec .  1  567. 

(b)  Omnia  plané  dejperata  video,  fi  aâio  de  pace  non  habeat  Jucceffum.  Quarè  mihi  videtur  qnàd  IlluJlriJJimi 
Germanici  Principes  reclè  Jacerent,  fi  in  iis  rébus  Jnam  autoritatem  inter 'portèrent,  &  mijsâ  Jplendidâ  aliquâle- 
gatione  mijcerent  minas  precibus,  &  vel  nolentes  ad  concordiam  adi gèrent  ;  uterentur  autem  ad  eam  rem  perfi- 

ciendam  occajione  ex  Milite  Germanico  qui  ejl  in  G  allia,  &  qui  prœtereà  ejl  eu  inducendus Si  nojlri  plane 

opprefii  fuerint.  Pontifex  plura  tentabit  .. .  Ego  tejior  Deum  mefineadjeâujcripjijfeàb  initio  ad  Vejlram  Cel- 
Jitudinem  ca  quœ  judicavi  ejfe  vera  de  caujâ  hujus  infelicijjimi  belli.  Cùm  Deus  voluerit  me  najci  Jubditum  Ré- 
gis, impie  &  Jcelerate  Jacerem  fi  ipfi  non  optimè  cuperem,  citm  prajertim  eaji  ipfius  cet  as  ut  non  pqffit  ejfe  autor 
ijiorum  ingentium  malorum  in  quœ  Gubernatorum  ambitio  vel  potiùs  Jhiltitia  infelix  illud  Regnum  &  ipjum  Re- 
gem prœcipitavit Argentorati  12.  Jan.  r 568. 

(c)  S;  Vejlra  Celfitudo  jam  aliquid  taie  ad  ipjam  (  Reginam)  Jcriberet,  procul  dubio  conjirmaret  ipjam&  red- 
deret  conjlantiorem  adverfùs  artes  Hijpanoriun  &  Pontifias  Romani  qui  nullum  non  movebunt  lapident,  ut  denuù 
Galluv  tranquillitatem  tanquamjibi  exitiojam  turbent,  &  evertant  quidquid  hac  pace  reâè  conjiituetur. 
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»  rets;  «  Et  Ton  y  apprend  de  plus  qu'il  avoit  fait  un  voyage  auprès  du  Prince 
d'Orange  qui  avoit  commencé  à  lui  donner  des  marques  de  la  grande  con- 
fiance qu'il  eut  en  lui  dans  la  fuite.  »  (a)  J'ai  pafTé  (dit-il)  douze  à  treize 
»  jours  à  Dillembourg  où  le  Prince  m'a  expofé  fort  au  long  les  caules  &  les 
»  premiers  commencemens  des  troubles  de  la  Baffe  -  Allemagne;  Et  il  m'a 
»  même  montré  fa  réponfe  aux  calomnies  du  Duc  d'Albe,  qu'il  doit,  ce  me 
»  femble,  envoyer  dans  peu  à  Votre  Alteffe.  « 

L'Auteur  de  la  Vie  &  après  lui  Moréri,  difent  que  »  (b)  dans  la  même  année 
"  i  568.  une  maladie  ayant  empêché  TElecïeur  Augufte  de  fe  rendre  à  une  nou- 
»  vellc  Diette  Impériale  que  F  Empereur  Maximilien  II.  avoit  convoquée  à  Ausbourg 
»  pour  traiter  du  rembourfement  des  frais  de  la  guerre  de  Gotha  &  empêcher  les  Sol- 
»  dats  Allemands  de  paffer  d'eux-mêmes  au  fer  vice  des  PiriJJ'ances  étrangères  au/fi 
»  librement  qu'ils  le  fe  [oient,  \\y  députa  en  fa  place  Hubert  Languet  qui  fe  trouva  ainfi 
»  initié  dans  la  connoilfance  des  plus  grandes  affaires  de  l'Europe;  Que  la  Diette 
»  ayant  duré  plus  de  tems  qu'on  n' avoit  efpéré,  Languet  eutordre  de  pajjer  d' Ausbourg 
»  à  Heidclberg  auprès  de  l'Elecleur  Palatin  Frédéric  le  Pieux  pour  conférer  avec 
»  ce  Prince  fur  les  affaires  publiques;  Que  peu  de  jours  après,  il  revint  de  Hei- 
»  delberg  à  Cologne  où  il  vit  la  Prir.ceffe  Charlotte  de  BOURBON  -  MON  T- 
»  PENSIER,  femme  du  Prince  d'Orange;  Qu'il  eut  bien-tôt  acquis  toute  fon 
»  e/lime,  fa  confiance  &  fes  bonnes  grâces;  Qu'ayant  même  eu  diverfes  conférences 
»  avec  elle  au  fii] et  des  troubles  qui  agitoient  les  Pais-Bas,  Elle  lui  fefoit  plufieurs 
»  demandes  aufquelles  il  ne  répondoit  ni  comme  un  cercle  de  flatteurs  dont  étoit 
«  environnée  la  Prince ffe ,  ni  de  manière  à  l'affliger  parce  qu'elle  étoit  prête  de  fes 
»  couches,  mais  fur  un  ton  badin  que  perfonne  n'entendit  jamais  comme  lui;  Enfin 
»  que  de  Cologne  il  remonta  à  Spire  pour  fe  trouver  à  une  Diette  qui  s'y  tint  en 
»  1570.  «  Mais  on  ne  doit  point  s'arrêter  à  ce  récit  qui  n'elt  qu'un  tiffu  d'erreurs 
ainfi  qu'il  eft  ailé  de  le  prouver. 

Premièrement,  il  eft  confiant  qu'en  1 568.  il  n'y  eut  aucune  Diette  Impé- 
riale convoquée  à  Ausbourg  par  l' Empereur  Maximilien  II.  qui  dès  le  mois  de  Juin 
de  Tannée  précédente  avoit  envoyé  un  Ambaffadeur  à  Conitantinople  pour 
négocier  une  paix  générale  avec  le  Sultan  Sélim  II.  (fils  &  fucceffeur  de  Soli- 
man), &  qui  au  défaut  de  cette  paix  renouvella  fur  la  fin  du  mois  de  Mai 
une  Trêve  faite  quelques  années  auparavant.  Du  moins  on  n'a  trouvé  aucu- 
nes traces  de  cette  Diette  dans  toute  l'Hiftoire  d'Allemagne  ni  en  particu- 
lier dans  celle  du  Préfident  de  Thou  qui  ordinairement  s'étend  affez  fur  les 
affaires  Germaniques ,  &  qui  de  plus  dit  pofitivement  fous  Tannée  dont  il 
s'agit  (c),  que  »  dans  tout  le  cours  de  cette  année  il  ne  fe  pafla  presque  rien 
»  de  confidérable  en  ce  qui  concernoit  les  affaires  générales  de  l'Empire.  « 

Secondement,  quand  il  y  auroit  eu  une  Diette  à  Ausbourg  en  1 568.  il 
s'en  faudrait  encore  beaucoup  que  Languet  y  eût  fait  le  rôle  que  lui  prêtent 
Moréri  &  T Auteur  de  fa  Vie.  Car  il  ne  paroît  pas  même  qu'il  ait  été  en 
cette  Ville  dans  le  temps  que  fuppofent  ces  Auteurs.  Au  contraire  on  voit 
bien    clairement  qu'il    paffa  ce    tems  ailleurs.    Il    étoit    encore   à   Francfort  non 

feulement 

a  Fui  Dillemburgi  per  duodecim  vel  tredecim  dies  ubi  Princeps  Orangiœ  mihi  &  aliquot  aliis  curavit  prolixe 
explicari  caufas  &  initia  tumultuum  in  inferiore  Germaniâ,  &  fuam  Refponfwnem  ad  accufationcs  Albani,  quam 

puto  ipfum  brevi  mijfurum  ad  Vcjîram  Celjitudinem Francofurti  Cal.  April.  1 568. 

{b)  Vie  de  Hubert  Languet  pag.  55.  5G.  57  &  58.  &  Moréri  Lettre  L.  article  de  Hubert  Languet. 

c     Hiftoire    Univerfelle   de    Jacques-Augufte    de  Thou    Livre   XLIII.   Traduction,     tome.    V.    pag.    472. 


625 


LANGUET.  35 


feulement  le  i.  Avril,  mais  le  9.  Juin  (a).  Il  alla  delà  à  Strasbourg  d'où  il 
écrivit  à  Auguste  le  11.  Juillet  qu'il  avoit  deffein  de  venir  en  France  {b). 
Il  fit  effectivement  ce  voyage;  Il  fut  un  mois  à  Paris,  non  fans  danger  étant 
obfervé  de  manière  à  ne  pouvoir  pas  même  écrire  à  l'Electeur  (c);  Et  après 
avoir  eu  feulement  l'avantage  d'exhorter  le  Chancelier  à  ne  point  abandon- 
ner l'Etat  (d),  il  retourna  fans  délai  à  Leipfic  où  il  étoit  le  12.  Octobre 
comme  on  le  voit  par  une  Lettre  dans  laquelle  il  dit  »  (e)  qu'après  avoir 
»  eifuyé  bien  des  tempêtes  &  après  avoir  été  fouvent  près  du  naufrage ,  il 
»  avoit  enfin  eu  le  bonheur  de  rentrer  dans  le  port,  &  que  delà  il  alloit  pleu- 
»  rer  le  malheur  d'une  terre  ingratte  qui  couroit  d'elle  même  à  fa  perte  par  son 
»  aveuglement.  «  Or  quelle  créance  doit-on  à  un  fait  qui  ne  peut  fe  conci- 
lier avec  des  Monumens  aufli  certains  que  le  font  ceux  qu'on  a  contre  ce 
fait? 

Troiliémement ,  il  eft  vrai  que  Languet  fit  quelque  féjour  à  Heidelberg  lieu 
de  la  Réfidence  ordinaire  de  l'Electeur  Palatin;  Mais  ce  ne  fut  que  pendant 
l'Eté  de  1570;  Et  loin  d  y  avoir  eu  à  conférer  au  nom  de/on  Prince  avec  Frédéric, 
il  paroît  qu'il  n'y  alla  que  pour  voir  ou  Augufte  même,  ou  fon  premier  Minil- 
tre  le  Docteur  George  Cracovius,  fucceffeur  de  Mordifius,  à  qui  il  avoit 
écrit  en  ces  termes  de  Strasbourg  le  22.  Mai  :  »  (f)  Le  Courier  que  je  char- 
»  ge  de  cette  Lettre,  en  remettra  une  à  Son  Altelfe  où  je  l'inftruis  des  affaires 
»  de  France  8c  où  je  la  fupplie  de  vouloir  bien  prendre  des  mefures  avec  les 
»  autres  Puiffances  d  Allemagne  pour  rendre  à  notre  infortunée  Nation  la 
»  paix  que  le  Roi  même  defire  ardemment  mais  fans  fuccès  par  les  artifices 
»  de  nos  Ennemis.  On  me  mande  de  Vienne  que  l'Empereur  eft  fort  porté 
»  à  entreprendre  cette  affaire ,  mais  il  ne  le  fera  qu'autant  que  les  autres  Prin- 
»  ces  de  l'Empire  lé  réuniront  avec  lui.  Vous  avez  du  crédit  fur  l'efprit  de 
»  Son  Alteffe  &  même  fur  celui  de  plufieurs  autres  Princes;  Ne  refuléz  point, 
»  je  vous    en    conjure,   d'employer  ce  crédit  dans  une  œuvre  fi  fainte 

(a)  On  a  la  preuve  de  ce  fait  dans  fept  Lettres  qu'il  écrivit  depuis  la  première  de  ces  dattes  inclufivement  jufqu'à 
la  féconde.  Elles  font  toutes  de  Francfort  &  dattees  du  9.  Avril,  de  la  veille  &  du  jour  de  la  Pàque,  du  18.  Mai  & 
enfin  du  9.  Juin. 

(b)  Ego  Illufirifjime  Princeps  confiitui  Lutetiam  ufque  excurrere  etiamfi  id  non  fini  faâ  uni  s  fine  periculo 

Argentorati  1 1 .  Jul,  1  568. 

(c)  Scripfi  pojlremb  ad  Vefiram  Cel/itudinem  Argentorato  proficifeens  Lutetiam,  ubilicet  ultra  menfem  liœfe- 
rim,  nunquam  tamen  au/us /uni  quidquam  fer  ibère,  chm  feirem  infinibus  Regni  effe  ubique  difpofitos  qui  tabel- 

larios  ferutarentur  &  litteras  onmes  refignarent Statini  ubi  reni  Lutetiam,  fatis  animadrerti  omnia  ad  bel- 

lumfpeàare,  citm  vidèrent  nofiros  innumeris  injuriis  quotidiè  ajfici,  &  tamen  nullam  haberiratiouem  querelarum 
quas  ipfi  ad  aiilam  perferebant.  Nihilominus  manfi  ibi  per  menfem,  ut  omnia  diligentiiis  ferutarer  &  certiùs  in- 
telligerem,  etiamfi  id  cumfummo  meo  periculo  facerem,  cùtn  non  ignorarem  multos  mihi  infidiari Franco- 

furti  22.  Septemb.  1668. 

(d)  Cancellarius  ab  aliquot  feptimanis  non  folet  ad  regium  Confilium  accedere.  Hue  reverfurus  eumfalutavi, 
& citminter  loquendum  dicerem  me  e.vifiimare  eumrecliitsf aâurum fi iuterditm  adConfiliumaccederet.nam etiamfi 
nihil  reâum  perfuadere  fe  pojfe  fperaret,  poffe  tamen  interdîim  id  ejficcre  ut  multa  minus  maie  fi  rent  :  verinn  is 
rej pondit  mihi  ipfos  non  tantiun  non  admittere  ejus  confilia,  fed  ne  confpeâum  quidem  ejus  ferre  poffe Ibid. 

(e)  Jaâatus  variis  tempefiatibus  S  penè  naufragus,  hue  tandem  tanquam  in  portion  conceffi,  undè  pereuntis 

Patriœ  cafum  gemam  in  quâ  neefanis  confiliis  e/l  locus,  nec  quifquam  bonus  tutus  effe  pot  efi Lipfiœ  12. 

Oâob.  i568. 

(f)  Clariffimo  ac  omni  generevirtutis & eruditionisornatiffnno  viro.  Domino  Doâori  GeorgioCracovio,  Illufirif- 

jimi  Saxoniœ  Eleâoris  Confiliario  prœcipuo.  Domino  fuo&  Patrono  perpétua  obfervantid  colendo. 
Scribo  ad  lllufiriffimum  nofirum  Principem  ea  quœ  habemus  de  rébus  Gallicis,  &  peto  ab  ipfius  Celfitudine  ut 
cum  reliquis  Principibus  ineat  rationem  quâ  affliâijjinuv  nofira?  genti  pax  refiitui poffit,  cujus  dicitur  Rex  effe 
cupidiffimus.  fed  impeditur  à  Pontifi.ee  Romano  &  Hifpanis  qui  fuis  artibus  feeleratum  ifiud  bellum  alunt.  Dn. 
Schiiendius  ad  me  fcripfit  Cœfaream  Majefiatem  effe  propenjijfimo  animo  ad  hoc  negotium  fufeipiendum,  dum- 
modb  alii  Principes  non  fe  fejungant.  Tu  citm  ad  impellenduni  animum  Illujlriffnni  nofiri  Principis  ac  etiam 
aliorum  plurimiim  valeas.peto  ne  tuam  operam  in  re  tamfanâd  nobis pereuntibus  deneges Sed  de  his  plura 
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»  Mais   nous  aurons  fur  cela  un  plus  long  entretien  à  Heidelberg  ou  j'efpere  vous 

voir  dans  peu.  « 

Quatrièmement,  Languet  peut  bien  avoir  vu  à  Cologne  la  Princeffe  Charlotte 
de  BOURBON -  MONTPENSIER  qui  demeura  long-tems  aux  environs  de 
cette  Ville,  quand  elle  eut  quitté  l'Abbaye  de  Jouarre  (au  Diocèfe  de 
Meaux)  dont  elle  étoit  Abbeffe,  &  le  Royaume  même  pour  profeiïer  libre- 
ment la  Réforme.  Mais  ce  ne  put  être  dans  le  voyage  que  Languet  fit  à  Colo- 
gne au  commencement  de  1 56g.  par  ordre  de  l'Electeur  Augufte,  s'il  eft  vrai 
que  la  Princeffe  ne  renonça  à  lbn  Abbaye  &  à  les  Vœux  qu'en  Ô72.  com- 
me on  le  lit  dans  le  premier  Volume  de  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
Ion  de  France  &  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (a);  Et  quand  on  lup- 
poleroit  la  vérité  de  la  rencontre  à  Cologne ,  il  n'en  ieroit  pas  moins  faux 
que  la  Princeffe  fût  alors  prête  d'accoucher  tk  qu'elle  eût  eu  des  conférences  avec 
Languet  fur  les  troubles  des  Pais-Bas,  puisqu'elle  n'époula  Guillaume  de  Naf- 
fau  que  le  10.  Juin  075,  qu'avant  le  mois  d'Avril  de  la  même  année,  tems 
où  (félon  Languet)  ce  Prince  la  demanda  en  mariage  (b),  elle  ne  le  connoif- 
foit  point  ou  elle  ne  le  connoiîToit  que  par  la  renommée  comme  un  Prince 
que  les  grands  exploits  avoient  rendu  fameux  dans  tout  l'Univers ,  &  qu'ainfi 
elle  étoit  encore  bien  éloignée  de  prendre  aucun  intérêt  particulier  à  la  Ré- 
volution des  Païs-Bas. 

Enfin,  il  y  a  une  chofe  décifive  qu'on  ne  doit  point  cacher  :  C'eft  qu'à 
l'exception  d'un  voyage  que  Languet  fit  en  France  par  ordre  d'Augufte  dans 
le  cours  de  l'année  1 56g.  il  n'avoit  eu  ,  à  ce  qu'il  paroît,  d'autre  emploi  pour 
le  fervice  de  ce  Prince  depuis  la  guerre  civile  de  1567.  que  de  lui  écrire  les 
nouvelles  publiques.  »  (c)  Je  n'ai  point  écrit  depuis  long-tems  à  Votre 
»  Alteffe  (lui  difoit-il  dans  la  Lettre  du  11.  Juillet  1 568.  où  il  annonçoit 
»  fon  voyage  de  Paris),  parce  qu'il  y  avoit  tant  de  contrariétés  &  d'incer- 
»  titudes  dans  ce  que   l'on  me    marquoit  des  affaires  de  France  que  je   ne  la- 

»  vois   ce  que  je  devois   vous    en   marquer Quoique   je   ne  puiffe  aller  à 

»  Paris  fans  m'expofer  à  un  danger  prefque  certain,  j'ai  néantmoins  réfolu  de 
»  faire  ce  voyage  pour  m'inftruire  plus  particulièrement  de  l'état  des  chofes,  8c 
»  voir  fi  tout  eft  entièrement  défefpéré.  Je  reviendrai  fans  délai  en  Allemagne , 
»  &  j'écrirai  avec  certitude  à  Votre  Altelfe.  On  peut  bien  juger  que  je  ne  m'a- 
»  réterai  pas  long-tems  dans  notre  malheureufe  France,  ayant  appris  que  j'ai  perdu 
»  tout  ce  que  j'y  avois;  «  Et  dans  une  autre  Lettre  dattée  de  Francfort  le 
i5.  Juin  de  l'année  fuivante  il  ajoute  :  »  (d)  Je  vais  d'ici  droit  à  Strasbourg. 
»  Peut-être  pafferai-je  en  Suiffe  afin  d'être  plus  à  portée  de  m'informer  des 
»  troubles  &  d'en  écrire  au  jufie  à  Votre  Alteffe.  «  Il  ne  parloit  pas  ainli 
quand  l'Electeur  Tavoit  chargé  de  quelque  négociation  qui  l'attachoit  à  ce 
Prince.    Il    s'exprime  plus    pofitivement    encore    dans    deux    Lettres    écrites    de 


I  leidelbergœ  ubi,  Deo  dante,  brevi  vos  falutabo.  Ego  omnia  faujla  tibi  &  tuis  comitibus  precor.  Argentorati  22. 
Maii  1 5yo. 

(a)  Tom.I.  pag.  355.  'b  Aiunt  Principem  Orangium ambire  miptias  virginis  illius  ex  Borboniâ  fatniliâ quœ 
apud  Eleâorem  Palatimim  exulat.  Ejlfilia  Ducis Montpenferii Pragœ  ib.  Die  Aprilis  i$-5. 

(c)  Dndiim  ad  Vejlram  Celjitudinem  non  fcripji  quia  de  rébus  Gallicis  adeb  varia  &  incerta  audiebam,  ut  plané 

ignorarem  quidmihi effet feribendum Ego,  Ulujiriffime  Princeps,  conllitui  Lutetiam  ufque  excurrere, etiamfi 

id  non  Jim  faâurus  fine  periculo,  ut  hœc  diligentiùs  confiderem  ëvideaman  omniajint  plane  defperata.  Statim 
autem  redibo  in  Germaniam,  &  certiora  de  Us  rébus  ad  Vejlram  Celjitudinem  feribam.  Non  habeo  caufam  quarè 

ibi  jàmdiutiiishœream,  cinnliîc  intellexerim  niihi  certà periiffe  quidquid  ibihabui Argentorati  1  1 .  Jul.  1  568. 

d  Ego  hinc  reâà  prqficifcor  Argentoratum  &  forte  inde  ad  Helvetios  ut  certiora  de  motibus  ad  Vejlram 
Celjitudinem  feribere pojjim Francofurti  i5.  Junii  1  56g. 
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Strasbourg  Tune  le  22.  Août  i56g.  l'autre  le  5.  Mars  1570.  »  (a)  Puifque  les 
»  Ambalïadeurs  qu'envoyé  ici  Votre  Alteffe  n'arrivent  point  encore ,  &  que 
»  je  perds  inutilement  mon  tems  (dit-il  dans  la  première),  je  partirai  dans 
»  trois  ou  quatre  jours  pour  me  rendre  à  Francfort.  «  Par  la  féconde  qui  eft 
adreffée  au  Seigneur  Erick  VOLKMAR-de  BERLEBS  Confeiller  Miniftre  de 
l' IlluJiriJJîme  Electeur  de  Saxe  &  fou  Lieutenant  en  Thuringe  (b) ,  il  paroît  que  ce 
Seigneur  étoit  celui  qui  avoit  réfidé  de  la  part  du  Prince  à  Schleftadt  où , 
félon  une  Lettre  de  Languet,  le  Congrès  avoit  été  transféré  de  Strasbourg 
au  mois  de  Novembre  (c).  Voici  ce  qu'il  dit  :  »  (d)  Ne  foupçonnant  pas 
»  que  vous  puffiez  terminer  en  fi  peu  de  tems  les  affaires  qui  vous  avoient 
»  affemblés  à  Schleftadt  vous  8c  les  autres  Plénipotentiaires,  j'ai  été  d'ici  à 
»  l'Eglife  Françoife  qui  eft  à  cinq  mille  de  nous,  parce  que  le  jour  de  Noél 
»  on  devoit  y  célébrer  une    Cène  où  je  voulois    me  trouver.    Je  ne   me  ferois 

»  point  éloigné  fi  j'avois  fçu  que  vous  revinffiez  fi  promptement Au  refte 

»  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  foyez  tirés,  comme  Alexandre,  du  nœud 
»  Gordien  qui  avoit  fi  long-tems  &  fi  vainement  occupé  d'autres  mains  avant 
»  les  vôtres;  je  veux  dire  que  vous  avez  fçu  faire  enforte  que  l'on  ne  déci- 
»  dût  rien  à  Schleftadt ,  8c  que  les  délibérations  fuffent  remifes  à  un  tems  plus 
»  favorable.  «  Les  erreurs  de  la  Marre  &  de  Moréri  font  donc  manifeftes  en 
tous  points. 

C'en  eft  également  une  au  Préfident  de  Thou  de  dire  qu'en  1570.  l'Em- 
pereur Maximilien  II.  le  Roi  Charles  IX.  le  Roi  de  Pologne  Sigismond- 
Augufte ,  8c  l'Electeur  de  Saxe  ayant  été  choifis  pour  Arbitres  des  différends 
qui  divifoient  la  Suéde ,  le  Dannemarck  8c  la  République  de  Lubeck ,  Lan- 
guet affifta  de  la  part  d'Augufte  aux  Conférences  pour  la  paix  à  Stettin  dans 
la  Poméranie  Suédoife,  comme  Charles  de  DANZAI  Ambaffadeur  de  France 
en  Dannemarck  s'y  trouva  pour  le  Roi  Charles  IX.  fon  maître,  le  célèbre 
Hiftorien  de  Pologne  Martin  CROMMER  avec  Démétrius  SOLIKOW  pour 
Sigismond-Augufte ,  8c  le  Duc  de  Poméranie  Jean  -  Frédéric  avec  Joachim 
Comte  de  SCHLICK,  Chriftophe  de  CARLOWITZ  &  Chriftophe  Minquit~x 
pour  l'Empereur  (e).  En  effet,  félon  M.  de  Thou  même,  les  Conférences  de 
Stettin  commencèrent  au  mois  de  Juillet;  Et  le  Traité  de  Paix  ne  fut  ligné 
qu'aux  Ides,  c'eft-à-dire  le  i3.  Décembre  (f).  Or  on  voit  par  les  Lettres  de 
Languet  que  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet  il  étoit  à  Spire  où  venoit  de  s'ou- 
vrir la  Diette  Impériale  que  l'Empereur  Maximilien  y  avoit  convoquée  (g) , 
8c  où  il   s'étoit  affez  vraifemblablement    rendu  de   Heidelberg  (h).   Il  paffa  tout 

(a)  Quoniam  video  Vejlrœ  Celfitudinis  Legatos  non  advenire  &  mefrujïrà  lue  terere  tempus,  intrà  très  aut 
quatuor  dies  hinc  difeedam,  & proficifear  Francqfurtum.  Argentorati  22.  Augujli  1  56q. 

(b)  Nataliwn  fplendore,  virtute  &  fapientiâ  ornatijjimo  Domino,  Domino  Erico  Volkmaro  à  Berlebs,  Illujlrif- 
Jimi  Saxoniœ  EleûorisConfiliario  ejufque  Locumtenenti  in  Thuringia,  Domino  juo  &  Patrono  perpétua  colendo. 

(c)  Commijfarii  Imperaloris  &  Legati  Principum  qui  Iiîc  convenerant,  ante  quatuor  aut  quinque  dies  hinepro- 
feâi  funt  Schelejladium,  &  fuum  conventum  eu  tranjîulerunt Argentorati  14.  Nov.  1369. 

(d)  Quoniam  non  poteram  fufpicari  vos  tam  cita  expedire  poffe  ea  ob  quœ  conveneratis  Schelejladii,  hinefum 
profeâus  ad  Fcclefiam  Gallicam  quœ  abejl  quinque  milliaribus,  in  quâ  die  Natali  Chrijii  debuit  celebrari  Cœna 
Domini  cui  volebam  interejfe.  Qubd  fi  fcivijfem  te  tam  cita  reverfurum,  nequaquam  hinc  difcejjijfem.  Credo  vos 
Schelejladii  dijjecuijfe  nodum  quemalii  diùfmjlrà  conati  erantfolvere,  hoc  ejl  perfeciffe  ut  nihil fieret,fed  omnes 
deliberationes  in  aliud  tempus  rejicerentur Argentorati  3.  Non.  Mart.  i5yo. 

(e)  Hiftoire  Univerfelle  de  Jacques-Augufte de  Thou,  Liv.  XLV11.  Traduction  Tom.  VI.  pag.  14. 

(J)  Ibid.  &  pag.  1  5.  (g)  Hiftoire  Univerfelle  de  Jacques-Augufte  de  Thou,  Liv.  XLV1I.  Traduction  Tom.  VI. 
pag.  4.  7.  &  fuiv. 

h  Heidelbergœ  incidi  in  febrim,  quœ  me  ita  afflixit  ut  diit  ad  Vejlram  Celfitudinem  feribere  non  potuerim, 
qaod  peto  à  Vejlrâ  Celfitudine  ut  mihi  ignofeat Hic  expeâantur  Legati  ex  Galliâ  ...   Spirœ  26.  Julii  1  5 70. 
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le  mois  d'Août  dans  cette  Ville  (a)  ;  11  alla  dans  le  mois  de  Septembre  à 
Francfort  (b))  11  revint  à  Spire  au  commencement  du  mois  fuivant  (c), 
fans  doute  pour  voir  ce  que  la  Diette  décideroit  fur  les  intérêts  de  l'Elec- 
teur Augufte  qui  avoit  demandé  le  rembourlément  des  frais  de  la  guerre  de 
Gotha  ;  Et  il  partit  delà  pour  venir  en  France  où  il  étoit  conftamment  dans 
les  premiers  jours  de  Décembre. 

Il  elf  donc  clair  qu'Augufte  dut  avoir  un  autre  Miniftre  que  Languet  à 
Stettin;  Et  c'eft  effectivement  ce  que  Ton  apprend  de  Jean  Meffenius  dans 
les  Annales  de  Suéde ,  Ouvrage  d'autant  plus  eltimable  qu'il  paroît  avoir  été 
conduit  par  une  judicieufe  Critique  ,  au  moins  dans  les  derniers  tems  (d). 
Voici  le  texte  de  cet  Auteur ,  fidèlement  traduit  :  »  (<?)  Tandis  que  les  Mos- 
»  covites  animés  contre  la  Suéde  par  le  Duc  de  Holftein  Magnus  frère  de 
»  Frédéric  III.  Roi  de  Dannemarck ,  fe  difpofoient  à  faire  entrer  dans  la  Li- 
»  vonie    farmée    qu'ils    avoient    levée   pour    faire   la    conquête    de    cette     Pro- 

■■>  vince, l'Empereur    Maximilien ,    Charles    Roi    de    France,    Sigismond 

»  Roi  de  Pologne  &  Augufle  Electeur  Duc  de  Saxe  que  les  Suédois,  les 
»  Danois  &  ceux  de  Lubeck  avoient  choifis  pour  Médiateurs ,  envoyèrent  à 
»  Stettin  dans  le  mois  de  Juin  les  Commiffaires  ou  Ambalfadeurs  qui  dévoient 
»  les  reprefenter.  C'étoient  de  la  part  de  l'Empereur ,  Jean-Frédéric  Duc 
»  de  Poméranie ,  Joachim  SCHLICK  Comte  de  Paifaw ,  Chriftophe 
»  de  CARLOWITZ  Chevalier  armé  &  Gafpard  MINQUEWITZ  Con- 
»  feiller  de  la  Chambre  Impériale;  de  la  part  du  Roi  de  France,  Charles 
-  de  DAN Z AI;  de  la  part  du  Roi  de  Pologne,  Martin  CROMMERCo- 
»  adjuteur  de  l'Evèque  de  Warmie ,  Jean-Démétrius  SOLIKOWck  Jufte 
»  CLAUDE;  de  la  part  de  VEledeur  Augufte ,  Louis  Comte  d'OBERS  TE  IN 
»  &  Eric  VOLKMAR  Commandant  de  TJutringe.  Les  Plénipotentiaires  des  Puif- 
»  fances  intéreïfées  étoient  aulfi  des  Seigneurs  de  la  première  diffinétion.  Il 
»  y  en  avoit  quatre  pour  la  Suéde  8c  autant  pour  le  Dannemarck  ;  Et  l'on 
»  comptoit  parmi  eux,  d'un  côté  les  Barons  Nicolas  GYLLENSTERN  Chan- 
»  celier  du  Royaume  &  George  GERE;  de  l'autre  Pierre  BILDE-vf. 
»  SUANHOLM   Sénateur,    Henri  RANZOW  Gouverneur    d'Holface   &  au- 

»  très Leurs    Conférences    s'ouvrirent    le     1 .   Juillet ,    &  furent   continuées 

»  durant  les  cinq  mois  confécutifs ,  non  fans  de  très-vives  difputes,  parce 
»  que  d'un  côté  les  Suédois  demandoient  avec  chaleur  qu'on  leur  rendit  plu- 
»  fieurs  Provinces,  &  que  de  l'autre  les  Danois  le  refufoient  opiniâtrement.... 
»   Cependant  les    Rulfes    mettent   le    Siège    devant   les    Places  de  Revel    &    de 

»  Huiltentein    qui  fe   défendent  fort   courageulément; Et  comme   ils   pen- 

»  lent   que    l'armement    etoit  trop  peu    confidérable  pour  faire  la    guerre    avec 

»  fuccès,  ils    envoyent    à    Magnus   un   nouveau    renfort    de  troupes, (/) 

»  ce  qui  remplit  de  joie  les  Danois  affemblés  à  Stettin ,  8c  les  rendit  plus 
»  intraitables,  à  caufe  des  liaifons  fecrettes  qu'ils  entretenoient  avec  les  Ruffes. 
»   Les  Plénipotentiaires  de  Suéde  furent  inllruits   de  ce  qui  lé  palfoit,    &   crai- 

(a)  On  le  voit  par  les  dattes  de  trois  Lettres  qui  l'ont  ainfi  conçues  :  Spirce  6.  Augufti  i  5 70.  Spirœ  1 3.  die  Au- 
gujîi  1  Syo.  Spirœ  29.  Augujii  1  570. 

/'  11  écrivit  de  Strasbourg  à  Augufte  le  14.  apparemment  enpaffant,  &  le  1 7.  il  lui  écrivit  de  Francfort  même. 

\c)  Il  y  a  une  première  Lettre  à  L'Elefteur  dattee  de  Spire  le  3.  Octobre.  &  deux  autres  en  datte  des  9.  et  26.  du 
même  mois. 

(dj  Le  livre  eft  intitulé  :  Johannis  Mejfemi  Scondia  Illujirata,  feu  Chronologia  de  Rébus  Scondiœ  hoc  ejl  Sueciœ, 

Daniœ  atquc  unà  IJlandiœ  Gronlandicequetam  Ecclejîajlicis  quam  Politicis Primùm  édita  &  obfervationibus 

auâa  à  Jolianne  Peringskiold Stokholmiœ  1  700.     (e)  Tom.  Vil.  pag.  1 1 .     (/;  Ibid.  pag.  1  b.  &  fuiv. 
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»  gnant  avec  rai lbn  que  li  la  guerre  le  rallumoit  entr'eux  &  les  Danois  tandis 
»  qu'ils  avoient  déjà  fur  les  bras  les  armes  de  la  Molcovie,  ils  ne  couruïTent 
»  rifque  d'être  accablés,  cette  circonftance  leur  parut  un  motif  allez  puif- 
»  lant  pour  les  porter  à  traiter,  même  à  des  conditions  moins  avantageufes 
»  qu'ils  n'auroient  fait  dans  un  autre  tems.  C'eft  pourquoi  tout  fujet  de  dif- 
»  pute   écarté,  fur  les   Remontrances  des  Miniftres  médiateurs  les  deux  Parties 

»  conclurent  enfin    leur  paix  le    i3.  Décembre Il  y  eut  à  ce  fujet  diver- 

»  les  fêtes  à  Stettin,  après  lefquelles  tous  les  Plénipotentiaires  fe  f épurèrent 

»  Et  cependant  le  Roi  de  Suéde  f  Jean),  le  Duc  Charles  fon  frère  &  les 
»  Grands  du  Royaume  lignent  le  Traité  à  Stockolm  le  24.  Février  afin  de 
»  pouvoir  tourner  contre  les  Ruffes  toutes  les  forces  de  la  Couronne.  «  On 
voit  par  la  fuite  de  ce  récit  combien  il  elt  impolïible ,  malgré  toute  l'auto- 
rité du  témoignage  de  M.  de  Thou ,  que  Hubert  Languet  ait  eu  aucune  part 
à  la  négociation  de  Stettin;  Mais  au  relie  la  gloire  de  ce  grand  homme  n'en 
foulfre  point ,  la  Négociation  étant  remplacée  par  une  Ambalfade  plus  fo- 
lemnelle,  &  non  moins  honorable  pour  lui. 

Dans  le  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Francfort  au  mois  de  Septembre ,  il  avoit 
écrit  de  Strasbourg  à  l'Electeur  le  14.  que  (a)  le  Duc  de  Longueville 
(Léonor  d'ORLÉANS)  &  le  Marquis  Charles  de  BADE-DOURLAC, 
avoient  depuis  long-tems  un  différend  entr'eux  pour  quelques  Fiefs  &  Do- 
maines qu'ils  prétendoient  également  (b),  mais  que  comme  ils  defiroient 
terminer  ce  différend  par  un  accommodement  à  l'amiable  &  nommer  de 
chaque  côté  des  Commiffaires  ou  Députés  qui  fulfent  chargés  de  leurs  inté- 
rêts, ils  l'avoient  prié  d'entrer  dans  cette  affaire,  &  de  vouloir  bien,  en  te- 
nant la  balance  égale  entr'eux ,  avancer  autant  qu'il  pourrait  l'accommode- 
ment. »  (c)  Ce  qui  a  porté  ces  Princes  à  exiger  de  moi  ce  fervice  (ajoutoit-il  ), 
»  c'eft  que  l'année  dernière,  comme  j'allois  en  France  par  ordre  de  Votre 
»  Alteffe ,  le  Confeil  du  Marquis  me  chargea  de  traiter  avec  le  Duc  de  Lon- 
»  gueville ,  ce  que  j'exécutai  du  mieux  qu'il  me  fut  poffible.  J'avois  de  la 
»  peine  à  me  lailfer  perfuader  d'entreprendre  un  nouveau  voyage  à  ce  fujet; 
»  Mais  enfin  voyant  qu'on  me  fefoit  de  vives  inftances  8c  qu'on  s'imaginoit 
»  que    ma   préfence   pouvoit   contribuer    au  fuccès  de    la    Négociation,    je    me 


(a)  lllujirijjimi  Principes  Dux  Longuavillanus  Gallus  &  Carolus  Marchio  Badenjis  habent  controverjiam  de 
quibufdam  Fendis  &  Dominiis,  quam  cùm  cuperent  tranfaâione  finire&  hue  eam  ob  caufam  Commiffarios  mittere, 
petierunt  à  me  ut  liuic  aâioni  interej/e  vellem,  &  utrique  parti  œquè  addiâus  tranfaâionem  quantum  in  meejtpro- 
movere. 

(b)  II  s'agiffoit  du  Marquifat  de  Rothelin  dont  Charles  de  Bade  jouillbit  en  vertu  d'un  acte  de  donation  mu- 
tuelle du  24.  Août  14QO.  par  lequel  fon  ayeul  Christophe  Marquis  de  Bade  &  Philippe  de  HOCHBERG  der- 
nier Marquis  de  Hochberg  &  de  Rothelin  étoient  convenus,  en  fe  reconnaiifant  pour  agnats  c'eft-à-dire  pour  parens 
ifïus  de  la  même  Maifon,  que  l'un  ou  l'autre  des  deux  mourant  fans  enfans  mâles,  tous  fes  biens  pafferoient  à 
celui  qui  furvivroit.  Philippe  de  Hochberg  étoit  effectivement  mort  en  i  5o3.  ne  laiffant  que  Jeanne  de  Hochberg 
mariée  l'année  fuivante  avec  le  Duc  de  Longueville  Louis  d'Orléans  1.  du  Nom,  ayeul  de  Léonor;  Et  en  con- 
féquence  Chriftophe  de  Bade  s'étoit  mis  en  poffeffion  des  biens;  Mais  Léonor  citoit  en  fa  faveur  le  contrat  de 
mariage  de  Philippe  de  Hochberg  qui  étoit  antérieur  a  l'acte  de  donation,  &  dont  le  principal  article  avoit  été 
que  l'enfant  qui  naîtroit  du  mariage  mâle  ou  fille,  auroit  par  préciput  le  Marquifat  de  Rothelin,  quand  même 
il  arriveroit  à  Philippe  de  fe  remarier  &  d'avoir  de  ce  lit  un  fils.  Jeanne  de  Hochberg  &  après  fes  deux  fils 
Claude  d'Orléans  Duc  de  Longueville  &  François  d'Orléans  Marquis  de  Rothelin  père  de  Léonor  avoient  ap- 
pelle de  Finjuftice  à  diverfes  Diettes  &  en  la  Chambre  Impériale;  Mais  par  la  faveur  de  Charles-Quint  la  Maifon 
de  Bade  étoit  toujours  reftée  en  poffetfion  des  biens.  Ces  faits  ne  font  pas  exactement  déduits  dans  le  Diction- 
naire de  Moréri  foit  à  l'article  de  Bade  l'oit  à  celui  de  Hochberg.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Languet  les  a  mieux 
difeutés. 

(c  Ideù  autem  hoc  à  me  petitum  ejU  quia  citm  fuperiore  anno  mitterer  à  Vejlrâ  Celfitudine  in  Galliam,  dede- 
runt  mihi  mandatum  Marchionis  Minifri  ut  de  eârecum  Duce  Longuavillano  agerem;  quod  feci  quanta  potui 
diligentiâ.  Ego  fane  non  facile  paffus  fum  mihi  perfuaderi  ut  hoc  iterfufeiperem  ,  fed  cùm  id  obnixè  à  me  peter  e- 
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»  fuis  rendu  de  crainte  que  Ton  ne  me  foupçonnât  de  n'être  plus  dans  les 
»  mêmes  difpofitions  &  de  ne  pas  vouloir  la  fin  d'une  affaire  à  laquelle 
»  j'avois  moi-même  antérieurement  travaillé.  «  Moréri  &  F  Auteur  de  la  Vie 
de  Languet  mettent  cette  Négociation  en  i5y3.  8:  difent  qu'elle  fut  traitée 
en  Saxe.  Leur  double  erreur  le  voit  ici   bien  clairement. 

La  Lettre  de  Languet  étoit  arrivée  à  la  Cour  de  Saxe  dans  une  conjoncture 
favorable.  L'Elecleur  qui  avoit  une  affaire  à  négocier  en  France,  ne  s'étoit 
pas  contenté  d'approuver  ion  voyage;  il  l'avoit  chargé  de  la  Négociation; 
Et  en  conféquence  Languet  arrivant  à  Spire  le  3.  Odobre  avoit  récrit  à  ce 
Prince  dans  les  termes  fuivans  :  »  (a)  J'ai  reçu  &  les  Lettres  &  les  ordres  de 
»  Votre  Alteffe  que  j'exécuterai  le  plus  diligemment  &  le  plus  habilement 
»  qu'il  me  fera  poffible  (b).  Je  ferois  même  déjà  actuellement  parti  pour  la 
»  France  ;  Mais  comme  les  Ambaffadeurs  qui  font  ici  de  la  part  de  Votre 
»  Alteffe  ,  m'ont  dit  vous  avoir  écrit  fur  le  projet  que  quelques  Princes  ont 
»  formé  d'envoyer  une  Ambaffade  au  Roi  de  France  à  l'occafion  de  la  Paix, 
»  je  n'ai  point  balancé  à  fuivre  le  confeil  qu'ils  m'ont  donné  d'attendre  la 
»  réponfe  de  Votre  Alteffe.  Si  plulieurs  Puiffances  fefoient  toutes  en  même 
»  tems  complimenter  le  Roi,  la  démarche  feroit  bien  plus  frappante  8c  pro- 
»  duiroit  infailliblement  un  bien  meilleur  effet  que  fi  elle  n'étoit  faite  que  par 
»  quelques  Princes  féparément.  Il  n'y  a  pas  même  à  douter  qu'elle  ne  flattât 
»  davantage  le  Roi ,  &  qu'elle  ne  fût  d'une  plus  grande  utilité  à  nos  Réfor- 
»  mes.  Je  pourrois  aufïi  moi  même,  en  partant  avec  l'Ambaffade ,  couvrir 
»  mieux  l'affaire  dont  me  charge  Votre  Alteffe.  Vous  favez  qu'elle  deman- 
»  de  nécessairement  à  être  traitée  en  particulier  ;  Et  en  effet  il  feroit  impoffible 
»  de  rien  obtenir  du  Confeil  où  le  Cardinal  de  Lorraine  domine  toujours  & 
»  dont  les  principaux  membres  font  des  Romains  zélés  qui  entrent  dans  tou- 
»  tes  fes  vues  en  reconnoiffance  de  fa  haine  contre  nos  Réformés.  «  L'Elec- 
teur fit  encore  plus  que  de  fuivre  l'idée  de  Languet.  Il  le  nomma  lui-même 
à  l'Ambaffade  ;  Et  c'eft  pour  cela  que  Languet  étoit  en  France  dès  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  Décembre.  Les  autres  Princes  dont  les  Ambaffadeurs 
vinrent  avec  lui,  étoient  l'Eleêteur  Palatin  Frédéric  le  Pieux,  l'Eleèteur 
de  Brandebourg  Joachim  IL  (  feptiéme  ayeul  du  Roi  de  Pruffe  ) ,  Richard 
de  Bavière  Duc  de  Simmeren  frère  puiné  de  l'Eleèteur  Frédéric,  Georges- 
Frédéric  Marquis  de  Brandebourg-Anfpach ,  Jule  Duc  de  Brunswick-Wol- 
fembutel  Fondateur  de  l'Univerfité  de  Helmltad  ,  Louis  Duc  de  Wirtemberg , 
le  Landgrave  Guillaume  de  Heffe,  Jean -Albert  Duc  de  Meckelbourg,  & 
le  Marquis  Charles  de  Bade-Dourlac. 

Quand    ces  Ambaffadeurs  arrivèrent,    le  Roi  Charles    IX.   étoit  au    Château 

tur&viderem  ifios  exijlimare  meam prœfentiam  aliquid  momenti ad perficiendum  negotium  adferre poffe,  tandem 

ip fis  fumobfecutus  ne  vider ermutaffej "ententiam&  non  cupereperficiidquodanteàpromoveram 

Argentorati  14.  Septembris  îbjo. 

a  Accepi  litteras  &  mandata  Veftrœ  Celfitudinis ,  quœ  quanta  potero  diligentiâ  &  induftriâ  exequar.  Quo- 
niam  autem  Legali  quos  hîc  habet  Vefira  Celfitudo  dixerunt  mihi  Je  fcripfiffe  ad  Vejiram  Celfitudinem  de  Lega- 
tione  mittendâ  in  Galliam  nomine  aliquot  Principum  ad  gratnlandum pacem  Régi,  &  fuaferunt  ut  hîc  expeâarem 
refponfum  Veftrœ  Celfitudinis  ad  ipforum  litteras.  libenter  ipfts/um  in  cd  re  obfecutus.  Si plures  Régi  fimul 
gratularentur  pacem.  ea  res  plus  haberet  dignitatis  &  autoritatis  quàm  fi  aliquot  feorfim  ,•  Et  effet  futura  Régi 
longé  gratior  ac  Nojlrorum  rébus  utilior.  Prœtereàfi  cum  aliis  proficifcerer,  poffet  faciliùs  tegi  illud  alterum 
negotium,  quod  mihi  mandat  Vejlra  Celfitudo.  quod  neceffariù  oportet privatim  agerc ;  lmpoffibile  enim  ejl  id 
obtinere  in  Confilio  Regio  in  quo  adhuc  régnât  Cardinalis  Lotharingus .  &  omnesferèfunt  Pontifiai  qui  ideôfa- 
vent  ifti quia  magno  odio  noftros profequitur Spirw  3.  die  Oâobris  i5jo. 

b  L'Auteur  de  la  Vie  de  Hubert  Languet  rapporte  des  Lettres  de  créance  dattées  du  Château  de  Lochaw 
le  20.  Septembre  in  Cafiro  Lochaw.  lefquelles  ont  été  aulïi  produites  par  la  Famille.  Ce  font  apparemment  celles 
dont  parle  ici  Languet. 
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de  Villers-Côte-Rets  avec  la  nouvelle  Reine  Eliiabeth  d'Autriche  la  fem- 
me féconde  fille  de  l'Empereur  Maximilien  11.  qu'il  avoit  été  époufer  à  Mé- 
zières  fur  la  frontière  de  Champagne ,  &  qu'il  ramenoit  à  Paris.  Ils  y  eurent 
leur  audience  publique  non  pas  le  24.  Janvier  comme  on  le  lit  dans  la  plu- 
part des  éditions  de  l'Hiftoire  Univerfelle  du  Préfident  de  Thou  (a),  ni  mê- 
me le  24.  Décembre  félon  la  Popeliniére  (b),  mais  le  23.  de  ce  mois  ainfi 
que  le  portent  expreffément  les  Mémoires  de  l'Etat  de  la  France  fous  Char- 
les IX  (c).  Languet  porta  la  parole  au  nom  de  toute  l'Ambatfade,  8:  contre 
la  coutume  parla  en  François,  perfuadé  fans  doute  qu'un  difeours  entendu 
directement  fans  le  fecours  d'un  interprète  feroit  plus  d'imprefïion  fur  l'ef- 
prit  du  Roi ,  &  fe  trouvant  vraifemblablement  le  feul  de  l'Ambaffade  qui  fut 
affez  la  Langue  pour  la  parler  avec  dignité.  La  Harangue  qu'il  prononça 
en  cette  occalion  eft  celle  qui  eft  rapportée  tant  par  la  Popeliniére  que  dans 
les  Mémoires  cités  plus  haut,  &.  où  l'on  remarque  plufieurs  traits  hardis  qui 
le  reffentent  bien  du  caraclére  de  l'Orateur.  Tels  font  entr'autres  les  traits 
fuivans  que  l'on  trouve  immédiatement  après  les  complimens  qui  donnoient 
lieu  à  la  Harangue. 

»  Confidérez,  Sire,  que  la  multitude  du  Peuple,  comme  dit  le  Sage,  eft  la 
»  Couronne  du  Roy  ;  Et  le  principal  commandement  &  la  principale  Loi  que 
»  Dieu  &  la  Nature  ont  donnée  aux  Roys  &  aux  Princes,  c'eft  la  confervation 
»  de  leurs  Subjets....;  Ceux  qui  défirent  Vous  induire  à  ne  garder  point  Vos  pro- 
»  meffes ,  difans  qu'il  eft  impoffible  qu'un  Etat  dure  où  il  y  a  diverfité  de  Religion, 
»  parlent  autrement  qu  ils  ne  penfent,  ou  font  ignorans  de  ce  qui  s'eft  fait  ci-de- 
»  vant  &  fe  fait  encor  en  plufieurs  grands  &  florilfans  Eftats.  Nous  ne  parlerons 
»  point  de  l'Eftat  des  Turcs  où  l'on  ne  force  la  confeience  de  perfonne, 
»  ni  mesmes  des  Moines  Chreftiens  habitans  au  Mont  Athos  qu'on  appelle 
»  maintenant  la  Saincle  Montagne  (d),  qui  reçoivent  tous  les  ans  aumosnes  du 
»  Grand  Seigneur  pour  prier  leur  Dieu  pour  fa  fanté  &  confervation  de  fon 
»  Eftat.  C'eft  encor  choie  alfeurée  qu'au  Royaume  de  Pologne  qui  eft  l'un 
»  des  plus  grands  de  la  Chreftienté,  les  Religions  Grecque  &  Romaine  ont 
»  eu  lieu  de  tout  temps.  Mefmes  en  plufieurs  Villes  y  a  des  Eglifes  des  deux 
»  Religions;  Et  depuis  quelques  années  la  pluspart  de  la  Nobleffe  y  fait  pro- 
»  fefïion  de  celle  des  Proteftans  ;  &  li  ne  voyons  point  que  pour  cela  l'Eftat 
»   foit  troublé,    combien    qu'il    foit   gouverné    par  gens    de    diverfes   Religions, 

»  &    que    les   grandes    Charges    foyent   entr'eux    indifféremment    diftribuées 

»  Mais,  Sire,  furtout  doit  Vous  esmouvoir  l'exemple  de  l'IlluftrilTime  Empe- 
»  reur  Maximilien  notre  Souverain  Seigneur  &  Prince;  Car  comme  Votre 
»  Majefté  l'a  choifi  pour  père ,  auffi  le  doit-elle  choifir  pour  exemple  en  ce 
»  que  Vos  deux  Eftats  ont  de  commun.  Perfonne  n'ignore  qu'il  n'ait  octroyé 
»  aux  Seigneurs  &  Gentilshommes  d'Autriche  non  feulement  la  liberté  de 
»  leurs  confeiences,  mais  auffi  de  drelfer  des  Eglifes  à  la  forme  de  celles  des 
»  Proteftans ,  fous  certaines  conditions  lefquelles  jufques  à  prêtent  il  leur  a 
»  inviolablement    confervées Et    pour    n'alléguer    feulement    ce    qui     eft 

(a)  Les  Auteurs  de  la  Traduction  ont  encore  fuivi  cette  Leçon  Liv.  XLV1I.  Tom.  VI.  pag.  64.  mais  en  aver- 
tiflant  à  la  fin  du  Volume  que  l'Edition  de  Londres  a  corrigé  cette  datte. 

(b)  Tom.  II.  Liv.  XXIV.  pag.  3.         (c)  Tom.  I.  fol.  23.  verlb. 

d  II  y  a  dans  le  texte  aux  Monts  Athées,  mais  c'eft  ou  une  faute  ou  une  expreffion  du  langage  ancien.  On 
fent  aifément  qu'il  s'agit  ici  de  la  Montagne  que  le  vain  projet  de  Xerxès  a  rendue  fi  fameufe ,  &  qui  eft  aujourd'hui 
habitée  par  des  Moines  Grecs  appelés  Calqyers. 
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»  voilin  de  noftre  temps,  depuis  que  Conftantin  le  Grand  eut  reçeu  publique- 
»  ment  en  l'Empire  Romain  la  Religion  Chrétienne ,  il  ne  contraignit  point 
»  pour  cela  les  Payens  de  changer  leur  Religion,  l'exercice  de  laquelle  ils 
»  continuèrent  8c  entretindrent  jufqu'au  temps  de  Théodofe  qui  ferma  les 
»  Temples  des  Idoles,  pour  ce  qu'il  les  voyoit  fréquentés  de  peu  de  gens  & 
»  quafi  iéulement  de  ceux  qui  en  tiroyent  profit.  On  dilputoit  en  ce  temps- 
»  là  que  c'eft  autre  chofe  d'eftre  bon  ChrefUen  &  eftre  bon  Sujet;  Car  com- 
»  bien  qu'un  Subjet  fcit  d'autre  Religion  que  fon  Prince ,  il  ne  laiffe  pour 
»  cela  de  lui  faire  fervice  quand  &  où  la  nécefïité  le  requiert,  comme  nous 
»  voyons  les  Rois  de  Pologne  &  de  Mofcovie  avoir  fous  leur  obéiffance 
»  grand  nombre  de  Tartares  &  Mahumetiftes ,  lefquels  les  fervent  fidèlement 
»  aux  guerres   qu'ils  ont  contre  leurs  voifins  &  mesmes  contre  les  autres  Tar- 

»  tares  qui    font    de    mesme  Nation  &    Religion   qu'eux Dieu   feul  a   puif- 

»  lance    fur  les  confidences  des  hommes  qui  mesmes  ne   font  pas  fur  la  leur 

»  propre,    tant    s'en  faut  qu'ils    la    puiflènt   avoir  fur   celle    d'autrui Dans 

»  les  dernières  guerres  on  ne  débattoit  pas  de  la  grandeur  de  Votre  Majefté. 
»  Bien  loin  de  cela  il  n'y  avoit  perfonne  d'un  collé  ni  d'autre  qui  ne  la  defiraft. 
»  On  doutoit  feulement  de  celle  que  l'Evesque  de  Rome  a  ufurpée  en  la 
»   Chreftienté ,    pour    laquelle    maintenir    il    lùfcite   infinis   troubles   &    fait  con- 

»  fumer   les  forces   que  l'on  devroit    oppolèr   aux   Turcs Et  Vous  devez, 

»  Sire,  eftimer  Vos  Subjets  qui  fe  font  fouftraits  de  son  obéiffance  en  ce  Vous 
»  eftre    plus  fidèles   qu'ils   ne  veulent  avoir    en   ce    monde   autre   Seigneur ,   ne 

»  faire    hommage   à   autre   qu'à  Vous Ne   croyez    donc   point,    Sire,    fon 

»  confeil  ne  de  ceux  qui  craignent  que  le  feu  s'efteignant  en  Votre  Maifon 
»  ne  s'allume  en  la  leur.  Au  contraire  eftimez  que  ceux  qui  Vous  confeille- 
»  ront  d'obferver  inviolablement  ce  que  Vous  avez  promis  par  Voftre  Edieï 
»  de  Pacification,  Vous  feront  fidèles  fubjets  &  ferviteurs,  bons  voifins  & 
»  amis;  Et  en  cas  qu'il  y  ait  quelqu'un  qui  entreprenne  de  le  violer  contre 
»  Voftre  vouloir  Toit  de  Vos  Subjets  ou  autres,  nous  fignifions  à  Voftre  Ma- 
»  jefté  qu'en  tel  cas  nos  très-Illuftres  Princes  feront  tousjours  prefts  d'em- 
»  ployer  tout  ce  qu'ils  ont  de  forces  &  pouvoir  pour  Vous  aider  à  maintenir 
»  Voftre  Eftat  en  paix  &  en  repos  &c.  «  Le  Roi  répondit  à  cette  Harangue 
le  lendemain  24.  du  même  mois  de  Décembre;  Et  auffi-tôt  après  les  Ambaf- 
fadeurs  s'en  retournèrent  vers  leurs  Maîtres. 

On  ne  peut  douter  que  Languet  ne  crût  être  auffi  content  de  la  Cour  qu'il 
l'étoit  de  lui  même  après  avoir  prononcé  fon  difcours  :  »  (a)  Nous  avons 
»  été  reçus  avec  beaucoup  de  bonté  en  France  (écrivoit-il  de  Leipfic  à  Ca- 
»  mérarius  le  père  le  27.  Février  1 5 7 1  )  ;  &  il  n'eft  point  de  forte  de  poli- 
»  teffe  qu'on  ne  nous  ait  faite.  «  Mais  il  n'eut  pas  également  à  fe  louer 
d'un  fécond  voyage  qu'il  y  fit  en  1572.  En  effet  s'étant  trouvé  à  Paris  du- 
rant le  Maffacre  de  la  S.  Barthélemi  avec  le  Chevalier  Philippe  SYDNEI 
(fils  du  Vice-Roi  d'Irlande  Henri  SYDNEI  )  qui  étoit  alors  fort  jeune  & 
qui  fut  depuis  Ambaifadeur  de  la  Reine  Elifabeth  auprès  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien  fécond,  il  y  courut  tellement  rifque  de  la  vie  qu'au  bout  de  plufieurs 
années  il  étoit  encore  étonné  d'avoir  pu  échapper  au  danger  »  (b)  C'eft  un 
»  miracle  (dit-il   à  l'Electeur  dans  le  Mémoire  où  il  lui  rend  compte  de  fa  vie) 

»  que 

a   In  G allia  fuimus  bénigne  &  humaniter  accepti  &c Lipfiœ  27.  Februarii  anno  1 571 . 

b   Vix  convalueram  ex  illo morbo  cujus  adhuc vejligia  infacie  circumfero,  cùm rursiis  tnijjïtsfum  à  Veftra  Celji- 

tudine 
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»  que  je  lois  forti  de  l'affreufe  boucherie  où  je  me  trouvai  quand  Votre  Al- 
»  telle  m'eut  envoyé  en  France  aulîi-tôt  après  la  maladie  dont  je  porte  en- 
»  core  les  marques  au  visage.  «  On  trouvera  peut-être  fingulier  que  le  carac- 
tère dont  il  étoit  alors  revêtu,  n'ait  pas  été  pour  lui  un  titre  de  fureté  com- 
me il  le  fut  pour  tous  les  Minillres  des  Puifïances  Proteftantes  qui  étoient 
en  France  ;  Mais  on  doit  lavoir  qu'une  choie  l'avoit  rendu  perfonnellement 
criminel  aux  yeux  des  Romains  zélés.  C'étoit  fa  Harangue  qui  avoit  été  im- 
primée &  répandue  dans  le  Public,  preuve  qu'elle  étoit  fon  Ouvrage  beau- 
coup plus  certainement  encore  que  ne  font  remarqué  le  favant  Paul  Colo- 
miez  (a)  8:  Bayle  (b).  11  apprend  lui-même  cette  circonstance  dans  une 
Lettre  du  1.  Janvier  1574.  à  fon  jeune  ami  Philippe  Sydnei  qui  lui  avoit  de- 
mandé un  petit  Ecrit  qu'il  avoit  fait  fur  la  Diette  où  Henri  III.  avoit  été  élu 
Roi  de  Pologne.  »  (c)  Je  croi  (dit-il)  n'avoir  plus  aucun  exemplaire  du 
»  petit  Ecrit  que  vous  délirez;  Mais  li  de  pareilles  bagatelles  vous  amufent, 
»  je  ferai  enforte  de  vous  procurer  une  Harangue  que  je  prononçai  il  y  a  trois 
»  ans  devant  le  Roi  de  France  au  nom  de  plufieurs  Princes  d'Allemagne. 
»  Vous  y  trouverez  des  choies  dites  avec  une  allez  grande  liberté  pour 
»  m'avoir  fait  appréhender  dans  la  barbare  exécution  de  Paris  qu'elles  ne 
»  fulfent  l'uivies  de  quelque  événement  funefte  pour  moi.  «  Les  ennemis  de 
l'Eleêîeur  ou  ceux  mêmes  que  Languet  pouvoit  avoir  à  la  Cour  de  France  , 
n'avoient  pas  lailfé  ignorer  fans  doute  que  durant  les  premiers  troubles  do- 
meftiques  il  avoit  été  le  principal  appui  des  Réformés  auprès  des  Princes 
Proteftans  d'Allemagne,  ou  pour  mieux  dire,  l'ame  du  Parti;  Et  comme  fon 
difcours  ne  montroit  que  trop  des  fentimens  oppofés  à  ceux  qu'exigeoit  la 
Cour,  on  avoit  pu  ne  pas  balancer  à  prendre  la  réfolution  de  l'envelopper 
dans  le  malïacre  général,  malgré  le  refpecl  dû  à    fon   caractère. 

Cependant  au  milieu  d'un  danger  fi  certain  il  ne  lui  fuffit  pas  d'avoir  con- 
fervé  fes  jours.  Il  voulut  fauver  aulli  ceux  de  fon  hôte  André  Wéchel  qui 
quelques  années  après ,  fêlant  une  nouvelle  Edition  de  la  Wandalie  ou  Hiftoire 
des  Wandales  du  célèbre  Albert  Krantz  (ci),  lui  confacra  cette  Edition  par 
une  Epitre  Dédicatoire  où  le  bienfait  de  l'un  &  la  reconnoilfance  de  l'autre 
forment  un  tableau  que  l'on  trouve  trop  honorable  à  la  mémoire  de  Lan- 
guet pour  n'en  pas  orner  fon  Eloge.  »  (e)  Je  n'ai  point  oublié  (y  dit  Wéchel) 
»  &  je  n'oublierai  jamais  cette  nuit  malheureufe  &  cette  aurore  li  funefte  aux 
»  gens  de  bien  ,  où  tandis  que  le  fer  des  Parricides  étoit  fi  près  de  nous  que 
»  le  courage  le  plus  ferme  ètoit  abbatu  à  cette  vùè,  couché  auprès  de  moi 
»  dans  la  même  chambre  &    tout   à   coup  éveillé  par   les  cris  que  mon  extrè- 

tudine  inGalliam  ubi  incidi  in  crudelem  illam  camificinam,  exquâquùd  evaferimputo adfcribendumejfe  miraculo. 

(a)  Mélanges  Hiftoriques  pag.  12.  &  14.      b  Di&ionnaire  Critique  &  Hiftorique  article  Languet  ,  note  D. 

(c)  Exemphim  Epijiolœ  de  Electione  Polonkâ  quam  tibi  oftenderam,  non  puto  me  habere ;  fed  fi  ejufmodi 
ineptiis  deleâaris ,  dabo  operam  ut  habeas  Orationem  quam  nomme  aliquot  Principum  Germanicorum  habuimus 
adRegem  Galliœ  ante  triennium  :  In  quâ  funtquaedam  ita  libéré  dicta  ut  in  tumultu  Parifienfi  valdè  metuerim  ne 
ea  res  effet  mihi  exitio Viennes  Calend.  Januar.  1  574. 

(d)C'eft  l'excellent  Ouvrage  intitulé  :  Alberti  Krantqii  viri  in  Theologiâ  &  Jure  Pontificio  celeberrimi  Hijlo- 
ricique  clarijjimi  Wandalia,  feu  de  Wandalorum  verâ  origine,  variis  gentibus,  crebris  è  patriâ  migrationibus , 

Regnis  item  quorum  vel  auctoresvel  everforesfuerunt Francqfurti  ex  Officinâ  Typographicâ  Andréa? 

H  'echeli  i57S.  L'Édition  de  Wéchel  eft  augmentée  d'une  Defcription  de  la  Pologne  &  de  la  Pruffe  tant  Royale  que 
Ducale,  qui  n'avoit  jamais  paru;  Et  la  Saxonie  ou  Hiftoire  de  Saxe  du  même  Auteur  y  eft  ordinairement,  jointe 
à  la  Wandalie. 

(e)  Meminicùm  noâeillâ  infaujlâ  &  funejîo  piis  diluculo  inficas  &  gladios  Parricidarum  Lutetiœ  penè  inci- 
dijfimus  ut  velconftantijfimus  quifquetam  repentino periculo  graviter  perculfus  omninb  viribus  concideret,  tu  apud 
me  in  leâulo  jacens  &  à  mefuprà  modum  attonito  excitatus  in  prœfenti  tamen  diferimine  incomparabilem  animi 
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»  me  frayeur  me  fefoit  pouffer,  vous  montrâtes  une  prefence  d'efprit  que 
»  perfonne  n'eut  jamais,  vous  diffipâtes  mes  allarmes,  vous  me  raffuràtes , 
»  vous  me  fîtes  revenir  à  moi  qui  ne  me  reconnoilïbis  plus  dans  la  confter- 
»  nation  où  j'étois.  La  mort  nous  menaçoit  tous  deux  également;  Mais  dans 
»  cette  trifte  extrémité  vous  crûtes  devoir  vous  donner  tant  de  mouvemens 
»  pour  conlérver  ma  vie  plutôt  que  la  vôtre  même ,  qu'au  plus  affreux  défef- 
«  poir  nous  vîmes  fuccéder  infenfiblement  une  efpérance  prefque  certaine  de 
»  fortir  du  danger;  Et  par  un  effet  de  votre  prudence  jointe  au  crédit  que 
»  votre  fageife  vous  avoit  acquis  fur  bien  des  efprits ,  vous  vîntes  fi  heureu- 
»  fement  à  bout  de  la  chofe  que  mon  cœur  a  peine  à  renfermer  toute  l'éten- 
»  due  de  ma  reconnoiffance,  bien  loin  que  mes  foibles  exprelfïons  foient  ca- 
»  pables  de  la  peindre.  «  La  Marre  ou  l'Auteur  de  la  Vie  de  Hubert  Languet 
ajoute  qu'il  rendit  le  même  fervice  à  l'illuftre  &  fameux  Philippe  de  MOR- 
NAY  Seigneur  du  PlefTis-Marly  qui  étoit  fon  ami  particulier,  que  pour  cela 
il  parcourut  vingt  fois  toute  la  Ville  de  Paris  comptant  trop  fur  fon  carac- 
tère ou  le  fouciant  peu  de  périr  pourvu  qu'il  fauvàt  les  perfonnes  qui  lui 
étoient  chères ,  &  que  dans  le  défordre  affreux  où  tout  étoit  pour  lors  il  eût 
été  infailliblement  la  victime  de  fa  générolité,  li  l'ancien  Evêque  d'Orléans 
Jean  de  MORVILLIERS  Doyen  des  Confeillers  d'Etat  avec  qui  il  avait  eu 
plufieurs  fois  à  traiter  tandis  qu'il  étoit  Garde  des  Sceaux  de  France,  ne  l'eût 
arraché  des  mains  de  la  Populace  qu'animoit  vivement  contre  lui  le  fouve- 
nir  de  fa  Harangue;   Mais  julqu'ici  l'on  n'a  rien  trouvé  qui  prouvât  ces  faits. 

Quoiqu'il  en  foit  l'afcendant  que  le  parti  Catholique  prit  fur  les  Adverfai- 
res  après  la  journée  de  S.  Barthélemi ,  la  captivité  où  la  Cour  tenoit  le  nouveau 
Roi  de  Navarre  (Henri  de  Bourbon)  8c  le  Prince  de  Condé  (Henri  I.  fils 
aîné  du  fameux  Prince  Louis  I.),  enfin  la  difficulté  8c  même  l'impoffibilité  de 
continuer  avec  fuccès  des  Négociations  que  la  prudence  8c  la  fageffe  de  l'A- 
miral pouvoient  feules  conduire  à  une  heureufe  fin,  tout  cela  fit  juger  à  Lan- 
guet que  s'il  avoit  eu  allez  de  bonheur  pour  ne  pas  périr  dans  un  lieu  où  il 
avoit  perdu  le  plus  grand  nombre  de  fes  amis ,  il  n'y  étoit  point  affez  en 
fureté  pour  y  faire  un  plus  long  féjour.  C'eft  pourquoi  il  reprit  bien -tôt 
le  chemin  de  la  Saxe  (a).  Arrivé  à  Drefde ,  il  écrivit  le  3o.  Novembre 
à    l'Electeur    qui    étoit    apparemment     en    quelque    maifon    de    plaifance,     8c 


prœfentîam  ojïendijli  meque  ex  tantâ  conjlernatione  verbis  collegifii,  erexijli,  confirmajli ,  denique  me  mihi  qui 
ûivid  me  non  eram  rejlituijli.  Ibi  in  communi  utriufque periculo  non  tuâ  magis  quàm  meâ caufâ  laborandum  ejfe 
tibi putajîiut paulatim  exfummârerum  defperatione aliqua  tandem  evadendi ratio  appareret ;  Quod  ciim  tuâpru- 
dcnliâ,  conjïlio  &  gratiâ  qnâ  apud  multos  valebas,  perfeceris,  ego  vix  animo  complecli,  nedum  oratione  confcqui 
ppjjum  qttid  tibi  tandem  me  debere  intelligam.  { On  cite  ici  ces  paroles  de  Wéchel  pour  juftifier  le  jugement  avan- 
tageux qu'on  a  porté  de  lui  plus  haut. 

[a)  Il  ne  dit  en  aucun  endroit  exprellément  dans  quel  teins  il  repartit;  Mais  on  peut  le  conjecturer  d'une  Lettre 
en  date  du  dernier  Novembre  1572.  où  il  marquoit  à  Augufte que  le  vieux  Seigneur  François  de  BRIQ  UEMA  UT 
&  Arnaud  de  CA  VAGNE  Maître  des  Requêtes  avoient  été  arrêtés  avant  qu'il  partît  de  Paris,  &  qu'ils avoient  été 
mis  à  mort  depuis  fon  départ  :  Reddilœ  finit  mihi  quorumdam  amicorum  litterœ  feriptœ  Argentorati  &  Heidel- 
ber  a'  quibus  (ignificatur  feniorem  Dn.  de  Briquemaut  &  Caragnium  quos  in  narratione  quant  Vejlrœ  Celfi- 
tudini  exibui  dico  fuijfe  captos  antequàm  Lutetiâ  difeederem.  vi  tormentorum  coaâos  ejfe  quœdam  die  ère  de 

Amiralio Uterque  autem  ejl  fujpenfus Drefdœ  ultim.  die  Novemb.  1  5 72.  Or  Briquemaut  & 

Cavagne  furent  arrêtés  peu  de  jours  après  le  maffacre;  Et  ils  furent  tous  deux  jugés  «S;  exécutés  non  pas  le  27.  Sep- 
tembre comme  dit  le  Préfident  de  Thou  Liv.  53.  (Traduct.  Tom.  VI.  pag.  _p<i.  mais  le  27.  Octobre  ainfi  que 
porte  l'Arrêt  de  condamnation  rapporté  dans  le  1.  Volume  des  Mémoires  fous  Charles  IX.  fol.  56G.  &  567.  Lan- 
guet dit  auffi  que  le  jour  où  ils  avoient  été  exécutés ,  il  étoit  né  une  tille  au  Roi  Charles  IX.  Eo  die  quo  affeâi 
funtfupplicio,  Regina  G  allia.'  peperit  filiam.  Ce  paifagequi  elt  bien  formel  confirme  l'erreur  de  l'Hiftorien,  puif- 
que  félon  les  Auteurs  de  l'Hiltoire  de  la  Maifon  de  France  et  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (Tom.  1. 
pag.  13g.)  Maiue-Elisabkth  de  France  fille  unique  de  Charles  IX.  naquit  le  27.  Octobre. 
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lui  marqua  (a)  qu'il  étoit  refté  depuis  plufieurs  femaines  dans  cette  Ville  fur 
refpérance  d'y  voir  bientôt  Son  Alteffe,  mais  que  comme  il  la  lbupçonnoit 
d'avoir  changé  d'avis  ,  il  la  fupplioit  de  vouloir  bien  lui  lignifier  quelles  étoient 
les  intentions;  »  (b)  Si  j'allois  fur  le  Rhin  f  ajoutoit-il) ,  je  pourrois  appren- 
»  dre  quelque  chofe  des  delfeins  de  nos  tyrans  ,  dont  la  connoiifance  ne  fe- 
»  roit  point  inutile  à  Votre  Alteffe;  Et  je  voudrais  auffi  y  aififter  de  mes  foi- 
»  blés  fervices  quelques  amis  8c  quelques  parens  qui  s'y  font  réfugiés ,  ne 
»  pouvant  plus  fupporter  la  tyrannie  qui  les  accabloit.  «  Il  fit  la  même  de- 
mande à  Cracovius  qui  tenoit  toujours  les  rênes  du  Gouvernement  en  Saxe, 
&  qui  lui  répondit  au  nom  du  Prince  que  l'intention  de  fon  Alteffe  étoit 
qu'il  allât  réfider  à  Vienne  dès  qu'il  pourrait  le  mettre  en  chemin  (c). 

En  attendant  il  crut  devoir  faire  un  voyage  fur  le  Rhin  afin  de  s'y  inftruire 
de  ce  qui  fe  paffoit  en  France  &  dans  les  Pais-Bas  (d);  Et  de  là  repaffant  par 
la  Saxe  (e) ,  il  fe  rendit  à  la  Cour  Impériale  où  il  étoit  arrivé  le  27.  Mai  (/), 
&  où  il  refta  environ  l'efpace  de  quatre  années  confécutives ,  la  fuivant  en 
quelque  endroit  qu'elle  allât.  Ainli  il  étoit  à  Vienne  au  mois  de  Juin  1574. 
quand  Henri  III.  y  paffa  à  fon  retour  de  Pologne  en  France.  Il  n'aimoit  pas 
ce  Prince  de  qui  il  parle  en  toute  occalion  avec  mépris,  l'appellant  Am- 
plement Y  Angevin,  »  (g)  Que  penfez-vous  à  Nuremberg  de  la  Diette  de  Po- 
»  logne  (dit-il  à  Camérarius  le  fils  dans  la  première  Lettre  qu'il  lui  écrivit  de 

»  Vienne)? Pour    nous,    nous    étions  affez    duppes  pour  penfer  que   la 

»  fcéne  barbare  qui  s'eft  paffée  en  France,  nuirait  à  Y  Angevin;  Mais  au  con- 
»  traire  elle  lui  a,  dit-on,  beaucoup  fervi.  Cela  feul  lui  a  concilié  le  Pape  8c 
»  tous  les  gens  d'Eglife.  «  Henri ,  de  fon  côté ,  ne  devoit  pas  être  dans  de 
meilleures  difpolitions  pour  lui,  ayant  été  témoin  de  fon  zélé  pour  la  Ré- 
forme. Cependant  le  jour  que  ce  Prince  partit  de  Vienne,  appercevant  Lan- 
guet  parmi  la  foule  des  Courtifans  qui  étoient  préfens  aux  adieux  de  la  Cour, 
il  le  diffingua  8c  lui  adreffa  la  parole;  A  la  vérité  il  ne  vouloit  que  lui  parler 
de  l'Elecleur;  Mais  une  pareille  marque  d'eftime  donnée  au  Prince  n'eft 
point  déplacée  dans  l'Eloge  du  Miniftre  qui  l'a  reçue.  »  (A)  Aujourd'hui  à  fept 
»  heures  du  matin  (dit  Languet  dans  une  Lettre  du  29.  Juin  où  il  détaille  à 
»  Augufte  la  réception  que  Maximilien  avoit  faite  à  Henri;,  le  nouveau 
»   Roi    de    France    eft    parti    d'ici    accompagné    de    l'Empereur  qui  a    voulu   le 

(d)  Ego  h'ic  aliquot  feptimanas  h  ce  fi  quoniam  per/uafus  eram  Vefiram  Celfitudinem  brevi  hue  venturam,  fed 
quia  video  eam  mutajfe  fententiam  &  me  fine  ullofruâu  hîcconfifiere,  peto  à  Veftrâ  Celfitudine  ut  mihifignificare 
dignetur  quid  mefacere  relit. 

(b  Si  ad  Rhenum prqficifcerer  pofifem  forte  de  Tyrannorum  ijlorum  aâiouibus  &  confiliis  quœdam  intelligere, 
quœ  non  effet  inutile  ad  Vefiram  Celfitudinem perferibi.  Cuperemetiam  nieâ  qualicumque  operâ  &  confilio  adeffe 

amicis  &  cognatis  quos  ibi  habeo  plurimos  profugos  ex  patriâ  propter  Tyrannidem  quœ  in  eâ  excercetur 

Drefdœ  prid.  Cal.  Dec.  \Sj2. 

(c)  IllufiriJJime  Princeps  ac  Domine  ClementiJJtme ,  fxgnificavit  mihi  nuper  Dominas  Doâor  Cracovius  Ve- 
firam Celfitudinem  relie  ut,  ubi  nonnihil  remiferint  frigora,  Viennam  proficif car PridieCal.Januarii.  i  5 7 3 . 

(d)  Exifiimari  me  non  inutilem  operam  poffe  Vefirœ  Celfitudini  navare.fi  intereà  excurrerem  ad  Rhenum.  & 
indè  certa  &  exploratè  de  rébus  Gallicis  &  Belgicis  feriberem.  Ibid. 

(e)  Quoniam  mihi  jam  eft  eundum  Viennam  .  decreveram  apud  me  vos  in  itinere  vifere;  Verum  quœdam  inter- 
venerunt  quœ  me  confilium  mutare  coegerunt.  Redeo  itaque  in  Mifniam  .  indè,  utfpero,  reâàpetiturus  Viennam. 
ubi  in  nofirâ  aulâ  quœdam  expedivero Francofurti.  24.  die  Mardi  1  5  7 3 . 

(/)  On  a  de  lui  deux  Lettres  écrites  de  Vienne  ce  jour  là  l'une  à  l'Electeur  de  Saxe  ,  l'autre  à  Joachim  Camé- 
rarius le  fils. 

g  Quid,  quœfo.  juJicatis  ifiic  de  Polonicis  Comitiis?  Potuit  ne  quidquam  magis  mirum  contingere?  Nos 
fiulti  exifiimabamus  facinus  in  Galliâ perpétration  obfuturum  Andegavenfi;  at.  quantum  audio.  plurimumprofuit  ; 
Nam  earesfola  ipfi  Pontifias  Romani  €  Ecclefiafiicorum  animas conciliavit Viennes  27.  Maii  1  5j3. 

h   Difceffit  hinc  hodie  horâ  feptimâ,  &  eft  Imperator  comitatus  eum  difeedentem  :  ambo  autem  eâdem  rhedâ 


L  1  1  1  ij 


46 


LANGUET. 


636 


»  conduire  (a).  Ils  étoient  tous  deux  dans  un  même  carotte  où  Sa  Majefté 
»  Impériale  avoit  pris  avec  Elle  le  Duc  de  Cleves  (Guillaume).  Avant  que 
»  de  monter,  l'Empereur  a  long-tems  entretenu  en  particulier  Sa  Majefté 
»  Très-Chétienne  dans  la  Place  du  Château  en  prefence  de  toute  la  Cour, 
»  &   en  fuite    il   a   fait   approcher  fes  fils  les  Archiducs   Mathias  &  Maximilien 

»  que    le    Roi    a  embraffés  (b) Ce  Prince  m'a  pareillement  appelle  à  lui, 

»  &  après  m'avoir  très-poliment  demandé  des  nouvelles  de  la  fantô  de  Vo- 
»  tre  Alteffe ,  de  celle  de  Madame  l'Eledrice  (c)  8c  du  Prince  Chriftian  (d), 
»  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  vous  témoigner  de  fa  part  que  rien  ne  lui  fe- 
»  roit  plus  de  plaifir  que  d'entretenir  avec  Votre  Alteffe  les  liaifons  que  les 
»  Rois  fes  prédécefleurs  &  fes  ancêtres  ont  toujours  eues  avec  Paugufte  Mai- 
»  fon  de  Saxe.  «  Languet  fe  trouva  aufli  par  la  même  raifon  à  Ratisbonne 
en  1 575.  à  la  Diette  où  Rodolphe  fils  aîné  de  l'Empereur  Maximilien  8c 
déjà  Roi  de  Bohême  8c  de  Hongrie  fut  élu  Roi  des  Romains  (e),  &  l'année 
fuivante  à  celle  durant  laquelle  Maximilien  mourut.  Il  jouilfoit  donc  de 
toutes  les  prérogatives  8c  de  tous  les  honneurs  qui  font  dûs  à  un  Miniftre 
caraclérifé  ;  Mais  au  milieu  de  ces  honneurs  fes  jours  n'étoient  pas  ians 
nuages. 

Dès  le  tems  de  la  première  des  deux  Diettes  dont  on  vient  de  parler,  il  avoit 
eu  du  chagrin  de  la  part  de  quelques-uns  des  Miniftres  ou  des  Favoris  de  l'Elec- 
teur; Et  c'eft  à  cette  occafion  que  profitant  du  féjour  de  ce  Prince  à  Ratis- 
bonne ,  il  lui  avoit  remis  le  Mémoire  où  il  raconte  plufieurs  traits  de  fa 
Vie ,  8c  où  il  s'exprimoit  ainli  :  »  (f)  Entre  les  perfonnes  qui  ont  accom- 
»  pagné  ici  Votre  Alteffe ,  il  en  eft  quelques-unes  qui  m'ont  fait  un  accueil 
»  Il    froid    que   j'ai  fort    appréhendé    d'avoir    offenfé    Votre    Alteffe   dans    mes 

vehebantur  in  quant  etiam  ajjump/erat  Tmperator  Ducem  Clivenfem.  Antequàm  rhedamcon/cenderent,  lmperator 

diiiefi  cum  eo  collocutus  in  areâ  arcis  /pédante  totâ  aulâ,  &  pojieà  jn/pt  filios  /uos  Mathiam  &  Maximilianum 
accedere  quosRex  ejl  amplexus.  Pojieà  lmperator  Mathiam  revocavit,  et  ne/cioquœ  ridens  cum  Rege  de  eo  lo- 
cutus,  htdens  ci  capillos  vellicavit.  Rex  juj/it  me  ad  /e  venir  e,  &  diligenter  ex  me  percontatus  eji  de  valetudine 
Vejirœ  Celfitudinis,  IlluJlriJJimce  Domina.' conjugis  &  Illujlrijjimi  Principis  Chriftiani,  £  jujjit  ut  Vejirœ  Celfitudi- 
ni /uonomine officio/è/alutarem  ac  fignificarem  Vejirœ  Celjitudini  ip/um  nihil  magis  cupere  quàm  cum  Vejlrâ  Cel- 
fitudine  colère  eam  amicitiam  quœ  ipfius  Major ibus  cumdomo  Saxonicâ  inter ce/fit.  .  .  .  Viennœ  29.  dieJunii  1  574. 

(a)  On  voit  ici  que  le  Préfident  de  Thou  s'eft  trompé  en  difant  que  Henri  partit  de  Vienne  le  1.  Juillet.  Il  ell 
plus  jufte  de  s'en  rapporter  au  témoignage  de  Languet  qui  étoit  prélent;  Et  le  texte  eft  formel  :  Di/cc/fit  hinc 
hodie Viennœ  29.  dieJunii. 

(b  )  Le  Préfident  de  Thou  fait  une  nouvelle  faute  quand  il  ajoute  que  »  le  Roi  Henri  1 1 1.  étoit  forti  de  Vienne 
»  accompagné  de  l'Empereur  &  de  deux  autres  de  fes  fils  Rodolphe  Roi  de  Hongrie  et  l'Archiduc  Erneft  qui 
»  étoient  venus  en  pofte  de  Prague  pour  faluer  le  Roi.  «  Outre  que  l'on  voit  ici  clairement  que  les  Archi- 
ducs qu'avoit  avec  lui  Maximilien  n'étoient  point  Rodolphe  &.  Erneft,  le  fait  eft  bien  décidé  par  un  autre 
paffage  de  la  Lettre  de  Languet  qui  y  dit  pofitivement  que  Maximilien  avoit  écrit  à  Rodolphe  &  à  Erneft  qu'ils 
fe  hâtafTent  de  revenir  de  Bohême  où  ils  étoient  pour  la  tenue  des  Etats,  que  Henri  III.  avoit  différé  d'un 
jour  fon  départ  à  caufe  d'eux,  &  que  n'étant  pas  encore  arrivés  l'Empereur  avoit  donné  ordre  qu'ils  ne  s'arré- 
taffent  point  à  Vienne,  mais  qu'ils  allaffent  après  le  Roi  pour  le  joindre.  lmperator fignificaverat  Régi  Hungariœ 
&  Archiduci  Ernejlo  ut/uum  rcditum  ex  Bohcmiâ  accelerarent  quô  po/fent  Regem  hic  falutarc  qui  ob  eam 
rem  in  hodiernum  diem  di/iulit /uutn  di/ce/fum  ciim  aliàs  conftituiffet  heri  di/cedere  :  /ed  tamcn  nondiim  vcnc- 
runt  ;  veriim,  ut  audio,  lmperator  /ignificavit  ipjis  ut  hîc  nequaquàm  confijlant,  /ed  quanta  pot erunt  celeritate 
fub/equantur. 

c  C'étoit  encore  Anne  de  Dannemarck  fille  du  Roi  de  Dannemarck  Chriftienne  111.  qu'Augufte  avoit 
époufée  en  premières  noces  en  1  548.  &  qui  ne  mourut  que  le  1 .  Octobre  1  585.  &  non  en  1  574.  .  .  .  comme  le  dit 
la  Marre. 

(d)  Ce  Prince  étoit  le  feul  fils  qui  reftàt  à  Augufte.  Il  fuccéda  à  fon  père  en  1  586. 

(e)  Rodolphe  fut  élu  &  non  pas  couronné  le  27.  Octobre,  comme  le  difent  le  Préfident  de  Thou  Liv.  60. 
Trad.  Tom.  VII.  pag.  244.)  &  Moréri.  Le  Couronnement  ne  fe  fit  que  le  1.  Novembre  fuivant  une  Lettre  du 
28.  où  Languet  parloit  ainfi  ù  Sydnei  :  Imperatori  omnia  ex  animi /entcntiâ  Ratisboinv /uccejferunt .  Filius  ejus 

Rodolpluis  de/ignatus  cfi  Rex  Romanorum  27.  die  Odobris,  &  ejî  inaugurants  Calcndis  hujus  men/is 

Vienne  28.  die  Novembris  1  5 7 5 . 

(f)  Quidam  ex  iis  qui  hue  cum  Ve/trâCtlJitudine  venerunt,  me  ita/unt  aver/ati  ut  metuerimne  Vejham  Cel/i- 
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»  Lettres.  Vous  voyant  donc  fur  le  point  de  partir  d'ici  dans  deux  ou  trois 
»  jours ,  8c  ne  fâchant  encore  quels  deffeins  Votre  Alteffe  a  fur  moi ,  c'eft- 
»  à-dire  11  Elle  veut  que  je  fuive  la  Cour  Impériale  comme  j'ai  fait  jufqu'ici, 
».  j'ai  cru  devoir  la  fupplier  humblement  de  me  marquer  les  intentions.  «  Les 
mêmes  plaintes  le  trouvent  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  de  Vienne  au  jeune 
Lord  Sydnei  le  28.  Novembre;  Et  de  plus  il  y  apprend  quelles  avoient  été 
les  fuites  de  ces  plaintes.  »  (a)  Mon  cher  Lord  (lui  dit-il)  vous  aviez  bien 
»  raifon  de  me  marquer  dans  la  Lettre  que  vous  m'avez  écrite  d'Anvers , 
»  que  j'ai  trop  long-tems  habité  l'ingratte  Ville  de  Sparte.  Je  n'avois  jamais 
»  reconnu  la  véritj  de  ce  mot  comme  j'ai  eu  occafion  de  la  reconnoître  à 
»  Ratisbonne,  où  plufieurs  de  ceux  avec  que  j'ai  paffé  une  bonne  partie  de 
»  ma  vie  8c  qui  jufques-là  avoient  paru  avoir  de  l'amitié  pour  moi ,  m'ont 
»  montré  autant  de  froideur  8c  d'indifférence  que  s'il  y  eût  eu  quelque  ini- 
»  mitié  entre  nous.  Ce  n'étoit  point  qu'ils  crulîent  avoir  quelque  jufte  fujet  de 
»  m'en  vouloir;  Toute  leur  intention  a  été  de  jouer  leur  perfonnage;  Et  ils 
»  ont  cru  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleure  voie  pour  gagner  les  bonnes  grâces 
»  des  perfonnes  à  qui  ils  cherchoient  à  faire  leur  cour.  Ce  procédé  m'a  d'a- 
»  bord  affligé  ;  Mais  dans  la  fuite  j'ai  méprifé  8c  les  impertinences  8c  ceux 
»  de  qui  elles  venoient;  ce  que  j'ai  fait  fans  peine,  parce  que  la  Diette  avoit 
»  attiré  de  tous  côtés  un  grand  nombre  de  perfonnages  illuftres  avec  qui 
»  j'avois  d'anciennes  liaifons  d'amitié  8c  que  je  pouvois  voir  fans  aucun  obf- 
»  tacle.  Cependant  je  n'ai  pas  laiïîé  de  porter  mes  plaintes  à  Notre  Sérénif- 
»  fime  Electeur,  8c  même  par  un  Mémoire  que  je  lui  prefentai  la  veille  de 
»  fon  départ  afin  de  prévenir  les  calomnies  de  ceux  de  qui  je  me  plaignois. 
»  Il  étoit  alors  occupé  à  faire  ses  adieux  à  l'Empereur  8c  aux  autres  Princes. 
»  Ainil  il  ne  put  lire  mon  Mémoire  à  Ratisbonne;  Mais  quand  il  fut  à  une 
»  journée  de  cette  Ville ,  il  m'écrivit  une  Lettre  pleine  de  bonté  où  il  me 
»  blàmoit  de  ne  l'avoir  pas  plutôt  averti  de  ce  qui  s'étoit  paffé;  Et  j'ai  eu  de 
»  fa  part  une  gratification  qui  prouve  bien  que  le  procédé  n'étoit  point  de  fon 
»  goût.  «  Aufîi  Languet  débutoit-il  ainli  dans  la  première  Lettre  qu'il  avoit 
écrite  à  l'Eledeur  après  fon  retour  à  Vienne.  »  (b)  Je  n'ai  plus  à  me  plain- 
»  dre  des  mauvais  traitemens  que  j'ai  efTuyés  à  Ratisbonne.  J'en  fuis  bien 
»  dédommagé  par  les  éclatantes  marques  de  bontés  que  j'ai  reçues  de  Votre 
»  Alteffe  avant  même  que  je  partiffe  de  cette  Ville.  « 
Il   éprouva   à  la   Diette  de    1576.    que   les   bontés    du    Prince   n'avoient   fervi 

tudinem  meis  litterisoffenderim.  Jam  vero  cîimvideam  Vejlram  Celfitudinem  intrà  biduum  aut  triduum  hinc  dif- 
cefifuram,  nec  adhnc  fciam  quid  de  me  Vejira  Celfitudo  in  animo habeatjlatuere,  hoc  ejlvelit-ne  me  Aulam  Impera- 
toris  fequi  uthaâenùs  feci ,  pittavi  fubmifsè  mihi  petendum  à  Vejlrâ  Celjitudine  ut  fuam  vohtntatem  ineâremihi 
dignetur  fignificare. 

(a)  Redè  tu  quidem  Antuerpiâ  ad  me  fcripfijli,  duleijjime  Sydnœe,  me  uimis  diu  ingratam  Spartam  coluijfe; 
Id  enim  verum  ejfe  jam  fum  magis  quàm  unquàm  anteà  expertus  Ratisbonâ',  ubi  multi  ex  iis  cum  quibus  bonam 
partent  œtatis  contrivi  &  qui  anteà  vijifunt  me  benevolentiâ  perfequi,  aver/ati  finit  meperindè  ac  Ji  fimultates  me- 
cum  exercèrent.  Non  autem  hoc  ideb  fecerunt  qnbd  judicarent  me  jujlam  aliquam  odii caufam  ip/is prœbuilfe,  fed 
voluerunt  fuo  Theatrofervire,  &  exijlimaveruntfe  eâ  ratione  inituros  gratiam  apud  eos  quibus  ajjentari  volunt. 
Ea  res  initio  me  maté  habuit,  pojieà  ijlos  homines  &  eorum  ineptias  contempfi  ;  quod  mihi  facile  fuit,  cùm  exvariis 
locis  eo  conflitxijfent  multi  prafiantes  viricum  quibus  mihiamicitia  intercedit  quorum  confuetudinemihifrui  licuit. 
Conquejlus  fum  tamen  de  iftorum  ergà  me  inhumanitate  apud  IlluJlriJJimum  meum  Principem,  &  quidem  fcripto 
quod,  ut  prœcaverem  calumnias  eorum  de  quibus  conquerebar,  ipfi  primùm  exhibai pridie quant  difcederet;  Quarè 
cùt7i  effet  tune  occupatior  in  Imperatore  &  aliis  Principibus  falutandis  faâum  ejl  ut  feriptum  quod  ipfi  exhibuc- 
ram  ibi  non  legerit.  Verum  cùm  jam  à  Ratisbonâ  abeffet  unius  diei  itinere,  dédit  ad  me  litteras  plenas  lutmanitatis 
in  quibus  feribebat  me  non  reâèfeciffe  quod  hœc  ipfi  priùs  non  indicajfem.  Sud  autem  ergà  me  liberalitate  tune 
tefiatus  ejl  ijiorum  humanitatem  fibi  minime  placere Viennœ  28.  die  Novembris  liyb. 

(b)  Q_uà  major  fitit  quorumdam  ergà  me  inhumanitas  Ratisbonœ,  eb  illujlrior fuit  benignitas  Vejlrœ Celjitudi- 
nis  cujus  clementiffimas litteras  accepi  antequàm  difeederem  Ratisbonâ Viennœ  29.  die  Novembris  1 5 j5. 
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qu'à  irriter  la  haine  de  les  Ennemis.  Il  avoit  compté  qu'en  arrivant  à  cette 
Diette ,  il  ferait  traite  comme  il  l'avoit  été  partout  où  le  fervice  de  l'Electeur 
l'avoit  appelle.  »  (a)  Quelque-tems  avant  que  de  partir  de  Vienne  (dilbit-il 
»  à  ce  Prince  dans  une  Lettre  qu'il  lui  adreifa  de  Ratishonne  le  ig  Juin)  j'écrivis 
»  à  votre  Secrétaire  d'Etat,  pour  le  prier  de  faire  enforte  que  le  Maréchal  des 
»  Logis  qui  viendrait  à  la  Diette ,  fût  chargé  de  me  préparer  un  logement  en 
»  préparant  ceux  de  vos  Plénipotentiaires.  Il  me  répondit  que  les  ordres  fe- 
»  raient  donnés;  Et  fur  cette  affûrance  étant  venu  ici  avant-hier,  je  luis  def- 
»  cendu  chez  vos  Minières  Plénipotentiaires,  bien  perfuadé  que  Votre  Alteffe 
»  ne  défaprouvera  point  mon  voyage.  «  Non-feulement  il  ne  trouva  point  ce 
qu'il  avoit  demandé  :  Mais  il  eut  même  le  chagrin  de  voir  qu'on  ne  gardoit 
plus  avec  lui  aucunes  mefures.  Quelques  morceaux  d'une  Lettre  fort  longue 
qu'il  écrivit  au  Secrétaire  d'état  le  3o.  Juin,  feront  voir  toute  l'irrégularité  & 
toute  l'injuftice  du  procédé. 

»  (b)  Arrivé  ici  le  17.  de  ce  mois  (y  dit-il),  je  me  fuis  préfenté  chez  les 
»  Plénipotentiaires  de  Monfeigneur,  perfuadé  que  je  le  pouvois,  &  fur  la  lettre 
»  que  vous  m'avez  écrite  à  Vienne,  &  par  ce  que  dans  toutes  les  Diettes  de 
»  l'Empire  où  je  me  fuis  trouvé  depuis  que  j'ai  l'honneur  d'être  au  fervice  de 
»  Monfeigneur,  j'ai  toujours  logé  chez  fes  Minières.  Mais  on  m'a  traité  ici  à 
»  peu-près  de  la  même  manière  que  dans  la  dernière  Diette  tenue  pour  l'Elec- 
»  tion  du  Roi  des  Romains.  En  effet,  deux  jours  après  mon  arrivée  les  Pléni- 
»  potentiaires  m'ont  lignifié  que  j'eulfe  à  chercher  un  autre  Hôtel ,  parce  qu'il 
»  n'y  avoit  point  de  place  pour  moi  dans  celui  qu'ils  occupent.  Si  par  leurs 
»  inftruèfions  ils  ont  été  chargés  d'en  agir  ainfi  avec  moi,  je  n'ai  rien  à  dire; 
»  mais  fi  ils  l'ont  fait  d'eux-mêmes,  je  doute  qu'ils  ayent  agi  comme  il  convenoit. 
»  Vous  lavez  qu'il  y  a  trois  ans  &  plus,  quand  je  vins  à  la  Cour  Impériale, 
»  on  me  donna  des  Lettres  par  lefquelles  il  étoit  notifié  (fuivant  l'ufage)  à  M. 
»  le  Vice-Chancelier ,  que  Monfeigneur  m'envoyoit  en  cette  Cour  pour  y  ré- 
»  lider  de  fa  part,  jufqu'à  ce  qu'il  plût  à  S.  A.  de  me  rappeller.  Jai  vu  de  tems 
»  en  tems  les  premiers  Minières  de  l'Empereur  qui  m'ont  tous  marqué  des  bon- 
»  tés  étonnantes;  Et  jamais  ils  n'ont  ignoré  que  j'écrivois  fouvent  à  Monfei- 
»  gneur,  puifque  c'eft  le  Maître  des  Polies  qui  a  toujours  été  chargé  de  faire 
»  tenir  mes  Lettres.    Mais  dans  la    dernière    Diette  quelques-uns  des   Miniftres 

(a)  Dedi  Viennâ  litteras  ad  Dominum  Joannem  Jennitium  quibus petebam  ab  ipfo,  ut  emn  qui  Vejlrœ  Celjitu- 
dinis  Conjtliariis  hîc de hofpitio  profpeâurus  erat.  rhihi  etiam profpicere  juberet  ;  quodrefcripjit  Jefaâurum.  Ego 

itaque  ejusreifiduciâcimi  nudiujlertiùs hue  venijjem,  accejji  ad  Vejlrœ  Celjitudinis  Conjiliarios  exijlimansidnon 

foreingratum  Vejlrœ  Celfitudini,  cui  omniaj'aujla  & felicia precor ac  toti  Illujlrijfimœ  Vejlrœ Familiœ 

Ratisbonœ  19.  die  Junii  1  5y6. 

(b)  Ornatijjîmo  viro,  fapientiâ  ac  virtute  prœjlanli 
Domino  Johanni  Jennitio  Illujlrijjimi  Saxonice  Eleâoris Secretario primario,  Domino fuo perpétua  colendo. 
OrnatiJfime  vir,  veni  hue  décima  feptimâ  die  lutjus  menjis  S  accejji  ad  Legatos  Illujlrijjimi  Nojïri  Principis, 
conjiciens  id  mihi  licere  tùm  ex  litteris  quas  à  te  Viennes  accepi ,  tum  quia  quandiii  infervivi  IlluJlriJJimo  nojlro 
Principi  in  omnibus  Imperii  Conventibus  ad  ipjius  Confiliarios  folitus  fui  divertere.  Verùmhîc  eodemferè  modo 
mecum  aclum  ejî  quoin  proximo  Conventu  eleâionis  Régis  Romanorum.  Namfecundo  die  à  meo  adventu  Jignifica- 
verunt  mihi  Legati  ut  aliud  Hofpitium  quœrerem,  apud  ipfos  enim  non pojfc  ejje  mihi  locum.  Si  id  habiterunt  in 
mandatis  ab  IlluJlriJJimo  nojlro  Principe,  non  ejî  quod  de  eo  conquerar  ;  Ver  uni  Ji  id  privatâ  fuâ  authoritate  fece- 
runl,  nefeioan  reâè  fit  ab  ipjis  faâum.  Veni  ante  triennium  in  Aitlam  Cœ/aream  &  habui  litteras  ad  Dominum 
Procancellarium  Weber  um  qui bu  s  ci  fi  g  n  ijicabat  urme  eùejfemijfum  ablllujlrijji 'mo  nojlro  Principe  ut  tibiconjijlcrem 
quoufque  ipjius  Celfitudini  vif umejjet  me  iude  revocare.  Accejji  interdùm  ad  primarios  Imper atoris  Conjiliarios quo- 
rum eximiam  ergà  me  humanilatem  fum  expertus.  Nequaquam  aittem  ignorant  me  ad  fllujlrijjimum  nojïrum 
Principem  fœpiùs  dare  litteras,  cùm  cas  procuret  difpo/itorum  equorum  Magijler.  Cœterùm  perfuafum  fuit  ipjis 
in  proximo  Conventu  Eleâionis  Régis  Romanorum  à  quibufdam  Minijlris  Illujlrijjimi  nojïri  Principis  me  ipjius 
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»  de  Monfeigneur  leur  ont  perfuadé  que  je  n'étois  plus  au  fervice  de  fon  Al- 
»  telTe.  Je  connois  même  quelqu'un  qui  a  dit  qu'il  croyoit  le  fait  très-vrai.  Il  a 
»  été  facile  de  le  leur  perfuader  dès  qu'ils  n'ignorent  point  comment  j'ai  été  traité 
»  dans  la  dernière  Diette.  Auffi  depuis  ce  temps-là  m'ont-ils  tous  montré  moins 
»  de  bonté  &  d'amitié  qu'auparavant;  Et  je  n'en  fuis  point  furpris.  Effectivement 
»  s'il  eft  vrai  que  je  ne  ibis  plus  Miniftre  de  Monfeigneur,  &  que  cependant 
«  je  me  donne  pour  tel,  que  pourroient-ils  penfer  de  moi,  finon  que  je  fuis  un 
»  infâme  émiïfaire  que  quelqu'un  a  gagé  pour  épier  leurs  aclions,  &  que  je  me 
»  fers  du  nom  de  Son  Altelfe  afin  de  couvrir  plus  fûrement  mes  démarches.  S'il 
»  y  avoit  encore  quelqu'un  qui  doutât  de  la  chofe ,  ce  que  les  Plénipotentiai- 
»  res  m'ont  fait  en  dernier  lieu,  fuffit  pour  la  leur  confirmer.  C'en:  aux  au- 
»  teurs  de  l'adion  à  voir  s'il  y  a  beaucoup  de  prudence  &  de  fageffe  dans 
»  toute    leur  conduite;    Pour  moi  je   doute   feulement   qu'ils    n'ayent  pas  com- 

»  promis  la  réputation  de  Son   Alteïfe Il  y  a  plus  encore.  On   m'a  ca- 

»  lomnié  jufqu'au  point  de  faire  croire  à  plufieurs  perfonnes  de  la  Cour  que 
»  toutes  mes  .  Lettres  à  Monfeigneur  ne  tendoient  qu'à  porter  Son  Alteffe 
»  à  rompre  les  liaifons  étroites  qu'elle  a  avec  l'Empereur.  On  me  fait  en  cela 
»  une  injuftice  dont  je  vous  fais  juge  ainli  que  Son  Altelfe  &  les  autres  per- 
»  fonnes  à  qui  mes  Lettres  ont  été  lues;  Et  en  effet  jamais  un  tel  projet  ne  m'eft 
»  venu  dans  l'idée.  Je  n'ai  d'ailleurs  aucun  fujet  d'en  agir  ainli;  &  li  je  le  fe- 
»  fois,  je  ferois  le  plus  blâmable  de  tous  les  hommes,  fâchant  que  rien  ne  peut 
»  contribuer  davantage  à  la  tranquillité  de  l'Empire  d'Allemagne  qu'une  étroite 
»  amitié  entre  les  deux  Cours.  Je  connois  à  la  vérité  toute  l'étendue  de  l'in- 
»  juftice  qu'on  me  fait,  &  je  trouve  dans  mon  innocence  de  quoi  m'en  confo- 
»  1er;  mais  enfin  il  eft  bien  trifte  d'avoir  à  paffer  fa  vie  avec  des  perfonnes 
»  dont  j'ai  encouru  la  haine  &  le  mépris  par  de  faux  rapports.  J'ai  pour  amis 
»  en  Allemagne  &  ailleurs  un  grand  nombre  d'hommes  diftingués  qui  plai- 
»  gnent  mon  fort  &  qui  m'exhortent  à  prendre  des  mefures  pour  défendre 
»  mon  honneur,  parce  qu'en  effet  c'eft  peu  pour  l'honnête  homme  que 
»  de    n'être    point   criminel,    s'il    ne   fait   enforte  d'être    exempt   de   tout   foup- 

»   çon  de  crime J'ai   paffé  la   plus  grande  partie  de   ma   vie  en  Alle- 

»  magne.  Depuis  un  grand  nombre  d'années  je  fers  Monfeigneur  avec  une 
»  fidélité  à  toute   épreuve,   j'ofe   dire  même  avec   toute   l'application   &   le  zèle 


Celfitudini  non  ampliùsinfervire.  Scio  etiam  Comitem  Hardecciumdixijlfealiquibusfe  exijlimare  remfe  itahabere. 
Facile fuitid  ipfis  perfuader  e  cùm  non  fin  t  ignari  quomodb  in  proximo  Conventu  lue  mecumft  aâum.  Itaque  ab  eo 
temporefe  mihiminùs  benevolos  & familiares  exhibuerunt  quàmanteàfoliti effentfacere.  Necfanè id  miror.  Si enim 
perfuaf  funt  me  non  effe  Minijîrum  Illujlrijfimi  nojlri  Principis,  ego  verb  ajjeram  me  effe  :  quid  aliud  fufpicari 
poffunt quam  meab  aliquo  effe  conduâum  adexplorandum  res  eorum,  &  intereàiis  qua?  ego  agoprœtexere  nomen 
IlluftriJJimi  noflri  Principis  quofm  tutior  ?  Jam  ad  hœc  accedet  decretum  Legatorinn  de  mejamfaâum  quod  cam 
de  me  opinionem  confirmabit  in  animis  illorum  qui  eâ  de  re  forte  adhuc  dubitabant.  Quant  prudenter  hœc  fiant, 
viderint  ipfi  qui  faciunt  :  fed  quantum  ad  me  attinet,  nefcio  an  in  hœc  parte  exifïimationi  Illufiriffnni  nojlri  Prin- 
cipis confulatur Accedit  ad  ha'C  &  aliud  malum,  nempe  quôd  calumniis  itafum  petitus  ut  multi  Cœfariani 

credant  me  meis  litteris  quas  ad  Illujlriffimum  nojlrum  Principem  fcribo,  hoc  agere  ut  ipfius  Celfitudinem  abdu- 
cam  ab  eâ  arââ  amicitiâ  quam  cum  Imperatore  colit;  in  qua  re  quanta  mihi  fiât  injuria,  ipfius  Celfitudinem  .  te 
&  reliquos qui  meas  litteras  legerunt.  tejles  appello.  Necfanè  id  mihi  unquam  in  mentem  vcnit .  née  etiam  habeo 
caufam  quare  idfaciam:  £  fi  quid  talc  molirer,  effem  maxime  dignus  reprehenfione ,  cùmfciam  illam  inter  ipfos 
arâamamicitiam  &  conjunâionem  ad  Imperii  G  ermanici  tranquillitatemplurimiim  conferre .  Scia  quidem  quanta  in 
hac  re  mihi  fiât  injuria.  €  me  utcumque  meâ  innocentiâ  confoîor  ;  fed  tamen  mihi  durum  efi  cum  iis  vivere  apud 
quos  in  odium  &  contempt um  falfis  fium  adduâus.  Habeo  in  Germaniâ  &  extra  Germaniam  amicos  multos  prafi- 
tantes  viros  qui  vicem  meam  dolent,  &  hortanturme  ut  rationem  aliquam  ineam  quâ  meœ  exifïimationi  confulam, 
cum  bono  vira  non  fatis  fit  crimine carere,  nifi  etiam  det  operam  ut  criminis  fufpicione  careat.  Ego  in  Germaniâ 
confenui,  & per  multos  annos  infervivi  Illujlrijjimonofiro  Principifummâ fide  &  quanta potui  diligentiâ  &  indufiriâ 
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»  dont  j'ai  été  capable,  8c  plus  d'une  fois  je  me  fuis  vu  expofé  à  des  dangers 
»  affreux  aufquels  je  n'ai  échappé  que  par  un  effet  de  la  bonté  Divine.  Mes 
»  fréquens  voyages  à  la  Cour  de  France  dans  l'affaire  de  Grumbach  &  du  Duc 
»  Jean-Frédéric,  me  firent  d'un  côté  de  cruels  ennemis  dans  cette  Cour  :  8c  de 
»  l'autre  ma  vie  fut  fouvent  en  danger  de  la  part  des  complices  de  Grum- 
»  bach,  parce   qu'ils  s'imaginoient  que  c'étoit  moi  qui  avois  empêché  le   Roi  de 

»  France  de  leur  prêter  du  fecours Si  donc  mes  foins  ne  font  plus  agréa- 

»  blés  à  Son  Altefïé,  Elle  me  donnera  une  bien  plus  grande  marque  de  bonté  en 
»  m'accordant  la  permiffion  de  me  retirer,  qu'en  me  retenant  plus  long-tems 
»  à  fon  lérvice  pour  être  le  jouet  de  quelques-uns  de  les  Miniftres  qui  pour 
»  la  plupart  agiffent  avec  moi  comme  ils  font ,  non  par  aucune  inimitié  per- 
»  fonnelle  puifque  je  ne  les  ai  jamais  offenfés  en  rien,  mais  par  l'efpérance  de 
»  gagner  les  bonnes  grâces  de  Son  Alteffe  qu'ils  croyent  fort  mal  difpofée 
»  à  mon  égard.  Pour  juger  de  leur  fincérité,  il  luffit  de  lavoir  que  parmi  eux  il 
»  en  ell  quelques-uns  qui  ont  été  mes  amis  ou  plutôt  qui  feignoient  de  l'être ,  8: 
»  qui  ont  rompu  avec  moi  fans  qu'il  y  allât  de  ma  faute.  S'ils  croyent  que  par- 
»  ce  que  je  luis  étranger  8c  fans  apui  en  Allemagne  ,  il  leur  eft  permis  de  tout 
»  entreprendre   contre  moi,    j'oie  dire  que  cette  conduite  n'eft  point  généreufe, 

»  8c    qu'elle  ne  montre  point  une  grande  ame Mais  c'eft  allés  vous  entrete- 

»  nir  de  choies  fâcheufes  8c  défagréables,  8:  je  ne  vous  en  aurois  pas  mé- 
»  me  interrompu,  fi  je  n'euffe  jugé  que  l'honneur  de  Son  Alteffe  y  étoit  inter- 
»  reffé.  Comme  c'eft  votre  prudence  qui  vous  a  acquis  le  crédit  que  vous  avez 
»  auprès  de  Monleigneur  ,  ce  fera  à  vous  à  lui  rendre  tel  compte  de  ma  Let- 
»  tre  que  vous  jugerez  à  propos.  Sur  la  fin  de  l'autre  Diette ,  j'en  écrivis  à  Son 

»  Alteffe  une  pareille  qu'elle  honora    d'une  réponfe  pleine  de  bonté Dans 

»  l'occalion  prélente  je  n'ai  point  répété  les  mêmes  plaintes  de  crainte  de  me 
»  rendre  importun,  8c  j'ai  trouvé  qu'il  valoit  beaucoup  mieux  m'adrelfer  à  vous, 
»  qui  aurez  affés  la  prudence  de  ne  choilir  dans  ma  Lettre  que  ce  qui  mérite 
»  d'être  fçû  de  Son  Alteffe.  Au  relie  pardonnez-moi  une  indifcrétion  que  je 
»  n'ai  commife  que  parce  que  je  me  fuis  en  quelque  forte  trouvé  dans  la  né- 
»   ceflité  de  la  commettre.  « 

Effectivement    Languet   écrivant    le    même    jour    à    l'Eledeur,    tout  ce   qu'il 
lui  marque  du  procédé  de  lés  Plénipotentiaires,   c'eft  (a)  qu'il  n'étoit  plus  avec 

eux, 

in  iis  quce  mihi  ab  ipjîus  Celfitudine  funt  demandata;  &  non  femel  incidi  in  gravia  pericula  ex  qitibus  me  Deus 
Juâ  benignitate  liberavit.  Conflavi  etiam  mihi  multorum  odium  in  Aulâ  Gallicâ  cùm  in  caufâ  Grumbachianâ  & 

Ducis  Joannis-Friderici  eôaliquotiesfuiffem  mijpus QitoniamautemfociiGritmbachii  exiftimabant per me 

faâum  effe  ne  ipjis  à  Rege  G  allia.'  auxilia  fuppeditarentur vitœ  mecefunt  injidiati Hcec  ideà  à  me  di- 

cunlur  ut Ji forte  ipjîus  Celfitudiui  mea  opéra  ampliùs  non  placet,  ojiendam  eam  benigniùs  faâuramfi  me  clemen- 
ter  dimittat  quàm  fi  patiatur  me  ita  exponi  ludibrio  à  fuis  Minïjlris  .  quorum  forte  plerique  non  tam  mei  odio  id 
faciunt ,  cùm  nullam  ejus  rei  caufam  ipfis  prœbuerim ,  quàm  quùd  fperant  fe  eâ  ratione  gratiam  apud  ipfius  Celfi- 
tudinem  inituros  quam  judicant  jam  effe  alieniore  à  meanimo.  Quàm  candide  hcec  fiant,  judicent  alii,  cùm  praffer- 
tim  intereos  qui  hcec  faciunt  Jint  aliqui  quianteà  amicitiam  mecum  coluerunt  autfaltem  fimulabant  fe  colère  à  quâ 
nullâ  meâ  culpâ  difcefferunt.  Si  putant  fibi  jam  in  me  licere  quidquid  libet,  cùmjtm  pcregrinus  &  exul  &  omni 
amicorum  prcefidio  dejiitutus,  id  fane  ejl  illiberale  nec  à  generofo  animo proficifeitur.  Verùm  de  his  plurajam  non 
feribam .  quia  f uni  odiofa  :  nec  etiam  ad  te  fcripfijfem  ni  fi  judicafjem  hcec  aliquo  modo  pertinere  ad  exijlimationem 
Illuflrijfimi  noftri  Principis,  apud  quem  cum  tua  indufiriâ  & prudentiâ  tibi preecipuam  authoritatem  comparave- 

ris,  tuum  erit  ipjîus  Celfitudinem  de  his  rébus  monere prout  tibi  videbititr Sub  finem  fuperioris  Couvent ùs 

fcripfi  ad  Illu/lrijjinuim  noflrum  Principem  in  eamferèfententiam  in  quam  jam  ad  teferiboqui  ad  litteras  meas 
bénigne  refpoudit  :  jam  autem  noluihcec  in  meis  ad  ipfius  Celfitudinem  litteris  prolixiùs  repetere,  ne  ipfumcommo- 
verem  ;fedfatius  effe  judicavi  ea  ad  te  fer  ibère  qui  pro  tua  prudentiâ  ex  iis  deligere  poteris  quœ  interejl  ipfius  Cel- 
Jitudinis  utfciat.  Peto  autem  ut  mihi  ignofeas  qubd  in  hac  re  tibifum  molejlus  cùm  neceffitas  quodam  modo  coe- 

gerit  me  id facere Ratisbonce  ultimâ  die  Junii  i5y6. 

aj  Scripferamad  Yejlram  Celfitudinem  infuperioribus  meis  litteris  me  hue  veniffe  ad  Legatos  VeftrœCelJitudi- 

nis.  Exifiimabam  mihi  id  licere,  cùm  in  omnibus  Conventibus  qui  in  Germanid  celebrati  funt  ex  quo  Vefirœ  Celfi- 

•  tudini 
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eux,  qu'on  n'avoit  pas  eu  pour  lui  de  meilleures  manières  que  dans  la  Diette 
précédente,  &  que  les  mêmes  Plénipotentiaires  lui  avoient  fi  pofitivement 
lignifié  de  ne  plus  les  voir  qu'il  devenoit  la  rifée  de  toute  la  Diette.  Cependant 
la  fatisfaclion  qu'il  tira  de  cette  nouvelle  infulte  ne  fut  pas  moins  prompte 
que  l'avoit  été  la  première;  Car  dès  le  3o.  du  mois  fuivant,  il  écrivoit 
à  l'Electeur  (a)  qu'il  remercioit  très-humblement  Son  Altelïe,  d'avoir  bien 
voulu  recevoir  les  plaintes  qu'il  lui  avoit  portées  d'une  impolitelîe  à  laquelle 
il  n'auroit  pas  dû  s'attendre,  &  qu'il  paroiiToit  par  la  conduite  de  quelques-uns 
de  fes  Plénipotentiaires  qu'ils  étoient  mieux  dilpofés  à  fon  égard.  Mais  déjà 
le  chagrin  avoit  fait  fon  imprefTion  fur  lui.  »  (b)  Puilque  vous  voulez  que  je 
»  vous  rende  compte  de  mes  affaires  particulières  (écrivoit-il  à  Sydnei  le  i3 
»  Aouft  ),  je  vous  dirai  que  depuis  le  commencement  de  fhyver  dernier  j'ai 
»  éprouvé  une  perfidie  étonnante  de  la  part  de  certaines  perfonnes  qui  avoient 
»  fauffement  fait  profelfion  d'être  de  mes  amis.  Sans  avoir  à  fe  plaindre  de 
»  moi ,  non-feulement  ils  ont  renoncé  à  mon  amitié ,  mais  ils  ont  même  taché 
»  de  me  perdre ,  &  ils  ne  ceiTent  encore  de  faire  pour  cela  tout  ce  qu'ils  peu- 
»  vent.  Heureufement  Dieu  m'a  jufqu'ici  préfervé  de  leurs  pièges,  &  il  m'en 
»  préfervera  de  même  tant  qu'il  plaira  à  fa  Divine  bonté.  Ne  foyez  donc  point 
»  furpris  que  je  vous  aie  écrit  moins  fouvent  que  de  coutume.  Mes  malheurs 
»  font  la  caufe  de  mon  filence.  «  Il  difoit  aufïi  de  nouveau  au  Secrétaire  d  Etat 
de  l'Electeur  dans  une  Lettre  du  14  Septembre  :  »  (c)  Je  fai  qu'à  la  Cour 
»  Impériale  chacun  n'approuve  pas  également  les  vilites  que  je  rends  aux  Am- 
»  bafTadeurs  de  France  &  à  ceux  de  plulieurs  autres  Puiffances.  Mais  j'y  fuis 
»  obligé  pour  apprendre  d'eux-mêmes  ce  que  j'écris  à  Monfeigneur.  Vous  la- 
»  vez  qu'il  ne  faut  point  compter  fur  les  nouvelles  qui  courent  parmi  les 
»  Courtifans,  parce  qu'elles  font  la  plus  grande  partie  du  tems  fort  incertaines 
»  8c  fouvent  faillies.  Je  ne  puis  nier  d'ailleurs  que  je  n'ai  point  tellement  renoncé 
»  à  tout  fentiment  d'amour  pour  ma  Patrie,  que  fon  falut  ne  m'occupe  encore 
»  quelquefois,  &  que  je  ne  fois  porté  à  lavoir  ce  qui  s'y  pafTe ,  furtout  à  pre- 
»  lent  que  l'on  y  apperçoit,  je  n'ofe  dire  une  efpérance,  mais  une  lueur  de 
»  paix  8c  de  tranquillité.  Si  les  Impérialiftes  trouvent  mauvais  que  j'agiffe  ainli 
»  Si  fi  mes  fentimens  font  la   caufe  de  leur  haine  contre  moi,   oblèrvent-ils  en 

tuditti  injervio,  folitus/uerim  idjacere.  Veriim  eodem  modoferè  mecum  jam  aâum  efi  quo  in  fuperiore  Conventu 
Eleâionis  Régis  Romanorum  ;  Nain  interdixerunt  mihi  Legati  tertio  die  à  meo  adventu  ne  ampliits  ad  ipfos  ac- 
cederem,  ut  me  omnibus  rifui  &  ludibrio  exponerent.  Sed  dejinam  meis  querelis  ejjs  molejhis  Vejlrce  Celfitu- 
dini Ratisbonœ  ultimâ  die  Junii  i  576. 

(a)  IllujlriJJime  Princeps  ac  Domine  ClementiJJime Ago  maximas  gratias  Vejlrce  Celjitudini  quàd  tam 

bénigne  &  clementer  admiferit  querelas  meas  de  quibufdam  qui  non  exhibuerunt  mihi  eam  humanitatem  quamab 
ipjisfperaveram.  Conduxi  hofpitium  in  œdibus  in  quas  aliqui  ex  Legatis  Veftrœ  Celjitudinis  diverterunt  ut  indè 
vulgà  conjiceretur  eos  non  ejfe  alieno  à  me  animo Ratisbonœ  penult.  die  Julii  1  5 76. 

(b)  De  meis  privatis  fie  habeto,  me  à  tuo  dijcejfu  &  prœfertim  ab  initiofuperioris  hyemis,  expertum  ejje  incre- 
dibilem  ergà  me  inhumanitatemac  etiam  perjidiam  quorumdam  qui  Je  mihi  amicos  ejfe  priits  Jimulaverant.  Nain 
nuîlâà  me  laceffiti  injuria  nonjoliim  ab  amicitiâ  dijce/fierunt.jed  etiam  mihi  perniciem  procurare  conati  Junt  nec 
adhuc  dejinunt  idjacere.  Sed  Deus  me  haâeniis  ab  ijiorum  infidiis  tutum  reddidit  &  reddet  quandiu  ipfius  Cle- 

mentiœ  videbitur.  Noli  itaque  mirari,  fi  in  hismeis  mijeriis  rariïis  Jolito  ad  te  Jcripjerim Ratisbonœ  i3. 

die  Augujl.  1  376. 

(c)  Joanni  Jennitio  &c. 
Seio  non  placer e  omnibus  in  Aulâ  Cœjarea  quàd  interdùm  accedam  ad  Régis  Galliœ  &  aliorum  Principum  Le- 
gatos;  Veriim  cogor  idjacere  ut  ab  ipjis  dijcam  ea  quœ  ad  lllujirijfnnum  nojlrum  Principem  Joîeo  Jcr ibère. Nain 
quœ  vulgùjeruntur  &  dicnntur  inter  Aulicos ,  Junt  picrumque  incertiffima,  interdùm  etiam  Jalja.  Non  pojfum 
etiam  negaremenon  itaexuijfeomnem  afl'eclum  ergà  Patriam,  qu  in  fini  de  eâ  Jollicitus.ê  cupidus  cognojcendiqua' 
ibi  quotidiè  eveniunt,  &  prœjertim  in  hac  mutatione  rerum  &  nejcio  quâ  Jpe  tranquillitatis  quœ  ibi  quidem  lucet, 
Jcd  tam  objcurè  ut  vix  conjpici pojjit  vixque  nominari Jpes  mereatur.  Si  œgrèferunt  Cœjariani  me  idjacere  &  mihi 
proptereà  Juccenjent,  nejcio  an  in  eâ  rejmtjatis  memores  humanitatis  &  officii  ;  œquum  enim  ejjct  eos  cogitare  me 
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»  cela  ce  que  prefcrivent  la  politeilè  &  le  devoir?  Ils  devroient  bien  fonger, 
»  ce  me  femble,  que  je  luis  principalement  venu  en  cette  Cour  pour  y  fervir 
»  Monfeigneur,  fans  avoir  jamais  manqué  au  refpect  que  je  devois,  je  ne  dis 
»  pas  à  Sa  Majefté  Impériale,  mais  à  fes  Minières.  « 

Il  ne  lailfa  pas  de  fuivre  encore  la  Cour  à  Lintz  où  le  corps  de  l'Empereur 
Maximilien  devoit  refier  en  dépôt  pendant  quelques  lémaines  jufqu'à  ce  qu'on 
pût  le  porter  à  Prague  félon  les  defirs  de  l'Impératrice  fa  veuve  (Marie  d'Au- 
triche fille  de  l'Empereur  Charles-Quint).  Mais  arrivé  en  Bohême  fur  la  fin 
du  mois  de  Décembre,  il  penfa  férieufement  à  quitter  le  fervice  de  l'Elecfeur 
Augufte,  &:  pour  cela  il  lui  écrivit  le  9.  Janvier  1577.  une  longue  Lettre  qui 
n'eft  ni  moins  belle  ni  moins  intéreffante  pour  fon  hiftoire  que  celle  qu'il 
avoit  écrite  de  Ratisbonne  au  Secrétaire  d'Etat  de  ce  Prince.  En  voici  quel- 
ques traits  qu'on  ne  pourroit  fupprimer,  fans  que  l'Eloge  de  Languet  y  per- 
dit. »  (a)  Il  y  a  près  de  trente  ans  (dit-il)  que  voyant  mes  jours  en  danger 
»  dans  ma  Patrie  à  caufe  du  pur  Evangile  que  je  profelfois,  je  m'en  exilai 
»  de  moi-même.  Je  choilis  pour  lieu  de  mon  exil  la  Ville  de  Wittemberg 
»  tant  parce  qu'elle  a  été  le  berceau  de  la  Réforme,  que  parce  qu'elle  avoit 
»  alors  le  bonheur  de  voir  à  la  tète  des  Docteurs  de  fon  Académie  le  Seigneur 
»  Philippe  Mélanchthon  dont  le  nom  étoit  célèbre  dans  tout  l'Univers  Chré- 
»  tien.  Je  me  retirai  donc  en  cette  Ville  où  je  reçus  tant  de  marques  de  bonté 
»  de  la  part  des  favans  qui  fefoient  fleurir  l'Académie,  que  je  paffai  plufieurs  an- 
»  nées  avec  eux  parmi  les  douceurs  d'un  loilir  Philofophique  fans  que  le  fou- 
»  venir  de  la  Patrie  m'infpiràt  à  peine  le  moindre  regret.  Mais  la  tranquillité  de 
»  mon  loilir  fut  tout  à  coup  troublée  par  le  Docfeur  Mordifius  à  qui  le  Seigneur 
»  Philippe  m'avoit  fait  connoître.  Lorfque  je  m'y  attendois  le  moins,  il  m'ap- 
»  prit  que  Votre  Altelfe  avoit  réfolu  de  le  fervir  de  moi  lorfqu'elle  auroit 
»  quelque  affaire  à  négocier  dans  les  Cours  étrangères  &  principalement  à 
»  celle  de  France,  8c  qu'en  même  tems  elle  m'accordoit  une  penlion  annuelle. 
»  Le  procédé  généreux  de  Mordifius  me  furprit  d'autant  plus  qu'il  ne  m'avoit 
»  jamais  rien  dit  de  fon  delfein  fur  moi,  &  que  je  n'avois  moi-même  jamais 
»  penfé  à  vivre  à  la  Cour.  Je  m'excufai  pendant  quelque-tems  d'accepter  l'em- 
»  ploi.  Je  lui  dis  que  je  ne  me  fentois  point  allés  d'efprit  pour  pouvoir  fervir 
»  utilement  Votre  Altelfe;  Et  à  vous  dire  la  vérité,  l'agréable  loifir  dont  je 
»  jouiflbis  à  Wittemberg,  le  bonheur  de  voir  fans  celfe  le  Seigneur  Philippe, 
»  mes  étroites  liaifons  avec  les  autres  gens  de  bien  qui  compofoient  l'Acadé- 
»  mie,  tous  ces  avantages  avoient  tant  de  charmes  pour  moi,  que  c'étoit  à 
»   mes  yeux    un    fupplice  que    d'être  obligé  de    renoncer  au   genre  de  vie    que 


inhanc  Aidam  ej/e mij/iim  ab  IlluJlriJJimo  nojlro  Principe  ut  ipjiusCelfitudini prœeipuè  inferviam,nec  tamenfutn 

immemor  quanta objervantiâ,  non  dico  Cœfaream  Majejlatem.  fed primarios  ejus  Minifiros  colère  debeam 

Ratisbonœ  14.  die  Septemb.  \b~b. 

(a)  Indixi  mihi  voluntarium  exilium  ob pitrioris  Religionis  prof ejjionem  f uni  ferè  triginta  anni,  cum  viderem 
me  fine  vitee  periculn  in  Patriâ  confifiere  non  po/Je.  Delegi  mihi  Wittembergam  locum  exilii,  eè  qubd  ibifadum 
effet  initium  Repurgationis  Doârinœ Evangelicœ  traditionibus  humanis  obfcuratœ,  &in  eâfcholâ tune  doceret Do- 
minus  Philippus  Mélanchthon  cujuseratclari(JimumnomenintotoOrbeChriJliano.Ciim  Wittembergamvenijjem. 
Juin  expertus  tantam  humanitatem  eorum  qui  tune  in  eâfcholâ jlorcbant,  ut  per  aliquot  annos  in  illo  otio  litterario 
cum  ipfiis  itavixerim  ut  exiguo  Patrice  defiderio  tenerer.  Verùm  Doâor  Mordifius  cui  per  Dominum  Philippum 
innotueramjucundum  illudotium  mihi  interrupit;  nom  mihi  nihil  taie  cogitanti fignificavit  Vejlram  Celjitudinem 
confiituiffe  meâ  operâ  uti  fi  quandb  apud  exteras  gentes  & prafertim  in  Aulâ  Gallicâ  ipfi foret  aliquid  negotii,  & 
mihi annuumfiipendiumconfiituerequomepoffem  non  incommode fuftentare. Hoc faâumDoâorisMordifiivaldèfum 
miratus,  cum  ne  verbum  quidem  mecum  de  eâ  re  anteà  communie  a  fie  t.  nec  quidquam  talemihi  unquam  in  mentem 
veniffet.  Excufavi  me  aliquandiu  &  dixi  me  non  effe  eo  ingenio  ut  mea  opéra  Vefirœ Celfitudini  ufui  effe  poffet:  & 
(  utverumfatear)  ego  illo  otio  Wittembergenji  ë  confuetudine  Domini  Philippi  &  aliorum  bonorum  rirorum  ita 
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»  j'avois  toujours  fuivi.  Je  m'en  ouvris  au  Dofteur  Mordifius  qui  m'exhorta  à 
»  ne  point  perdre  l'occalïon  de  m'avancer,  8:  qui  me  dit  de  regarder  comme 
»  une  preuve  des  bontés  de  Votre  AltefTe  pour  moi  que  la  fortune  me  fût  of- 
»  ferte  fans  l'avoir  briguée;  Et  comme  il  favoit  que  le  Seigneur  Philippe  n'é- 
»  toit  pas  fâché  de  m'avoir  auprès  de  lui ,  il  nous  promit  de  faire  enforte  qu'il 
»  nous  fût  libre  de  refter  enfemble  pourvu  que  je  me  rendiffe  aux  ordres  de 
»  Votre  AltefTe  toutes  les  fois  qu'Elle  jugeroit  à  propos  de  nf employer.  J'ac- 
»  ceptai  la  condition;  Et  c'eft  en  conféquence  que  Votre  AltefTe  m'a  envoyé 
»  plufieurs  fois  en  France.  Vous  pouvez  vous  en  fouvenir.  C'eft  par  ma  bou- 
»  che  que  quand  après  la  mort  du  Roi  Henri  II.  nos  Réformés  crurent  pouvoir 
»  efpérer  une  plus  grande  liberté  de  confcience  qu'ils  ne  Tavoient  eue  jufqu'a- 
»  lors ,  Votre  AltefTe  exhorta  la  Reine  Mère  ('  Catherine  de  Médicis  ) ,  le  Roi  de 
»  Navarre  (Antoine  de  Bourbon)  &  le  Connétable  (Anne  de  Montmoren- 
»  cy)  à  prendre  garde  qu'en  s'oppofant  à  la  volonté  du  Ciel  ils  n'attiraf- 
»  lent  fur  leurs  tètes  les  malheurs  où  le  Royaume  a  été  dans  la  fuite  plongé 
»  avec  eux.  Votre  Alteife  m'a  envoyé  auffi  plufieurs  fois  pour  d'autres  cho- 
»  Tes  vers  le  Roi  Charles  lorfqu'il  fut  devenu  majeur;  Et  cent  fois  mes  jours 
»  ont  été  expofés  à  un  danger  d'où  Dieu  feul  m'a  tiré  par  un  effet  de  fa  bonté. 
»  Revenu  en  Allemagne  après  la  funefte  Tragédie  de  Paris,  Votre  AltefTe 
»  m'a  ordonné  de  me  rendre  en  cette  Cour,  &  j'y  fuis  depuis  près  de  quatre 
»  ans.  Cependant  mes  cheveux  ont  blanchi,  &  je  fuis  devenu  fi  fujet  aux  ma- 
»  ladies  qu'à  peine  font-elles  la  moindre  trêve  avec  moi  pendant  l'hyver. 
i)  Ainfi  voyant  bien  qu'il  me  refte  peu  de  temps  à  vivre ,  les  approches  de  la 
»  mort  m'avertiffant  d'ailleurs  de  penfer  à  la  vie  éternelle  plus  férieufement 
»  qu'on  n'y  peut  penfer  au  milieu  du  tumulte  des  Cours ,  8c  fâchant  que  nos 
»  Eglifes  de  France  jouiffent  de  quelque  paix,  j'ai  réfolu  de  m'y  retirer  avec 
»  la  permiffion  de  Votre  AltefTe  à  qui  je  la  demande  très  humblement  en  la 
»  fuppliant  d'ajouter  cette  grâce  à  tous  les  bienfaits  dont  elle  m'a  comblé. 
»  Quelques  autres  raiforts  me  portent  encore  à  retourner  dans  ma  Patrie.  J'ai 
»  un  frère  &  des  parens  qui  difent  que  je  fuis  caufe  qu'ils  ne  jouiffent  point  de 
»  l'héritage  paternel ,  parce  que  mon  abfence  a  empêché  qu'on  ne  fît  nos  par- 
»  tages.  C'eft  peu  de  choie  que  cet  héritage  ;  Mais  la  moindre  fortune  eft  une 
»  couronne  pour  quiconque  n'a  rien  de  plus.  Que  vous  dirai-je  enfin?  Ce  qui 
»  me  fait  le  plus  de   peine ,   c'eft    de  me  voir  tellement  en  butte  aux   calomnies 

deleâabar,  ut  genus  illud  vitce  mutare  mihi  effet  grave.  Quod  cùm  Doâ.  Mordijw  expojuijjem  hortatus  eft  me  ne 
paterer  mihi  elabi  eam  occajionem  conjulendi  rneis  rébus,  &  eu  majorent  exiftimarem  Veftrâ  Celjitudinis  erga  me 
béni  gmtatemquodmihinihil  taie  ambientihoc offerretur .  Quoniam autem  Jciebat  non  ejje  ingratam  Domino  Philip- 
po  meam  conjuetudinem,  promijitfe  effeâurum  ut  apud  ipfum  mihi  liceret  ita  vivere  ut  indè  evocarerfiquandb  VeJ- 
traCelfitudomeâoperâutivellet.  Sufceptâ  eâ  conditione fui  aliquoties  mijfus  à  Veftrâ  Celfttudine  in  Galliam  ;Cùm 
enim  poft  mortem  Régis  Henrici  cœpijjet  ibi  affulgere  major fpes  libertatis  in  Religionequàm  anteà,  Veftrâ  Celjitu- 
do  per  me  aliquoties  hortata  eft  Reginam  matrem  Régis,  Regem  Navarrœ&  Conneftabilem  utcaverent  ne  Je  oppo- 
nendovoluntati  Divinœ  accerferent  Jibi  ea  mala  in  quce pojleà  Je  &  Regnum  illud  tune  JlorentiJJimum prœcipitave- 
runt.  Mijfus  Jum  etiani  ob  alias  res  aliquoties  ad  Regem  Carolum  cùm  adolejeere  cœpijjet,  &  nonjemel  vitce  peri- 
culum  adii,  unde  tamen  me  Deusjemper  Juâ  benignitate  liberavit.  Poft  junejlam  illam  cladem  Pariftenjem  rever- 
Jus  in  Germaniam,  Jum  à  Veftrâ  Celfttudine  mijfus  in  hanc  Aulam  in  quâjamjerè  quadriennium  exegi.  ConJ'enui 
intereà  &  Jaâus  Jum  ita  morbis  obnoxius  ut  dolores  dentium  &  varii  generis  catarrhi  nullas  Jerè  mihi  inducias 
per  hyemem  concédant.  Quarè  cùm  videam  non  multiim  mihi  vitœjuperefje,  meque  mors  inftans  admoneat  ut  de 
vitâ  œternâ  diligentiùs cogitem  quàm  in  lus  amplis  Aulisfieri  Joleat,  jamque  Eccleftœ  noftrœ  in  Galliâpace  aliquâ 
Jruantur,  conftitui  eô  redire,  modo  id  mihi  liceat  bond  veniâ  Vejlrœ  Celjitudinis  à  quâ  Juppliciter  peto  ut  ad  innu- 
merajua  ergà  me  bénéficia  hoc  poftremum  bénigne  adjicere  dignetur.  Sunt  &aliœ  caujœquœ  me  ad  repetendam  Pa- 
triam  hortantur.  Habeo  Jratrem  &  affines  qui  conqueruntur  de  me  ac  dicunt  meâ  culpâfieri  ut  non  Jruantur  pa- 
ternâ hereditate,  cujus propter  meam  abfentiam  nondum  potuit fieri  divijio.  Ea  licet  fit  tennis,  cuilibet  tamen  ma- 
gnum eft  id  quo  nihil  habet  majus.  Ejl  &  aliud  quod  me  magis  movet  quàm  hœc  omnia;  nempè  quod  videam  me 
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»  de  certaines  gens  que  quelques-uns  me  foupçonnent  ici  de  n'être  entrete- 
»  nu  auprès  de  cette  Cour  par  Votre  Alteffe  que  pour  en  examiner  les  réfo- 
»  lutions  &  vous  les  découvrir.  Je  ne  dis  rien  de  trop.  Ce  font  les  termes  dont 
»  on  s'eft  fervi.  Or  ces  calomnies  m'ont  fait  haïr  jufqu'à  un  tel  point  que  ceux 
»  qui  étoient  autrefois  mes  amis  évitent  ma  rencontre  ;  Il  y  a  plus.  Ceux  mêmes 
»  qui   le   font   encore  &  qui   reconnoiffent  l'injultice   qu'on  me  fait,    n'oient  me 

»  parler  ouvertement    dans  la  crainte  de    le  rendre   eux-mêmes   luipeds 

»  Je  lai  que  les  affaires  de  Pologne  ont  indifpofé  ici  les  efprits  contre  la  Na- 
»  tion  Françoife,(&  peut-être  n'eft-ce  pas  à  tort);  Mais  une  choie  qui  doit 
»  montrer  bien  clairement  que  je  n'y  ai  eu  aucune  part,  c'efl:  que  le  Duc  d'An- 
»   jou  qui   ell  aujourd'hui   Roi  de  France  fut  élu  en  Pologne  le  jour  même  que 

»   je   luis  arrivé  ici Au  relie  celîant  de  Vous  importuner   de    mes  plaintes, 

»  je  lupplie  feulement  pour  la  féconde  fois  Votre  Alteffe  de  trouver  bon 
»  que  je  me  retire  dans  ma  Patrie  afin  de  me  procurer  une  vieilleffe  tranquil- 
»  le,    &  de  me  mettre   à  couvert  de  la  haine  ou  plutôt  de  l'infamie  qui  me  me- 

»  nace Je  demande  donc  en   grâce   à  Votre    Alteffe  avec  tout  le    refpect 

»  &  avec  toute  la  foumiffion  pofïible  qu'Flle  ait  la  bonté  de  me  marquer  fes 
»  intentions ,  &  je  prie  Dieu  d'accorder  une  année  de  bonheur  &  de  félicité  à 
»  Votre  Alteffe  8c  à  toute  Votre  augufte  Famille.  « 

Quoique  Languet  eut  pris  toutes  les  mefures  néceffaires  pour  avoir  de  l'E- 
lecleur  une  prompte  réponfe ,  l'effet  ne  répondit  pas  à  fon  attente  ,  ainfi  qu'il 
l'écrivoit  le  4.  Février  à  un  de  fes  illuftres  amis,  le  Baron  Fabien  Burgrave  de 
D  HON A ,  Seigneur  d'une  Maifon  qui  a  l'honneur  de  compter  jufques  dans 
ces  derniers  tems  une  alliance  directe  avec  l'augufte  Maifon  de  Bavière  (a), 
&  l'une  des  deux  qui  confervent  encore  aujourd'hui  l'ancien  titre  de  Bur- 
grave. »  (b)  J'ai  exécuté  le  projet  dont  nous  avons  parlé  chez  vous  à  Lintz  (lui 
»  dit  Languet);  J'ai  demandé  à  Notre  Séréniffime  Electeur  la  permiffion  de 
»  me  retirer;  Et  pour  avoir  une  prompte  réponfe  à  la  Lettre  que  je  lui  ai  écritte 
»  à  ce  lu  jet ,  je  l'ai  envoyée  à  mes  frais  par  un  courrier  particulier  à  qui  j'ai  dit 
»  de  ne  point  revenir  qu'il  n'eût  eu  la  réponfe.  Le  Prince  ne  me  l'a  pas  encore 
»  faite  quoiqu'il  y  ait  déjà  vïngt-fix  jours  que  mon  courrier  foit  parti.  Cepen- 
»   dant  il  m'a  écrit  avec  fa  bonté  ordinaire  ,  &  il  m'a  même  chargé  de  quelques 


quorumdam  calumniis  ita  effe petitum  ut  plerique  hîc fufpicentur  me  à  Vejlrâ  Celfitudine  ali  in  hac  Aulà  ut  ejus 
conjîliaexplorem  &  ca  VeJlrceCeljitudini  prodam  ;  namfcio  quofdam  iis  verbis  uti  folere.  Hœ  autem  cahminiœ  me 
ita  invifum  reddiderunt,  ut  qui  anteàmihi erantfamiliares ,  vitent  meam  confuetudinem.  Imà  qui  me  amant  adhuc 

&fciunt  mihi  in  hac  refieri  injuriant,  non  audent  tamen  libéré  mecum  converfari  ne  in  fufpicionem  reniant 

Nojlra  gens  forte  non  immérité  hîc  renit  in  odium  obres  Polonicas  .-fedquùdiis  me  non  immifeuerim  indefatis  conf- 

tat  quùd  in  Poloniâ  eleâus  fit  Andegavenjis  qui  jam  régnât  in  Galliâ,  eo  ipfo  die  quo  in  hanc  Aulam  veni 

Seddefinam  effe  molejlus  Vejlrœ  Cellitudini  his  meis  querelis,  &  denuà  ab  ipfâ  fuppliciter  petam  ut  mihi  dignetur 
bénigne concedere reditum  in  Patriam  quo pojjim  confulere tranquillitati  meœfeneâœ,  Svitare  invidiamvel  po- 

tiùs  infamiam  quam  mihi  quidam  hîc fuis  calumniis  conflarcrunt Petoitaque  à  Vejlrâ  Celfitudine  quanta 

poffum  obfervantiâ  £  fubjeâione  ut  voluntatem  fuam  mihi  clementer  fignificare  dignetur,  £  oro  Deum  omnipoten- 
tem  ut  hune  annum  faujlum  & felicem  concédât  Vejlrœ  Celjitudini  &  toti  Illujlriffinuv  Vejlrœ  Familiœ.  Pragœ  <). 
die  Januarii  i  577. 

(a)  Elifabeth-Chriftine  de  BAVIERE  quatrième  fille  du  Duc  de  Landsber^  Frédéric-Louis  de  Bavière  Comte 
Palatin  à  Landsber^  Duc  de  Deux-Ponts,  &  ainfi  coufine  du  troifiéme  au  quatrième  degré  de  confanguinité  avec 
le  grand  Roi  de  Suéde  Charles  XII.  époufa  en  1692.  Charles-Frédéric  Burgrave  ou  Comte  de  DHONA,  étant 
veuve  d'Emicon  Comte  de  L1NANGES-HARTEMBERG  avec  qui  elle  avoit  été  mariée  en  1678. 
(b)  Illujlri  &  geuerofo  Domino  Domino  Baroni  Fabiano  Burggravio  à  Dhona  Domino 
fuo  &  amico  perpétua  obfervantiâ  colendo. 

Egofignificavi  Illujlrifjimo  meo  Principi  id  de  quo  Lintjii  tecum  &  cum  Clinfeldio  fum  locutus,  ciim  apud  te  cœ- 
naremus.  S-  ab  eo  dimifjionem  petii;  Ut  autem  refponfum  ad  meas  litteras  acciperem,  peculiarem  tabellarium  meâ 
pecuniâ  hîc  conduxi  qui  eas  perferret,  vetuique  ne  hue  rediret  niji  accepto  refponfo.  Nondùm  mihi  refponditllluf- 
triffimus  Princeps,  quamvis  antefex  &  viginti  dies  à  me  fit  ablegatus  tabellarius.  Intereà  tamen  ad  mefcripfit  cum 
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»  affaires  à  négocier  ici  avec  l'Empereur.  J'ai  parlé  de  ma  réfolution  au  Vice- 
»  Chancelier  qui  en  la  blâmant  fort,  me  jura  qu'il  n'avoit  jamais  vu  perfonne 
»  de  marque  qui  parlât  de  moi  autrement  que  d'une  manière  à  me  faire  hon- 
»  neur;  Et  il  ajouta  qu'il  defiroit  beaucoup  que  je  le  viffe  fouvent  afin  de  nous 
»  entretenir  enfemble.  Comme  je  lui  nommai  quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
»  mal  parlé  de  moi ,  il  me  répondit  qu'il  ne  les  regardoit  que  comme  des  fats , 
»  8c  que  je  ne  devois  point  m'embarraflér  des  difcours  de  pareils  gens.  En  lui 
»  fefant  cette  confidence,  j'ai  voulu  prévenir  les  calomnies  que  l'on  pourra  in- 
»  failliblement  répandre  contre  moi ,  dès  qu'on  faura  ce  que  je  médite.  Quoi- 
»  qu'il  en  lbit ,  jufqu'ici  je  ne  me  repens  point  de  ma  réfolution,  &  j'ai  pour 
»  maxime  que  l'honnête  homme  doit  travailler  à  être  exempt  de  tout  foup- 
»  çon  de  crime.  «  L'Electeur  Augufte  étoit  fans  doute  affligé  de  fe  voir  fur  le 
point  de  perdre  un  homme  qu'il  aimoit  8c  dont  il  éprouvoit  depuis  long-tems 
le  zélé,  l'attachement  8c  la  fidélité;  Mais  à  la  fin  jugeant  bien  que  la  réfolution 
étoit  prife  8c  prévoyant  d'ailleurs  qu'il  feroit  toujours  en  butte  aux  mêmes 
traits ,  il  fe  détermina  à  lui  accorder  la  permiffion  defirée ,  que  Languet  reçut 
à   Prague  le  8.  Février  fuivant  une  de  fes  Lettres  en  datte  de  ce  jour-là  (a). 

Ainli  Languet  quitta  le  Service  de  la  Saxe  étant  encore  en  Ambaffade  au- 
près de  l'Empereur,  8c  non  à  la  Cour  d'Augufte  même ,  après  avoir  été  un  de 
les  premiers  Minittres  comme  l'ont  écrit  le  Prélident  de  Thou  (b),  Louis- 
Joachim  Camérarius  petit-fils  de  l'ami  de  Languet  (c),  la  Marre  (d),  Mo- 
réry  (<?),  8c  Bayle  (/),  8c  comme  plufieurs  Savans  l'ont  crû  fur  la  foy  de  ces 
cinq  Ecrivains.  Il  eut  bien  la  qualité  de  Confeiller  ou  Miniflre  de  FEledeur 
qu'André  Wéchel  lui  donne  expreffément  en  ces  termes  dans  l'Epître  dédi- 
catoire  de  fon  édition  d'Albert  Krantz  :  Gravi (fimo  &  eruditijjimo  viro  D.  D. 
Huberto  Langue to,  IlluJiriJJîmi  Principis  Eledoris  Saxoniœ  Ducis  Conjiliario  di- 
gniffimo ,  amico  fingulari,  &c.  Mais  cette  qualité  n'eft  point  différente  de  celle 
qu'on  donne  communément  à  ceux  que  les  Puiffances  chargent  de  leurs  inté- 
rêts auprès  des  Cours  étrangères.  Bayle  a  bien  fenti  l'erreur  (g),  fans  pou- 
voir la  réfuter,  parce  qu'il  n'avoit  pas  lu  tout  ce  qu'il  eût  fallu  lire  pour  cela. 
Il  n'a  pas  également  raifon  lorfqu'il  paroit  juger  que  le  Prélident  de  Thou 
attribue  à  tort  la  difgrace  de  Languet  au  foupçon  d'avoir  porté  le  Docteur 
Peucer  8c  quelques  autres  Savans  de  Wittemberg  à  répandre  dans  la  Saxe  une 
Expofition  de  la  Foy  fur  la  Cène  conforme  à  la  Confefiion  Helvétique  ou  au- 
trement à  la    Doctrine  de    Genève. 

En  effet  quoiqu'il  lbit    vrai  de  dire,    fuivant  la  réflexion   de    Bayle  Oh),    que 


fignificatione  benevolentiœ,  &  qua'dam  apud  Imperatorem  procuranda  mihi  mandavit.  Domino  Pro-Cancellario 
Webero  totam  rem  expofui  qui  valdè  reprehendit  meum  conjîlium,  &  juravit  fe  nullitm  uiiquam  audivijje  qui  effet 
alicujus  dignitatis  de  me  aliter  quàm  honorificè  loquentem  ;  Et  addiditfe  maxime  cupere  ut  ad  ipfum  fvpius  col- 
loquiorum  eau/à  accederem.  Cùm  aliquos  ei  nominajjem  qui  de  me  effent  paritm  honorificè  locuti,  rejpondit  mihi 
fe  habere  eos  profatuis,  &  me  non  debere  talium  hominum  fermones  curare.  Ideù  autem  cum  ipfo  de  edre  apertè 
fum  locutus  ut  occurrerem  calumniis  quibits  forte  aliqui  me  pètent,  ubi  intelligent  quid  ego  moliar.  Q_uidquidlit, 

nondùm  me  mei conjilii p.vnitet ,  &  puto  bono  viro  dandam  effe  operam  ut  etiam  criminis  fufpicione  careat 

Pragœ  4.  die  Februarii  077. 

(  a  )  Accepi  hachorâlitteras  Vejlrce  Celjitudinis  qui  bus  mihi  clementer  conceditur redit us  in  Patriam Pragaj 

8.  die  menfis  Februarii  1377.     [b)  Hift.  Lib.  74.  Trad.  Tom.  VIII.  pag.    566. 

(c)  Dans  une  Epître  dédicatoire  qui  eft  à  la  tète  des  Lettres  de  Languet  aux  Camérarius,  Edition  de  Gro- 
ningue.         (d)  Vie  de  Languet  pag.  84.  &  fuiv.  e    Article  de  Hubert  Languet. 

(/)  Dicl.  Hift.  &  Crit.  article  de  Hubert  Languet. 

(g)  Bayle  dit  dans  fa  Remarque  B.  que  le  Préfident  de  Thou  parle  trop  en  général  de  la  difgrace  de  Languet; 
Et  fa  critique  eft  jufte;  Mais  il  auro/t  pu  fuppléer  au  défaut  de  l'Auteur  critiqué,  fi  en  écrivant  pour  le  public  il 
n'eût  été  plus  occupé  du  foin  de  vivre  que  du  defir  de  bien  faire.  /;  )  Même  Remarque  B. 
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Y Kxpofition  de  la  For  fur  VEuchariJîie  ne  parut  qu'en  i5y3,  que  Languet  étoit 
alors  à  la  Cour  de  l'Empereur  &  non  à  celle  de  Saxe ,  8:  qu'il  ne  quitta  fon 
emploi  qu'en  1377.  comme  il  eft  bien  démontré  par  ce  qui  a  été  dit,  on  a 
plulieurs  Lettres  où  Languet  parle  d'une  manière  à  confirmer  le  jugement  du 
Préfident.  Telle  eft  entr'autres  une  Lettre  qu'il  écrivit  de  Vienne  au  Lord  Syd- 
nei  le  7.  Mai  1374.  »  [a)  Il  femble  (lui  dit-il)  que  la  fortune  ait  voulu  ne  m'é- 
»  pargner  aucune  difgrace  capable  de  me  rendre  fouverainement  malheureux. 
»  Vous  le  dirai-je  ,  mon  cher  Lord  ?  Les  amis  avec  qui  j'ai  été  lié  en  Allema- 
»  gne  &  avec  qui  j'ai  paffé  la  vie  du  monde  la  plus  agréable  depuis  vingt  ans 
»  8c  plus,  en  un  mot  ces  hommes  vertueux  dont  le  commerce  me  fefoit  re- 
»  garder  l'Allemagne  comme  ma  Patrie,  j'ai  vu  la  fortune  ennemie  les  enve- 
»  lopper,  les  plonger  tous  à  la  fois  dans  des  malheurs  d'autant  plus  triffes  que 
»  je  ne  puis  leur  prêter  aucun  fecours.  Je  crains  même  au  contraire  que  quel- 
»  ques-uns  ne  me  croyent  la  caule  de  leurs  maux ,  parce  que  la  malheureufe 
»  difpute  fur  la  Cène  eft  le  prétexte  de  tous  les  événemens  que  vous  avez  ap- 
»  pris.  Mais  il  ne  faut  point  vous  y  tromper.  Us  n'ont  d'autre  fource  que  l'or- 
»  gueil  &  l'ambition  naturelle  à  tous  les  Dodeurs.  S'il  arrive  à  un  homme  de 
»  bien  de  vouloir  ou  leur  remontrer  la  modeftie  dont  ils  devroient  faire  pro- 
»  felfion ,  ou  les  avertir  charitablement  de  leurs  devoirs ,  ou  enfin  ne  pas  fous- 
»  crire  à  tous  leurs  décrets,  ils  lui  jurent  une  haine  implacable,  &  il  n'eft  point 
»  de  moyens  qu'ils  n'employent  pour  le  perdre.  «  Il  faudroit  qu'on  pût  traduire 
encore  ici  deux  autres  Lettres  à  Camérarius  le  fils ,  en  datte  l'une  du  14. 
Juillet,    l'autre    du    16.    Aouft  de  la   même  année  1574. 

Au  refte  dans  ce  grand  événement  de  la  vie  de  Languet ,  il  ne  fe  paffa  rien 
qui  ne  fût  à  la  louange  de  l'Electeur  comme  à  la  fienne.  Effectivement  d'un 
côté  le  Prince  en  accordant  à  fon  Miniftre  la  permifïion  de  fe  retirer,  lui  con- 
ferva  la  penfion  qu'il  lui  avoit  faite  lorfqu'il  étoit  entré  à  fon  fervice  (b);  Et 
il  la  lui  affûra  même  par  un  Brevet  dont  parle  Languet  dans  une  Lettre  du  23 
Février  (c).  De  l'autre  le  Miniftre  ne  voulut  point  profiter  de  fa  liberté  qu'il 
n'eût  terminé  l'affaire  dont  il  avoit  été  chargé  auprès  de  l'Empereur,  comme 
pour  ajouter  un  monument  éternel  de  fon  zélé  à  toutes  les  preuves  que  l'E- 
lecteur en  avoit  déjà.  Il  s'agiffoit  d'obtenir  de  l'Empereur  Rodolphe  le  libre 
exercice  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  pour  les  habitans  de  la  petite  Ville 
de  Tirnaw  dans  la  haute  Hongrie,  lefquels  avoient  imploré  à  cet  effet  la  pro- 
tection d'Augufte ,  connoiffant  combien  il  étoit  attaché  à  la  Communion  Pro- 
teftante. 

Du    vivant    de    l'Empereur  Maximilien  il   eût    été    facile  d'obtenir    la   chofe, 

(a)  Ut  nihil mihi  ad  infelicitatem  deeffet,  omnesferè ii  cum quibus  à  viginti  annis  in  Germaniâ  amicitiam  colui 
£■  fuaviter  vi.vi,  imo  quorum  confuetudo  effecit  ut  Germanium  pro  Patriâ  haberem ,  omnes  (inqttam  )  uno  tanquam 
turbine  involutiacfortuna'impetu  opprefji, mer f\  funt  in  calamitates in quibus  nec  opis  nec auxilii quidquam  ipjis  ad 

ferre  poffitm.  Imùverôego  metuo  ne  aliqui  credant  malorum  ijiorum  culpamaliquam  inmerejidere,  cùm  Us  omni- 
bus rébus prœtexalur infelix  illa  content io de  Cœnâ Domini .  Sed  t  amen  hœcmala  non  aliundèoriginem  habent  quàm 
ab  arrogantiâ  &  ambitione  Theologorum  .■  Qitosji  quis  bonus  vir  ad  modejïiam  revocare  conetur,  au  t  fui  officii  eos 
placide  admoneat ,  aut  omnibus  ipforum  decretis  non  fubfcribat,  ftatim  implacabile  odium  adversùs  ipfum  conci- 
piunt,  &  quibufcumque  mod's  pojfunt,  perniciem  ipji  machiuantur Viennœ  7.  die  Maii  1574. 

(b)  Quoniam  mihi  ita  conceditur  in  patriam  reditus  et  liberalitate  &  beneficentiâ  Vcjirœ  Cel/itudinis  habeam 
annuos  illos ducentos  Thalerosquosliaâenits habui, pro !nvc fummâ béni t^nitateergàme agofummas gratias  Veflra' 
CeIJitudini,  &  oro  Deum  immortalem  ut  pro  tantis  in  me  collatis  beneficiis  gratiam  Veftrœ  Cel/itudini  rependere 

dignetur,  eamque  cum  totâ  Illu/lriffimâ  fuâ  Familiâfalvam  &  incolumem  diu  confervare Peto  autem  quanta 

piifum  fubjcâione  &  reverentiâ  à  Vejïrâ  Cel/itudine  ut  mihi  concedere  litteras  dignetur  quœ  contineant  benefi- 
cium  illud quod  in  me  confert 8.  Februar.    1  5-7. 

c  .  1  ccepi  litteras  quœ  continent  teftimonium  beneficentiœ  l 'ejtrœ  Cel/itudinis  ergà  me  & prœtereà  Thalcros  du- 
centos &c pro  quibus  beneficiis  fummas  gratias  ago  Vejlrœ  CeIJitudini Pragœ  23.  die  Februar.  \bj-j. 
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parce  que  ce  Prince  s'étoit  toujours  tenu  fixe  dans  un  juite  milieu,  lâchant,  fé- 
lon fexprelïion  du  Prélident  de  Thou  (a) ,  8c  ne  s'éloigner  en  rien  de  la  foi  de 
fes  pères,  8c  ne  donner  aux  Proteitans  aucun  lieu  de  le  plaindre  de  lui.  C'eft 
ce  que  Languet  même  écrivoit  à  l'Electeur  le  3.  Février  (b).  Mais  une  Né- 
gociation de  cette  nature  étoit  plus  délicate  à  la  Cour  de  Rodolphe  que  les 
Miniftres  du  Pape  gouvernoient  entièrement,  8c  qui  ne  decidoit  rien  fans  Ta- 
ris de  fon  Confeil  uniquement  compofé  de  Catholiques  zélés.  Malgré  ces 
difficultés  Languet  ne  laiffa  pas  de  fe  charger  de  l'affaire ,  &  il  la  fuivit 
avec  vivacité.  »  (c)  Vos  ordres  ont  été  exécutés  (dit-il  à  l'Electeur  dans  fa 
»  Lettre  du  3.  Février);  J'ai  fait  le  plus  de  diligence  qu'il  m'a  été  poffible 
»  pour  faire  décider  en  cette  Cour  l'affaire  des  habitans  de  Tirnaw.  Quelques 
»  paroles  de  l'Empereur  m'avoient  d'abord  donné  lieu  d'efpérer  que  la  mé- 
»  diation  de  Votre  Alteffe  ne  leur  feroit  pas  inutile;  (Sa  Ma j elfe  Impériale 
»  m'avoit  dit  effectivement  qu'en  Votre  confidération  Elle  feroit  ce  qu'elle 
»  pourrait)  ;  Et  ayant  moi-même  quelquefois  recommandé  l'affaire  au  Vice- 
»  Chancelier,  il  m'avoit  répondu  qu'il  s'y  emploierait  volontiers.  Cependant 
»  je  croi  qu'il  n'y  a  rien  d'obtenu  ,  quoique  j'ignore  encore  le  contenu  des 
»  Lettres  de  l'Empereur  à  Votre  Alteffe.  J'en  juge  feulement  parce  que  le 
»  Vice-Chancelier  m'a  dit  que  l'affaire  étoit  renvoyée  au  Confeil  de  Hon- 
»  grie.  La  première  fois  que  je  lui  en  parlai ,  il  m'avoit  dit  que  cela  pourrait 
»  bien  arriver  ainll;  Mais  je  lui  avois  répondu  que  Vous  n'aviez  point  affaire  au 
»  Confeil  de  Hongrie,  8c  que  ce  que  Votre  Alteffe  defiroit,  elle  le  deman- 
»  doit  à  l'Empereur  à  titre  de  grâce.  Les  bonnes  gens  pour  qui  Votre  Alteffe 
»  s'eff  intéreffée,  fentent  bien  eux-mêmes  qu'ils  n'ont  aucune  juftice  à  atten- 
»  dre  de  la  Chancelerie  de  Hongrie  qui  eft  au  pouvoir  de  quelques  perfonnes 
»  qu'ils  regardent  comme  les  plus  grands  ennemis  de  leur  créance.   « 

L'Electeur  ayant  infifté ,  Languet  lui  écrivoit  de  nouveau  en  ces  termes  le 
21.  du  même  mois:  »  (d)  J'ai  reçu  les  Lettres  de  Votre  Alteffe  à  l'Empereur 
»  à  qui  je  les  préfenterai  demain,  ou  même  peut-être  encore  aujourd'hui; 
»  Mais  je  crains  fort  que  Votre  Alteffe  ne  le  foit  vainement  intéreffée  pour 
»  les  infortunés  habitans  de  Tirnaw;  Car  j'apprens  dans  le  moment  que  de- 
»  puis  quelques  jours  l'Empereur  leur  a  envoyé  un  ordre  exprès  de  chafler  de 
»  leur  Ville  fans  aucun  délai  le  Miniltre  qu'ils  ont  eu  jufqu'ici.  Cependant  je 
»  ferai  ce  que  m'ordonne  Votre  Alteffe,    8c    je   tenterai    l'impoffible   pour   leur 

(a)  Hift.  Liv.G2.Trad.T0m.  VII.  pag.  3  5*. 

(b)  Vivo  Maximiliano  lmperatore facilhis  erat  talia  impetrare  quàm  nunc ;  nom  Mini/tri  Pontifias  Romanii 
jam  plushabent  lue  autlioritatis quàm  tunchabuerunt,  &  hic  Imperator  nikilconjtituit  inconfultis  fuis  Conjiliariis 
qui  omnes  Religionem  Pontificiam  profitentur PragœZ.  die  Februar.  îijj. 

(c)  Ego  Tirnavienfium  caufam  quanta  potui  diligentiâ  egi  in  Aulâ.  Conceperam  initiofpem  exverbis  Impera- 
toris  Veftrœ  Ccljitudinis  intercej/ionein  ipjis  profuturam  :  dixeral  enim  mihife  Vefirœ  Celjitudinis  caufâfaâurum 
quod pojfct.  Domino  Pro-Cancellario  Webero  rem  etiani  aliquoties  commendavi  qui  mihi  Jemper  rej pondit  eamjibi 

fore  curœ.  Ego  tamen  exiftimo  nihil  effe  impetratum,  quamvis  nefeiam  quid  contineant  Imper atoris  litlerœ  ad  \  ref- 
tram  Celjitudinem  ;  nom  Dominas  Weberus  mihi  dixit  hanc  rem  effe  rejeâam  ad  Conjilium  Hungaricum.  Cinn 
primùm  de  hacre  cum  ipfo  egi,  dixit  mihi  id  futurum  ;  fed  refpondi  Vejïrœ  Celjitudini  nihil  effe  negotii  cum 
Senatu  Hungarico,  Vejiramque  Celjitudinem  petere  ab  lmperatore  tanquam  beneficium  ut  libertatem  Religionis 
Confeffionis  Augujîana.'  Tirnavienjibus  concédât.  Boni  ijli  homines  pro  quitus  interceffit  Vejlra  Celjitudo fciunt 
fe  nihil  œqui  in  Cancellariâ  Hungaricâ  impetrare  poffe,  cinn  omnia  ibi  à  facerdotibus  Pontifiais  adminijlrentur 
&  ipfe  Cancellarius  fit  Epifcopus  Javarinenjis  &  maxime  adverfetur  iis  qui  puriorem  Religionem  profitentur. 
Pragœ  3.  die  Februar ii  i5~-. 

(d)Jam  accepi  Hueras  Vefirœ  Celjitudinis  ad  hnperatorem,  quas  adhuc  hodie  aut  cras  ejus  Majejlati  offeram  ; 

fed  metuo  ne  Vefira  Celjitudo  pro  bonis  illis  virisfrufirà  intercédât;  nom  audio  ante  paucos  dies  miffum  fuiffe  ad 

Tirnavienfesfeverumlmperatorismandatumquojubenturconcionatoremquemhaâenitshabuerint.Jlatim  urbepel- 

lere.  Ego  tamen  idfaciam  quod  à  Vefirâ  Celjitudine  jubeorfacere.  &  tentabo  quidquid  potero  quù  perficere  poffim 
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»  montrer  du  moins  qu'ils  n'ont  point  eu  tort  d'implorer  Votre  médiation.  « 
Enfin  le  8.  Mars  il  ajoutoit  :  »  (a)  Je  Vous  envoie  la  réponfe  de  l'Empereur  à 
»  la  Lettre  que  Votre  Alteffe  lui  avoit  écritte  en  faveur  des  habitans  de  la  Ville 
»  de  Tirnaw.  Je  n'ai  point  fupplié  Sa  Majefté  Impériale  de  renvoyer  à  la  pro- 
»  chaîne  affemblée  des  Etats  de  Hongrie  la  décifion  de  l'affaire  dont  il  s'agit , 
«  parce  que  j'ignorois  ce  que  contient  fa  réponfe.  Je  l'avois  demandé  au  Vice- 
»  Chancelier;  Mais  il  m'avoit  répondu  qu'il  n'avoit  point  ordre  de  m'en  faire 
»  part  ;  Et  comme  je  lui  dilois  fur  cela  que  les  Lettres  de  Votre  Alteffe  à  Sa  Majefté 
»  Impériale  portaient  expreffément  qu'on  pouvoit  s'en  rapporter  à  moi  fur  ce  qu'il  y 
»  auroit  à  ajouter  à  l'écrit  de  Votre  main ,  &  qu'il  m'étoit  impojjible  de  remplir  mon 
»  minijlére  ji  je  n'étois  inftruit  de  la  réponfe  de  Sa  Majefté  Impériale ,  il  me  répli- 
»  qua  que  les  Peuples  de  Hongrie  ne  trouvaient  pas  bon  que  les  Allemands  fe  mélafjent 
»  de  leurs  affaires,  que  c'était  la  raifon  pour  laquelle  la  demande  des  habitans  de  Tir- 
»  naw  avoit  été  renvoyée  au  Confeil  du  Royaume,  &  qu'au  furplus  Votre  AlteJJe 
»  feroit  contente  de  la  réponfe  de  Sa  Majefté  Impériale.  «  Il  fit  encore  quelques 
démarches,   &  bien-tôt  après  il  quitta  la  Bohême. 

11  étoit  li  content  de  fe  voir  libre  que  dès  le  1.  Mars  il  avoit  écrit  à  Camé- 
rarius  le  fils  avec  une  efpéce  de  tranfport  :  »  ( b)  Enfin,  mon  cher  ami,  je  fuis 
»  venu  à  bout  de  me  délivrer  des  embarras  de  la  Cour.  J'ai  obtenu  de  Monfieur 
»  l'Elecieur  de   Saxe  la  permiffion  de  quitter  cette  Ville  &  d'aller  par  tout  où  je 

»  voudrai 11  a   répondu  d'une   manière  fort  gracieufe  aux  Lettres  par  lef- 

»  quelles  je  lui  avois  demandé  cette  permiffion.  Il  m'a  même  accordé  avec  une 
»  bonté  infinie  tout  ce  que  je  defirois;  Et  depuis  ce  tems-là  loin  de  me  mon- 
»  trer  aucun  refroidiffement ,  il  m'a  écrit  beaucoup  plus  fréquemment  qu'il  n'a- 

»  voit  coutume  de  faire  dans  ces  dernières  années Pour  moi,  j 'avois  réfolu 

»  de  me  retirer  en  France  ;  Mais  je  crains  que  le  nouvel  incendie  qu'y  vient 
»  d'allumer  le  Roi,  ne  me  force  de  prendre  une  autre  réfolution,  quoique 
»  j'apprenne  dans  ce  moment  qu'on  travaille  de  plulieurs  côtés  à  l'éteindre.  « 
Il  avoit  raifon  de  ne  pas  penfer  à  revenir  en  France.  L'abominable  Ligue  qui 
mit  le  Royaume  à  deux  doigts  de  fa  ruine,  venoit  d'être  formée  &  com- 
mençoit  à  faire  de  grands  progrès  dans  toutes  les  Provinces.  Par  une  impru- 
dence extrême  Henri  III.  s'en  étoit  déclaré  le  Chef  aux  Etats  ouverts  à 
Blois  le  3.  Novembre.  Bien-loin  que  les  Réformés  jouîffent  paifiblement  du 
libre  exercice  de  leur  Religion  tel  qu'il  leur  avoit  été  accordé  par  le  cinquiè- 
me Edit   de    Pacification,    ils  étoient  vexés    prefque    partout  contre  la   foi  des 

Traités 

ut  intelligant  TirnavienfesVeJlramCelfitudinemproipJisnonfruJlràinterceJJiJfe Pragœ  21.  Februar. 

.577. 

a  Mitto refponfum  lmperatoris  ad  litteras quibus  VejlraCelfitudopro  Tirnavienfibus  intercefferat.  Qiiomam 
nefeio  quid  lmperatoris  litterœ  contineant,  non  petii  ab  ejas  Majeftate  ut  definitionem  controverfice  de  quâ  agitur 
rejiciat  inproximum  Convention  Regni  Hungarici;  Nam  Dominus Pro-Cancellarius mihi percontanti quale effet 
refponfum  refpondit  fibi  non  effe  mandatum  ut  illud  mihi  exponeret.  Citm  autem  dixijfem  in  litteris  Veftrœ  Cel- 
fitudinis  ad  Imperatorem  contineriut  mihi  habeatur  iides  fi  quid  prxter  ea  quœ  à  Veftrâ  Celfitudine  funt  feripta 
in  hoc  negotio  proponam ,  me  verô  non  poffe  quidquam  proponere  nifi  feiam  quale  fit  lmperatoris  refponfum  : 
respondit  Hungaros  non  ferre  ut  Germani  fe  ipforum  negotiis  immifeeant,  &  proptereà  efïe  negotium  rejectum  ad 
ipforum  Senatum ,  Imperatorem  autem  ita  refponfurum  Veltrœ  Celfitudini  ut  fit  ei  fatisfaclurus.  Quamvis  me- 
tuam  ne parum  profilent  Tirnavienfibus  Vefïrœ  Celfitudinis  interceffw,  ita  tamen  perplexe  mihi  refpondit  Do- 
minus Pro-Cancellarius  ut  non  judicaverim  illud  iteriim  proponendum Praga'S.  Martii  ib~". 

1  b  Tandem  me  ex  noflrâ  Aula  extricavi  ;  impetravi  enim  ab  IlluJlriJJimo  Saxonia?  Eleâore  Principe  meo  ut 
liceatmilii  hinc  difeedere  &  proficifei  quoeumque  libebit.  Conjlitueram  in  Galliam  proficifei  ;  fed  vereor  ne  incen- 
dium  culpâ  Reçis  ibi  recènsexcitatumeogat  memutare  conjilium,  quamvis  audiam pluresid  agere  ut  illud rejlin- 
guant.  Proficifcar  Francofurtum,  &  ibiderebus  meis  deliberaboac  conJlituam.Princepshumaniffïmè refpondit  ad 
litteras  quibus  dimiffionem  petii,  &  mihi  bénigne  conceffit  quidquid  ab  eopojlulavi,  &  ab  eo  tempore  longe  frequen- 
tiùs  ad  me  fcripjit quàm  folitus  fit  his  proximis  annis  facere Pragœ  Calend.  Martiis  i  5-7. 
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Traités  8:  malgré  les  remontrances  du  Prince  Jean-Cafimir  de  BA  VI ÈRE 
(fécond  fils  de  l'Electeur  Palatin  Frédéric  le  Pieux),  qui  étant  entré  dans  le 
Royaume  pour  fecourir  le  parti,  avoit  été  le  principal  médiateur  de  la  der- 
nière paix.  Enfin  tout  fembloit  tendre  à  une  rupture  générale  entre  les  deux 
Communions  ;  Et  les  efprits  étoient  en  particulier  trop  aigris  contre  Languet 
pour  qu'il  fût  en  sûreté  ,  furtout  dans  les  premiers  mouvemens  d'une  guerre  ci- 
vile. C'eft  auffî  ce  qu'il  entendoit  lorfqu'il  écrivoit  à  Augufte  dans  la  Lettre 
du  21.  Février  :  »  (a)  Il  n'efi  que  trop  vrai  que  la  guerre  fe  rallume  en  France, 
»  comme  je  l'ai  marqué  à  Votre  Alteffe.  Aufïi  ne  fai-je  plus  quelle  rélblution 
»  prendre,  voyant  que  l'entrée  du  Royaume  m'eft  fermée  par  ce  contre- 
»  tems.  Je  vais  à  Francfort  où  je  pourrai  me  faire  un  plan  &  décider  mes  dé- 
»  marches,  à  moins  que  Votre  Alteffe  n'ait  d'autres  ordres  à  me  donner.  «  Il 
fe  retira  effectivement  en  cette  Ville  où  il  étoit  le  3i.   Mars. 

Ne  pouvant  jouir  du  féjour  de  fa  Patrie,  il  comptoit  au  moins  vivre  paifible- 
ment  dans  le  Pays  qui  lui  en  tenoit  lieu  depuis  long-tems,  voir  fes  anciens 
amis ,  fe  trouver  comme  autrefois  aux  rendez- vous  des  Savans ,  en  un  mot  re- 
prendre toutes  les  premières  habitudes;  Mais  la  fortune  fe  joua  encore  une 
fois  de  fes  projets,  fon  mérite  politique  étant  trop  connu  pour  refter  enfeveli 
dans  les  ténèbres  d'un  loillr  inutile.  »  (b)  Lorfque  j'ai  quitté  la  Cour  Impériale 
»  (écrivoit-il  à  Camérarius  le  fils  le  22.  Septembre),  je  me  promettois  d'avoir 
»  l'avantage  de  palier  des  jours  tranquilles.  Mon  attente  a  été  vaine.  De  fré- 
»  quentes  &  importunes  vifites  ne  m'ont  lailfé  ici  aucun  repos,  &  j'ai  été  fou- 
»  vent  appelle  dans  les  Cours  voilines  où  il  m'a  fallu  mener  une  vie  qui  non- 
»  feulement  m'a  fort  incommodé ,    mais  qui    de   plus  m'avoit  ôté  la  liberté   de 

»  lire  8:  d'écrire J'arrive  des  Eaux  d'Ems*  où  j'avois  été  mandé  par  le 

»  Duc  Jean-Cafimir  de  Bavière  qui  s'étoit  rendu  là  pour  voir  M.  le  Lant- 
»  grave.  «  Jean-Cafimir  avoit  été  allés  à  portée  de  connoître  jufques  à  quel  point 
on  pouvoit  prendre  confiance  en  lui;  Et  il  lui  donna  une  grande  marque  de 
la  fienne  l'année  fuivante  quand  la  Reine  Elifabeth  eut  engagé  ce  Prince  à 
mener  des  Troupes  aux  Etats  confédérés  des  Pays  -  Bas  pour  les  défendre 
contre  les  Efpagnols.  »  (c)  Il  y  a  dix  ou  douze  jours  (dit  Languet  à  l'Electeur 
»  dans  une  Lettre  du  10.  Juin  1578.)  que  le  Duc  Jean-Cafimir  m'écrivit  qu'il 
»  defireroit  fort  favoir  mon  avis  fur  quelques  chofes  qu'il  avoit  à  me  propo- 
»  fer,  &  qu'il  me  demandoit  en  grâce  de  l'aller  trouver.  J'ai  obéi  à  fes  or- 
»  dres.  J'ai  paffé  trois  ou  quatre  jours  auprès  de  lui.  Je  lui  ai  dit  fort  librement 
»  mon  fentiment  fur  ce  qu'il  m'a  propofé ,  &  je  lui  ai  reprefenté  du  mieux  qu'il 
»  m'a  été  pofïible  tous  les   inconvéniens   &  les  rifques   de  l'expédition  qu'il   va 

'  a  )  Tandem  cognovimus  nimis  ver  a  e(fe  ea  quœ  de  bello  in  Galliâ  recrudefcente  ad  Veftram  Celfitudinem  anteà 
fcripft.  Itaque  jamfumferè  iiwps  confilii,  cimi  mihi  reditum  in  Galliam  prœclufum  ejje  videam.  Deliberabo  Fran- 

cofurti  quid mihi agendumfit,  rtijt  Vejîra  Celjitiidoaliquidaliud  intereà  mihimandaverit Pragœii .  Februar. 

i577. 

(c)  Sperabam  citm  ex  Aulâ  Cœfarea  difccjji  me  idfaltem  confecuturum  ut  mihi  pojlhac  tranquiiliorem  vitam 
agere\iceret;fed  me phirimum  fefellit  mea  opinio ; Namnecmihi hîc  quiefcere  licuitob  nimis  crebras quorumdam 
interpellationes  ;  &  hinc  fœpius  in  vicinas  Aidas  fui  evocatus,  ubi  intempejlivis  conviviis  ita  meam  valetudinem 
afflixi  ut  totohoc  autumno  mihi  perpetuum  ferè  bellumfuerit  cum  catarrhis,  qui  licet  me  vehementer  cruciarent 

mihi  tamen  gravius  erat  quàdvix  permittebant  ut  aliquid  legerem  vel  fcriberem Nudius-tertiùs  rever/us 

fum  ex  Thermis  Kmpfenfibus  quù  me  vocaverat  Illujlrijjinnts  Dux  Joannes-Cafimirus  qui  eu  ad  Lantgravium 
accejferat Francofurti  22.  die  Sept,  ibj-j. 

(c)  Ante  decein  aut  duodecim  dies  lllujlrijjimus  Dux  Joannes-Cafimirus  ad  me  fcripfit  fe  cupere  audire  meam 
fententiamde  quibufdam  rébus  quas  effet  mihi propojiturus,  &  proptereàfe petere  à  me  ut  ad  ipfum  Lutream  excur- 
rerem.  Feci  quod  juffit  me facere,f 'nique  Lutrea>  per  très  aut  quatuor  dies  ;  Et  ipfi  libéré  dixi  meamfententiam  de 
Us  quœmihi  propofuit.  &,  ut  potui,  admonui  eum  periculorum  quibusfuturus  fit  obnoxius  in  expeditione quamjam 


Regijïre  fécond.  N  »  »  n 

*  Erratum.  Voir  aux  Additions  à  la  fin  du  Regiftre. 
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»  entreprendre.  Je  ne  l'en  ai  point  détourné.  La  chofe  eût  été  déplacée  & 
»  entièrement  hors  de  iaifon  puisqu'il  eft  déjà  prêt  à  fe  mettre  en  marche,  que 
»  dans  l'état  où  font  les  choies  il  ne  pourrait  changer  de  deffein  fans  expofer 
»  ion  honneur,  &  que  de  plus  Votre  AltefTe  ne  fa  pas  entièrement  défaprouvé, 
»  à  ce  qu'il  m'a  dit.  Il  doit  partir  le  21.  ou  le  22.   pour  être,  ainfi  qu'il  efpére, 

»  fur  la  fin  du  mois  au  lieu  où   fe  fera  la  revue  des  Troupes Il  compte 

»  emmener  d'Allemagne  cinq  mille  chevaux  avec  trois  mille  hommes  de  pié, 
»  &  avoir  quatre  ou  cinq  mille  François,  favoir  mille  ou  huit  cens  hommes 
»  de  Cavalerie,  &  le  refte  en  Infanterie.  « 

Le  Prince  fit  encore  plus  dans  la  fuite.  S'étant  déclaré  le  protecteur  des 
Gantois  dans  leur  fameufe  révolte,  &  fe  trouvant  affés  embarraffé  de  répondre 
aux  plaintes  que  fefoient  à  ce  fujet  les  Etats  des  Provinces  confédérées,  il 
voulut  avoir  auprès  de  lui  Languet  qui  en  écrivoit  ainfi  de  Cologne  à  l'Elec- 
teur Augufte  le  4.  Nevemhre.  »  (a)  Le  Prince  Jean-Cafimir  m'a  marqué  qu'il 
»  avoit  néceffairement  hefoin  de  mon  miniftére  dans  une  affaire  de  très  grande 
»  importance,  8c  que  par  cette  raifon  il  me  prioit  de  me  rendre  fur  le  champ 
»  auprès  de  lui,  fans  m'expliquer  néanmoins  ce  dont  il  s'agit.  Jufqu'ici  je  n'ai 
»  point  voulu  me  rembarquer  dans  les  guerres  civiles,  quoique  fouvent  on 
»  m'ait  propofé  pour  cela  des  avantages  très  confidérables;  Mais  dès  que  le 
»  Prince  eft  dans  l'embarras,  8c  qu'il  a  affaire  aux  Gantois  dont  les  Confeils 
»  font  rarement  guidés  par  la  fagefïe  8c  la  prudence,  ni  ma  mauvaife  fanté  ni 
»  la  crainte  d'aucun  danger  ne  m'empêchera  d'aller  le  trouver  pour  voir  en 
»  quoi  je  puis  le  fervir.  Il  y  va  de  ma  réputation,  ce  me  femble,  de  ne  point 
»  refufer  mes  fervices  à  ce  Prince  dans  les  conjonctures  prefentes  ,  tant  à  caufe 
»  des  bontés  dont  il  m'a  fouvent  comblé ,  que  par  rapport  à  l'honneur  qu'il  a 
»  de  toucher  de  fi  près  à  Votre  Alteffe  à  laquelle  je  me  dois  tout  entier.  « 
Le  Prince  Jean-Cafimir  appartenoit  à  l'Electeur  Augufte  en  ce  qu'il  avoit 
époufé  Elisabeth  de  Saxe  fa  fille  aînée. 

Languet  fe  rendit  donc  à  Gand  où  (fuivant  une  Lettre  du  20.  Novem- 
bre) il  trouva  Jean-Cafimir  très  affligé  de  fe  voir  accule  d'entretenir  la  ré- 
volte des  habitans  8c  de  former  des  delfeins  contraires  à  la  liberté  de  la  Flan- 
dre (b).  H  y  a  plus.   Quelque  fauffes  que  fuffent  ces  accufations  comme  on  le 

fufcipit.  Ab  eâ  autem  ipfum  nonfum  dehortatus ;  id  enim  ineptumfuijfet  ac  intempeflivum ,  cùmjamfitin  pro- 
cinâu,  &resjint  eddeduâce  ut  exijlimatione  falvâfententiam  mutare  non  pojjit ,  &  prcetereà  audiverim  Vejlram 
Celfitudinem  ejus  confilium  non  omninb  improbare.  Conjlituit  Lutreâ  difcedere  2 1 .  aut  22.  die  lutjus  menfis,  & 

fperat  fe  venturum  ad  locum  in  qno  recenfendus  ejl  miles ,  fub  finem  hu jus  menfis Speratfe  in  fuâexpedi- 

tione  habiturum  quinque  millia  eqtiitum  &  tria  millia  peditum  Germanorum,  &  quatuor  aut  quinque  millia  Gal- 
lorum  quorum  oâingenti  aut  mille  erunt  équités ,  reliqui  verô  pedites Francofurti  [9.  Junii  ibj&. 

( a  )  Significavit  mihi  Illujlrijjîmus  Princeps  Johannes-Cajimirus  Jibi  neceffariô  opus  effe  meâ  operâ  in  re  mcgni 
momenti,  &  proptereàfe  petere  ut  ad  ipfum  quamprimùm  accedam;  nec  explicat  quid  illudjit  in  quo  meam  ope- 
ram  requirit.  Ego  haâenhs  ijlis  bellis  civilibus  me  immifcere  nolui,  licet  magnis  propojitis  prœmiis  fvpiùs  ad  ea 
fuerim  invitatus  ;  fed  cinn  audiam  ipfum  Principem  Cafmirum  jam  verfari  in  aliquibus  difficultatibus,  &  fit 
ei  negotium  eum  Gandavenjibus  qui  rarb  animi  moderationem  in  confilium  adhibent,  nec  valctudo  mea  imbecil- 
lior  nec  hybennv  narigationis  &  aliorum  periculorum  metus  impedient quominits  ad  eum  prqficifcar,  utvideamquid 
fit  illud  in  quo  meam  operam  tantopere  requirit  ;  puto  enim  me  falvâ  exijlimatione  id  pra'termittere  non  poffe  cùm 
propter  humanitatem  ab  ipfo  mihi  fcepiùs  exhibitam,  tiim  propter  arâam  neceffitudinem  quâ  ejl  conjunâus 
Veftrce  Celjitudini  cui  omnia  debeo Coloniœ  4.  die  Novemb.  \b-]%. 

(  b)  Veni  in  liane  urbem  ante quinque  aut  f ex  dies  ubi  reperi  IlluftriJJimuni  Principem  Joannem-Cafnnirum  ad- 
modiim  perturbatum  eo  quôdvidcat  fefuam  exijlimationem  vix  poffe  tusri  adverfiis  quorumdam  calumnias à  qui- 
bus  injujlè  oppugnatur.  Accufant  eum  quod  fuâ  prafentiâ  Gandavenfium  coniuniaciam  alat,  &  fit  in  caufâ  ut  fe 
Statibus  minus  obfequcntes prœbeant  ;  exquâ  re  aiunt  oririinter  diffentientes de  Religioneillam  animorum  dijlrac- 

tionem  quœ  bello  civili  caufam  prœbitura  videatur Diffipata  ejl  ab  ejus  adverfariis  fama  quœ  etiam  in  Ger- 

maniam  pervenit  eum  non  folitm  ambire  Flandria-  Prafeâuram  fed  etiam  ad  longé  majora  afpirare,  quod  ipji 
nunquam  in  mentem  venit Gandavi  ±0.  die  Nov.  1  5y8. 
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voit  par  la  Lettre  de  Languet  {a),  ce  n'étoit  pas  encore  le  feul  fujet  de  chagrin 
qu'eût  ce  Duc.  D'un  côté  le  foin  de  pacifier  les  troubles  de  Gand  avoit  été  don- 
né au  Prince  d'Orange  qui  devoit  arriver  dans  peu  &:  de  qui  il  le  plaignoit  au- 
tant que  des  Etats  (b).  De  l'autre  tel  étoit  le  feu  de  la  fédition  qu'il  ne  fe  croyoit 
pas  en  fureté  à  Gand  même  (c).  Dans  cette  fituation  des  choies,  il  ne  vit  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  palier  en  Angleterre  pour  y  conférer  avec  la  Reine  Elifa- 
beth  &  avec  plulieurs  Grands  du  Royaume  qui  defiroient  fort  de  le  voir  (d). 
S'étant  donc  trouvé  en  état  d'exécuter  fon  projet  au  commencement  de  Tan- 
née 1379.  il  engagea  Languet  à  l'accompagner  dans  ce  voyage  (e).  Languet 
le  fit  quoique  malade  (/) ,  &  fut  extrêmement  fatisfait  non-feulement  de  fes 
amis  dont  les  manières  obligeantes  lui  fembloient  avoir  rétabli  fa  fanté  (g), 
mais  d'Elifabeth  qui  dans  une  audience  publique  aux  yeux  de  toute  fa  Cour 
lui  donna  des  marques  d'une  grande  conlidération ,  en  l'entretenant  de  celle 
qu'elle  avoit  pour  fon  ancien  Maître  (h). 

Jean-Cafimir  revint  d'Angleterre  fur  la  fin  de  Février,  décoré  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière  qu'Elifabeth  avoit  voulu  lui  attacher  elle-même  (/),  &  rempli 
d'admiration  pour  cette  grande  Reine,  mais  toujours  alfez  peu  content  des 
Etats  Confédérés  pour  être  entièrement  déterminé  à  retourner  en  Allemagne; 
Et  de  l'on  côté  Languet  prit  le  parti  de  le  quitter  à  Midelbourg  en  Zélande  pour 
fe  retirer  à  Anvers,  fes  fervices  lui  devenant  inutiles  (k).  Il  voyoit  d'ailleurs 
ce  Prince  obfédé  par  des  flatteurs  qui  empèchoient  l'effet  de$  confeils  les  plus 
falutaires  :  »  (7)  Si  le  Roi  d'Efpagne  étoit  venu  en  Zélande  dans  le  plus  flo- 
»  riffant  état  des  Pays-bas  (écrivoit-il  à  Sydnei  le  11.  Mars  157g .)  il  auroit 
»  été  difficile  de  lui  faire  de  plus  grands  honneurs  qu'on  n'en  a  fait  au  Prince 
»  Jean-Calimir,   par   les  ordres  de  M.    le  Prince  d'Orange.  Cependant  tout  cet 

a  Cùtn  vidèrent  Gandavenfes  fe peti  à  Walonibus feditiqfis  &  dejiituerentur  eqititatu,  petierunt  ab  eo  aliquot 
équités  qitos  adverfariis  apportèrent  ;  in  quâ  re  eji  ipjis  libenter  gratificatus,  cùm  videret  fuos  in  caflris  Statuum 
marceffere  otio  &  famé  périr  e.  Menfe  Septembri  recepit  fe  Bruxellas  propter  adverfam  valetudinem;  fab  finem 
hujiis  menjis  petiit  dimififionem  à  Statibus,  quoniam  exaâi  erant  très  menfes  quibusfe  ipfis  inferviturum promi- 
ferat.  Ubiex  morbo  convaluit,  animadvertit  fibi  non  fore  tutum  Bruxellis  diutiùs  manere,  &  propter eà  venit  in 
hanc  urbem  itbi  omnia  humanitatis  officia  finit  ei  exhibita Ibid. 

(b)  Sufpiciones  fimultatum  inter  Principes  Cajimirum  &Orangium  finit  plane  difeuffœ Gandavi  14. 

Januar.  1 rjq. 

(c)  Omnia  jam  ita  turbantur  inhis  regionibus  ut  ipfe  Princeps  Cafimirus  fit  plane  inops  confilii,  neefeit  quo- 
namfe  recipere  debeat;  nom  ne  quidem  pojlhac  futurus  ejl  tutus  in  hac  urbequœjamfeditionibus  agitari  inci- 
pil  ....  Gandavi  20.  die  Nov.  Ô78. 

,  d  Ipfinn  Principem  Cafimirum  non  puto  habere  ullas  alias  caufas  fufeipendi  iftud  iter  qtiàm  ut  regiones  illas 
videat  &  colloquatur  cum  Reginâ  &  Proceribus  Anglicis  cum  quibns  per  litteras  amicitiam  contraxit,  qui  omnes 

eum  amanter  eà  invitant  £■  ojïendunt  fe  e/fe  ejus  videndi  cupidijjimos Gandavi  14.  die  Januani  1  byg. 

e  Illujirifjîmus  Princeps  Dux  Joannes-Cafimirus  jam  profeâurus  in  Angliam  petiit  ut  unà  cum  ipfo  profi- 
eifear Ibid. 

{î)Ego  valdè  vereor  ne  ilîud  iter  mihi  non  féliciter  fuccedat ,  cùm  nondum  fini  plane  liber  àfebre,  ê  vires 
corporis  mei  fuit  ita  labefaâatœ  ut  vix  pedibus  confiftere  queam.  Ibid. 

g  Confccndi  Gandavi  currum  adeb  œger  ut  non  fperarem  me  ad  milliarc  poffe  progredi  ;  fed  ca-pit  mea  valet u- 
do  in  itinerefieri  melior,  &  mihi  navigatio  profuit  ;  ad  quœ  accejfit  amicorum  quos  hîc  reperi  incredibilis  ergàme 
humanitas  quœ  meferè  prifiiiuv  meœ  valetudini  reflituit Londini  ultimd  die  Januarii  1579. 

(h)  Undecimâ die  liujus  menfis petiit  à  Reginâ demifjionem  {Cafimirus) Pofiridiè  in  Aulam  reverfus  ipfi 

Reginœ  valedixit,  quœ  me allocuta petiit  ut  Vefilram  Ce) Jitudincm  fuonomine  falutarem  &  fignificarem  ipfiusofficia 
femper  fore  parafa  Veftrœ  Celfitudini Doverœ  quœ  ejl  in  liitorc  maris  17.  dieFebruar.  1579. 

(i)  Dis  8.  Uujus  menfis  vocatus  in  Aulam  .  Princeps  Cafimirus ,;  donatus  efi  à  Reginâ  ordineregio  quem  Guar- 
terii  nommant.  Reginâ  fuis  manibus  cinxit  ei  finifirum  crus  eo  cingulo  quod  efi  ordinis  iufigne,  quam  benevo- 
lentiœ  fignijicationem  numquam  anleà  ergà  quemquam  ediderat.  .  .     .  Ibid. 

(k)  Domum  properare  confiituerat Ego  cùm  viderem  nitlliusfore  ipfi  ufûs  meam  operamin  eoitinere, 

valedixi  ipfi  confeendenti  navim  4.  die  hu jus  menfis  ad  Midelburgum.  &  veni  hue Antuerpiœ  10.  die 

Marti  i  1  5  79. 

f\)  Si  Rex  Hifpaniœveniffet  inZelandiamflorentibusrebus  Belgarum,  vix  majore  honore  exceptusfuiffet  quant 
jam  fuit  IlluflriJJimus  Dux  Joannes-Cafimirus procurante  &  mandante  Auraico  Principe Quœtamen  hu- 
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»  accueil  n'a  point  changé  nos  difpofitions  à  fon  égard.  Ce  Prince  ayant  en- 
»  voyé  à  Cafimir  un  Gentilhomme  pour  le  prier  de  venir  en  cette  Ville  (d'An- 
»  vers)  8c  lui  représenter  les  raifons  folides  qui  dévoient  l'y  porter ,  Cafimir 
»  nous  affembla  pour  délibérer  avec  nous  fur  cette  propofition.  Je  lui  dis  ou- 
»  vertement  que  mon  avis  étoit  qu'il  le  fit,  quoique  je  fuffe  bien  que  cet  avis 
»  ne  feroit  point  fuivi ,  ayant  été  averti  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  ;  Mais 
»   je  ne  lai  ce   que  c'eft  que  de  flatter   perfonne,  8c  je  vois  bien  que  pour  cela 

»  il  faut  que  je  fuie  les   Cours Depuis,   m'ayant  pris  en  particulier  il  a 

»  voulu  juftifier  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  déférer  à  mon  confeil,  &  il  a  même 
»  en  quelque  forte  avoué  qu'il  ne  l'avoit  point  défaprouvé.  Pour  vous,  mon 
»  cher  Lord,  vous  me  blâmerez  peut-être  de  garder  fi  peu  de  mefures  en  con- 
»  tredifant  un  avis,  furtout  lorfque  je  fai  que  je  n'y  gagnerai  rien.  Mais  tel  eft 
»  mon  caractère  que  je  ne  puis  dilïimuler  la  vérité  ;  8c  quoique  je  ne  vienne  pas 
»  à  bout  de  ce  que  je  veux ,  ma  fincérité  produit  toujours  un  bon  effet  :  c'eft  de 
»  faire  en  forte  qu'en  fuivant  un  avis  contraire  au  mien,  on  doute  fi  cette  préfé- 
»  rence  eft  fondée  en  raifon.  «  Au  refte  il  ne  demeura  pas  encore  long-tems  dans 
fa  retraite ,  quelques  affaires  perfonnelles  fayant  appelle  à  Francfort  dès  le  mi- 
lieu du  mois  de  Mars,  8c  ayant  jugé  à  propos  d'aller  delà  aux  Eaux  de  Bade 
pour  rétablir  fa  fanté  qui  s'affoiblifloit  tous  les  jours.  Le  Préfident  de  Thou 
parlant  de  lui  à  cette  occafion,  dit  quï/  étoit  alors  attaché  au  Prince  d'Orange  ; 
Mais  c'eft  une  nouvelle  erreur  de  la  part  de  cet  Hiftorien. 

Il  eft  vrai  que  dans  fa  Lettre  du  ii.  Mars  ainfi  que  dans  une  autre  dattée  du 
16.  Languet  parle  à  Sydnei  d'une  manière  à  faire  juger  qu'il  avoit  d'étroites  liai- 
ions  avec  le  Prince.  »  (a)  Vos  Lettres  ont  fait  infiniment  de  plaifir  à  M.  le  Prin- 
»  ce  d'Orange  (dit-il  dans  la  première);  Je  ne  lui  ai  pas  encore  parlé  d'y  faire 
»  réponfe,  parce  que  je  n'en  ai  point  eu  le  tems;  Mais  je  ne  doute  pas  qu'il  ne 
»  vous  récrive,  car  il  fait  grand  cas  de  vous.  Cultivez,  je  vous  prie,  fon  amitié, 
»  8c  rendez-lui  tous  les  fervices  que  vous  pourrez.  Il  les  mérite.  C'eft  à  mon 
»  avis  le  plus  grand  homme  qu'il  y  ait  dans  le  monde  Chrétien.  Il  m'a  parlé  de 
»  diverfes  chofes,  8c  m'a  même  demandé  mon  avis,  après  m'avoir  dit  le  lien 
»  que  j'ai  admiré  au  point  de  n'avoir  rien  à  y  ajouter.  Il  lui  eft  arrivé  ce  qui  ar- 
»  rive  ordinairement  aux  perfonnes  du  caractère  pailible  dont  il  eft  :  c'eft  d'être 
»  battus  des  deux  côtés.  Le  peuple  le  plaint  qu'il  le  méprife.  La  Noblelfe  dit 
»  qu'il  la  hait.  Sitis-je  donc  (me  difoit-il  à  ce  fujet)  le  fils  d'un  Paysan?  «  Et  dans 
la  féconde  il  ajoute  ces  mots  qui  font  encore  plus  forts  :  »  (b)  Ne  foyez  point 
»  inquiet  de   votre  cher  frère.  Je  lui  ai  fait  faire  connoilfance  ici  avec  tout   ce 

manitas  noftrum  ergà  ipfumanitnum  nequaquam  leniit.  Ali  fit  ad  Principem  Cafimirum  Nobilem  virum  per  quem 
ipfum  in  liane  urbem  invitavit,  multafque  caufas  propofuit  ut  id  ipjî  perfuaderet.  Deliberarit  nobifeum  Princeps 
nofter  de  eâ  re.  Egb  plané  fuafi  ut  hue  veniret,  quamvis  feirem  me  id  fruftrà  faâitrum  ;  nain  dixerat  mihi  com- 
munis  Me  nofter  amicus  quid  ipfe  de  eâ  re  decrevi/fet;  fed  nefeio  ajfentari;  proptereà  mihifugiendas  effe  video 

Principum  Aidas Princeps  pofteà  feorfim  apud  nie  Je  exeufavit  quod  non  effet  Jecutus  meiim  confilium.  & 

quodammodb  vifus  ejl  mihi  fateri  Je  illud  non  improbajje .  Judicabis  me  ftultè  facere.  qui  adverfando  offendam  eos 
quibus  adverfor,  ciim  tamen  Jciam  me  nullum  operœ  pretiumfaâurum.  Ego  non  poffum  dijjimulare  id  quod  rec- 
tum effe  judico;  Et  etiamfi  non  perficiam  id  quod  cupio,  forte  tamen  efficio  ut  ii  qui  conjilia  meis  contraria  fe- 
quunlur,  dubitent  an  reâè  faciant Antuerpia>  ii  Mort.  1579. 

(a)  Litterœtuœ  fuerunt  gratiffimœ  Principi  Auraico.  Nondum  ab  eopetii  refponfum  :  non  tant um  enim  mihifuit 
otii  :  fed  non  dubito  quin  fit  referipturus,  nam  te  magnifacit.  Cole,  obfecro,  amicitiam  cum  eo,  &  prœfta  ei  qinv 
poteris  officia  ;  Ego  enim  judico  non  effe  praftantiorem  virum  in  orbe  Chrijliano.  Mecum  de  variis  rébus  locutuseft, 
ac  etiam  meamfententiam  exqui/ivit,  ciim  tamen fuampriùs protuliJJ "et,  quam  femper  itafum  admiratus  ut  nihil 
haberem  quod  ad  eam  adjicerem.  Id  ei  plané  accidit  quod  moderatis  viris  pler unique  acciderefolet,  nempe  ut  utrin- 
que  vapulent.  Populus  conqueritur  de  eo,  &  dicitfe  ab  eo  contemni  ;  Aobilitas  verù  dicit  eum  effe  infenfifjimo  animo 
in  Nobilitatem,  QL\.\d£\\evb{dicebat  mihi)  ego  fi  m  pâtre  ruftico  natus Antuerpia.'  11.  Mort.  1579. 

(b)  Frater  tuus  reâè  vale  £■  eft  admoditm  prœfente  animo.  Feci  ut  notitiamfeu  amicitiœ  initia  contraheret  hîc 
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»  que  nous  y  avons  d'hommes  de  mérite.  M.  le  Prince  d'Orange  &  M.  de  la 
»  NOUE  (François  lurnommé   Bras  de  fer)  Font   lurtout   embraffé  fort   ten- 

»   drement Ils  l'ont  l'un  8c  l'autre  très  fatisfaits  de  vos  Lettres,  &  ils  m'ont 

»  remercié  du  fervice  que  je  leur  rendois  en  leur  procurant  votre  amitié.  Je 
»  ne  puis  en  vérité  allés  admirer  la  prudence  du  Prince  &  lbn  égalité  d'âme 
»  fous  le  poids  des  affaires  qui  l'accablent,  &  quelquefois  au  milieu  de  mille  dé- 
»  fagrémens  qu'on  lui  fait  eiïuyer  8c  dont  il  ne  le  vange  que  par  des  politeiîes 
»  obligeantes,  comme  il  lui  eft  arrivé  à  notre  égard  quand  nous  étions  en  Zé- 
»  lande.  Rendez  donc  juftice  à  lbn  mérite,  je  vous  en  conjure,  &  que  fa  for- 
»  tune  préfente  ne  vous  empêche  point  de  cultiver  lbn  amitié.  Elle  pourra  à  la 
»  fin  changer  à  lbn  avantage.  «  Mais  tout  ce  qu'on  peut  inférer  des  liaifons 
marquées  dans  ces  deux  Lettres ,  c'efl:  que  Languet  rendoit  au  Prince  les  mê- 
mes fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Jean-Cafimir.  S'il  lui  fut  attaché  par  un  titre 
particulier  comme  l'a  crû  le  Préfident  de  Thou,  ce  ne  put  être  que  vers  le  3o. 
Janvier  i58o.  qu'écrivant  de  nouveau  à  Sydnei  il  lui  marquoit  (a  s  qu'il  avoit 
fait  un  voyage  à  Cologne  pour  conférer  avec  un  des  Minières  de  l'Electeur 
de  Saxe  qui  y  avoit  été  envoyé  à  ce  fujet,  qu'à  lbn  retour  il  avoit  été  chez  le 
Prince  pour  l'entretenir  de  différentes  affaires,  8c  qu'il  avoit  demeuré  avec  lui 
une  journée  entière  parce  que  le  Prince  devoit  partir  d'Anvers  le  lendemain. 
(C'étoit  dans  le  teins  que  les  Etats  Confédérés  déléfpérans  de  pouvoir  lé 
foutenir  dans  l'efpéce  d'Anarchie  où  étoient  les  Pays-bas,  réfolurent  de  fe 
donner  à  Monfieur  François  Duc  d'Anjou  8:  d'Alençon  frère  unique  de 
Henri  III.)  Et  encore  le  fait  paroît-il  fort  douteux,  ou  du  moins  Languet  le 
cacha  à  l'Electeur  avec  qui  il  entretenoit  toujours  lbn  commerce  de  Lettres. 

En  effet  le  6.  Mai  i58o.  parlant  à  ce  Prince  d'un  delfein  qu'il  avoit  d'aller 
en  France,  il  le  contentoit  de  lui  dire  (b)  que  les  affaires  de  la  fuccelTion  de 
lbn  père  l'y  appelloient,  qu'il  connoiffoit  tous  les  rifques  auxquels  il  alloit  être 
expofé  à  caufe  de  la  guerre  civile  qui  lé  rallumoit,  mais  que  la  nécellité  le 
forçoit  à  paifer  fur  cette  conlldération ,  8:  qu'il  fupplioit  lbn  Altelfe  de  lui 
pardonner  ce  voyage  d'autant  qu'il  pourroit  mieux  t'inffruire  des  affaires  de 
France.  »  (c)  On  me  fait  un  crime  du  voyage  que  j'ai  fait  en  France  (ajou- 
»  toit-il  dans  une  Lettre  qu'il  écrivoit  à  fon  retour  à  Anvers  le  3 1 .  Juillet);  Mais 

cum  iis  quos  virtute  excellere  judicavi.  Auraicus  Princeps  &  Lanovœiis  pra>  aliis  funt  eum  complexi,  &  Lano- 
vti'its,  ut  ejl  humanijjimus,  heri  quandiufuimus  in  arce.  quidquid  potuit  humanitatis  exhibuit.  Principi  &  Lano- 
vœo  gratiffimœfuerunt  tuas  litterce,  uterque  enim  pro  officia prafiito  in  conciliandâ  ipfi  tuâbenevolentiâmihi  diligen- 

tijjimè  gratiasegit Ego  non  poffum  fatismirari  prudentiam  Principis  &a>quaniniitatem  in  tantânegotiorum 

molefujhnendâ,  &  ferendis  tôt  injuriis  pro  quibus  interditm  etiam  gratiam  refert,  ut  nobis  accidit.  Ob/ecro,  ref- 
pice  ejus  virtutem ,  &  ne  deterreat  à  colendâcum  eo  amicitiâ  ejusfortuna  qua'  tandem  etiam  forte  magis  lœtaafful- 
gebit Antuerpiœ  16.  Martii  \b~(). 

(a)  Superioremenfe venit Coloniam pra'Jlantiffnnus vir Doâ . Andrœas Paiilustui amantifjimus eômijfus ab Illu f- 

trijJimoSaxoniœ  Eleâore  ut  mecum  de  quibitfdam  rébus  colloqueretur,  quarè  mihi  eà  excurrendum/uit 

Redii  hue  vicefimâ  die  hujus  menfis.  Poftridiè  manè  acceffi  ad  Principem  ut  eum  falutarem  &  queedam  ei  indica- 
rem  ,  ac  etiam  de  tuis  rébus  cum  eo  colloquerer.  Manji  apud  ipfum  ufquè  ad  occafum  Jolis  ed  qudd  pojlridiè  hinc 
effet  difcejfurus Antuerpia.'  3o.  die  Januar.  i58o. 

(b)  Flandri  mittuntfuos  Lcgatos  ad  Alenconium per  quos  ei  Jignificare conjlituerunt  decretum  àfefaâum  de  eo 
eligendo  in  Principem .  modo  idemfaciant  alice  Provincia'  à  quibus  fe  noluntfejungere,  &  ipfe  prœjlet  ea  auxilia 
qua'  ab  ipfo  petentur.  Quoniam  eu  funt  redaâœres  meœ  utme  lue  ampliitsfujlentare  nonpoffim  obfummam  rerum 
omnium  caritatem,  ego  cum  ipfisconjlitui  proficifciin  G ' alliam qub pofjim  eorum patrocinio tutus pecuniam qua' mihi 
débet ur  ex  luvreditate  paternâ  exigere.  ut  hue  reverfus  eâ  me pojleà  fujlentem.  Scioquùd  me  conjiciam  in  maxima 
pericula .  bello  civili  (  ut  omnesferunt  in  Galliâ  recrudefeente ; fed  talia  con/ilia  inire  cogit  nccejjttascui  rejijlere 
non  poffum;  quarè  humiliter  peto  à  Veftrâ  Celjitudine  ut  id  mihi  ignofeat.  Si  Deus  volet  me  ex  eo  itinere  hue  in- 
columem  redire,  poteroad  Vejlram  Celjitudinem  de  rébus  Gallicis  certiora  preferibere  quàm  fi  hîc  manfjjem,  ac 
etiam  quid  fperandum  fit  de  inflituto  harum  Provinciarum  qua'  videntur  abdicato  Rege  Hifpaniw  relie  fibi  alium 
Dominum  queerere Antuerpiœ  6.  die  menfis  Maii  i58o. 

(c    Multi  me  aceufant  obfufceptum  illud  iter  in  Galliam  qui  ignorant  ob  quam  caufam  illudfufceperim.  Egone- 
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»  c'eft  que  l'on  en  ignore  le  lujet.  Il  neft  point  vrai,  comme  plufieurs  le  l'i- 
»  maginent,  que  j'aie  été  envoyé  en  France  par  les  Etats  Généraux,  ni  que  j'aie 
»  eu  d'eux  aucune  commilfion.  Je  n'y  ai  été  que  pour  terminer,  avec  les  af- 
»  faires  qui  m'étoient  perfonnelles,  celles  de  quelques  particuliers  qui  m'en 
»  avoient  chargé.  Comme  les  Etats  de  Flandre  envoyoient  des  Députés  ou 
»  Ambaffadeurs  à  Monlieur ,  je  me  fuis  joint  à  eux  afin  d'être  plus  en  fureté 
»  dans  le  voyage  ;  Et  l'on  ne  doit  point  s'étonner  que  j'aie  eu  quelque  peur 
»  n'ayant  point  été  en  France  depuis  l'horrible  Tragédie  de  Paris.  Au  furplus 
»  ceux  qui  me  condamnent  n'ont  point  à  craindre  les  fuites  de  la  démarche  des 
»  Flamands.  Leurs  Députés  n'avoient  point  d'autre  commilfion  que  de  dire 
»  à  Monlieur  qu'il  avoit  été  réfolu  dans  l'Affemblée  des  Etats  de  Flandres 
»  qu'on  lui  feroit  part  des  conditions  propofées  par  les  Etats  Généraux  des 
»  Provinces.  « 

Cependant  quand  il  écrivoit  à  fon  ami  Sydnei,  il  lui  tenoit  un  langage 
bien  ditférent.  »  (a)  Après  les  ouvertures  de  cœur  que  nous  nous  fommes  faites 
»  vous  &  moi  fur  votre  paffage  dans  ce  Pays-ci  (lui  difoit-il  dans  une  Lettre  du 
»  6.  Mai),  je  ne  craindrai  point  de  vous  faire  confidence  d'une  réfolution  que 
»  j'ai  formée,  ou  plutôt  de  la  néceffité  où  je  me  trouve  d'obéir  à  la  volonté  d'au- 
»  trui.  M.  le  Prince  d'Orange  &  fon  Illuftre  Epoufe  (Charlotte  de  BOURBON- 
»  MONTPENSIER)  m'ont  prié  de  me  charger  de  quelques  affaires  qu'ils  ont 
»  en  France ,  &  ils  m'ont  propofé  de  m'y  rendre  avec  les  Ambalfadeurs  que  la 

»  Province  envoyé  au  Duc  d'Anjou Je  m'étois  retiré  en  cette  Ville  tant  pour 

»  y  vivre  tranquille  &  jouir  du  commerce  des  gens  de  bien  que  pour  goûter  de 
»  près  les  doux  fruits  de  notre  amitié ,  &  je  fuis  déjà  d'un  âge  à  ne  pouvoir  plus 
»  fupporter  les  fatigues  qui  font  inféparables  des  longs  voyages.  Je  n'ignore 
»  pas  même  qu'il  y  a  du  danger  pour  moi.  Cependant  je  n'ai  point  voulu  re- 
»  fufer  mes  fervices  à  un  Prince  que  je  tiens  pour  l'homme  du  monde  le  plus 
»  fage  &  dont  j'éprouve  chaque  jour  les  bontés.  «  Enfin  il  parloit  ainfi  de  fon 
voyage  le  24.  Juillet  :  »  (b)  Nous  avons  été  trouver  en  Touraine  le  Duc  d'An- 
»  jou  qui  nous  a  reçus  avec  beaucoup  d'affabilité.  Je  l'ai  fouvent  entretenu  en 
»  particulier,  &  s'il  m'eft  permis  de  juger  de  lui  par  lès  difcours ,  je  le  crois  plus 
»  porté  à  la  douceur  qu'à  la  fierté  &  à  la  cruauté.  «  Le  Prince  d'Orange  qui 
vouloit    abfolument    fecouer    le  joug   de   l'Efpagne,    avoit   fans    doute    recom- 

quaquam  eb  mi/Jus  fui  a  Statibus  harum  Regionum  ut  multifufpicantur,  nec  ulla  mandata  ab  ipjis  habiti.  Sum  au- 
tem  eôprofcâus  ut  &  mea  &  quorumdam  aliorum  privata  negotia  conficerem ,  nec  credo  quôd  eos  qui  mihi  fua 
ne golia  curanda  commiferant  .faclifui  pœniteat ,  cinn  ea  quœmihi inandaverant  ex eorum  animifententiâ  confecerim . 
Adjunxi  me  Legatisfeu  DeputatisOrdinum  Flandricv  qui  adfratrem  Régis  mittebantur,  ut  eâratione  tutior  ejfem 
in  itinere;  nec  qui/quant  mirari  débet  nie  metuiffe  pericula  itineris  qui  à  tempore  carnificiinv  Parijienfis  in  Galliâ 
nonfueram.  Nec  cjî  qubd  tantoperè  metuant  illam  Flandrorum  Legationem  ii  qui  me  accufant,  ciun  nulliusferè 
fit  momenti;  Nam  nihilaliud  habuerunt  in  mandatis  Legati  illi  quàm  dicercnt  fratri  Régis  in  Conventu  Ordinum 
Flandriœ  decretum  effe  ut  ipfi propnnantur articulifcu  conditiones  antefeptcm  aut  oâomenfesconceptce  in  Conven- 
tu Statuum  Generaliumut  Provinciœ  fuper  iis  deliberarent Antuerpiœ  ultimâ  die  menjis  Julii  i58o. 

(a)  Qjioniam  de  tuo  adventu  in  lias  regionesfvpiùs  inter  nos  contulimus,  fcribam  ad  te  libère quidjam  con/ilii 
iniverim,vel potiiis  in  quâre  aliéna.'  voluntati  mihi  fit  obfequendum.  Petierunt  à  me  Auraicus  Princeps  &  Illujlrif- 
Jimaejus  uxor  ut  curam  fufciperem procurandi  in  Galliâ  quaf dam privatas  ipforum  res,  âeôme  conferrem  cum 
Oratoribus  qui  jam  à  Flandris  ad  Andegavenfem  mittuntur,  qui)  [un  tutior adverf ils  pericula  quibus  obnoxiifunt 
ii  qui  jam  per  Galliam  iter  faciunt  ;  nam  bella  civilia  ibi  recrudefcere  non  ejï  dubium.  Ego  me  hue  contuli  ut  quiète 
&  confuetudine  bonorum  virorum  ac  etiamfruâu  nojlrce  amicitiœ  ex  propinquofruerer,  &  jamfum  ob œtatem  minus 
patienslaborum  qui  in  longinquis  itineribusfunt  neceffario perferendi,  necignoroquœ mihi fubeunda fint pericula; 
non  tamen  volui  meam  operam  denegare  viro  quem  omnium  quos  egonovifapientifjimumjudico,  €  cujus  fummam 
ergà  me  humanitatern  fcepiùs  experior Antuerp.  6.  Maii  i  58o. 

(b)  Convenimus  in  Turonibus  Ducem  Andegavenfem  à  quofuimus  comiter  excepti.  Sœpiits  €■  de  variis  rébus 
fum  cum  eu  collocutus;  & Ji  licet  ex  ejus fermonibus de  eojudicare,  vifus  eji  mihi  ingenio  potiùs  propenfo  ad  hu- 
manitatern quàm  ad  fuperbiam  aut  crudelitatem Antuerp.  24  die  Julii  1  58o. 
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mandé  à  Languet  de  garder  le  fecret  fur  les  deffeins  qu'il  lui  avoit  communi- 
qués ;  Et  comme  Languet  n'eût  pas  été  homme  à  découvrir  au  Prince  les  fe- 
crettes  réfolutions  de  l'Electeur,  il  ne  découvroit  point  à  celui-ci  ce  que  le 
Prince  confioit  à  la  difcrétion.  La  Marre  8c  Moréri  peuvent  avoir  raifon  lorf- 
qu'ils  dilent  que  le  premier  fujet  du  voyage  de  Languet  en  France  fut  de  ré- 
concilier la  Princeffe  d'Orange  avec  le  Duc  de  Montpenfier  Louis  de  BOUR- 
BONTon  père;  Mais  quand  ils  ajoutent  qu'il  reçut  ordre  de  s'unir  au  Seigneur 
de  Sainte  Aldégonde  (Philippe  de  MARNIX)  Député  des  Gantois  &  au- 
tres Confédérés,  pour  engager  le  Duc  d'Alençon  à  aller  fe  mettre  à  leur  tète, 
c'eft  une  erreur  qui  elf  vilible. 

Sur  la  fin  de  l'année  i58o.  le  Prince  d'Orange  s'étant  rendu  à  Delft  en  Hol- 
lande où  les  Etats  Généraux  de  toutes  les  Provinces  dévoient  s'affembler, 
Languet  l'y  fuivit,  mais  toujours  fous  le  limple  prétexte  de  vouloir  donner  à 
l'Electeur  des  nouvelles  certaines  de  l'état  des  choies,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  une 
Lettre  du  2.  Janvier  i58i  (a).  Delà  il  retourna  à  Anvers  (b),  &  continua  fon 
commerce  de  Lettres  avec  le  Prince  jufqu'au  2.  Septembre  qu'une  fièvre  pefti- 
lentielle  s'étant  répandue  dans  la  Ville,  il  s'en  trouva  atteint  (c).  Il  ne  laiffa  pas 
d'écrire  encore  le  8.  du  mois;  Mais  il  mourut  le  3o ,  regretté  de  tous  ceux  qui 
l'avoient  connu,  &  principalement  de  Philippe  de  Mornay  qui  dit  dans  la  Préfa- 
ce de  fon  Livre  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  que  (d)  l'ayant  refpecté  com- 
me fon  père,  il  favoit  pleuré  en  fils,  &  qu'il  ne  ceffoit  de  lui  appliquer  ces  paro- 
les :  Le  jujieejimort,  &  parmi  les  Mondains  perfonne  ne  penfe  que  c'eft  un  bien  pour 
lui,  puif qu'il  n  a  fait  que  paffer  d'un  abîme  de  maux  dans  le féjour  de  la  paix.  Cet  heu- 
reux préjugé  en  faveur  de  Languet  étoit  la  fuite  des  fentimens  Héroïques  qu'il 
fit  paroître  à  la  mort,  fentimens  bien  dignes  de  ceux  qu'il  avoit  montrés  pendant 
toute  fa  vie.  Voici  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Vie  de  Philippe  de  MORNA  Y  : 
»  (e)  A  fon  arrivée  à  Anvers  M.  du  Pleflls  trouve  M.  Languet  fon  fingulier  ami 
»  décédé ,  lequel  Madame  du  Pleffis ,  bien  que  malade  elle-même  ,  avoit  affilié 
»  jufques  aux  derniers  foupirs.  Ses  derniers  propos  furent  qu'zV  n  avoit  regret 
»  que  de  n avoir  peu  revoir  M.  du  Pleffis  premier  que  mourir,  auquel  il  euft  laijfé 
»  fon  cœur  s'il  euft  peu;  qu'il  avoit  défiré  de  vivre  pour  voir  le  fiecle  s'amander  ;  mais 
»  puifqu'ilalloit  tousjours  empirant  il  n'y  avoit  plus  que  faire;  que  les  Princes  de  ce 
»  tems  eftoyent  d'étranges  gens  ;  que  la  vertu  y  avoit  beaucoup  à  fouffrir ,  &  peu  à 
»  gaigner;  qu'il  plaignoit  bien  M.  du  Pleffis  qui  auroit  à  en  fentir  fa  bonne  part,  & 
»  de  mauvais  temps  à  pajjer  ;  mais  qu'il  prit  courage ,  que  Dieu  l'affifteroit  &c.  » 

Deux  autres  chofes  marquent  bien  la  haute  conlidération  &  le  relpecl  qu'on 
avoit  pour    lui.  La  première,  c'eft   que  quoiqu'il   mourut  fort  attaché   à  la  Ré- 


(a)  Venerunt  hue  ante  duos  menfes  Princeps  Orangius  &  Legatifeu  Deputati  Confœderatarum  Provinciarum, 
ut  de  iisqutvadfummam  Republieœ  pertinent  délibérèrent,  hoc  eft  de  novo  fupremo  Senatu  conftituendo  &  dera- 
tione  co>iJicie)fdtv  pecunia'  ad  bel  l  uni  perfequenduni .  Quoniam  exijlimabam  me  in  hoc  Cour  en  tu  habiturum  de  rébus 

publias  certiora  quee  Veftrœ  Celfitudini  feriberem  quàm  Antuerpiw,  vent  hue Delphis  Hollandiœ  2.  die 

Januani  1  58 1. 

(b)  Orangius profeâus  eft  Delphis  Amjlerdamum  ut  propinquior  effet  ils  locis  in  quibus  geritur  bellum.  Credo 
qubd  Amjlerdami  celebrabitur  Conventus  Statuum  generalium  qui  debuit  celebrari  Delphis.  Ego  hue  redii  quà 
pojfem  commodiits  ad  Vejlrani  Celjitudinem  feribere Antuerpiœ  8.  die  Martii  i58i. 

(c)  Hîc  ita  grajfantur febres  ut  cxijlimem  dimidiam  partem  incolarum  hujus  urbis  iis  ejfe  corruptam.  Ego 
etiam  in  idem  malum  incidi  in  quod  alii,  ita  ut  vix  hœc  potuerim  ad  Vefiram  Celjitudinem  feribere.  Ego,  Deo 
dante.  paulù  pojl  plura  feribam Antuerpiœ  2.  die  Septembris  1  58  r . 

(d)  Huberti  Langueti  viri  clariftimi.  toto  orbe  Chrijliano  imprimis  noti  obitum  doluerunt  qui  noverant,  omnes. 
Ego  quem  uiricè  venerabar  parentis  hco,  unicè dejlevi.  Ut  verbanimum  recolligere  licuit .  fubibat fubindè  mentem 
illud  Efaicv  cap.  b~  :  Juftus  obiit ,  nec  elt  qui  animum  ndvertat  :  fublatus  eft  pius,  nec  eft  qui  intel%at  ereptum 
efle  eum  malo  ut  introducatur  in  pacem.         (e  )  Edit.  de  Levde  1G47.  Liv.  I.  pag.  56. 
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forme ,  le  Conieil  des  Etats  réfidant  à  Anvers  qui  alTés  vraifemblablement  n'é- 
toit  compofé  que  de  Catholiques-Romains ,  fe  chargeant  du  foin  de  fes  obfé- 
ques ,  le  fit  inhumer  dans  l'Eglise  de  S1  François;  Et  même,  fi  Ton  en  croit  la 
Marre  (a)  8c  Moréri  (b),  le  Prince  d'Orange  voulut  conduire  en  perfonne  le 
convoi.  La  féconde  eft  l'Epitaphe  luivante  que  fes  amis  lui  érigèrent  &  que 
Bayle  dit  valoir  feule  un  Panégyrique  (c).  On  ne  peut  fe  difpenfer  de  la  rap- 
porter ici  telle  qu'elle  a  été  imprimée  dès  fan  1646.  &  même  antérieurement 
par  le  célèbre  Gilbert  VOE  T  ou  Voëtius  Profeffeur  en  Théologie  dans  l'A- 
cadémie d'Utrecht. 

»  (d)  A   LA    GLOIRE  DE  DIEU  ET  DE  N.  S.    J.C. 
«  Et  pour  conf errer  à  perpétuité  la  mémoire  de  Noble  &  Scientifique  perfonne , 

»   Hubert  Lan  guet  Gentilhomme  de  Bourgogne, 

»  Né  à  Viteaux  dans  le  Diocèfe  d'Autun,  homme  célèbre  en  tout  gen- 
»  re  d'Erudition ,  furtout  dans  la  fcience  du  Droit  public  où  il  a  montré 
»  un  génie  élevé,  une  mémoire  aifée,  un  jugement  folide ,  mais  plus  en- 
»  core  par  une  profonde  politique  qu'un  naturel  heureux  lui  avoit  fait  re- 
»  cueillir  de  l'étude  alïidué  de  l'Hiftoire,  du  commerce  de  tout  ce  qu'il  a  pu 
»  trouver  de  Savans  au  monde  ,  de  différentes  Ambaffades  dont  il  a  été  chargé 
»  auprès  de  divers  Peuples,  de  diverfes  Nations,  de  divers  Princes  de  l'Euro- 
»  pe ,  principalement  auffi  de  plufieurs  voyages  &  d'une  longue  expérience 
»  des  chofes  de  la  vie  ;  Perfonnage  vraiment  illunre  par  fa  fageffe  dans  le 
»  célibat ,  par  la  pureté  de  fes  mœurs ,  fa  douceur,  fa  gravité ,  par  fa  foi ,  fa 
»  grandeur  d'ame ,  8c  fa  piété ,  vertus  qu'il  a  non  feulement  pratiquées  pen- 
»  dant  tout  le  cours  de  fa  vie,  mais  (ce  qui  eft  le  point  capital)  dont  il  a 
»  donné  des  preuves  foit  dans  les  foupirs  qu'il  n'a  ceffé  de  pouffer  vers  le  Ciel 
»  durant  toute  la  maladie  ,  &  dans  les  prières  ferventes  qu'il  a  faites  jufqu'à  fon 
»  dernier  foupir,  foit  dans  les  difcours  qu'il  a  tenus  à  lès  amis  fur  les  chofes 
»  divines  8c  humaines,  publiques  8c  particulières,  8c  fur  la  perfidie  du  fiécle; 
)  Et  le  refpect  que  tant  de  mérite  réuni  avoit  infpiré  pour  fa  perfonne  a  été 
»  tel  qu'aulfi-tôt  après  fa  mort  le  Conieil  Souverain  de  Flandre  a  ordonné 
»  par  un  Décret  exprès  que  tous  les  honneurs  pofTibles  lui  feroient  rendus,  8c 
»  il  les  lui  a  fait  rendre  effectivement.  Ceux  de  fes  amis  qui  lui  ont  furvécu  ont 
»  fait  ériger  ce  Monument  qu'il  avoit  bien  mérité  de  leur  tendreffe.  Il  a  vécu 
»  63.  ans  8c  eft  mort  le  3o  Septembre  i58i.   « 

Quelque 


{a)  Vie  de  Languet pag.  129.  &   i3o.         (b)  Article  de  Hubert  Languet.  c    DicL  HiiL  &  Crit.  art.  de 

Hubert  Languet,  Remarque  C. 

(d)  Deo  Patri  &  Domino  Je/a  Chrijio  facrum. 

Huberto  Langueto,  viro  nobili  ac  diferto,  nato  Vitellii  .Eduorum  oppido,  egregiam  laudem  in  omni  doârina> 
génère  jurifque  civilisfcientiâ,  propter  excellens  ingenium,  promptam  memoriam  & peracre  judicium  confecuto. 
prudentiâ  verd,  quani  ex  diligenti  hijloriarum  perfcrutatione ,  &  plurimorum  celebrium  hominum  feduld  qucefitis 
undecumque  amicitiis,  ac  variis  ad  quajlibet  Europce  naliones,  gentes,  urbes  &  principes  mifiionibus,  etiam  ac  prœ- 
cipuè  nonnullis peregrinationibus  atquelongo  rerum  ti  annorum  ufu,  naturœ  qitâdam  vi,  non  mediocrem  eftadep- 
tus :  valdè  prcejlanti  viro,  conditione  ccelibi,  morum  elegantiâ,  comilate,  gravitateque  perinfigni ;  fide  porrô  ani- 
mique  magnitudine ,  fapientiâ  & pietate;  qui  eas  virtutes,  nonfolum  in  vild,  verùm  etiam  ,quod  caputeji),  mo- 
riens  intejïatus  ipfe  fufts  ad  Deum  toto  morbi  quo  decubuit  tempore,  gemitibus,  &  ardentiflimisin  extrennim  ufque 
vitcefpiritumprecibus,  habitis  infuper  ad  familiares  ultra  clinique  de  divinis,  humanis,  publicis,  privatifque  rébus 
&  de  nojlri  fceculi perfidiâ,  variis fermonibus,  exprejjit  ;  ob  quœ fcilicet  univerfus  Ciritatis  Aduaticorum  Senatus 
mort  uo  funèbres  honores  légitime  decrevit.  reque  ipfd  exhibuit  :  longe  charijjimo  amicifuperjlites,  memoriœ  cauj'd, 
bcnè  merenti  pofuerunt.  Yixit  annis  LXIII.  obiit  pridiè  Kalendas  Oâobris  M.  D.  XXCI. 
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Quelque  honorable  que  fût  ce  Monument,  les  amis  de  Hubert  Languet  cru- 
rent apparemment  qu'il  ne  les  acquittait  pas  encore  de  tout  ce  que  leur  amitié 
devoit  à  la  mémoire  de  ce  grand  homme.  Ils  travaillèrent  tous,  comme  à  l'envi, 
à  relever  fa  gloire.  On  auroit  peine  à  croire  combien  il  y  eut  de  pièces  de  vers 
publiées  à  la  louange  ;  8c  en  général  parmi  ceux  de  fes  amis  qui  fe  diftinguoient 
par  le  talent  d'écrire,  aucun  ne  prit  la  plume  que  Ton  ne  vît  paroitre  quelque 
éloge.  Philippe  de  MORNAY  8c  l'hiltorien  Jacques-Augufte  de  THOU 
lignalérent  principalement  leur  zèle.  »  (a)  Oui  (dit  le  premier  dans  la  Préface 
»  de  lbn  Livre  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  à  la  fuite  de  ce  qui  en  a  été 
»  extrait  plus  haut  )  peu  de  perfonnes  de  notre  tems  demanderont  qui  a  été 
»  Hubert  Languet ,  parce  qu'il  a  été  généralement  connu  ;  Mais  le  monde 
»  entier  doit  connoître  un  homme  qui  a  cherché  plus  que  perlbnne  le  bien  de 
»  tous  les  hommes;  8c  il  doit  être  particulièrement  connu  de  la  poitérité  dont 
»>  les  intérêts  lui  ont  été  auffi  chers  qu'à  qui  que  ce  loit  au  monde.  Je  ne  crain- 
»  drai  donc  point  de  dire  ce  que  je  penle  d'un  li  grand  homme,  8c  en  même 
»  tems  je  dirai  la  vérité  fans  chercher  à  flatter  lbn  portrait.  On  remarqua  tou- 
»  jours  en  lui  un  accord  parfait  de  l'érudition  avec  la  folide  piété,  du  favoir 
»  avec  la  Religion,  de  fart  avec  la  nature,  8c  des  plus  profondes  connoiffan- 
»  ces  avec  la  pratique  8c  l'ufage  des  chofes  de  la  vie.  Perlbnne  ne  connut  mieux 
»  que  lui  le  monde ,  8c  en  le  parcourant  prelque  entier ,  il  n'avoit  appris  (  félon 
»  lui)  qu'une  chofe  :  c'étoit  à  le  méprifer.  Perfonne  auffi  ne  pénétra  jamais 
»  mieux  que  lui  le  caractère  des  hommes,  8c  cependant  avec  un  11  admirable 
»  talent  il  favoit  allier  une  {implicite  de  mœurs  dont  chacun  étoit  furpris.  En 
»  un  mot  Languet  fut  réellement  ce  que  la  plupart  des  hommes  s'etforcent 
»  de  paroitre.  Tant  qu'il  vécut  il  ne  celfa  d'être  tel  que  le  plus  honnête  homme 
»  voudroit  avoir  été ,  aux  approches  du  tombeau  ;  Et  une  fi  belle  vie  fut  couron- 
»  née  par  une  mort  heureufe  8c  tranquille  qui  avoit  tous  les  traits  8c  tous  les 
»  caractères  de  la  vie  immortelle.  Pour  moi,  puifqu'il  ne  me  relie  aucun  autre 
»  moyen  de  rendre  à  ce  grand  perfonnage  ce  que  je  lui  dois,  je  chérirai,  je 
»   refpeclerai  fa  mémoire  jufqu'au  dernier  moment  de  ma  vie.   « 

Ce  que  dit  le  Préfident  de  Thou  n'eft  pas  moins  flatteur.  Il  fe  tire  du  Livre 
fécond  des  Mémoires  ou  autrement  de  la  Vie  de  cet  Hifforien  écrite  par  lui- 
même  ;  Et  l'époque  elt  l'année  1579.  tems  du  voyage  que  Languet  fit  aux  Eaux 
de  Bade.  »  (b)  De  Thou  fut  à  Strasbourg  que  Hubert  Languet  étoit  à  Bade. . .  . 
»  Il  prit  des  Lettres  de  recommandation  pour  lui ,  8c  delà  il  le  rendit  à  ces 
»  Bains,  où  ayant  trouvé  Languet  qui  jouilfoit  de  quelque  loifir,  il  relia  au- 
»  près  de  lui  pendant  trois  jours  avec  tant  d'alfiduité  qu'il  croyoit  ne  pouvoir 
»  jamais  s'en  féparer,  tant  il  étoit  charmé  de  fa  franchife,  de  fa  probité  8c  de  la 
»  folidité  de  fou  jugement,  non-feulement  par  rapport  aux  belles  Lettres, 
»  mais  encore  par  rapport  aux  intérêts  publics  qu'il  avoit  traités  toute  fa  vie  au- 


(:a)  Languetus  nojler  quis  fuerit  pauci  nojïrâ  œtate  rogabunt,  quia  plcriquc  norunt;  at  noj/e  debent  omîtes  qui 
omnium  utilitati,  Ji  quis  unquam,  confuluit ;  Debent  prœfertim  pojleri  quorum  nemo  Jludiofior  vixit.  Dicam  quod 
fentio,  &  verôquodres  ejï.  Certavitin  hoeviro  cum  pietate  doârina,  cum  confeientiâ  feientia.  cumnaturâ  ars,  cum 
difeiplinâ  rerum  tifus.  Nemini  mitndus  meliîis  cognitus;  ex  mundi  perlujlratione  unum  didicerat,  mundi  con- 
temptum.  Nemini  etiam  mores  hominum  magis  pervii;  in  tam  multiplia  intérim  cognitione,  tantam  morum  fim- 
plicitatem  nemo  non  mirabatur.  Ne  pluribus  ;  isfuit  Languetus  qui  nullus  non  vult  videri  ;  is  vixit  quem  optimus 
qui/que  mori  fe  cupit;  Et porrà  vitam  optimè  aâam  mors  optima,  placidijfuna  mors,  mors  in  ChriJlobeatiJJima  & 
beatijjimœ  vitœ  proxima ,  laude  &  gloriâ  coronavit.  Ego  certè,  quodmihi  unumfupereji,  hominis  memoriamco- 
lam  dîim  vivant. 

(b)  Edit.  de  Rotterdam  171 1.  pag.  44.  Liv.  II.  (On  ne  cite  point  ici  le  texte,  parce  qu'il  efl  entre  les  mains  de 
tout  le  monde,  &  que  chacun  peut  vérifier  fi  l'on  a  été  fidèle.  ) 
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»  près  de  divers  Princes  avec  une  droiture  peu  commune  ;  Et  il  polîédoit  fi 
»  parfaitement  les  affaires  de  l'Allemagne  qu'il  en  inftruilbit  même  ceux  du 
»  Pays.  Sans  ceffe  avec  ce  grand  homme  linon  dans  les  momens  où  il  prenoit 
»  lès  Eaux,  de  Thou  apprit  de  lui  beaucoup  de  particularités;  Et  quand  il  le 
»  quitta ,  Languet  lui  fit  préfent  d'un  petit  Mémoire  écrit  de  la  main ,  qui  con- 
»  tenoit  une  defcription  du  Corps  Germanique ,  l'état  de  fes  Diettes ,  le  nom- 
»   bre  &  l'ordre  de  fes  Cercles,  8cc.   « 

Que  Languet  ne  foit  point  flatté  dans  ces  Eloges,  c'eft  une  choie  que  l'on 
pourroit  faire  voir  d'autant  plus  aifément  par  fes  Lettres ,  que  fi  jamais  le  gé- 
nie humain  ne  fe  connoit  mieux  que  par  ces  ouvrages  de  fentiment  où  il  fe 
développe  tout  entier,  jamais  homme  ne  lut  auffi  ni  fe  peindre  ni  montrer 
mieux  fes  grands  fentimens  qu'il  l'a  fait  en  écrivant  foit  à  fon  Prince  foit  à 
fes  amis.  Chaque  vertu  y  trouveroit  fa  preuve  ;  Et  l'on  auroit  bien  furtout  de 
quoi  juftifier  cette  probité  rare  qui  dans  le  tems  donna  lieu  à  ce  vers  fi  connu 
dans  toute  l'Allemagne  : 

Optimus  Hubertus  melior  quo  nemo  repertus. 

Mais  un  tel  détail ,  quoique  curieux  &  intéreflant  pour  les  hommes  de  goût , 
excéderoit  des  bornes  que  peut-être  on  n'a  déjà  que  trop  paffées.  On  citera 
feulement  deux  traits  qu'on  ne  pourroit  omettre  fans  ôter  à  cet  éloge  ce  qui 
eft  capable  d'en  faire  le  principal  mérite.  Ils  font  tirés  des  Lettres  au  Lord 
Philippe  Sydnei.  Le  premier  regarde  l'illuftre  &  célèbre  Gui  du  FAUR  Sei- 
gneur de  Pibrac  Ambaffadeur  de  France  au  Concile  de  Trente  &  depuis  fuc- 
celîivement  Avocat  Général  &  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  (a), 
&c.  de  qui  Sydnei  fe  plaignoit  à  caufe  de  quelque  écrit  où  il  ne  parloit  point 
du  malfacre  de  la  Saint-Barthélémy  comme  ce  Lord  l'eût  fouhaité.  »(£)  Mon 
»  cher  Lord  (dit  Languet),  voulez-vous  que  je  réponde  tout  naturelle- 
»  ment  à  ce  que  vous  me  marquez  au  fujet  de  Pibrac?  Il  me  paroit  que  vous 
»  le  jugez  avec  un  peu  trop  de  févérité.  Pour  moi ,  je  ne  fuis  point  auffi  impi- 
»  toyable  que  bien  des  gens  dans  les  arrêts  que  je  prononce  à  moins  qu'il  ne  s'a- 
»  gilTe  de  quelques  fcélérats  décidés;  (car  en  ce  cas  je  ne  crois  pas  qu'on  doive 
»  ufer  d'indulgence).  Je  lèpare  les  bonnes  qualités,  s'il  y  en  a  ;  Et  toutes  les  fautes 
»  qui  ont  pour  caufe  ou  quelque  méprife  ou  la  fragilité  du  cœur,  je  les  cache 
»  autant  qu'il  eft  en  moi.  Pibrac  a  fans  contredit  allés  d'efprit,  d'érudition  &  d'é- 
»  loquence  pour  me  donner  lieu  de  douter  que  la  France  ait  un  feul  homme  à 
»  lui  oppofer.  Il  eft  auffi  humain  qu'on  puilfe  l'être.  Il  fert  autant  qu'il  peut 
»  les  gens  de  bien ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on  puilfe  lui  reprocher  d'avoir  jamais 
»  été  l'auteur  d'un  confeil  fanguinaire  ou  même  criminel.  Le  jour  que  le  Roi 
»  (Charles   IX.)  avoua    en   plein    Parlement    que    c'ôtoit    par    lès  ordres    que 

(a)  C'eft  l'Auteur  des  fameufes  Poé'fies  connues  fous  le  nom  de  Quatrains  de  Pibrac,  qui  ont  été  tant  de  fois 
imprimées  &  traduites  en  tant  de  Langues  différentes.  Les  Comtes  de  Pibrac  en  Languedoc  defcendent  de 
lui. 

(b;  Tu  vider is  mihiejfe  paulù  durior  in  Pibracum.  Egofoleo  de  hominibus  aliter  judicare  quàm  plurimifaciant, 
nijijtnt  plane  fcelerati;  (namtalium  vitia  non  puto  ejjfe  dijjîmulanda).  Decerpo  virtutes,  ft  quœfmt-,  &  ftquâin 
re,  vel  errore  vel  animi  imbecillitate  peccant,  illud  tego  quantum  in  nie  ejl.  Pibracus  ejl  eo  ingénia  &  eâ  eruditione 
ac  etiam  eloquentiâ,  ut  nefciam  an  Gallia  habeat  ipfiparem.  Sunnna  eft  in  en  hunianitas,  &  juvat  bonos  quantum 
in  fe  ejl  :  nec  puto  eum  unquain  fuijfe  authorem  fcelerati  alicujus  con/ilii.  Eo  die  quo  Rex  in  Sénat u  Parijienji pro- 
feffus  ejl  Amiralium  & focios  fuo  jujfu  &  mandata  cafos  ejfe,  Pibracus  habuit  coram  eo  luculentam  orationem  quâ 
monuit  eum  fer  e  liber  iïis  quàm  eatempor  a  ferrent,  ut  cœdibus  modinn  imponeret  £■  finem  faceret,  cumreliquiaffen- 
tarentur  &  immane  illud  facinus  laudarent.  Reperti  funt  in  ejus  œdibus  Cavanius  qui  eum  Brickmaldo  eft  ajfechis 
fupplicio,  &  Cujlofius  qui  Argentorati  Prof  e  [for  ejl  Jurifprudentiœ.  Eares  penèfuit  ei  exitio:  nam  multi  erant  qui 
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»  l'Amiral  8c  les  autres  avoient  été  mis  à  mort  (a),  Pibrac  fit  en  prefence  du 

»  Prince   un    excellent   difcours   où  parlant    avec   force  &   peut-être  avec    plus 

»  de  liberté  que   le  malheur  des  tems  ne  le  permettoit,  il  l'exhorta  à   ceffer  de 

»  faire  couler  le  fang ,  au  lieu  que  tous  les  autres  applaudiffoient  à  la  conduite 

»  du   Prince  8c   donnoient  des  éloges  à  fa  barbarie.  Arnaud  de  CA  VAGNE 

»  qui  a  été  le  compagnon    de  fupplice   du   vieux  Seigneur    François   de   BRI- 

»  QUEMAULT ,   fut  arrêté  chez  lui.    Cette  affaire   penfa  le  perdre.  Plufieurs 

»  Membres  du   Confeil  prononçoient  déjà   qu'il   devoit  être  puni   de  mort;  Et 

»  pour  racheter   fa   vie  il  a  été  forcé  d'écrire  la  Lettre  qui  excite  tant  contre 

»  lui  vos  reproches.   Ce  n'eft  point  que  je  l'approuve.  Je  fai  avec  le  Poète  que 

»  quelque  fupplice  qu'on  nous  mette  devant  les  yeux ,  le  plus  grand  crime  que  nous 

»  puijjîons  commettre,  c'eji  de  préférer  la  vie  à  l'honneur.  Mais  je  ne  fuis  point  Stoï- 

»  cien,  8c  j'admets  différens  degrés  dans  les  fautes.  C'eft  le  défaut  de  notre  na- 

»  tion  que  pour  la  moindre  faute  qui  échappe  à  un  homme  de  mérite,  on  le 

»  range  auffi-tôt   au  nombre   des  plus  grands  criminels.    De  tels  jugemens  font 

»  oppofés  à  mon   caraéfére  8c   à   mes  mœurs.   Je   n'ignore    point  que  plufieurs 

»  me    condamnent  fur  cela  8c  me    reprochent   de   fuivre  les  maximes  de   mon 

»  Maître   le    Docleur  Philippe;    Mais   je  m'applaudis  d'être  8c  li  fidèle   aux  inf- 

»  trustions  de  mon  Maître  8c  fi   confiant  dans   mes  principes;  Et  fuppofé  que 

»  quelque  chofe  fût  capable  de  m'en  écarter,   ce  ne  feroient  point  les  critiques 

»  que  font  de  moi   des   perfonnes    d'un  caractère    fâcheux   que  je  ne  voudrais 

»  point  avoir.    « 

Dans  le  fécond  trait  dont  il  s'agit  Languet  décrit  ainfi  les  devoirs  de  la 
Nobleffe  en  confeillant  à  Sydnei  de  fuivre  le  parti  des  armes.   »   {b)  Vous  avez 

»  reçu  de  la  nature  toutes  les  qualités  de  l'ame  8c  du  corps  que  l'on  peut  de- 

»  firer.    La  fortune  vous  a    donné    la   Nobleffe ,   les   richeffes  8c    d'illuftres  al- 

»  liances  ;   Et   dès  vos   premières  années   vous  avez   cultivé  les  arts  qui  aident 

»  le   plus  à  nous  faciliter  la  pratique   de   la  vertu.    Muni  fi  puiffamment  con- 

»  tre  les  revers  de  la  fortune  8c  contre  les  traits  de  l'envie ,  vous  refuferez-vous 

a  aux  vœux   de  la  Patrie  qui  demande  le  fecours  de  votre  bras?  Il  en  elf  d'un 

»  Etat  comme  du  corps   humain.  Chaque  membre  y  a  fes  fondions  qu'il  doit 

»  remplir,  fans  quoi  l'admirable  harmonie  qui  régne  entre  tous  les  membres  eft 

»  troublée ,  8c  le  corps  fouffre  à  proportion  de  l'utilité  dont  lui  étoit  le  membre 

eum  tollendum  cenferent.  Coaâus  eft  vitam  redimere  eâ  epiftolâ  ob  quam  tam  graviter  eum  accu/as.  Quod  ejus 
factum  nequaquam  laudo:  nam  ,  ut  ait  Poeta,  (Juven.  Sat.  V.) 

Phaleris  licet  imperet  ut  fis 

Falfus  &  admoto  diclet  perjuria  tauro. 
Summum  crede  nefas  animam  prœferre  pudori 
Et  propter  vitam  vivendi  perdere  caufas. 

Ego  nonfum  Stoicus,  nec  credo  œqualia  ejfe  peccata.  Hoc  eft  vilium  noftrœ  gentis  ut  fi  prœftans  aliquis  vir  crret 
velin  relevijjimâ,  eumjlatim  numéro J celer atiffimorum  hominum  adfcribat.  Ego&  naturâ  &  vitœ  inftituto  fum  ab 
ejufmodijudiciisaliemts;  quod  fcio  multos  in  me  reprehendere  &  dicere  me  hochabere  àprœceptore  meo  Melanch- 
thone.  Me  nec  prœceptoris  nec  inftituti  inci  adhuc pœnitet ,  nec  me  ab  eo  abducent  reprehenfiones  eorum  qui  na- 
turâ funt  magis  morofi  aut  acerbi  quàm  egovelim  ejje Vienna?  24.  die  Juin  1  5  74. 

(a)  C'eft  le  26.  Août  que  Charles  IX.  fit  cet  aveu  fi  déshonorant  pour  lui,  pour  le  Trône  &  pour  l'humanité. 

(b)  Natura  te  maximis  animi &  corporis  dotibus  ornavit ; fortuna  verà  nobilitate  &  opibus  ac  fplendidis  necef- 
fitudinibus  ;  tu  autem  àprimâpueritiâ  animum  magna  ftudio  excoluifti  iis  artibus  quœ  contendentibus  ad  virtutem 
magno  adjumento  ejfefolent.  Tu-ne  igitur  tôt  adminiculis  inftruâus  adverfusfortunœ  &  invidiœ  tela,  tuam  indu- 
ftriam  denegabis  Patrice  eamexpofcenti,  êeximium  illud  talentumàDeotibi  concreditum  defodies  ?  In  Republicâ 
Jicut  in  corpore  humano  oportet  quodlibet  membrumfuomunerefungi;  Quod  fi  non  fat,  illa  membrorum  harmonia 

turbatur  &  corpus  ex  eâ  ce  incommodumfentit,  quod  eu  majusfentit  qub  nobilius  eft  membrum  illud  quod  officium 
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»  qui  a  cefie  d'opérer.  Les  citoyens  dont  la  fortune  eft  plus  bornée,  fervent 
»  l'Etat  quand  la  nécellité  le  demande  :  Ceux  qui  font  plus  riches  contribuent 
»  de  leur  argent  à  fes  bel  oins.  Pour  la  Nobleffe  ,  les  charges  &  les  dignités  lui 
»  font  deftinées.  Son  principal  emploi  confifte  à  repoulTer  les  Ennemis  qui 
»  forment  quelque  defTein  ou  quelque  entreprife  contre  le  repos  de  la  Patrie; 
»  Et  il  n'eft  point  d'occailon  où  Elle  fe  couvre  d'une  plus  grande  infamie  que 
»  quand  la  crainte  du  péril  l'empêche  de  faire  ce  qui  eft  de  fon  devoir.  La  ré- 
»  compenfe  de  les  fatigues  &  des  périls  aufquels  elle  s'expofe,  c'eft  d'être  ref- 
»  pedée  des  autres  ordres  de  l'Etat,  d'être  honorée  &  exempte  de  plufieurs 
»  charges  que  les  autres  ont  à  porter.  Si  donc  il  arrive  qu'elle  craigne  les 
»  fatigues  &  les  périls  qu'elle  doit  braver  pour  le  fervice  de  l'Etat,  &  que 
»  cependant  elle  prétende  jouir  des  exemptions  qui  en  font  la  récompenfe, 
»  elle  commet  fans  contredit  une  injuftice  manifefte.  « 

Un  feul  chef  fur  lequel  les  Lettres  de  Languet  ne  pourraient  fervir  qu'à 
fa  condamnation,  c'eft  d'avoir  eu  trop  d'indifférence  pour  fa  famille.  On  fait 
que  le  défaut  ordinaire  de  ceux  qu'occupent  les  hautes  fciences  eft  d'oublier 
quelquefois  ce  qu'ils  doivent  à  la  nature;  Mais  Languet  porta  ce  défaut  à  l'ex- 
cès, jufqu'à  fembler  fe  faire  gloire  de  fon  indifférence.  »  (a)  Il  ne  me  relie 
»  plus  qu'un  frère  (difoit-il  à  Sydnei  dans  une  Lettre  du  12.  Mars  i58o;  Et 
»  cependant  jamais  je  ne  lui  fais  de  réponfe  quand  même  il  me  confulte  fur  fes 
»  affaires.  «  On  voit  qu'indubitablement  ce  frère  étoit  le  Chanoine  d'Autun 
Gui  Languet  qui  ne  devoit  être  dans  fa  difgrace  qu'à  caufe  de  l'état  qu'il 
avoit  embraffé.  Il  avoit  eu  plufieurs  autres  frères  qu'il  avoit  pu  aimer  davan- 
tage ,  &  notamment  un  cadet  de  qui  il  dit  à  l'Electeur  dans  une  Lettre  du  3o. 
Avril  1569.  qu'ayant  été  obligé  de  quitter  la  Bourgogne  pour  la  Religion, 
le  Seigneur  de  Lur  en  Franche-Comté  lui  avoit  donné  une  retraite  chez  lui  (b); 
Mais  en  i58o.  il  étoit  mort  ainfi  que  les  autres.  L'Auteur  de  fa  Vie  lui  donne  auffi 
deux  fceurs  Anne  &  Pétronille  Languet ,  mariées  l'une  avec  Claude  PIGET 
Gouverneur  de  Viteaux,  l'autre  avec  Antoine  ESPIARD  d'une  famille  qui 
a  eu  plufieurs  Magiftrats  célèbres  dans  le  Parlement  de  la  Province ,  &  entr'- 
autres  Antoine  ESPIARD  reçu  Confeiller  en  1666.  dont  il  fut  le  bifayeul  c  . 
Ces  deux  beaufréres  pouvoient  bien  être  les  parens  que  Hubert  Languet  cite 
fous  le  nom  latin  Affines  dans  la  grande  Lettre  qu'il  écrivit  de  Vienne  à  l'E- 
lecteur Augufte  le  g.  Janvier  1577.  pour  avoir  la  permiifion  de  fe  retirer. 

Enfin  aux  différens  traits  propres  à  juftifier  chaque  partie  du  caraètére  de 
Languet,  on  aurait  pu  ajouter  quelques  anecdotes  curieufes  &  pour  la  plu- 
part ignorées,  ou  connues  feulement  d'un  petit  nombre  de  Savans.  Ses  Let- 
tres   en  font    pleines,   principalement   celles   qu'il  écrivit  à  l'Electeur   Augufte. 

fuumfacere  dejiit .  Homines  tenuiorisfortunce  prœflant  opéras  Reipublicœ  quandô  id  requirit  necejjitas  :  Q iiifunt 
re  inagis  lautâ,  conferunt  pecuniam  ad  ejus  îifus;  Nobilitas  verô  adhibetur  ad  dignitates  &  magijlratus:  &  prœ- 
cipuœfunt  ejus  partes  in  propellendis  hojlibus  qui  aliquid  in  Reipublicœ  perniciem  moliuntur,  turpeque  eji  ipji 
periculi  metu  nonfaeereea  quœfuntfui  officii.  Id  autem  prœmium  laborum  & periculorum  quce  fujlinet,  confe- 
quitur  ut  à  reliquis  ordinibus  colatur,  &  in  honore  habeatur,  &  fit  immunis  à  multis  oneribus  quibus  alii  ordines 
funt  obnoxii.  Quùd  Ji  réfugiât  labores  &  pericula  quœ  pro  Republicâ fubire  tenetur,  &  nihilominùs  relit  frui  iis 

immumtatibus  qua'funt  ijlorum  laborum  &  periculorum  prœmia,  inique  certèfacere  videbitur Coloniœ  22. 

dieOâobris  i5y8. 

(a)  Habeofratrem  unicum  cui  nunquam  refpondeo  quandocumque  confilium  in  fuis  rébus  à  me  petit 

Antuerpiœ  12.  Martii  i58o. 

(b)  Audivimus  Domimtm  Ludovicum  de  Lur  efife  mortuum Doleo  ipfum  tam  miferè  periiffe,  propter 

amicitiam  quœ  mihi  per  multos  annos  cum  ipfo  intercefferat ,  &  ideb  etiam  quia  unum  ex  fratribus  mets  profit - 
gum  ex  patriâ  nuper  ad  fe  receperat Francofurti  ultim.  April.  1569. 

(c)  Vie  de  Languet  pag.  4. 
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On  y  apprend  par  exemple  que  l'Ordre  du  Saint-Efprit  créé  par  Henri  III, 
au  mois  de  Décembre  1578.  n'en"  pas  le  feul  Ordre  de  Chevalerie  que  ce 
Prince  eut  deffein  d'établir.  »  (a)  Il  y  a  moins  d'efpérance  que  jamais  de  voir 
»  la  Paix  rétablie  en  France  (dit  Languet  dans  une  Lettre  du  i3.  Mars  1375). 
h  Depuis  peu  le  Roi  a  voulu  créer  dans  fon  Royaume  deux  Ordres  de  Che- 
»  valerie ,  l'un  appelle  de  la  Pajfion  compofé  de  Chevaliers  qui  auraient  le 
»  commandement  des  Troupes  fur  terre ,  l'autre  fous  le  titre  de  Saint  Louis , 
»  dont  les  Chevaliers  ne  commanderaient  que  fur  mer.  Il  a  demandé  au  Pape 
»  la  permifïïon  de  prendre  fur  les  revenus  des  Abbayes  &  Monaftéres  du  Royau- 
»  me  neuf  cens  mille  écus  par  an ,  8c  il  promettoit  d'ajouter  du  fien  lix  cens 
»  mille  francs  pour  doter  les  Ordres  dont  il  s'agit.  Il  les  divife  en  quatre  cens 
»  Commanderies  dont  les  moindres  auront  deux  mille  francs;  Quelques-unes 
»  feront  de  dix,  de  vingt,  de  trente  8c  même  de  cinquante  mille  livres  de  rente. 
»  Mais  on  ne  pourra  être  reçu  dans  ces  Ordres  qu'en  jurant  de  défendre  la  Re- 
»  ligion  Romaine.  Ce  qui  arrête  l'exécution  du  projet,  c'eft  que  le  Pape  dit 
»  qu'il  ne  peut  accorder  au  Roi  ce  que  Sa  Majeité  lui  demande ,  8c  cependant 
»  il  ne  lui  ôte  point  toute  efpérance  de  fe  rendre  plus  traitable.  Pour  moi  je 
»  crois  que  c'efl  un  jeu  concerté  entre  le  Roi  8c  le  Pontife  de  faire  efpérer  à  la 
»  Nobleffe  ces  Commanderies  pour  la  porter  à  agir  avec  plus  de  chaleur  dans  la 
»  guerre  civile  qui  trouble  aujourd'hui  le  Royaume.  «  Quelques  autres  anec- 
dotes de  même  genre  n'auraient  pas  déplu  fans  doute;  Mais  on  cil  forcé  au 
filence  par  la  crainte  de  trop  étendre  cet  Eloge. 

Il  relie  uniquement  à  conclurre  que  les  Lettres  de  Hubert  Languet  méritent 
d'être  recherchées  avec  emprelTement  de  tous  ceux  qui  en  connoiflent  le  prix; 
Mais  par  malheur  ces  Lettres  &  l'Auteur  même  font  aujourd'hui  trop  peu  con- 
nus. Afin  que  dans  la  fuite  le  Public  puiffe  rendre  à  ce  grand  homme  toute  la 
juftice  qui  lui  efl  due,  on  donnera  ici  une  lifte  exacte  de  fes  ouvrages. 

Le  premier  8c  le  plus  confidérable  de  tous  eft  le  recueil  des  Lettres  à  l'E- 
lecteur Augufte  8c  à  Mordilius  fon  Miniftre,  imprimées  en  deux  Volumes  in  40. 
qui  a  pour  titre  :  Arcana  fœculi  decimi  fexti  Jeu  Hubevti  Langueti  Legati  dunr  vive- 
ret  &  Conjiliarii  Saxonici  Epiftolœ  fecretœ  ad  Principem  fini  m  Augiiftinn  Saxoniœ 

Ducem  &  S.  R.  I.  Scptemvirum Ex  koyiu?  Saxonico  defcriptas  primas  è  Mu- 

fœo  edit  Jo.  Petr.  Litdovicus  in  Friderician.  Colley  ioprimiordinis  ProfeJJbr. . .  Halœ 
Hermundurorum  1699.  Rayle  a  averti  que  dans  cette  édition  les  Imprimeurs 
ou  les  Copiftes  avoient  fait  beaucoup  de  fautes  fur  les  noms  propres  (b).  Il 
pouvoit  ajouter  que  le  texte  eft  prefque  partout  défiguré,  8c  que  c'eft  une 
chofe  d'autant  plus  étonnante  que  la  profeffion  de  l'Editeur  annonçoit  en  fa 
perfonne  un  homme  qui  avoit  linon  quelque  littérature ,  du  moins  de  l'exac- 
titude. 

Au    fécond    rang    doivent   être   mifes    les    Lettres    au   Lord    Philippe    Sydnei 


(a)  In  Galliâfpes  quamaliqui  de  pace  conceperant  videtur  evanefcere.  Re.v  voluit  iufuo  Regno  duos  Ordines 
infiituere,  unum  PalTionis  cui  qui  e (fent adfcripti  baberent  curam  bclli  terrejlris,  alterumfub  womim'Divi  Ludovici 
cujus  Milites prœe ([eut bellisnavalibus.  Petiità  Pcmtifice  Romano  ut permitteret  eifumere  ex  Cœnobiis  quce/unt 
in  Galliâannuos proventus  nonagentorum  millium  coronatorum,  &promifit  defuoadditurumfexcentamilliaannua 
ad  dotandos  eos  ordines  quos  in  quadringentasCommendas  dividere conjlituit,  quorum  minima  habebit annuos pro- 
ventus duorum  millium  francorum.  Qjiœdam  habebunt  decem,  viginti,  tripinta,  etiam  quinquagintamilliaannua. 
Hoc  autemfuturum  ejl  in  injlitutione  eorum  Ordinum  ut  omnes  qui  illis  adfcribentur  promittant fefore  defenfores 
Religionis  Catholicœ.  Pontifex  Romanus  dicitfe  non  pojfe  Régi  concedere  idquod ab  eo petit  Rex.fed  tamen  non 
adimit  ipfi  omnemfpem.  Ego  credo  Regetn  &  Pontificem  interfe  colludere,  &  Regem  hœc  fimulare  ut  Nobilitati 

fpem  illarum  Commendarum  injiciat,  quo  eam  reddat  promptiorem  ad  ipfi  inferviendum  in  hoc  bello 

Pragœ  i3.  die  Martii  i5y5.     (£)  Dictionnaire  Hift.  &  Critiq.  article  de  Hubert  Languet  note  F. 
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qui  font  intitulées  :  Huberti  Langueti  Epijiolœ  politicœ  &  hijloricœ  ad  Philippum 
Sydnœum  Equitum  Anglum,  IllufiriJJimi Proregis  Hyberniœ  filium,  UUJJîngenfem 
Gubernatorem  &c.  Elles  ont  été  imprimées  à  Francfort  en  1 633.  &  à  Leyde  en 
1646.  chez  les  Elzévirs  en  un  petit  in  12.  Cette  dernière  édition  mérite  d'or- 
ner les  Cabinets  des  Curieux. 

Le  troifiéme  rang  eft  pour  les  Lettres  écrittes  aux  deux  Camérarius ,  au  Comte 
Fabien  de  DHONA  8c  à  Martin  BERZEVICK  Miniftre  du  Roi  de  Pologne 
(Etienne  Bathory)  &  Ion  Chancelier  en  Tranfylvanie.  Louis  Camérarius  petit- 
fils  de  Joachim  Camérarius  I.  du  nom,  Confeiller-Miniftre  de  Suéde  8c  ancien 
AmbafTadeur  de  cette  Couronne  auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  les  fit  paroître  pour  la  première  fois  à  Groningue  en  1646.  fous  ce 
titre  :  Viri  ClariJJ'.  Huberti  Langueti  Burgundi  ad  Joachimum  Camerarium  patrem 

&  Joachimum  filium  Medicum  feriptœ Epijiolœ nuncprimùm  editœ  à  Ludovico 

Joachimifilio ,  Joachimi  nepoteCamerario,  Confdiario  Regio  Suecico  &  Exlegato  &c . 
Et  elles  furent  réimprimées  à  Leiplic  8c  à  Francfort  en  i685.  fous  celui-ci  :  Hu- 
berti Langueti  Epijiolœ  ad  utrumque  Joachimum  Camerarium  patrem  &  filium  &c. 
Cette  édition  eft  augmentée  de  plufieurs  Lettres  écrittes  à  l'Electeur  de  Saxe; 
Mais  celle  de  Groningue  eft  beaucoup  plus  belle  8c  plus  eftimable.  On  doit 
feulement  obferver  que  la  préface  ne  mérite  pas  à  beaucoup  près  tous  les 
éloges  que  lui  donne  Bayle  (a). 

La  Defcription  hifiorique  de  l'affaire  de  Gotha  qui  eft  le  quatrième  ouvrage  de 
Hubert  Languet ,  fe  trouve  dans  une  Collection  très  prétieufe  de  pièces  fu- 
gitives,  imprimée  à  Bâle  vers  fan  Ô75.  8c  connue  des  Savans  par  le  nom  de 
fon  Editeur  Simon  Schardius,  autore  Domino  Simone  Schardio  Jurifconfulto.  La 
pièce  y  eft  imprimée  fans  nom  d'Auteur  (b);  Mais  on  n'ignore  pas  pour 
cela  qu'elle  eft  fùrement  de  Languet  qui  en  eft  reconnu  pour  l'Auteur  par 
Pierre  Bizaro  dans  fon  Hifioire  de  la  République  de  Gênes,  imprimée  à  Anvers  chez 
Plantin  en   1579   (c). 

Si  l'on  eft  curieux  de  lire  en  entier  la  Harangue  prononcée  devant  Charles 
IX.  le  24.  Décembre  i5yo.  on  peut  avoir  recours  ou  à  Y  Hifioire  de  France  de 
Lancelot  VOESIN  Sieur  de  la  Popeliniére ,  ou  aux  Mémoires  de  l'Etat  de  la 
France  fous  Charles  LX.  On  trouvera  de  même  parmi  les  manuferits  de  la  Biblio- 
thèque du  Préfident  de  Thou  chez  M.  le  Cardinal  de  Rohan  le  Difcours  fur 
F  Etat  de  l'Allemagne  qui  a  été  cité  plus  haut  dans  le  dernier  paffage  où  le  Pré- 
fident parle  de   Hubert  Languet. 

L'auteur  de  fa  Vie  lui  attribue  une  Apologie  ou  Défenfc  de  Guillaume  Prince 
d'Orange  contre  le  Ban  &  l'Edit  de  profeription  par  le  Roi  d" Efpagne ,  pré/entée 
à  MeJJieurs  les  Etats  Généraux  des  Pays-bas  en  i58i.  »  On  l'a  crû  dans  fa 
»  famille,  dit  Bayle  {d)  d'après  la  Marre  (e),  8c  l'on  fe  fondoit  en  cela  fur 
»  ce  que  peu  de  tems  avant  fa  mort  il  en  avoit  fait  tenir  un  exemplaire  à  cha- 
»  cun  de  fes  parens,  comme  une  production  de  fa  plume.  Néanmoins  Gro- 
»  tius ,  dans  fes  Annales  des  Pays-bas  (f),  donne  l'ouvrage  à  un  autre  François 
»  nommé  Pierre  de  VILLIERS.  «  Il  eft  alfés  naturel  de  s'en  tenir  à  cette  déci- 
fion,  d'autant  que  dans  les  dernières  Lettres  de  Languet  il  ne  fe  trouve  rien 
qui  la  détruife. 

La  Marre  ou  le  même  Auteur  de  la  Vie  de   Languet  a    retranché  avec   rai- 


a  l)id.  Hift.  &  Crit.  Tom.  III.  pag.  34.  article  de  Hubert  Languet.  (b)  Tom  IV.  pag. 
c  l.iv.  23.  pag.  577.  d  Did.  Hift.  &  Critiq.  pag.  34.  article  de  Hubert  Languet  note  E. 
e    Vie  de  Languet  pag.  68.     ■  /.  Liv.  3. 


663 


LANGUET.  73 


lbn  du  catalogue  de  fes  Ouvrages  le  Livre  de  furoribus  Gallicis  que  quelques- 
uns  lui  ont  attribué.  »  En  effet  quel  elt  l'homme  de  bon  fens  (dit-il)  qui  ne 
»  jugeroit  que  Languet ,  inlrruit  de  l'état  de  la  France  comme  il  rétoit ,  ne 
»  peut  avoir  été  F  Auteur  d'un  ouvrage  qui  marque  fi  peu  de  connohTance  du 
»  Royaume?  «  Il  auroit  dû  en  effacer  également  le  fameux  Livre  appelé  à  tort 
par  quelques  Savans  Stephanus  Junius  Brutus,  &  dont  le  vrai  titre  eff  :  Vindiciœ 
contra  Tyrannos  autore  Steph.  Junio  Bruto.  C'elt  une  chofe  confiante  que  cet  ou- 
vrage elt  du  célèbre  François  HOTMAN  &  non  de  Hubert  Languet,  quoique 
l'Hitlorien  Agrippa  d'AUBIGNÉ  Tait  écrit  bien  affirmativement  dans  la  fé- 
conde édition  de  Ion  Hiftoire  (a)  où  il  dit  aufïi  à  tort  que  Hubert  Languet 
étoit  de  Franche-Comté  (b).  On  pourra  dans  la  fuite  réfuter  au  long  la  dif- 
fertation  que  Bayle  a  faite  fur  ce  fujet.  Quant  à  prélent  il  lùffit  de  dire  que  le 
ftyle  du  Livre  ne  fut  jamais  celui  de  Hubert  Languet,  &  que  fur  un  Exem- 
plaire de  ce  fameux  ouvrage  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Prélldent 
de  Thou  chez  M.  le  Cardinal  de  Rohan ,  on  a  vu  une  notte  écritte  de  la  main 
du   Prélident   même   qui  donne   l'ouvrage   à  Hotman. 

II.  DEGRÉ. 

Claude  Languet  I.  du  Nom,  frère  de  Hubert  &  de  Gui  Languet,  &  com- 
me eux  forti  du  mariage  de  Germain  Languet  avec  Jeanne  Dévoyot ,  de- 
voit  être  leur  aîné  de  plufieurs  années  aux  termes  de  la  Vie  de  Hubert  Lan- 
guet &  d'un  Mémoire  domeftique  qui  portent  »  qu'il  fut  premier  Chambrier  ou 
»  Valet  de  Chambre  de  Catherine  de  Médicis  femme  du  Roi  Henri  fécond  ; 
»  Qu'il  vécut  long-tems  à  la  Cour  de  cette  Princelfe  (au  fervice  de  laquelle 
»  il  étoit  apparemment  entré  peu  de  tems  après  lbn  mariage  avec  Henri  fe- 
»  cond  alors  Duc  d'Orléans);  Et  qu'après  plufieurs  années  d'un  fervice  fidèle 
»  8:  alîidu ,  il  fe  retira  chez  lui  en  Bourgogne  où  il  avoit  époufé  Damoifelle 
»  Marcelline  PIVERT.  « 

La  Vie  de  Hubert  Languet  ajoute  »  qu'en  lbn  tems  il  fut  connu  fous  le  nom 
»  de  Sieur  ou  Seigneur  de  S.  Came ,  &  qu'il  le  tiroit  d'une  Terre  de  S.  Côme  qu'il 
»  poffédoit  près  de  Chalon-fur  Saône.  «  11  peut  bien  avoir  eu  à  S.  Côme  quel- 
que Fief  qui  lui  donnât  le  droit  de  prendre  le  nom  de  la  Paroiffe  ;  Mais  qu'il 
ait  pofiedé  la  Terre  même ,  c'ell  une  chofe  que  l'on  foupçonne  ne  pouvoir 
pas   être,  voyant  par  un   acte    original    que  ce   fut    lbn  fils  aîné, 

///.  DEGRÉ. 

Jean  Languet  I.  du  Nom,  fucceilivement  Procureur  du  Roi  &  Avocat 
pour  Sa  Majeffé  aux  Bailliage  &  Chancellerie  de  Chalon-fur  Saône,  qui  en 
1569.  acquit  de  l'Abbaye  de  Clugny  le  Doyenné  du  même  lieu  de  S.  Côme 
avec  la  Seigneurie  qui  y  étoit  attachée ,  &  qui  anciennement  fefoit  une  an- 
nexe de  cette  Abbaye. 

En  effet  durant  la  troilîéme  guerre  civile  contre  les  Réformés ,  le  Roi 
Charles  IX.  ayant  obtenu  de  la  Cour  de  Rome  le  huitième  jour  avant  les  Ca- 
lendes de  Décembre  (c'eft-à-dire  le  24.  Novembre)  1 568.  une  Bulle  portant 
permiffîon  aux  Ecclefiajliques  du  Clergé  de  France  d'aliéner  les  biens  immeubles 

(a)  Tom.  I.Liv.  2.  Chap.  17.  pag.  124.     (b)  Tom.  II.  Liv.  2.  Chap.  2.  pag.  670. 
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de   rEglife  (excepté  les  féodaux)    julqu'à    la   concurrence     de    cinquante     mille 
écus  qui   léroient  employés  aux  frais  de   la    guerre  que   Sa    Majeflé    étoit  obli- 
gée de  lbutenir  pour  pouffer  les  féditieux  ennemis  de  la  Religion  Catholique,  Apof- 
tolique  &  Romaine  (ce  font   les  termes  de  la   Bulle),    &  en  vertu   de  cette  mê- 
me Bulle   (qui  fut  duëment   revêtue  de    Lettres  Patentes    données    à    Melun  le 
17.    Décembre,  8c  regiltrée  le  20.    au    Parlement  de   Paris)  Y  Abbaye   de   Clugny 
ayant  été  cotifée    à   la    lbmme   de   lix    mille  trois  cens   foixante   livres  pour   fa 
part  des    frais  de  la  guerre  ,  le    Grand-Prieur    &    le    Sous-Chambrier    de   l'Ab- 
baye,  fondés  du   pouvoir   du    Cardinal    Charles   de    LORRAINE    leur    Abbé, 
mirent  quelques  biens    en    vente    afin   d'avoir    de    quoi  latisfaire   à  la  taxe.   Du 
nombre  de  ces    biens    fut  la    Seigneurie  de    S.    Côme   à   laquelle    les   vendeurs 
joignirent    tous    les    droits    &    prérogatives    tant    du   Doyenné    que    d'un    autre 
bien  appelle   le  Prieuré  de  S.  Jean-le  Mu\el,  le  tout  produifant  deux  cens  livres 
de  rente;   Et   après  que  les  proclamations  réquifes  eurent   été   faites  aux    portes 
de   rEglife   de  Chalon ,   les  deux  Terres  furent  l'une  8c    l'autre    adjugées  (félon 
les  termes  de  l'acte)  à  Noble  Maître  Jehan  Languet  Confeiller  &  Advocat  du  Roi  à 
Chalon ,  à  la    charge  de  les  tenir  en  Fief  de  l'Abbé  qui  le  réferva  tous   droits  de 
présentation  8c  de    patronage,  8c  voulut    de    plus    que    l'adjudicataire   fût   tenu 
de  payer  au  Curé  de  S.   Côme  la  fomme  de  quinze  livres  pour  fa  portion  congrue. 
On  ne  peut  douter  de  ces  faits.    L'Acte  qui  les  conftate  eft  la    Sentence   même 
d'adjudication    rendue    le   22.    Oéïobre    1 56g.    par   le   Vicaire    Général    de  l'E- 
vèque    de    Màcon ,    le    Lieutenant  Général ,    Civil    8c     Criminel ,    le     Lieutenant 
Particulier  8c  le  Procureur  du    Roi   au  Bailliage  de    la  même    Ville,    en  confé- 
quence   d'une   Commiflion    que  leur   avoient   donnée   à   ce   lu j et   les    Cardinaux 
Charles  de  Lorraine  8c  Charles   de  Bourbon   8c    le  Nonce ,    comme  Commiifai- 
res   députés  par  la    Bulle  du  Pape;  Et  à  cet  Acle  l'on  pourrait  ajouter  la  quit- 
tance du  prix   de  l'adjudication,  quittance  dans  laquelle  Jean  Languet  a  la  qua- 
lité de  Noble  Monfieur  Maitre  jointe  à  celle  à' Advocat  pour  le  Roi  au  Bailliage 
de  Chalon. 

Antérieurement  à  facquifition  du  Doyenné  de  Saint  Côme  il  avoit  époufé 
Damoifelle  Jeanne  de  PONTHOUX  ou  PO  N  TOUX,  de  la  Famille  de 
ce  nom  ,  qui  félon  ce  qu'on  lit  dans  YHifloire  Civile  &  Eccléfiajlique  de  la  Ville 
de  Chalon  par  le  P.  Claude  PERR  Y  Jéfuite ,  étoit  dès-lors  une  des  plus  an- 
ciennes 8c  des  plus  honnêtes  Familles  de  cette  Ville  8c  avoit  produit  beau- 
coup d'hommes  d'honneur  8c  de  probité  {a);  Et  c'eft  auifi  avant  la  même 
époque  qu'il  avoit  été  Procureur  du  Roi  à  Chalon-fur  Saône ,  n'en  ayant  la 
qualité  que  dans  un  titre  original  du  9.  Oéfobre  i565.  où  elle  efl  précédée  de 
celle  de  Noble  Homme  &  fage  Maitre.  Dans  les  Tribunaux  inférieurs  comme 
dans  les  Cours ,  on  palfoit  encore  alors  de  la  place  de  Procureur  du  Roi  à  celle 
d' Avocat  pour  Sa  Majeflé ,  quoique  la  première  fût  infiniment  plus  conlidéra- 
ble  par  rapport  à  l'autorité  qui  y  elt  attachée  :  Mais  la  féconde  a  toujours  été 
fupérieure  dans  l'ordre  comme  pour  le  rang.  D'ailleurs  il  arrivoit  affez  fou- 
vent  que  par  rapport  au  talent  de  la  parole  qu'elle  exige,  on  la  préférât  a  un 
emploi  plus  relevé.  Ainli  Guillaume  B  A  TAILLE  s'y  borna  quoiqu'il  put 
s'élever  davantage,  appartenant  (félon  le  P.  Perry)  à  une  Famille  des  plus 
Nobles  8:  des  plus  anciennes,  également  diftinguée  dans  la  Robe  8c  dans 
l'Epée,  8c  étant  notamment  fils  de  Philippe  BATAILLE  Confeiller  au  Par- 
lement de    Dijon  ,  neveu  maternel  de   Jean    BAILLET   nommé    Premier    Pré- 

a    Page  [55. 
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fident  de  ce  Parlement  en  i55i,  8c  petit-fils  de  Guillaume  BATAILLE 
reçu  Conseiller  en  la  même  Cour  lors  de  fon  établissement  en  1478  (a). 
Robert  B  AILLE  T  frère  puîné  du  Premier  Président  Jean  Baillet  &  de 
N BALLLET  Avocat  Général  en  cette  Cour,  fut  de  même  feule- 
ment Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Chalon;  Et  en  1 597.  Etienne 
BERNARD  paffa  en  la  même  place  du  Conleil  de  Marfeille  dont  il  a  voit 
été  fait  Préfident  par  le  Duc  de  Mayenne  après  avoir  été  Maire  de  la  Ville 
de  Dijon ,  Conlèiller  au  Parlement  de  la  même  Ville  &  Garde  des  Sceaux  en 
la  Chancellerie  de  cette  Cour. 

Au  refte  on  voit  par  un  Acte  du  24.  Aouft  1572.  que  Jean  Languet  étoit 
mort  alors  ,  &  indubitablement  dans  l1  exercice  de  fa  Charge.  Jeanne  de  Pon- 
thoux  y  paroît  comme  veuve  ainfi  que  dans  un  autre  Acte  du  5.  Juillet 
1573.  qui  la  qualifie  veuve  de  Noble  Maijfre  Jehan  Languet  Advocat  du  Roy  à 
Chalon.  Elle  travailloit  à  augmenter  fa  Terre  de  Saint  Corne  à  laquelle  elle 
ajouta  quelque  temps  après  la  Jufrice  avec  les  droits  que  le  Roi  y  avoit.  L'adju- 
dication lui  en  fut  faite  quand  Henri  III.  eut  député  en  Bourgogne  le  Premier 
Préfident  du  Parlement  avec  celui  de  la  Chambre  des  Comptes  &  un  Tréforier 
de  France  en  la  Généralité,  pour  procéder  à  la  vente  8c  aliénation  de  plu- 
fleurs  biens  Domaniaux  à  grâce  de  rachat  perpétuel  ;  Et  comme  le  Juge  de 
la  Chàtellenie  Royale  de  Chalon  s'oppofoit  à  l'adjudication  prétendant  que 
la  Prévôté  de  Saint  Côme  dépendoit  de  fa  Chàtellenie,  le  Lieutenant  Géné- 
ral au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  (Philippe  de  MONTHOLON)  rendit  en 
fa  faveur  le  20.  Juin  i5y5.  une  Sentence  par  laquelle  »  il  fenvoyoit  en  pof- 
»  feffion  de  fes  droits,  pour  en  jouir  elle,  fes  hoirs  &  ayans  caufe,  tout  ainfi 
»  que  le  Roi  &  fes  Prédéceffeurs  en  avoient  joui,  mais  toutesfois  fans  préjudi- 
»  ce  des  prétentions  du  Juge   de  la  Chàtellenie.  « 

Elle  ne  jouit  pas  un  grand  nombre  d'années  du  fruit  de  fes  travaux.  Elle  tef- 
ta  à  Chalon  le  i5.  Octobre  1 5 8 5 ;  Et  le  Dimanche  7.  Septembre  1 586.  étant 
en  fa  Terre  de  S.  Côme  elle  fit  un  Codicile  qui  contient  qu'elle  étoit  atteinte 
du  mal  de  contagion,  &  qui  fut  ouvert  &  publié  en  la  Chancellerie  du  Duché 
de  Bourgogne  le  10.  du  mois  Suivant,  ce  qui  marque  qu'elle  furvécut  peu  à 
cet  Acte.  Au  refte  telle  étoit  la  fubftance  de  cet  Acte  qu'après  y  avoir  rappelé 
les  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  fon  très  cher  &  très  honoré  feigneur  &  mari 
Noble  &  fage  Maiftre  Jehan  Languet  en  fon  vivant  Advocat  du  Roi  à  Chalon, 
elle  y  avoit  déclaré  qu'elle  vouloit  être  inhumée  dans  l'Eglife  de  Saint  Vincent 
de  Chalon.  qui  eft  la  Cathédrale  de  cette  Ville;  Mais  cette  difpofition  n'eut 
point  lieu  fans  doute;  Car  un  Procès  verbal  fait  à  Chalon-fur  Saône  le  17. 
Septembre  1732.  porte  expreffément  »  qu'avec  les  Armes  de  Languet  ornées 
»  d'un  C af que  &  d'autres  écujjbns  d'alliances  Nobles ,  on  voyoit  dans  l'Eglife  Pa- 
»  roifliale  de  Saint  Côme  une  Epitaphe  ainfi  conçue  :  Cy  gift  Dame  Jehanne  de 
»  Ponthoux  femme  de  Noble  Jehan  Languet  Seigneur  de  ce  lieu.((  Ce  ne  peut  être 
que  la  femme  de  Jean  Languet  I.   du  nom. 

Les  enfans  qu'elle  laiffa  étoient  1.  Claude  Languet  II.  du  nom  qui  fuit. 
2.  Augustin  Languet  que  l'Acte  de  la  publication  du  Codicile  de  fa  mère  qua- 
lifie Chanoine  en  l'Eglife  de  S.  Ladre  (c'eft-à-dire  de  S.  Lazare)  d'Autun.  (Il  eft 
auffi  parlé  de  lui  non-feulement  dans  le  Codicile  même,  mais  dans  le  Tefta- 
ment  de  Jeanne  de  Ponthoux  qui  en  ordonnant  qu'il  fût  entretenu  aux  Etudes 
jufquà  lâge  de  25.  ans ,  dit  »  qu'il  auroit  pour  fa  part   les  biens  qu'elle  poffé- 

{a)  Page  J07. 
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»  doit  à  Viteaux  avec  une  maifon  à  Chalon  8c  une  fomme  qu'elle  lui  devoit 
»  de  la  fucceffion  de  MeJJire  Gui  Languet  Chanoine  à  Autunfon  grand  Oncle.  « 
Cet  article  eft  effentiel.  Il  prouve  la  liaifon  de  Hubert  Languet  avec  la  famil- 
le (a),  qui  fans  cela  n'auroit  d'autre  préjugé  de  la  parenté  que  le  Nom,  à  la 
vérité  unique  dans  la  Province.)  3.  Françoise  Languet  mariée  par  contrat  du 
3.  Février  i5y5.  avec  Robert  de  PONTHOUX  Seigneur  de  la  Tour-de  Lux 
qui  étoit  pour  lors  Avocat,  &  qui  fut  depuis  Homme  d'Armes  dans  la  Compa- 
gnie du  Prince  de  Condé  (Henri  I.  ou  Henri  II.)  8:  Gentilhomme  de  fa  Mai- 
fon. Robert  de  Ponthoux  fuivant  fon  contrat  de  mariage  étoit  forti  de  l'Al- 
liance de  Noble  &fage  Maijtre  Denis  de  PONTHO  UX  Confeillerdu  Roi,  Maiftre 
ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  avec  Damoifelle  Jehanne  LELIDE  ; 
Et  il  mourut  le  26.  Mai  1 5g5 .  après  avoir  fait  la  veille  un  teirament  qui  con- 
tient »  qu'il  élifoit  fa  fépulture  en  l'Eglife  de  Noftre-Dame  des  Carmes  de  Chalon 
»  dans  la  Chapelle  où  avoit  été  inhumé  le  Seigneur  de  Vire  fon  père,  &  qu'il 
»  ordonnoit  que  les  enfans  fuflent  mis  tant  fous  la  tutelle  de  Françoife  Lan- 
n  guet  fa  femme  que  fous  la  curatelle  de  fon  frère  Noble  Louis  de  PONTHOUX 
»  Seigneur  d'Allure  &  de  fon  beau-frere  Noble  Claude  Languet  Seigneur  de  Saint 
»  Cofme.  «  (Ces  difpofitions  furent  confirmées  le  29.  du  même  mois  au  Bail- 
liage des  Terres  &  Jurifdicïions  temporelles  de  l'Evèque  de  Chalon  par  une 
Sentence  où  fignérent  plufieurs  parens  paternels  &  maternels,  &  entr'autres 
Auguilin  Languet,  oncle  des  mineurs,  qui  paroît  dans  l'acle  avec  la  qualité 
de  Noble  ;  ce  qui  ne  doit  point  être  oublié  par  rapport  à  l'état  qu'il  avoit 
embraffé.) 

Pour  Françoife  Languet  fa  femme,  elle  vécut  jufqu'à  l'âge  de  90.  ans  & 
plus,  livrée  à  ce  qu'on  appelle  la  haute  piété  &  uniquement  occupée  du 
foin  de  faire  des  a  clés  de  Religion.  Suivant  ce  que  dit  le  P.  Perry  dans  fon 
Hilloire  de  la  Ville  de  Chalon-fur  Saône,  c'eft  elle  qui  fonda  le  Couvent 
des  Minimes  8:  celui  des  Religieufes  Carmélites  de  la  même  Ville.  »  La 
»  Demoifelle  Françoife  Languet  vefve  du  Sieur  Robert  de  Pontoux  (dit-il 
»  à  la  page  407.  fous  l'année  1600.  en  parlant  du  premier  de  ces  établifiè- 
»  mens)  ayant  eu  l'honneur  d'eftre  reçue  Fondatrice  du  Couvent  des  PP. 
»  Minimes ,  pofa  la  première  pierre  de  l'Eglife  en  la  préfence  du  Sieur  Etien- 
»  ne  BERNARD  Lieutenant  Général  au  Bailliage  (  fucceïfeur  de  Phi- 
»  lippe  de  Montholon  &  auparavant  Confeiller  au  Parlement  de  la  Provin- 
»  ce,  Préfident  à  Marfeille  &c);  Et  cette  bonne  Demoifelle  n'a  celfé  de 
»  faire  du  bien  à  cette  Maifon  &  aux  pauvres,  tant  qu'elle  a  vécu.  «  Il  eft  de 
notoriété  publique  que  les  Armes  de  Françoife  Languet  font  aufïï  à  toutes 
les    clefs   de  la   voûte  de   l'Eglife. 

Le  P.  Perry  raconte  ainli  aux  pages  416.  &  fuivantes  fous  les  années  1609. 
&  16 10.  comment  le  fit  le  fécond  établilTement  :  »  La  DUe  Françoife  Lan- 
»  guet  vefve  du  Sr  Robert  de  Pontoux  Ecuyer  Sr  de  la  Tour-de  Lux,  allant 
»  pour  gagner  des  Indulgences  dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Ste 
»  Claire  qui  eftoit  au  Fauxbourg  Ste  Marie,  eut  à  fa  rencontre  un  Advocat  de 
»  la  Ville  qui  s'en  retournoit  &  lui  dit  une  parole  affez  infolente  contre  l'hon- 
»  neur  d'une  fille  de  cette  Maifon.  La  vie  libertine  des  Religieufes  de  cette 
»  Abbaye   lui   fit   trop   bien   comprendre   la   vérité C'eftoit   un  Monaftére 


j    Gui  Languet  étant  conftamment  frère  de  Hubert,  &  les  enfans  de  Jean  Languet  I.  du  Nom  étant  reconnus 
pour  les  petits  neveux  de  Gui  Languet,  la  liaifon  eft  évidente. 
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où    Ton   ne   gardoit   point   la    clôture Cette   bonne  8c  pieufe    Dame    qui 

avoit  un  grand  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  forma  d'abord  la  rélblution  d'y 
procurer  du  changement  aufïi-tôt  qu'elle  pourrait .  Elle  entreprit  d'y  faire 
eftablir  des  PP.  Capucins,  &  en  parla  à  un  Père  qui  preschoit  pour  lors  à 
Chalon.  Mais  ce  Père  s'eftant  transporté  fur  les  lieux,  trouva  que  la  place 
ne  leroit  pas  commode  pour  y  baitir  un  Couvent  de  lbn  Ordre  parce  qu'elle 
eftoit  trop  petite.  La  Demoifelle  de  Pontoux  ne  le  rebuta  pas  pourtant, 
de  forte  que  voyant  que  lbn  deffein  n'avoit  pas  réulli  de  ce  côté-là,  elle 
jugea  qu'on   ne    pouvoit    effacer  la    honte   de  cette   Maifon   qu'en  y  eftablif- 

fant   d'autres  Religieufes  qui    vivroient  plus   faintement Il  y  avoit   déjà 

quelques  tems  que  les  Carmélites  avoient  fait  un  effabliflèment  à  Dijon. 
La  bonne  Demoifelle  conçeut  alors  le  delir  de  leur  en  procurer  un  à  Cha- 
lon. Elle   envoya   expreffément    à    Dijon    vers   la  Prieure  des  Carmélites  qui 

en  écrivit  aux   Supérieurs Et    cependant   elle   concertoit   l'affaire   avec 

les  Sieurs  Languet  Sr  de  S.  Cosme  fon  frère  &  autres L'Abbeffe  du  Mo- 

naftére  eftoit  Dame  Catherine  de  BEA  UFREMONT.  On  fit  avec  elle  un 
Traité  par  lequel  elle  promit  fous  certaines  conditions  de  donner  la  Dé- 
miffion  de  lbn  Abbaye  en  faveur  de  reftabliffement  des  Carmélites  qu'on 
y  feroit Ces  Religieufes  arrivèrent  au  nombre  de  lix La  De- 
moifelle de  Pontoux  les  logea  en  fa  maifon ,  le  Monaftére  n'eftant  pas 
encore  accommodé  à  leurs  ufages L'eftabliffement  fut  arrefté  en  l'an- 
née 1611.  parce  que  la  Dame  d'Huxelles  (Catherine-Aymée  de  BEAU- 
FREMONT  femme  d'Antoine  du  BLÉ  Seigneur  de  Cormatin*,  Baron  d'Hu- 
xelles, Gouverneur  de  la  Ville)  preffoit  fort  l'Abbefle  qui  étoit  fa  fœur  de 
retourner  en  fon  Monaftére;  Mais  celle-ci  n'en  ayant  voulu  rien  faire ,...  . 
&  l'ordre  eflant    venu  aux    Carmélites  de    prendre    poïfeflion    du  Monaftére 

en    quelque   eftat  qu'il    puft   eftre   avec   la    permiifion    de  l'Evesque, la 

Demoifelle  de   Pontoux  alla  trouver  le  Prélat qui  après    plulieurs  inf- 

tances  accorda  la  permiffion  8c  donna   fon  Grand-Vicaire  pour  les    affifter.  « 

Cet  Acte  le  fit  le  28.  Août. 

A  fa   mort   arrivée    le    quatorzième   jour  du  mois  de  Juillet   1648.  Françoife 

Languet  fut  enterrée  dans   l'Eglife   des    Minimes    de   Chalon  qui   en    reconnoif- 

fance  de  fes  bienfaits  lui  érigèrent  l'Epitaphe  fuivante  : 

(a)  »  Arrêtez  &.  liiez  : 

»  Cy  devant  gift  le  Corps  de  très  Religieufe  Dame  Françoise  Languet,  qui 
»  dans  les  trois  états  de  là  vie  imitant  fon  glorieux  Patron ,  a  donné  à  toute 
»  l'Eglife  un  bel  exemple  de  vertu.  Fille  pure,  femme  charte,  veuve  forte,  elle 
»  fut  toujours  fainte,  toujours  fidèle  à  Dieu,  &  toujours  riche  en  œuvres. 
»  Dans  les  premiers  tems  elle  fut  par  humilité  le  tenir  cachée ,  &  jetter  les 
»  londemens  des  vertus  qui  ont  éclaté  en  elle  dans  les  deux  tems  fuivans.  Par 
»  obéiffance    pour   les    parens,    elle    époufa   Monsieur    Robert   de    Ponthoux 

.1     Sijle  &  lege. 

Juxtà  Iwc  marmor Juo fepulchrali fornice  quiefcit  corpus  piiffimœ  Domina?  Francifcœ  Languet,  quœ  in  triplici 
vitœ  fuœ  Jlatu  Patronum  imitata,fuit  omnibus  infigne  exemplar  probitatis:  nam  extitit  in  virginali  illibata,  in 
conjugali  cajia,  in  vidualifortis,  in  triplici  fanâa.fidclis  Deo  &  opcribus  plena  :  virgo  humilitate  latuit,  &  jecit 
fundamenta  virtutum  quœ  in  conjugatâ  &viduâ  claruêre.  Ex parentum  obedientiâ  nupjit  Domino  Roberto  dePon- 
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Avocat  célèbre,  8c  le  rit  père  d'une  Race  illultre  par  fes  vertus,  qui  a  donné 
au  Parlement  des  Confeillers  8:  un  Préfident ,  &  aux  Armées  de  braves 
Officiers.  Mais  fa  qualité  de  mère  ne  s'efl  point  bornée  à  fa  famille.  De  frères 
qu'étoient  pour  elle  les  Minimes  par  la  profeilion  qu'elle  fefoit  de  leur  Tiers 
Ordre,  elle  les  a  fait  devenir  fes  enfans;  &  elle  a  voulu  être  la  mère  d'une 
Maifon  de  Religieufes  Carmélites  à  Chalon.  Le  monde  s'oppofoit  à  fes  pieu- 
fes  libéralités,  mais  le  Ciel  a  fait  voir  qu'il  agréoit  l'oîfrande.  Mère  des 
pauvres  &  tout  à  la  fois  leur  fervante,  elle  paroilfoit  ne  vivre  que  pour  eux, 
&  non  pour  elle-même.  Cent  fois  elle  racheta  de  fes  propres  deniers  des  gens 
qui  gémiffoient  dans  les  priions  pour  avoir  trop  ufé  du  bien  des  autres.  Cent 
lois  elle  enfévelit  les  morts.  Elle  retira  même  plufieurs  hétérodoxes  des  ténè- 
bres de  leurs  erreurs ,  8c  avec  ces  mérites  tout  le  tiflu  d'une  vie  qui  n'a  pu 
qu'être  admirée  des  Anges  8c  agréable  au  Créateur,  fut  des  prières  conti- 
nuelles, des  jeûnes  fréquens,  la  terre  lui  fervant  de  lit,  des  macérations  du 
corps,  l'usage  d'un  cilice  qu'elle  porta  fouvent  fur  fa  chair  plus  de  neuf  mois 
de  fuite  fans  s'en  laffer.  Après  avoir  voyagé  par  dévotion  à  Lorrette  &l  à 
Rome,  où  le  Pape  Paul  V.  la  reçut  avec  bonté,  elle  revint  achever  l'Autel 
privilégié  qui  elt  en  ce  lieu;  8c  âgée  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans,  elle 
termina  le  14.  Juillet  1648.  une  vie  qui  étoit  déjà  depuis  long-tems  mûre 
pour  le  Ciel. 

»  Au  Lecïeur, 

»  A  ces  traits  on  en  pourroit  ajouter  bien  d'autres,  fa  vertu  s'étant  plus  d'une 
»  fois  fignalée  par  des  miracles  publics  8c  avérés;  mais  comme  tant  de  mer- 
»  veilles  n'ont  pu  être  renfermées  dans  les  bornes  trop  étroites  de  cette  Epi- 
»  taphe  que  les  Pères  Minimes  lui  ont  confacrée  comme  à  leur  Mère  8c  leur 
»  Sœur,  Lecteur,  contentez-vous  de  ce  que  l'on  vous  apprend,  paffez,  8:  ad- 
»   mirez.  « 

IV.  DEGRÉ. 

Claude  Languet  II.  du  nom,  Seigneur  de  S.  Côme  tk  Haut-Jufticier  du 
même  lieu  par  la  donation  teftamentaire  que  Jeanne  de  Ponthoux  fa  mère  lui 
fît  8c  des  droits  qu'elle  avoit  acquis  du  Roi  à  S.  Côme,  8c  de  tout  ce  qui  lui 
appartenoit  aux  lieux  de  S.  Pierre,  de  Jean  des  Vignes,  8c  autres  circonvoi- 
fins,  fuivit  comme  fon  père  le  parti  du  Barreau,  8c  exerça  même  la  fonction 
d'Avocat  à  Chalon;  Mais   fa  Noblelfe  n'en   eft  pas  moins  confiante,  étant  qua- 

thou.v  clariffimo  Patrono,  cui  peperit  virtutibus  illujlrem  prolem  quesfupremcs  curies  dédit  Senatores  S  Presfidem, 
&  Mavorti Duces.  Sed  non  hœcomnis  ejusmalernitas;  nom  Minimos  quos  hdbebatinfratres  Ter  ties  Régules  pro- 
fejjione,  fibifecit  infilios  ;  &  altero partit  Cabiloni  dédit  Moniales  Carmelitas  fesculo  reniteiite,fed  non  fine  fupernœ 
acccplationis  indicio.  Pauperibus  erat  in  ancillam  &  matrem,  quibus.  nonjîbi,  vivere  videbatur.  *.¥<re  aliéna  carce- 
ribns  pre/fos  redeviitproprio:  mortuosnonrarofepelivit,  exhcsrejis  orco pluresextraxit ;  cumins  mirabilem  Ange- 
lis.  &  acceptabilemfupremoNuminicomponebant  ipfius  vitœtexturamorationisafjiduitas.jejuniorumfrequcntia, 
cubilis  perpetuus  rigor,  corporis  affliâioflagellis  ex  lino  ferro  armatis,  crinites  tunicœ  carniadjacentis  aujleritas. 
cujus  quandoquè  fupra  novem  menfes  continuatum  ufum  indefe  [fa  protraxit .  Loretum  &  Romam  pie  père  grinata.  à 
Paulo  quinto  bénigne  accepta,  hoc  Altare  Privilegiatum.  fed  cœlo  matures  fucs  vitœ  peregrinationem  nonage- 
naria  major  abfolvit,  aniw  Domini  millefimo  fexcentejimo  quadragefimo  oâavo.  die  décima  quartâ  Julii. 

Leâori . 

Hwc  &  plura  ge/Jit,  quandoquè  apertis  >  ut  fertur)  jignata  miraculis.  ques  in  hoc  elogio  quod  Patres  Minimi 
fuœ  matri  &  con/orori  in  œternum  gratitudinis  argumentum  confecrarunt ,  ob  marmoris  angujlias  capi  non  po- 
tuére ;  hoefeito,  vale.  &  objlupefce. 


669  LAN  GUET.  79 

lifié  du  titre  de  Noble  non-feulement  dans  la  Sentence  de  tutelle  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut,  mais  de  plus  dans  trois  autres  acres  originaux  en  date 
des  27.  Novembre,  3.  Décembre  1 586.  &  26.  Mars  1587. 

On  apprend  par  une  Lifte  des  Maires  de  la  Ville  de  Chalon  que  le  P. 
Perry  a  mile  à  la  fin  de  lbn  Ouvrage  que  Claude  Languet  fut  élu  Maire  de 
cette  Ville  en  1 588.  6c  continué  en  1589.  Il  y  eft  nommé  avec  les  qualités 
de  Noble,  de  Seigneur  de  S.  Cosme  &  déAdpocat.  A  la  vérité  la  première  de 
ces  trois  qualités  ne  peut  faire  ici  une  preuve  de  fon  état  en  ce  qu'elle  eft 
également  donnée  à  plufieurs  Roturiers  qui  parvinrent  comme  lui  à  la  Mai- 
rie de  Chalon ,  8c  que  d'ailleurs  les  Maires  le  tiroient  du  Corps  des  Habi- 
tans  8c  Bourgeois  de  la  Ville  indiftinrïement;  Mais  en  même  tems  aufïi  on 
auroit  tort  de  conclure  que  Ton  ne  doit  mettre  aucune  différence  entre 
tous  ceux  qui  furent  revêtus  du  même  honneur.  Chacun  peut  lavoir  qu'en 
Bourgogne  comme  en  Guienne ,  les  Mairies  des  Villes  furent  quelquefois 
remplies  par  des  Gentilshommes  qui  ne  croyoient  pas  ces  emplois  au-delfous 
de  leur  naiffance,  8c  que  pour  être  élu  en  cette  qualité  ou  même  pour  être 
forcé  d'accepter  l'élection  de  la  Communauté,  il  lurfilbit  d'être  établi  dans 
la  Ville ,  ce  que  lignifie  proprement  les  mots  de  Bourgeois  8c  de  Manans  fans 
égard  à  l'état  de  la  perfonne.  Tel  fut  en  particulier  fufage  de  la  Ville  de 
Chalon.  Les  Lettres  Patentes  portant  établilfement  du  Maire  de  cette  Ville 
(lefquelles  font  dattées  du  mois  de  Septembre  i56i),  permettoient  aux 
Habitants  d'élire  tel perfonnage  fuffifant  capable  &  expérimenté  qiiils  ad  pi  fer  oient  ; 
Et  la  Lifte  des  Maires  prouve  qu'ils  élurent  des  Nobles  comme  des  Rotu- 
riers. En  effet  fous  la  datte  de  plufieurs  années  antérieures  8c  poftôrieures  à 
l'élection  de  Claude  Languet,  on  y  voit  non -feulement  deux  perfonnages 
dont  les  noms  font  eftimés  dans  la  Province,  François  de  THÉSUT  Con- 
feiller  au  Bailliage  8c  Chancellerie  de  la  Ville,  8c  Louis  de  THÉSUT  fon 
frère  Juge  Châtelain ,  mais  Philippe  BA  TAILLE  Confeiller ,  fils  du  même 
Guillaume  Bataille  qui  fut  Avocat  du  Roi  à  Chalon,  8c  dont  la  Nobleffe  ne 
pouvoit  être  conteftée,  puifqu'il  avoit  au  moins  pour  lui  le  principe  pâtre 
&  avo  Confulibus.  Claude  Languet  eft  encore  qualifié  Noble  &  fage  Maifire 
Advocat  &  Maire  de  la  Ville  &  Cité  de  Chalon  le  4.  Juin  1590.  parce  que  le 
Maire  s'élit  le  24.    de  ce  mois,  jour  de   la  Fête  de  S.  Jean-Baptfle. 

Dans  cette  place  il  s'étoit  apparemment  acquis  l'affecfion  de  fa  Commu- 
nauté, qui  deux  ans  après  lui  donna  une  grande  marque  d'eftime.  Le  trait 
eft  rapporté  par  le  P.  Perry  fous  l'année  1592.  »  Le  Duc  de  Mayenne  (dit-il) 
»  ayant  écrit  aux  Magiftrats  en  Charge  pour  leur  donner  avis  de  l'affemblée 
»  des  Etats  Généraux,  le  Sieur  Languet,  autrefois  Maire  8c  confident  de  ce 
»  Prince,  fut  député  par  la  Ville  pour  y  affifter  de  fa  part.  «  L'affemblée  dont 
il  s'agit  ici  eft  celle  que  le  Duc  de  Mayenne  convoqua  à  Paris  pour  l'élec- 
tion d'un  Roi,  fur  la  lin  de  l'année  1592.  8c  dont  il  fit  l'ouverture  le  26. 
Janvier  fuivant.  Perfonne  n'ignore  ce  que  fut  cette  affemblée. 

Claude  Languet  avoit  époufé  Damoifelle  Judith  le  CONTE  qui  étoit 
veuve  dès  l'an  1622.  8c  voit  alors  de  lbn  mariage  trois  fils,  favoir  1.  Fran- 
çois, 2.  Guillaume,  8c  3.  Augustin  Languet,  avec  une  fille  qui  fut  enterrée 
au  tombeau  de  la  Famille  dans  l'Eglife  Paroiftiale  de  S.  Corne,  où  fon  Epi- 
taphe  gravée  fur  une  Tombe  au  de  flous  de  celle  de  Jeanne  de  Ponthoux  fon 
Ayeule  ,  porte  ces  mots  :  »  Cy  gijl  Charlotte  Languet ,  fille  de  Noble  Claude  Lan- 
»  guet  Seigneur  de  ce  lieu.  « 
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Des  trois  frères  que  Ton  vient  de  citer  (tous  trois  nommés  dans  l'acte  ori- 
ginal d'une  tranfacrion  que  François  &  Guillaume  Languet  firent  le  g  Mai 
1627.  avec  leur  tante  Damoifelle  Françoife  Languet  veuve  de  Robert  de 
Ponthoux,  8c  avec  Marie  &  Jeanne  de  PONT  HOUX  fes  filles,  femmes 
l'une  de  Noble  Louis  de  F OUDRAS  Seigneur  de  Vouges,  l'autre  de  Noble 
Jean  BERNARD  Seigneur  de  Ste  Hélène  &  de  Baudriéres  Confeiller  du 
Roi  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Chalon  mort  le  8.  Mai  i652.  Con- 
feiller d'Etat),  le  premier  qui  étoit  l'aîné  ne  laiffa  point  d'héritiers  de  fon 
lang ,  deux  fils  qu'il  avoit  eus  étant  morts  avant  lui  fuivant  cette  Epitaphe 
que  l'on  trouve  au  bas  de  celles  dont  il  a  été  parlé  :  »  Cy  giflent  Thomas  &  Ja- 
»  ques  Languet ,  en/ans  de  Noble  François  Languet  Seigneur  de  ce  lieu.  « 

Guillaume  Languet,  fécond  de  ces  fils  &  héritier  de  fon  frère  aîné,  fuit 
comme  auteur  de  la  defcendance  jufqu'à  ce  jour. 

Augustin  Languet  étoit  en  1661.  Confeiller  Aumônier  du  Roi,  Chanoine 
de  1  Eglife  Cathédrale  de  S.  Vincent  de  Chalon,  &  Seigneur  de  Gergy ,  Terre 
qu'il  avoit  acquile  de  M.  le  Prince. 

V.  DEGRÉ. 

Guillaume  Languet,  I.  du  Nom,  fécond  fils  de  Claude  Languet,  &  Sei- 
gneur de  S.  Côme  après  fon  frère  aîné,  ayant  été  accordé  en  mariage  à  Paris 
le  17.  Mars  1622.  avec  Damoifelle  Elisabeth  BRETAGNE,  fille  de 
Noble  homme  François  BRETAGNE,  Seigneur  de  Croix  -  Fontaine ,  & 
de  Damoifelle  Elifabeth  C  OLGN ET ,  prit  de  là  occafion  de  fe  fixer  en  cette 
Capitale  du  Royaume,  où  les  liaifons  que  fon  mariage  lui  donnèrent  non- 
feulement  avec  la  Famille  de  BRETAGNE  (anciennement  BRETAIGNE) 
pour  lors  très  confidérable  dans  la  Magillrature  (a),  mais  de  plus  avec 
celles    de    BARJOT    (b),    de    BO  U  TH I  LIE  R  -  C  H  AVIGNY    (c), 

a  François  Bretagne  père  d'Elifabeth  Bretagne,  étoit  frère  puîné  i°.  de  Jules  B  RE  T  A  G  NE  Seigneur 
de  Blancei  &  de  Trémond,  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  le  18.  Septembre  1  586. 
&  reçu  le  1 1 .  Décembre  1587.  20.  d' Antoine  Bretagne  Baron  de  Loin,  reçu  Confeiller  au  même  Parlement  de 
Dijon  le  26.  Mars  1587.  &  nommé  Premier  Préfident  de  celui  de  Metz  lors  de  l'établiffement  de  cette  Cour 
en  1 633.  3".  de  Claude  Bretagne,  aufîi  Confeiller  au  même  Parlement  le  i3.  Août  1602.  &  Confeiller  es  Con- 
feils  d'Etat  &  Privé  le  3.  Avril  i63g  ;  Et  ils  étoient  tous  quatre  nés  du  mariage  de  Claude  Bretagne  avec  Denife 
BARJOT,  fœur  de  Philibert  BA R JOT  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  l'un  &  l'autre  enfans  de  Claude 
BARJOT  Confeiller  du  Roi  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  &  d'Antoinette  le  VIS  TE. 
Claude  Bretagne  mort  le  16.  Août  1604.  après  avoir  été  Doyen  du  Parlement  de  Bourgogne  &  Denife  Barjot  fa 
femme,  avoient  eu  aufïî  quatre  filles  dont  l'une  nommée  Claude  Bretagne  époufa  Jacques  BOSSUET  Con- 
feiller au  Parlement  de  Dijon  Vicomte  Mayeur  de  cette  Ville  en  161 2.  &  fut  mère  de  l'illuftre  Evêque  de  Meaux 
Jaques-Bénigne  BOSSUET  Précepteur  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ayeul  de  Sa  Majefté.  La  Famille  de  Bre- 
tagne en  celle  dont  on  a  donné  l'article  dans  le  premier  Regiftre  de  cet  Ouvrage. 

(b)  11  y  avoit  alors  un  Jean  BARJOT,  coufin  germain  de  François  Bretagne,  &  Seigneur  de  Marche-Froid, 
qui  étoit  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  et  Confeiller  es  Confeils  d'Etat  et  Privé. 

(c)  L'alliance  de  la  Famille  de  BRETAGNE  avec  celle  de  BOUTH1L1ER-CHAVIGNY  eft  prouvée  par 
le  contrat  de  mariage  même,  qui  eft  dit  avoir  été  paffé  en  l'Hôtel  de  Mejjire  Claude  BOUTHILIER  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine  Mère  de  Sa  Majefté,  comme 
coitjin  de  la  future.  Claude  Bouthilier  depuis  Secrétaire  d'Etat ,  Surintendant  des  Finances  &  Grand  Tréforier 
des  Ordres  du  Roi,  touchoit  à  la  Famille  de  Bretagne,  vraifemblablement  du  chef  de  Claude  MACHECO 
fa  mère,  dont  la  Famille  étoit  originaire  de  Bourgogne  et  reconnue  pour  une  des  plus  anciennes  familles  du 
Parlement  de  cette  Province.  On  trouve  dans  l'Hiftoire  du  Parlement  de  Bourgogne  de  Pierre  Palliot,  que 
Guillaume  Macheco  Abbé  Commendataire  du  Mouftier-S.  Jean  &  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon, 
fut  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller-Clerc  le  3.  Octobre  m.  cd.  xxciix.  (1488O&  recule  i3.  Novembre 
fuivant  'c'efl-à-dire  douze  ans  après  la  création  du  Parlement,  cette  création  étant  du  18.  Mars  1477;;  Que  de 
quatre  Offices  créés  par  François  I.  au  mois  de  Juin  1  523.  Chrétien  Macheco  Seigneur  de  la  Grange-du  Pré, 
de  Crefpan  &c.  en  eut  un  par  Provifions  du  5.  Mars,  &  y  ayant  été  reçu  le  29.  du  même  mois,  le  pofféda  jufqu'au 
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de  TALON  (a),  fk  plufieurs  autres  non  moins  distinguées,  lui  ouvraient  pour 
lui  8c  pour  la  poftérité  une  carrière  plus  brillante  que  n'avoit  été  celle  de  les 
derniers  prédécefïeurs. 

Il  étoit  Avocat  au  Confeil  Privé  &  Secrétaire  ordinaire  de  M.  le  Prince 
le  3o.  Avril  1 633.  jour  d'un  partage  que  Denis  BRETAGNE  fon  heau-frere 
Ecuyer  Seigneur  de  la  Mai  fon  Noble  de  Croix-Fontaine ,  fit  avec  lui  tant 
de  cette  Terre  que  de  plufieurs  autres  biens  provenans  des  fucceffions  d'Eli- 
fabeth  COIGNET  leur  belle-mere ,  de  Jacques  &  de  Marie  BRETAGNE. 

Le  26.  Janvier  de  Tannée  fuivante ,  il  le  fit  pourvoir  d'une  Charge  de  Se- 
crétaire du  Roi  Maifon  Couronne  de  France,  8cc.  fur  la  démiffion  d'Eufta- 
che  le  BOULANGER,  non  qu'il  eût  belbin  de  cette  Charge  pour  acquérir 
la  Nobleffe,  qui  (aux  termes  de  toutes  les  Déclarations  &  Ordonnances)  étoit 
en  lui  inconteftablement  ,  puifqu'il  étoit  en  état  d'en  juftifier  une  polfelfion 
plus  que  centenaire  8c  par  fa  defcendance  depuis  Germain  Languet ,  8c  par 
tout  ce  qu'il  avoit  paffé  d'actes  lui-même,  favoir  i°.  fon  contrat  de  mariage 
où  il  eft  qualifié  Noble  homme  Monjîeur  Guillaume  Languet ,  fils  de  défunt  Noble 
homme  Monjîeur  Claude  Languet.  20.  la  Tranfaction  du  9.  Mai  1627.  où  Louis 
de  Foudras  8c  Jean  Bernard  Seigneur  de  Sainte  Hélène,  perfonnages  de 
noms  connus  dans  la  Province  (b),  n'ont,  comme  lui,  que  la  qualité  de  Nobles. 
3°.  enfin  le  partage  du  3o.  Avril  1 633.  qui  lui  donne  expreffément  celle 
&Ecuyer.  Mais  il  fe  propofoit  d'acquérir  plufieurs  Terres  confidérables  dans 
la  mouvance  du  Roi  ;  Et  une  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  lui  procurait 
l'exemption   des  droits  Domaniaux. 

11  ne  laiffa  pas  cependant  d'obtenir  le  26.  Juillet  1659.  des  Lettres  de  Vété- 
rance  qui  lui  furent  données ,  fuivant  leur  énoncé  même ,  en  conlidération  des 
fervices  affidus  qu'il  avoit  rendus  dans  fon  Office  8c  nonobftant  la  réfignation 
qu'il  en  avoit  faite  à  Pierre  A  UBER  T  Sieur  de  la  Ferriére ,  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roi;  Et  il  les  fit  regiftrer  au  Grand-Confeil  le  3o.  Septembre  de 
la  même  année   1659. 

Il  vivoit  encore  le  9.  Août  1662.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Elifabeth  Bre- 
tagne, 1.  Denis  Languet  qui  fuit.  2.  Augustin  Languet,  Abbé  de  S.  Eloi-Fon- 
taine  près  de  Chauni  au  Diocéfe  de  Noyon ,  Prieur  de  Fleffey ,  d'Aubigny  8c  de 
Notre-Dame  de  Fouvent ,  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Chalon  -  fur 
Saône  8c  Aumônier  du  Roi.  3.  Elisabeth  Languet  alliée  à  Philippe  de  LOYNES 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Metz,  alliance  dont  étoit  fortie  Elifabeth 
de  LOYNES  femme  de  Jean  MOLÉ-de  CHAMPLATREUX,  mort  en  i723. 


12.  Novembre  i  526.  qu'il  en  obtint  un  d'ancienne  création  vacant  par  la  mort  de  Gui  de  SALINS  ;  qu'il  réfi- 
gna  ce  dernier  Office  à  Jean  MACHECO  fon  fils  qui  en  fut  pourvu  le  7.  Juin  1  538.  &  reçu  en  furvivance 
le  8.  Juillet  fuivant,  mais  n'exerça  point,  étant  mort  avant  fon  père. 

(a)  On  trouve  parmi  les  affiftans  du  côté  d'Elifabeth  Bretagne,  Noble  homme  Maître  Pierre  CAMUS  Avocat 

au  Grand-Confeil  du  Roi,  fon  oncle  maternel  à  caufe  de  feue  Damoifelle  N COIGNET  fa  femme,  Noble 

homme  Maître  Ange  COIGNET  Sieur  de  Congi  Avocat  en  Parlement,  &  Meffire  Jacques  TALON  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  &  fon  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris,  tous  deux  fes  coufins,  ainfi 
que  Claude  Bouthilier. 

(b)  On  peut  fe  rappeller  fur  le  nom  de  Foudras  ce  qui  a  été  dit  à  la  note  de  la  page  3.  Jean  BERNARD , 
Seigneur  de  Sainte  Hélène,  fut  père  de  Bernard  BERNARD  Seigneur  de  Salfenai,  reçu  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Dijon  le  16.  Novembre  i652.  après  avoir  été  pendant  vingt  ans  Confeiller  en  celui  de  Grenoble; 
Il  mourut  le  3o.  Janvier  1682.  dans  la  trentième  année  d'exercice,  &  lailfant  pour  fils  Etienne  BERNARD. 
auffi  Préfident  à  Mortier  au  même  Parlement ,  où  ils  avoient  eu  avant  eux  plufieurs  perfonnages  de  leur  nom 
très  célèbres ,  comme  Etienne  BERNARD  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller  le  1 1 .  Juillet  1  593.  par  le  Duc  de 
Mayenne,  &  auparavant  un  des  Députés  de  Bourgogne  aux  Etats  Généraux  de  Blois  en  1 588.  où  fon  éloquence 
&  fon  rare  mérite  le  firent  choifir  pour  Orateur  du  Tiers-Etat. 
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Confeiller  en  la  Grand-Chambre  du  Parlement  de  Paris.  (Jean  Mole ,  grand- 
oncle  de  François-Mathieu  MOLE  aujourd'hui  Préfident  à  Mortier  en  cette 
Cour,  étoit  petit-fils  de  rilluftre  Mathieu  MOIÉ  Premier  Préfident  du 
même  Parlement  &  Garde  des  Sceaux  de  France.  Il  n'a  laiffé  de  fa  femme 
qu'une  fille  mariée  dès  Tannée  1717.  avec  Jofeph-Michel  SUBIET-de 
HEUDICOURT  Marquis  de  Lénoncourt,  Meftre  de  Camp  du  Régiment 
de  ce  nom,  Brigadier  de  Cavalerie  &c.  dont  le  père  étoit  frère  puîné  de  Mi- 
chel SUBLET  Marquis  de  Heudicourt  Grand  -  Louvetier  de  France  &c.  8: 
comme  lui  arriére-petit-fils  de  Michel  SUBLET  Seigneur  de  Heudicourt 
Intendant  &  Contrôleur  Général  des  Finances,  Confeiller  d'Etat,  Inten- 
dant de  TOrdre  du  S.  Efprit  &c.  qui  étoit  frère  cadet  de  l'ayeul  du  Secrétaire 
d'Etat  François  SUBLET  Seigneur  des  Noyers  Baron  de  Dangu).  4.  Marie 
Languet,  femme  de  Pierre  MA SSOL  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bourgogne  &  de  Breffe,  père  de  deux  fils,  dont  l'un  a  été  comme  lui  Préfident 
en  la  même  Chambre,  l'autre  eft  mort  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi; 
Et  il  y  avoit  auffi  une  fille  nommée  Elifabeth  MASSOL ,  qui  époufa  François 
de  CLERMONT-  TONNERRE  Marquis  de  Cruzy.  (C'eit  de  leur  mariage 
qu'eft  forti  Gafpard  de  CLERMONT  -  TONNERRE  Marquis  de  Vauvillars , 
appelle  communément  le  Marquis  de  C lermont- Tonnerre ,  aujourd'hui  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  les  Armées,  Meftre  de  Camp 
Général  de  la  Cavalerie  Françoife  &  Etrangère ,  Gouverneur  des  Ville  &  Châ- 
teau de  Mont-Dauphin,  &c.  dont  le  fils  Charles-Henri-Jule  de  CLERMONT- 
TONNERRE  appelle  le  Comte  de  Tonnerre,  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment 
de  Cavalerie,  a  été  marié  le  5.  Juin  1741.  avec  Marie-Anne-Julie  le  TON- 
NELIER-de  BRETEULL,  fille  de  François-Victor  le  TONNELLER  -  de 
BRETEULL  Marquis  de  Fontenay-Tréligny ,  Sire  de  Villebert,  Baron  de 
Boitron,  Seigneur  des  Chapelles-Breteuil,  du  Mefnil-Chaffemartin,  de  Pa- 
laileau  &  autres  lieux,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Chancelier  de  la 
Reine,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Département  de  la  Guerre.; 

VI.  DEGRÉ. 

Denis  Languet,  Châtelain  de  Rochefort,  Baron  de  Saffre,  de  Gergy  & 
d'Allerey,  Seigneur  de  Saint  Corne,  de  Montigny-fur  Vingeanne,  de  Ville- 
neuve, &c.  fut  fucceffivement  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen,  &  reçu  le 
12.  Juin  1654.  Procureur  Général  au  Parlement  de  Dijon  fur  les  Provifions 
qu'il  en  avoit  obtenues  le  2.  Avril  de  la  même  année,  après  la  mort  de  Jaques 
de  G  ULL LON ,  Seigneur  de  Richebourg. 

Il  époufa  par  contrat  du  12.  Août  1661.  Demoifelle  Marie  ROBELLN , 
fille  de  Lazare  ROBE  LIN,  Baron  de  Saffre,  Confeiller  du  Roi  en  les 
Confeils,  fécond  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  &  de  Dame  Marie 
de  VILLERS,  qui  étoit  fœur  de  Philippe  de  VLLLERS  Seigneur  du  Vouge 
&  de  Villy  Confeiller  au  même  Parlement  de  Dijon ,  &  d'un  premier  mariage 
avoit  eu  Pierre  BAILLET ,  Seigneur  d'Is-fur  Tille  &  de  Crécey,  déjà  Préfi- 
dent à  Mortier  au  Parlement  de  Bourgogne  depuis  près  de  neuf  ans,  au  tems 
du  mariage  de  fa  fœur  utérine  (a). 

De 

[a)  Il  avoit  été  reçu  Confeiller  laie  le   16.  Juin  1649.  &  après  la  mort  de  Lazare  Robelin  fon  beau-pere,  Pré- 
fident à  Mortier  le   10.  Février   i653.  fur  f es  Provifions  en  date  du   i5.  Décembre  précédent  &  quoiqu'il  n'eût 
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De    cette  alliance   en   faveur  de  laquelle  Auguftin    Langue!  (oncle  de   Denis) 
fit  don  à  fon  neveu  de    la  Terre  8c  Seigneurie  de  Gergy  avec  toutes  fes  dépen- 
dances,    fortirent    entr'autres   enfans    i.    Guillaume    Languet-Robelin   qui    luit. 
2.  Jaques-Vincent  Languet ,  Comte  de  Gergy,  dont  il  fera  parlé  à  la  fuite  des 
defcendans  de  fon  frère.   3.  Pierre-Bénigne  Languet,   Baron   de  Montigny-fur 
Vingeanne,   Seigneur  de    Villeneuve   8:  autres    lieux,    Chevalier    de   TOrdre   de 
Wirtemberg,   Gentilhomme    de   la  Clef  d'Or,   Lieutenant  Général  dans  les  Ar- 
mées de  l'Empire,   Grand    Bailli   8c  Gouverneur  des  Ville,  Château    8c  Princi- 
pauté de  Môntbéliard,    lequel   eft    né   à   Paris   en    1669.  4.   Jean-Baptiste- 
Joseph    Languet-de   Gergy,    Dodeur   en   Théologie    de   la   Maifon  de    Sorbon- 
ne ,   nommé  en  17 14.    à   la  Cure  de   Saint   Sulpice  de  Paris.   5.   Lazare  Lan- 
guet  Religieux    de    TOrdre    de   Cîteaux,    Docïeur   en   Théologie   de   la    Faculté 
de  Paris ,  Abbé  de   Saint-Sulpice  en   Bugey ,    Procureur  Général  de   fon  Ordre 
à    Rome    en     1710.    8c    enfin   mort    le    20.    Janvier    iy36.    Abbé   de    Morimont 
au  Diocefe  de  Langres ,    Tune   des  quatre  Abbayes   Chefs   d'Ordre  de  Cîteaux 
8c  qui  donne  à  fes  Titulaires  les  qualités  de  Grand  d'Efpagne,  &  de  Grand-Maî- 
tre des    Ordres  de  Saint  Jacques  &  de  Calatrava.    6.  Jean -Joseph  Languet, 
DocJeur  en   Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  de  la  Maifon  8c  Société  Royale 
de  Navarre,  qui  a  été  fucceffivement  Aumônier  de  Madame  la  Dauphine  ,  Du- 
cheffe  de   Bourgogne,    Sacré    Evèque    de  Soiffons  le  23.  Juin    171 5.    Archevê- 
que de  Sens  en  iy3i .  nommé  du  Confeil  Ecclcfiaihque  de  S.  M.  en  1729.  enfin 
Supérieur  de  la  Maifon  de  Navarre  en  furvivance  de  S.  E.  M.   le  Cardinal  de 
Fleury.  (M.  Y  Archevêque   de  Sens  eft  auffi  Abbé  de  Coëtmaloen   en    Bretagne 
8c  de  S1  Juft  au  Diocéfe  de  Beauvais,  Prieur  d'Auteuil  8c  l'un  des  quarante  de 
l'Académie   Françoife    où   il    a  été    reçu    en    1721.)   7.    Odette-Therese   Lan- 
guet, Dame  de   S.    Côme,  Terre  qu'elle  a  porté  en  mariage  à   Claude  RIGO- 
LE Y    Seigneur    de    Puligny ,     Confeiller  -  Secrétaire    du    Roy    8c     des     Etats 
de   la   Province    de    Bourgogne ,    puis    Premier    Préfident    de    la    Chambre    des 
Comptes  de   Dijon.    (Ils  ont  été  les  père  8c  mère  de  Jean   RIGOLEY  actuel- 
lement Premier  Préfident    de    la  même   Chambre   des   Comptes  de  Dijon   en  la 
place  de   fon  père,    8c    de   Denis  RIGOLEY ,    Seigneur   de   Mipon,  Secrétaire 
perpétuel  des  Etats  de  Bourgogne.) 

encore  ni  l'âge  ni  le  fervice  requis  pour  poffeder  cette  Charge.  La  Famille,  l'une  des  plus  diftinguées  de  la 
Province,  comptoit  avant  lui  dans  le  Parlement  i".  Jean  Baillet  reçu  fucceffivement  le  7.  Janvier  1  5 3 7.  en  l'un 
des  fix  Offices  créés  par  François  I.  au  mois  de  Novembre  précédent,  Préfident  à  la  mort  de  Gui  MORE  AU , 
Seigneur  de  Souhey,  &  chef  de  fa  Compagnie  le  1 1.  Janvier  i55i.  après  Claude  PATARIN .  20.  Jean  Baillet 
fon  fils,  Baron  de  S.  Germain,  pourvu  le  18.  Mars  1  5 54.  d'un  Office  créé  au  même  mois.  3°.  Robert  Baillet, 
Confeiller,  neveu  &  coufin  des  précédens,  &  bifayeul  de  Pierre  Baillet.  40.  Jaques  Baillet,  fils  et  fuccelfeur  de 
Robert,  pourvu  fur  fa  réfignation  le  11.  Avril  i5q5.  &  reçu  le  9.  Décembre  fuivant.  5°.  Philippe  Baillet,  petit- 
fils  du  Premier  Préfident,  reçu  Préfident  aux  Requêtes  le  17.  Mai  1 586.  après  avoir  été  Confeiller  au  Grand- 
Confeil,  &  depuis  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roi  Henri  le  Grand  qui  le  fit 
même  Chevalier  de  S.  Michel,  en  reconnoiifance  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  après  la  mort  du  Roi  Henri  III 
ayant  quitté  la  Robe  pour  prendre  le  Cafque  &  défendre  fon  Souverain.  6°.  Jean-Baptiste  Baillet ,  fils  de  Ja- 
ques Baillet  &  père  de  Pierre,  reçu  Confeiller  le  i3.  Mars  1627.  en  la  place  du  même  Jacques  Baillet  fon  père. 
Pierre  Baillet  mort  le  23.  Novembre  170.S.  Préfident  Honoraire  en  1674.  fut  père  de  Jean  Baillet,  Seigneur  de 
Crécey,  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  le  i3.  Mars  1680.  &  après  treize  ans  d'exercice.  Premier  Préfi- 
dent delà  Chambre  des  Comptes  delà  même  Province  de  Bourgogne.  Il  eft  mort  le  5.  Novembre  1730.  ce 
avoit  eu  trois  fils,  favoir  1.  Lazare  Baillet,  reçu  Confeiller  le  2.  Août  1704.  &  huit  ans  après  Préfident  à 
Mortier.  2.  N.  Baillet  long-tems  appelle  le  Chevalier  Baillet,  &  depuis  marié.  3.  Claude  Baillet,  Chanoine  & 
Chantre  de  la  Ste  Chapelle  de  Dijon.  Le  premier  n'a  laide  qu'une  fille  qui  a  époufé  Claude-Philibert  FYOT-v>K 
la  MARCHE,  Seigneur  de  Bofjan,  de  la  Marche  &c.  actuellement  Préfident  à  Mortier. 
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D'Azur,  à  un  Triangle  d' Or  cléché  &  renverfé ,  chargé  de  trois\Molettes  d'Eperon  de  Gueules  pofées 
une  à  chaque  extrémité  du  Triangle,  qui  eft  de  Languet.  Ecartelé  d'Azur,  à  un  Chevron  d'Or, 
accompagné  de  trois  Etoiles  de  même ,  pofées  deux  en  chef  &  la  troifiéme  fous  le  Chevron,  & 
furmonté  en  chef  d'un  Bélier  d'Argent ,  pajfant  dans  une  nuée  de  même,  mouvante  des  deux 
angles  fupérieurs  de  l'Ecu ,  qui  eft  de  Robelin. 

VII.  DEGRÉ. 


Guillaume  Languet-Robelin ,  Seigneur  de  Rochefort ,  Baron  de  Satire  &c. 
né  le  9.  Aouft  1662.  a  joint  le  nom  de  Robelin  au  lien  en  vertu  d'une  fubfïi- 
tution  que  Lazare  Robelin  fon  ayeul  maternel  lui  a  faite  de  fon  nom,  de  fes 
Armes  &  de  fa  Baronnie  de  Saîfre  ,  fubftitution  bien  due  pour  la  confervation 
d'un  nom  auiïi  diftingué  que  Ta  été  anciennement  celui  de  Robelin  dans  l'Epée 
&  dans  la  Robe  (a). 

Pourvu  le  6.  Février  de  Tan  1686.  d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Dijon,  il  la  pofTéda  jufqu'au  11.  d'Août  1 7 1 6 ;  Et  le  23.  Mars  1 71 7. 
le  Roi  l'honora  d'un  titre  de  Confeiller  d'honneur  au  même  Parlement,  »  Sa 
»  Majellé  confidérant  (fuivant  les  termes  mêmes  des  Lettres)  non-feulement 
»  fes  premiers  fervices  8c  ceux  que  Denis  Languet  fon  père  avoit  rendus  à  Sa 
»  Majefté  pendant  26.  années  d'exercice  de  l'Office  de  Procureur  Général  au 
»  même  Parlement  (Office  dont  il  étoit  encore  revêtu  à  fa  mort)  mais  de  plus 
»  ceux  que  lui  rendoient  les  frères ,  Jacques-Vincent  Languet  Comte  de  Ger- 
»  gy  Plénipotentiaire  à  la  Diette  de  Ratisbonne ,  Pierre  Languet  Baron  de 
»  Montigny ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Wirtemberg ,  Gentilhomme  de  la  Clef- 
»  d'Or  &  Brigadier  des  Armées  du  Duc  de  Bavière ,  Jean  -  Baptifte  -  Jofeph 
»  Languet  Curé  de  Saint  Sulpice,  Lazare  Languet  Abbé  de  l'Abbaye  de 
»   Saint  Sulpice ,    &  Jean-Jofeph  Languet  Evèque  de  SoilTons.   « 

Guillaume  Languet  qui  eft  encore  actuellement  vivant,  a  été  marié  par 
contrat  du  i3.  Avril  1(592.  avec  Demoifelle  Odette -Marie  QUARRE , 
fœur  de  Jean  QUARRÉ ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  depuis  Cheva- 
lier   de   l'Ordre    de    Saint   Lazare,    Seigneur  de   Livron ,    de    Mercurey,    d'Ef- 


a  Pour  connoître  le  nom  de  Robelin,  on  peut  confulter  l'Hiftoire  du  Parlement  de  Bourgogne  de  Pierre 
Palliot  imprimée  en  1649.  0°  Y  ^  entr' autres  chofes  pages  89.  &  95.  »  que  Vincent  Robelin  Baron  de  Saffre 
»  Seigneur  d'Ogny  &c.  l'pere  de  Lazare  Robelin)  après  avoir  été  Lieutenant  Criminel  au  Bailliage  de  Dijon  tut 
»  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller  au  Parlement  de  la  même  Ville  le  2S.  Juillet  i5go.  par  le  Roi  Henri  le 
»  Grand  nouvellement  arrivé  à  la  Couronne;  mais  que  comme  l'affection  particulière  qu'il  avoit  au  fervice  de 
»  ce  Prince,  lui  avoit  fait  prendre  les  armes  contre  le  parti  de  la  Ligue  &  témoigner  l'on  courage  en  diverfes 
»  occafions  fous  le  commandement  du  Sieur  de  Vaugrenant ,  même  au  Siège  de  Paris ,  fa  réception  fut  différée 
»  jufqu'au  16.  Juin  Ô93.  le  Parlement  étant  à  Semur;  Qu'il  fut  fait  Préfident  le  6.  Novembre  1607.  &  reçu  en 

»  cette  qualité  le  6.  Janvier  1608;  Qu'il  mourut  à  Paris  en  1 63  5 Que  Lazare  Robelin  fon  fils  fuccéda  à  fes 

»  mérites  comme  à  fa  Charge  dont  il  avoit  été  pourvu  le  dernier  Avril  1620.  mais  fans  entrer  en  Charge,  le  Roi 
»  Louis  XIII.  ayant  voulu  que  le  père  continuât  l'exercice  durant  quatre  ans  &c.  « 


675 


LANGUET. 


85 


troys  &c.  &  d'Abraham  QUARRÉ  Seigneur  de  Dracy  8c  de  Givry,  aufïï 
Confeiller  au  même  Parlement,  tous  trois  enfans  de  Jean  QUARRÉ  Con- 
feiller du  Roi  Maître  Ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne, 
8:  de  Dame  Philiberte  PONSSARD ;  Et  de  ce  mariage  il  a  eu  pour  enfans 
i.  Pierre  -  Philibert  Languet-Robelin,  mort  le  28.  Septembre  1716.  Con- 
feiller au  Parlement  de  Bourgogne,  Charge  dont  il  avoit  été  pourvu  le  21. 
Mars  précédent  8c  où  il  avoit  été  reçu  le  11.  Août  fur  la  démiffion  de  fon 
père.  2.  Jacques  -Vincent  Languet-Robelin  qui  continué  la  pofté  - 
rite,  8c  3.  Philiberte  Languet-Robelin  alliée  à  Charles  -  François  de 
LÉ  VIS-  de  CHATEAUMORAND,  Marquis  de  Chàteaumorand  8c  de 
Valromé,  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  de  fon  nom,  de- 
puis Chevalier  de  fOrdre  Militaire  de  Saint  Louis,  Brigadier  des  Armées  du 
Roi,  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majefté  en  la  Province  de  Bourbonnois. 
(Le  Marquis  de  Chàteaumorand  connu  fous  le  nom  de  Comte  de  Lévis ,  eft 
d'une  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Lévis  iffué  de  la  branche  des  Ducs 
de  ce  nom,  8c  fubftituée  en  1625.  aux  nom  8c  armes  de  CHATEAUMORAND 
par  Diane  de  CHATEAUMORAND  Marquife  d'Urfé.) 

VUE  DEGRÉ. 

Jacques  -  Vincent  Languet-Robelin,  Châtelain  de  Rochefort,  Baron  de 
Saffre,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Bourgogne,  a  été  d'abord  pourvu  par  Lettres  du  14.  Juillet  1725.  d'une 
Charge  de  Confeiller  au  même  Parlement  fur  la  réfignation  du  Sieur  Denis 
RIGOLE  Y,  8c  ayant  obtenu  celle  de  Préfident  à  Mortier  le  21.  Octobre 
1729.  à  la  mort  de  Jean  le  COMPASSE UR  Seigneur  de  Courtiveron,  a  été 
reçu  en  cette  qualité  le  16.  Novembre  de  la  même  année. 

Il  a  époufé  le  17.  Septembre  ij3i.  Demoifelle  Odette  RIGOLE  Y,  fille 
de  Pierre  RIGOLEY ,  Seigneur  de  Chevigny ,  de  Corcelles,  de  la  Chaume, 
de  Corgoloin  8cc.  Confeiller  au  même  Parlement  de  Dijon,  8c  de  Marie-Anne 
DURAND. 

COMTES  DE  GERGY. 


D'Azur,  à  un  Triangle  d'Or ,  cléché  &  renverfé,  chargé  de  trois  Molettes  d'Eperon 
de    Gueules,  pofée  une   à  chaque  extrémité  du    Triangle. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  -  Vincent  Languet,  Comte  de  Gergy,  Seigneur  de  la  Grange, 
de  S1  Jean  8cc.  AmbalTadeur  de  France  auprès  de  la  Republique  de  Venife 
mort  le  17.  Novembre  1734.  (fécond  fils  de  Denis  Languet  8c  de  Marie 
Robelin),  étoit    né  en    1667.    8c   avoit   été   d'abord    Gentilhomme    ordinaire  de 
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la  Maifon  du  Roi  Louis  XIV,  &  après  le  Congrès  de  Riswick  (en  1697.) 
Envoyé  Extraordinaire  de  ce  Prince  à  Stutgard  auprès  du  Duc  de  Wirtem- 
berg  8c  auprès  des  Princes  du  Cercle  de  Souahe.  Il  alla  deux  fois  avec  la 
même  qualité  auprès  de  Charles  de  GO N Z A  G  UE  dernier  Duc  de  Man- 
touë,  8:  auprès  du  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance  François  F ARN ÉSE ,  la 
première  en  1702.  la  féconde  en  1704;  Et  dans  ces  deux  occafions  il  répon- 
dit li  fidèlement  aux  efpérances  du  feu  Roi  que  pour  reconnoître  fes  fervices  S. 
M.  érigea  la  Terre  de  Gergy  en  titre  &  dignité  de  Comté  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  d'Avril  1706.  telle  qu'elles  font  rapportées  à  la  fin  de  cet  article. 

Il  paffa  en  170g.  auprès  du  Grand  Duc  de  Tofcane  (Côme  de  MÉDICIS 
III.  du  Nom)  avec  le  même  caractère  qu'il  avoit  eu  auprès  des  Ducs  de  Man- 
touë  &  de  Parme,  8c  y  rélida  jufqu'au  mois  de  Janvier  de  Tannée  171 5.  qu'il 
fut  envoyé  en  qualité  de  Plénipotentiaire  à  la  Diette  de  Ratisbonne  »  pour 
»  travailler  (fuivant  les  Lettres  de  créance  du  23.  Mai  1716.)  à  affermir  la 
»  bonne  correfpondance  rétablie  par  le  Traité  de  Bade  entre  la  Couronne 
»  de  France  8c  l'Empire,  8c  traiter  généralement  toutes  les  affaires  qui  pou- 
»  voient  concerner  l'exécution  du  même  Traité  de  Bade,  h  ceux  de  Wefï- 
»  phalie,  de  Nimégue  8c  de  Riswick  qui  en  font  les  fondemens.  « 

Nommé  au  mois  d'Avril  1721.  à  l'Ambaffade  de  Venife ,  il  fit  dans  cette 
Ville  une  magnifique  Entrée  le  4.  Novembre  1726,  8c  obtint  en  173 1 .  une 
permilîîon  de  revenir  en  France  pour  y  rétablir  fa  fanté;  Mais  ce  voyage  n'ayant 
point  eu  l'effet  qu'il  en  attendoit,  le  Roi  le  déchargea  de  fon  Ambaffade  le 
3.  Janvier  1733.  en  lui  accordant  une  penfion  de  fix  mille  livres,  récom- 
penfe  qui ,  fuivant  les  termes  mêmes  des  Lettres  de  don  en  datte  du  1 .  Mars 
1733,  »  étoit  bien  due  à  trente-cinq  années  de  bons  8c  agréables  fervices 
»  rendus  tant  à  Sa  Majefté  qu'au  feu  Roi  fon  prédéceifeur.  « 

Il  avoit  époufé  par  contrat  paffé  à  Paris  le  14.  Octobre  171 5.  Demoifelle 
Anne  HENRI,  fille  de  Jean-Baptifte  HENRI,  ancien  Confeiller  du  Roi, 
Tréforier  Général  des  Galères,  8c  de  iMarie-Anne  le  LARGE-nu  MOULON; 
Il  a  lailfé  de  ce  mariage  une  fille  unique  nommée 

VIII.   DEGRÉ. 

Antoinette  -  Barbonne  -  Thérèse  Languet  -  de  Gergy,  héritière  du  Com- 
té de  Gergy  &  autres  Terres,  née  le  i5.  Septembre  1723.  8c  mariée  à  Paris 
dans  l'Eglife  Paroifliale  de  Saint  Sulpice  le  10.  Juin  1737.  avec  Louis  de 
CARDE  VAQUE  -vH  A  VRINCOURT,  appelle  le  Marquis  d'Havrin- 
court,  Gouverneur  des  Ville  8c  Château  de  Hesdin,  Meftre  de  Camp  du  Ré- 
giment des  Cuiraffiers  du  Roi,  fils  de  François-Dominique  de  CARDE- 
V AQJJE ,  Marquis  d'Havrincourt,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  8cc.  8c  de 
Dame  Anne  -  Gabrielle  d'OSMONT. 

Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte,  portant  Erection  de  la  Terre  &  Seigneurie 

de  Gergy  en  titre  &  dignité  de  Comté , 

en  faveur  de  Jacques-Vincent  LANGUET-ve  GERGY. 

Du  mois  d'Avril  1706. 

LOUIS    par     LA      GRACE     DE      DlEU  ,      Roi      DE      FRANCE      ET      DE      NAVARRE, 
A  tous   Préfens   8c    à    venir,    Salut.     Plus   Nous    reconnoiffons    de  zèle  8c 
d'affection   dans   Nos  Sujets  plus  Nous  fommes  portés  à  leur  donner  des  mar- 
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ques  de  la  fatisfaetion   qui  Nous  en  refte  par  des  récompenfes  proportionnées 
aux  fervices  qu'ils  Nous  rendent;  Nous   Nous  failbns  auffi  beaucoup  de  plaifir 
de  diftinguer   ceux  qui   méritent    de  Nous,    non   feulement    par   leurs    fervices 
perfonnels  mais  aufll  par   ceux  de  leurs  Auteurs  &  de   leurs  Ancêtres  :  Toutes 
ces  conlidérations   lé    rencontrent  en   la   perfonne   de   Notre  cher  &    bien-amé 
Jacques-Vincent    LAN  GUET- de    GERGY,    l'un    des    Gentilshommes    or- 
dinaires   de  Notre    Maifon   &    Notre   Envoyé   Extraordinaire   auprès  de   Notre 
Coufin  le  Duc  de  Mantouë.  Dès  qu'il  a   été  en  état  de  Nous   rendre    fes  fervi- 
ces,  il  a  crû  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  fuivre   les  traces  de  Hubert 
Languet   l'un  de  fes  Ancêtres  (a),  qui  dans  le  milieu  du  feiziéme  Siècle  fe  ren- 
dit très -célèbre  dans  la  connoiffance  des  affaires  politiques,   ayant  mérité  d'être 
deux  fois  Envoyé   Extraordinaire  d'Augufte  Electeur   de    Saxe  au    Roi  Charles 
IX.    enfuite  Plénipotentiaire  de  ce  même  Electeur  à  la  Paix  de  Stettin,  &  enfin 
Minijlre  d'Etat  du  même  Prince  (b).  Ledit  Heur  Languet-de  Gergy  fe  rendit  pour 
cet  etfet  à  la  fuite   des  Ambafîadeurs  &  Minières  que  Nous  avions  en  Italie  pour 
s'inftruire  avec  eux,  &  fe  mettre   en   état  de  Nous  être  utile  dans  la  fuite;  La 
connoiffance  que   Nous  eûmes  de  fon  zèle   &  de  fon  affection  Nous  porta  à  le 
revêtir    d'une  des   Charges    de  Gentilhomme   ordinaire  de    Notre  Maifon    pour 
fervir  près  de  Notre  Perfonne  ;    Il  s'en   eft  acquitté   à  Notre  fatisfaetion  jufqu'à 
l'Affemblée  du  Congrès  de   la   Paix    Générale  de  Rifwick  où   Nous  lui   permî- 
mes d'aller  pour  achever  de  fe  rendre  capable  de  Nous  fervir  dans   les  Négo- 
ciations Etrangères,  &   les  relations  que  Nous  eûmes  de  fa   capacité   dans  des 
matières  d'une  fi  grande  importance  Nous  portèrent  à  le  choifir  avant  la  fin  du 
même   Congrès   pour  remplir  la  place  de  Notre  Envoyé  Extraordinaire  auprès 
des    Princes  du   Cercle   de  Suabe    dans   laquelle    il   a   dignement  répondu   à  la 
bonne  opinion  que   Nous  avions   de  lui,  tant   pour  le  compte   particulier  qu'il 
Nous  a  rendu  des  ordres  que  Nous  lui  avons  envoyés,  que   dans  les  différen- 
tes Diettes  où  il   a  afilfté  de  Notre  part,  &  entr'autres  à  la   Diette  générale  de 
l'Empire   qui   fe   tint  à    Norlinguen    en    1702.    Les  Princes   qui  compofent  ces 
Cercles  s'étant  laiffés  entraîner  dans  la  Guerre  qui  dure  encore,  Nous  rappellà- 
mes  ledit  fleur  Languet-de  Gergy ,  mais  comme   Nous    connoiflions   l'utilité  que 
Nous  en  pouvions  tirer,  ce  ne  fut  que  pour  le  faire  paffer  en  la  même  qualité  de 
Notre  Envoyé    Extraordinaire   auprès   de  Notredit  Coufin  le  Duc  de   Mantouë 
&   des  Princes  de  Lombardie ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  continuât  à  Nous  donner 
des  marques  de  fon   habileté  &  de  fa  dextérité  dans  un  polie    fi  voilin  de   Nos 
Armées   &   de  celles  de  Nos  Ennemis ,  &  Nous  avons  la  fatisfaetion  de  remar- 
quer journellement    que    Nous  ne  Nous  fommes  point   trompés    dans   le  juge- 
ment que  Nous  avions  fait  de  fon  mérite;  Mais  fi  Nous  avons  fujet  d'être  con- 
tens  de    fa   perfonne,  Nous    rappelions    encore   agréablement    les  fervices  que 
fes  Ancêtres  tant  du  côté  paternel  que   maternel    Nous   ont  rendus.    Il  eft  iffu 
dune   famille  Noble,    ancienne  &    confidérable,   de    Notre   Duché    de   Bourgo- 
gne.   Lambert  Languet    qui  en  eft   le  chef,    étoit  dès  l'an    i3j3.    un   des   prê- 


ta) Cette  expreffion  ne  peut  être  prife  que  dans  un  fens  impropre  qu'elle  n'a  point  en  François,  &  que  la 
Famille  n'a  jamais  prétendu  lui  donner.  Elle  fait  qu'elle  ne  defeend  point  de  Hubert  Languet  qui  ne  fut  jamais 
marié;  Et  quoiqu'elle  fente  combien  il  eft  honorable  de  toucher  à  un  fi  grand  homme,  elle  n'auroit  point  re- 
cherché cet  honneur,  fi  elle  n'y  eût  eu  un  droit  inconteftable. 

(b)  Ces  faits  qui  font  réfutés  aux  pages  3-j.  &  38.  de  l'Eloge,  avoient  été  avancés  fans  doute  fur  la  foi  de  la 
Marre,  de  Moréry  &  de  Bayle.  Ce  que  l'on  a  oppofé  à  l'autorité  de  ces  Auteurs  ,  ne  doit  plus  laiffer  de  doute 
fur  les  faits. 
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miers  Officiers  de  la  Mai/on  de  Jean  de  Montagu  (a),  Prince  de  Notre  Sang,  de  la 
Branche  de  Bourgogne   de   la   première   race.    Vincent  &   Lazare  Rohelin,    Ba- 
ron  de  Satire  lbn  bifayeul  &  l'on   ayeul  maternel  ont  auffi  donné  tous  deux  des 
preuves  de  leur   fidélité  8c  de  leur  affection ,  non-feulement  dans  la  Charge   de 
Préfident  à  Mortier  en  Notre  Cour  de  Parlement  de  Dijon   qu'ils  ont  pofledée 
fucceffivement,   mais  encore   dans  plufieurs    occafions    où   ils  ont  maintenu  les 
armes  à   la   main   l'autorité   Rovale   dans  Notre  Province  de  Bourgogne.    Nous 
Nous    fouvenons    aufli   de   la   fermeté   avec    laquelle   Denis    Languet    Ion    père 
a  foutenu  Nos  intérêts  durant  26.  ans  qu'il  a  été  revêtu  de  la  Charge  de  Notre 
Procureur   Général  au  même    Parlement,  &  Nous  ne  fommes  pas  moins  con- 
tens   de  ceux  que  Nous  rend   depuis  vingt  années  Guillaume  Languet-Robelin, 
fieur  de  Rochefort,  Baron  de   Saffre,  fon  frère   aîné,  dans  la  Charge  de  Notre 
Conleiller    audit   Parlement ,   de    même    que    Pierre-Bénigne    Languet-de    Mon- 
tigny,  fon  fécond  frère,  reçu  Chevalier   de  l'Ordre  de  Wirtemberg,   en  confé- 
quence  de    la   permifïion    que   Nous   lui  en    avons  donnée,  lequel  après  Nous 
avoir  fervi   dans  Nos  Armées  en   qualité   de   Capitaine   de  Dragons   &  s'y  être 
diltingué   par  fa  valeur  en    différentes  occafions    militaires  a  reçu   par  Nos  or- 
dres l'Employ  qui  lui  a  été  offert  par  notre  très-cher  8:  très-amé  Frère  l'Elec- 
teur de  Bavière,    depuis  lequel  tems  il  s'eft  trouvé  dans  tant  d'occalions   confi- 
dérables,    qu'il  a   été  fait  prifonnier  de  Guerre  trois  fois  différentes,   &  a  reçu 
plufieurs  bleffures   qui  lui    ont    fait   mériter    l'ellime  &  l'affection    de    ce    Prince 
qui    fa   fait  Colonel    d'un    Régiment   de  Cuirafllers;   Et  de  ceux    de  Me  Jean- 
Jofeph   Languet ,    Prêtre ,    Docteur   de   Sorbonne ,    ion    troifiéme  frère ,    que  fes 
vertueufes  &  louables  qualités  Nous   ont  fait  choilir  pour  être  auprès  de  Notre 
très-chere  &   très-amée  petite-Fille    la   Ducheffe    de    Bourgogne    en    qualité   de 
fon  Aumônier,   dans    laquelle  Charge   il    Nous    rend   actuellement  fes  fervices. 
Tant  de  coniidôrations    importantes  Nous    engagent  à    marquer   audit   fieur  de 
Gergy  -  Languet    feftime    que  nous  faifons  de  lui  8c    de   fa  famille  par  quelques 
marques  d'honneurs  qui   puiffent    paffer   à  la  poftérité.    Pour  ces  causes,  étant 
fuffifamment  informés   que  la  Terre  &  Seigneurie  de  Gergy  fituée  en  notre  Du- 
ché de   Bourgogne,  Bailliage   de  Chalon  fur    Saône  eft  l'une  des  plus  belles  & 
des  plus  coniidérables  du  Pays  tant  par  fon  étendue  que  par  fon  revenu ,  qu'elle 
eit  compofée  du   gros  Village   de  Gergy  où    il   y  a   une    Foire  conlidérable,    et 
de   huit    autres    Villages  qui    en     dépendent,    fçavoir    Bourgerot,    Monchanu, 
Ozuée,  Raconnay,    &   les    quatre  Villeneuves,  auquel  lieu  de  Gergy  il  y  avoit 
anciennement  un   fort   Château    avec  de  grands   foffés  qui   a  été  ruiné   par   les 
Hérétiques    dans    le    feiziéme    fiécle    pendant    les   Guerres    civiles  dont  il    relie 
encore  des    vertiges    fur  une  élévation    qui    commande  la    Rivière    de  Saône  : 
Qu'il   y  a  lieu   de   préfumer  que  ladite    Terre   a  été  honorée  anciennement   du 
titre   de  Baronnie   puifque   les  Auteurs  &  Prédéceffeurs   dudit   iieur  Languet-de 
Gergy  ont    pris  depuis  un  tems  immémorial  dans  les  Terriers  &  autres  Actes 
autentiques  le  titre  &  la  qualité  de  Barons  dudit  lieu  de  Gergy  :  Que  les  reve- 
nus de    ladite  Terre    confiftent   en  beaux   droits    Seigneuriaux  8c    cens    coniidé- 
rables, tant  en  argent  qu'en  grains   8c  autres  droits le  tout  en  toute  Juftice 

Haute,   Moyenne    8c    Baffe,   mouvant  8c    relevant   de  Nous    à   caufe  de    Notre 


{à)  La  Charte  du  8.  Mars  1 3-3.  par  laquelle  feule  on  a  connoiffance  de  Lambert  Languet .  ne  marque  point 
pofitivement  qu'il  eût  eu  aucun  emploi  dans  la  Maifon  de  Jean  de  Montagu;  Mais  le  fait  a  pu  s'inférer  des  termes 
dans  lefquels  la  Charte  eft  conçue. 
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Duché  de  Bourgogne:  Nous  de  Notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  auto- 
rité Royale  avons  créé,  érigé,  élevé ,  orné  &  décoré,  créons,  érigeons, 
élevons ,  ornons  8c  décorons  par  ces  Préfentes  fignées  de  Notre  main  ladite 
Terre  8c  Baronnie  de  Gergy,  circonftances  8c  dépendances  d'icelle  telle  que 
ledit  fieur  Languet  la  poffede  à  préfent  8c  que  lui  ou  tes  fucceffeurs  la  pourront 
accroître  à  l'avenir  par  l'acquilition  de  quelque  perfonne ,  ou  à  quelqu'autre 
titre  que  ce  ioit ,  en  titre ,  nom ,  dignité  8c  prééminence  de  Comté ,  pour  en 
jouir  8c  ulér  pleinement,  paisiblement  8c  perpétuellement  par  ledit  fieur 
Jacques-Vincent  Languet-de  Gergy,  fes  hoirs,  fucceffeurs  mâles  8c  ayans  cau- 
fe  de  fon  nom  8c  armes  audit  nom  titre  8c  dignité  de  Comté  ;  Voulons  8c 
Nous  plaît  que  tels  ils  fe  puiffent  dire  et  qualifier  en  tous  actes  tant  en  juge- 
ment que  dehors,  qu'ils  jouilfent  de  pareils  honneurs,  droits  d'Armes  8c  de 
Blafon ,  autorité,  prérogatives,  prééminences  en  fait  de  Guerre,  Affemblées 
d'Etat,  de  Nobleffe  ou  autrement  tout  ainfi  que  les  autres  Comtes  du  Royau- 
me Si  Duché  de  Bourgogne ,  encore  qu'ils  ne  ibient  cy  particulièrement  fpé- 
cifiez  :  Que  tous  les  Vaffaux  ,  arriére-Vaffaux  8c  autres  tenans  noblement  ou  en 
roture  dudit  Comté  de  Gergy  le  reconnoiffent  pour  Comte,  faffent  leur  foi 
8c  hommage ,  baillent  leurs  aveux ,  dénombremens ,  déclarations ,  le  cas  y 
échéant ,  fous  le  nom  du  Comte  de  Gergy  8c  les  Officiers  exerçant  la  Juftice 
en  icelui  intitulent  leurs  Jugemens  8c  autres  acres  fous  le  même  nom ,  fans 
toutesfois  aucune  mutation  ni  changement  de  Reffort,  ni  contrevenir  aux  cas 
Royaux  dont  la  Juftice  appartient  à  Nos  Baillifs  8c  Sénéchaux,  ni  que  pour 
railon  de  la  préfente  Eredion  ledit  lieur  Languet-de  Gergy  foit  tenu  envers 
Nous  8c  fes  Vaffaux  8c  Tenanciers  envers  lui  à  autres  8c  plus  grands  droits  que 
ceux  qu'ils  doivent  à  préfent,  à  la  charge  de  relever  de  Nous  ainfi  que  paffé 
à  caufe  de  notre  Duché  de  Bourgogne  à  une  feule  foi  8c  hommage ,  droits  Si 
devoirs,  ainfi  que  ladite  Seigneurie  de  Gergy  avoit  accoutumé  avant  la  pré- 
fente Erection  ,  fans  auffî  déroger  ni  préjudiciel-  aux  droits  8c  devoirs  li  aucuns 
font  dûs  à  autres  qu'à  Nous ,  8c  fans  qu'advenant  le  décès  dudit  lieur  Languet- 
de  Gergy  fans  Enfans  mâles  ou  Héritiers  de  fon  Nom  8c  Armes,  Nous  puif- 
fions ,  ni  Nos  fucceffeurs  Rois,  en  vertu  de  Nos  Ordonnances  du  mois  de 
Juillet  1 566.  8c  autres  Ordonnances  fur  ce  intervenues,  prétendre  ladite  Terre 
de  Gergy  être  unie  à  Notre  Domaine,  à  quoi  nous  avons  pour  ce  regard 
dérogé  8c  dérogeons  par  cefdites  Prélentes ,  mais  feulement  retournera  ladite 
Terre  en  fon  état  8c  titre  qu'elle  étoit  avant  la  prélente  Ereciion.  Permettons 
en  outre  audit  fieur  Languet-de  Gergy  de  faire  dreffer  8c  bâtir,  li  bon  lui  fem- 
ble,  audit  Comté  Fourches  patibulaires  ainfi  qu'il  appartient  aux  Hauts-Jufti- 
ciers  8c  Comtes.  Si  donnons  en  mandement  à  Nos  Ames  8c  Féaux  les  Gens 
tenans  Notre  Cour  de  Parlement  8c  Chambre  des  Comptes  à  Dijon,  Bailli  de 
Chalon  ou  fon  Lieutenant,  que  ces  Préfentes  nos  Lettres  d'Erecrion  ils  faf- 
fent enregiftrer    8c    de   leur  contenu    jouir    8c    ufer    plainement   8cc Car 

tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  8c  fiable  à  toujours, 
Nous  avons  fait  mettre  Notre  fcel  à  cefdites  Préfentes,  fauf  en  autre  chofe 
Notre  droit  8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  lix,  8c  de  Notre  Régne  le  foixante  8c  troifiéme.  Signé, 
LOUIS.  Et  fur  le  repli,  Par  le  Roi,  figné,  Phelypeaux.  Vifa,  figné,  Phely- 
peaux,  pour  Erection  de  la  Terre  de  Gergy  en  Comte,  &  [celle. 

Infirmé  &  enregijlré  au  Bureau  des  Injinuations  Laïques ,  à  Chalon  le  25.  Août 
1706.  ligné,   Poisot. 
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Scellé  à  Chalon  ledit  même  jour,  figné,  Poisot. 

Les  préj  entes  Lettres  ont  été  enregijlrées  au  Greffe  de  Gergy  le  4.  Septembre  1706. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Veu  les  Lettres  Patentes  du  Roi ,  données  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  der- 
nier, lignées  LOUIS,  fur  le  repli,  Phelypeaux,  fcellées  de  cire  verte  8: 
obtenues  par  Jacques -Vincent  LANGUET -de  GERGY,  l'un  des  Gentils- 
hommes ordinaires  de  la  Maiibn  du  Roi ,  &  fon  Envoyé  Extraordinaire  au- 
près du  Duc  de  Mantouë,  par  lefquelles  Sa  Majefté,  pour  les  caufes  y  conte- 
nues,     auroit  créé,   érigé,   élevé,    orné   &  décoré     la   Terre   &   Seigneurie 

de  Gergy ,  circonftances  8c  dépendances  telle  qu'il  la  pofTéde  à  prélènt ,  & 
que  lui  ou  fes  fucceffeurs  la  pourront  accroître  à  l'avenir  par  l'acquifition  de  quel- 
ques perfonnes  ou  à  quelqu'autre  titre  que  ce  foit,  en  titre,  nom,  dignité  &  préé- 
minence de  Comté  pour  en  jouir  par  ledit  fieur  Languet-de  Gergy,  fes  Hoirs, 
fucceffeurs  mâles ,  8c  ayans  caufe  de  fon  Nom  8c  Armes ,  audit  nom ,  titre  8: 
dignité  de  Comté ,  fans  que  par  le  décès  dudit  fieur  Languet-de  Gergy  fans 
Enfans  mâles  ou  Héritiers  de  fon  Nom  8c  Armes ,  Sa  Majefté  ni  fes  fucceffeurs 
Rois  puiffent  en  vertu  des  Ordonnances  du  mois  de  Juillet  1 56(5.  8c  autres  fur 
ce  intervenues,  prétendre  ladite  Terre  de  Gergy  être  unie  à  leur  Domaine,  mais 
retournera  ladite  Terre  de  Gergy  en  l'état  8c  titre  qu'elle  étoit  avant  ladite  Erec- 
tion; La  Requête  dudit  fieur  Languet-de  Gergy  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Cour  or- 
donner l'Enregiftrement  8c  l'exécution  defdites  Lettres  félon  leur  forme  8c  te- 
neur :  Vu  auffi  les  pièces  jointes  â  ladite  Requête  par  lefquelles  il  eft  acquis  que 
ladite  Terre  de  Gergy  eft  mouvante  du  Roi  à  caufe  de  fon  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  qu'elle  eft  confidérable ,  qu'elle  confifte  en  tous  droits  de  Juftice ,  Haute , 
Moyenne  8c  Baffe,  qu'il  y  a  chacun  an  le  jour  &  Fête  de  S.  Mathieu  le  21. 
Septembre  une  Foire ,  que  le  Seigneur  dudit  lieu  y  a  un  Droit  de  quintaine 
depuis  le  quinze  Août  de  chacune  année  jufqu'au  mois  de  Septembre,   un  Droit 

de  péage,    8c   quantité  de    cens dus  tant    par   les   Habitans  dudit  Gergy 

que  par  ceux  des  Villages  de  Bourgerot ,  Ofuée,  Montchanu ,  Raconnay  & 
les  quatre  Villeneuves  dépendans  dudit  Gergy,  avec  Droits  de  lots  8c  ven- 
tes ,   retenues  8c    amendes   fur    tous    les   héritages    cenfables Conclufions 

du  Procureur  Général  du  Roi,  8c  oui  le  rapport  de  M.  Jacques-Augufte  Ef- 
piard-de  Vernot,  plus  ancien  Confeiller;  La  Cour  a  ordonné  et  ordonne 
que  lefdites  Lettres  d'Frecïion  de  ladite  Baronnie  de  Gergy  en  Comté  feront 
regiftrées  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur.  Fait  en  Parlement 
à  Dijon  les  Chambres  alfemblées  le  deuxième  Août  1706.  Jîgné,  Guis  ton. 
Collationné  ,  /igné  ,  Clément.  Controllé  le  9.  Août  1706.  figné ,  Claudon. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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D'Azur,  à  une  Fa/ce  d'Argent. 

Il  eft  hors  de  doute  que  la  Famille  de  LAVIER,  où,  fuivant  la  diffé- 
rente ortographe  des  titres  LAVIEZ,  LAISVEZ  ,  LAVIEL,  LAVY , 
LAVEY,  LAVEL  &  LÉVEL  (a),  peut  prétendre  un  rang  parmi  la  bonne 
Noblefle  du  Comté  de  Bourgogne.  Indépendamment  &  des  fervices  Mili- 
taires, &  des  alliances  diftinguées  qui  lui  alTùrent  ce  rang,  elle  y  a  droit  par 
elle-même,   comptant  huit  générations  fuivies,  depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Philibert  de  Lavier,  &  Damoifelle  Henriette  de  PIERRE- FONTAINE , 
la  femme ,  dont  le  fils , 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Lavier  fut  batifé  le  10.  d'Août  de  Fan  1459.  dans  l'Eglife 
ParoifTiale  de  Poncey,  8c  eut  pour  Parain  &  Maraine,  un  Pierre  de  Lavier, 
Ecuyer,  &  Damoifelle  Eléonore  de  S.  JUIIEN.  Ce  fait  eft  conftaté  par  un 
acte  rare  pour  le  temps  dont  il  eft.  C'eft  un  extrait  du  Reghrre  des  Baptêmes 
de  l'Eglife  de  Poncey,  qui  véritablement  n'a  été  délivré  que  le  8.  Mars  1608. 
mais  qui  n'en  a  pas  moins  d'autorité;  la  délivrance  en  ayant  été  faite  d'après 
l'acre  original,  8c  certifiée  véritable  par  deux  témoins,  fur  le  rapport  defquels 
on  croit  pouvoir  compter;  l'un  fut  Laurent  OTHENIN,  Chanoine  de  l'E- 
glife  Métropolitaine  de  Befançon;  l'autre,  Maître  Jaques  RACINE,  Citoyen 
de  la  même  Ville. 

(a)  Ce  qui  prouve  inconteftablement  que  malgré  cette  différente  ortographe  qui  vient  de  la  diverfité  de  pro- 
nonciation, tous  les  titres  appartiennent  à  la  même  Famille,  c'eft  que  fouvent  dans  un  même  titre,  le  nom  de 
la  même  perfonne  eft  ortographié  de  deux  &  trois  manières  différentes;  &  d'ailleurs  on  fait  en  général  que  la 
diverfité  d'ortographe  n'empêche  point  l'identité  de  nom  ni  de  perfonne ,  furtout  en  Franche-Comté  où  les 
noms,  même  de  Terres,  qui  ordinairement  font  moins  fujets  aux  altérations  que  ceux  des  perfonnes,  varient 
d'un  temps  à  un  autre ,  &  fe  corrompent  :  Ainfi  la  Terre  de  Calmoutier,  proche  Vefoul ,  Terre  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article,  s'eft  appellee  anciennement  Colombmoujlier,  enfuite  Colomoujlier,  &  Calmotier,  &  plus  ancien- 
nement encore  Colombomojlier  ;  à  préfent  elle  eft  nommée  Cahnotey  par  les  Habitans  du  Pais.  Celle  de  Colombier, 
qui  eft  tout  auprès,  fe  trouve  pareillement  nommée  dans  les  titres,  tantôt  Colombier,  tantôt  Colombey;  &  pré- 
fentement  Quelambey.  Damvalley,  autre  Terre  voifine  s'appelloit  autrefois  Damprallier,  &  s'eft  auffi  ortogra- 
phiée  Dampvallay. 


Regijîre  fécond. 
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Pierre  de  Lavier  eut  pour  femme  une  Damoifelle  Jeanne  de  MUGNANS 
ou  MUNANSj  avec  laquelle  il  paroît  dans  un  titre  original  du  18.  Juin  i5 14. 
où  il  elt  nommé  Pierre  Layvel,  &  qualifié  Ecuyer;  &  le  i3.  Avril  i528.  il 
fit  un  teftament  par  lequel  il  élut  fa  fépulture  »  auprès  de  fa  feue  bien-aimée 
»  Jeanne  de  Mugnans  dans  le  Charnier  de  l'Eglife  Paroillïale  de  Poncey, 
»  lieu  de  fa  demeure;  donna  quelques  biens  à  cette  Eglife  pour  en  jouir, 
»  comme  de  fon  Domaine,  à  la  charge  pour  le  Curé  de  célébrer  tous  les  ans 
»  au  jour  de  la  Fête  de  S.  Georges  une  Grande  Mefle  pour  le  falut  de  fon 
»  ame;  «  fit  un  legs  à  une  Jeanne,  femme  de  noble  homme  Philibert  Laifve\, 
»  en  récompenfe  des  bons  &  agréables  fervices  qu'elle  lui  a  voit  rendus  «  ;  & 
rappella  les  trois  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Jeanne  de  Mugnans,  favoir, 
1.  Thibault,   2.  Jean,  &  3.  Marguerite  Laive{.  « 

Ces  trois  enfans,  dont  faîne  fuit,  paroiffent  encore  enfemble  fous  le  nom 
de  Lefvey ,  le  3.  Décembre  de  la  même  année  i528.  dans  l'acte  d'un  partage 
qu'ils  firent  des  biens  de  Pierre  Lefvey ,  leur  père,  &  par  lequel  ils  acordérent 
la  jouiffance  de  quelques  héritages  à  une  Julienne  Donnée,  c'eft-à-dire,  fille 
naturelle  (a)  de  Philibert  Lavyé  leur  ayeul;  &  même  Marguerite  Lefvey  ell 
qualifiée  dans  cet  acte,  femme  de  Pierre  BARIER,  Ecuyer,  du  lieu  de  Neurey; 
mais  il  ne  reftoit  plus  que  Thibault  &  Jean  Lavey ,  le  28.  Janvier  de  l'an 
1547.  jour  auquel  ils  firent  enfemble  un  nouveau  partage,  tant  des  biens  de 
leurs  prédéceffeurs  que  de   ce  qu'ils  avoient  racheté  de  leur  fœur. 

Jean  de  Lavier,  nommé  dans  ce  dernier  acte  Jean  de  Lavey,  époufa  une 
Louise  de  NEULLLY ,  fœur  de  François  de  NEULLLY ,  Seigneur  de 
Fer,  de  la  Corne  8c  de  Chevros,  près  la  rivière  d'Aube  en  Champa- 
gne, &  laiffa  de  ce  mariage  deux  filles,  lavoir,  Damoifelle  Marguerite 
de  Lavyé,  &  Damoifelle  Catherine  de  Lavyé  femmes,  l'une  de  noble 
Pierre  BELLN ,  l'autre  de  noble  Louis  de  C A  M BARON ,  toutes  deux  con- 
nues par  un  titre  du  3o.  Août  i58o.  où  il  eft  dit  que  la  première  eut  en  par- 
tage tous  les  biens  dépendans  de  la  fuccelïion  de  François  de  NEULLLY , 
leur  oncle  commun ,  &  la  féconde ,  ce  que  leurs  père  &  mère  avoient  poffé- 
dé  dans  les  territoires  de  Poncey  &.  de  Chemilly. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  &  noble  homme  Thibault  de  Lavier,  Ecuyer,  Sieur,  on  Seigneur  à 
Noroi,  c'eft-à-dire,  félon  le  langage  du  Pais,  Seigneur  moyen  &  bas  Jufti- 
cier    de   cette    Paroiffe    (b),    avoit   été    baptifé   à   Poncey,   le    6.   Mai  de    l'an 

{a)  C'eft  la  lignification  que  le  mot  Donné,  en  Latin  Donatus,  avoit  en  quelques  Provinces,  comme  en 
Bourgogne.  Donati  in  quibnfdam  Provinciis  nothi ac  fpurii  appellati ,  dit  du  Cange,  au  mot  Donatus.  Du  Chefne 
dans  fon  Hiftoire  Généalogique,  rapporte  une  Charte  du  Dauphin  Humbert,  dattée  de  l'an  i35i.  où  ce  Prince 
dit  »  qu'il  avoit  fait  Chevalier  un  Amédée,  fon  Donné;  «  ait  Je  Amedeum  Donation  fuum  ad  ordinem  militarem 
promovijfe.  En  Auvergne  &  dans  quelques  autres  Provinces,  on  difoit  en  Latin  Nutritus,  comme  l'a  remarqué 
Baluze  ,  dans  fon  Hiftoire  d'Auvergne. 

Le  mot  de  Donné,  plur.  Dati,  Oblati,  &  Donati,  fignifie  auffi  très-fouvent  dans  les  anciennes  Chartes,  des 
Laïcs  qui  donnoient  leurs  perfonnes  &  leurs  biens  aux  Monaftéres,  pour  y  vivre  doucement,  &.  fervir  les  Re- 
ligieux. Les  Bénédictins  ont  encore  des  Donnés,  mais  fort  différens  des  anciens.  Voyez  du  Cange  aux  mots 
Donati,  &  Oblati. 

(b)  Un  favant  Avocat  au  Parlement  de  Befançon  a  obfervé  &  prouvé  dans  un  mémoire  que  l'on  a  eu  entre  les 
mains,  que  l'ufage  de  la  Province,  en  matière  de  qualifications  Seigneuriales,  étoit  que  les  Seigneurs  qui  ont  la 
haute  juftice  dans  une  Paroiffe,  marqualfent  leur  droit  par  l'article  de  comme,  Seigneur  de  Calmoutier,  de  Noroi 
&c.  au  lieu  que  les  Seigneurs  qui  n'ont  que  la  moyenne  &  baffe  juftice,  doivent  fe  qualifier  Sieurs  ou  Seigneurs 
a;  mais  toutes  fois  fans  ajouter  les  termes  de  en  moyenne  et  ba(fe-jujiice ;  la  qualité  de  moyen  &  bas-jujîicier, 
étant  fuffifamment  exprimée  par  la  diclion  à,  ainfi  qu'il  paroît  décidé  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Befançon. 


683  DE     LAVIER. 


i5o2.  fuivant  un  acte  femhlable  à  celui  qui  a  été  cité  plus  haut;  &  dès  le 
jour  de  la  Fête  de  la  Converfion  de  S.  Paul  25.  Janvier  i520.  il  étoit  marié 
avec  une  Damoilelle  Simonne  de  CHAZEAULX ,  qui  de  concert  avec  fon 
mari  fit  ce  jour-là  une  donation  de  70.  fols  de  Cens  à  l'Abbaye  de  Vaulx- 
la  Douce ,  Ordre  de  Cîteaux ,  »  à  condition  que  les  Abbé  &  Couvent  de 
»  cette  Abbaye,  célébreraient .,  dans  leur  Monaftére  une  Méfie  tous  les  ven- 
»  dredis  de  chaque  femaine.  «  L'aète  de  cette  donation  porte  que  cette  rente 
qui  fut  afiignée  fur  les  Fours  de  Velle-fur  Amance,  &  dont  cette  Abbaye  jouit 
encore  aujourd'hui ,  »  venoit  à  Simonne  de  Chazeaulx  du  chef  de  Henriette 
»  de  PIERRE-FONTAINE ,  fa  mère,  qui  la  lui  avoit  cédée  par  contrat  de 
»  mariage,  &  l'avoit  eue  de  Didier  de  CHAZEAULX,  Ecuyer,  Sieur  de 
»>  Pifieloup  8c  de  Chandenai ,  père  de  Charles  de  CHAZEAULX ,  fon  mari, 
»  Ecuyer,  Sieur  des  mêmes  lieux,  pour  lors  décédé.  « 

Suivant  deux  Enquêtes  faites  au  Siège  de  Vefoul,  Tune  le  5.  Mai  161 1. 
l'autre  les  i5.  &  21.  Mai  16 14.  &  produites  par  des  expéditions  authenti- 
ques, délivrées  en  vertu  d'un  ordre  du  Bailli  d'Amont,  fiégeant  ordinaire- 
ment en  l'abiènce  du  Lieutenant  Général  de  Vefoul,  &  certifiées  par  les 
Vicomte  Mayeur,  Capitaine,  Echevins  &  Confeil  de  cette  dernière  Ville  le 
premier  Février  1678.  Thibault  de  Lavier,  &  Simonne  de  Chazeaulx  fa  fem- 
me, avoient  laifle  trois  fils,  favoir,  1.  Gérard  de  Lavier  qui  fuit.  2.  Etienne 
de  Lavier,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère,  &  3.  François  de  Lavier,  mort 
dans  les  Païs-Bas  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne ,  fon  Souverain ,  pour  lors  maî- 
tre de  la  Franche-Comté. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Sieur  Gérard  de  Lavier  (&  conformément  à  fortographe  ancienne, 
Girard  de  Layvel)  Ecuyer,  fut,  fuivant  les  deux  Enquêtes  que  Ton  a  citées, 
Maître-d'Hôtel  du  Seigneur  Comte  de  Vergy  (a),  &  Capitaine  des  Elus  dans 
la  Prévôté  de  Montjufiin,  au  Bailliage  d'Amont,  &  félon  les  termes  mêmes 
de  la  première  Enquête,  mourut  »  à  Noroi ,  fuivant  que  fon  tombeau  étant  au- 
»  dit  lieu,  le  faifoit  connoître.  «  Un  procès  verbal,  fait  par  le  Maire  du  lieu 
de  Calmoutier  en  Franche-Comté  le  6.  Mars  1678.  en  préfence  des  Curés 
de  Calmoutier,  de  Noroi  &  d'Efchenol-le  Secq,  porte  effectivement  que  ce 
Maire  &  les  trois  Curés  que  l'on  vient  de  citer ,  »  s'étant  tranfportés  en  la 
»  Chapelle  de  Notre-Dame  du  lieu  de  Noroi-1' Archevêque ,  y  avoient  trouvé 
»  une  pierre  tombale,  fur  laquelle  ils  avoient  vu  huit  Ecufibns  aux  Armes  de 
»  Lavier,  de  Mugnans,  de  Listenois,  de  Biant,  de  Pierre-Fontaine,  de 
»  Chazeaulx,  de  Gros-Pin  &  de  Villars  ,  (Familles  vraifemblablement  tou- 
»  tes  alliées  à  celle  de  Lavier,)  &  autour  de  la  pierre  tombale  cette  inf- 
»  cription  «  :  Cy  gijî  Gérard  de  Lavier,  Ecuyer,  Seigneur  à  Noroi  en  partie,  à  fon 
vivant  Capitaine  de  Montjujlin,  &  Maitre-d 'Hôtel  de  S.  E.  (  c'eft-à-dire ,  fon  Ex- 

Les  termes  de  Sieurs  &  de  Seigneurs,  font  auiîi  fynonimes  dans  l'ancien  ufage  delà  Province.  Ancienne- 
ment les  plus  grands  Seigneurs  du  Comté  ne  fe  qualifioient  que  Sieurs;  ainfi  l'on  voit  un  Guillaume  de  VERG  Y, 
&  un  Jean  de  MON TMARTIN ,  qualifiés  l'un  Sieur  de  Vergy,  &  Sieur  de  Mirebeau,  l'autre,  Sieur  de  Mont- 
martin,  quoique  conftamment  ils  fuffent  Seigneurs  hauts  jufticiers  dans  leurs  Terres,  et  même  qu'ils  tinffent  un 
grand  rang  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

(a)  Les  Comtes  de  Vergy  tenoient  un  rang  fi  confidérable  dans  la  Province,  foit  par  leur  propre  naiffance, 
foit  par  la  qualité  de  Lieutenans  Généraux  de  la  Couronne  d'Efpagne,  que  l'emploi  dont  il  s'agit  ici,  pouvoit 
bien  n'être  pas  au  deffous  d'un  Gentilhomme  ;  &  l'on  en  voit  de  pareils  occupés  auprès  d'autres  Seigneurs  de  la 
Province,  par  des  Gentilshommes  qui  ne  le  cédoient  pas  de  beaucoup  à  leurs  Maîtres. 
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cellence)  Monfeigncur,  Antoine,  Comte  de  Champlite,  Gouverneur  de  ce  Pais , 
(de  Franche-Comté;)  qui  décéda  le  6.  Juillet  i5.  8.  &  depuis  Damoifelle  Clau- 
dine vESPENOIS,  fa  femme ,  qui  décéda  le  24.  Mai  1601. 

Gérard  de  Lavier  eut  pour  fils 

V.    DEGRÉ. 

Noble  Sieur  Claude  de  Layvel ,  Ecuyer,  dont  le  mariage  fut  acordé  à 
Noroi  -  l'Archevêque  le  3o.  Août  de  Tan  1596.  en  préfence  de  Gérard 
de  Layvel  lbn  père,  de  fa  mère  Claudine  d'Efpenois,  (I'Etienne  de 
Layvel  lbn  oncle,  &  de  Révérend  Père  en  Dieu,  Melïire  Daniel  Dom  de 
MON  TRICHER,  Abbé  &  Seigneur  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Bitaine  &c.  avec  Damoifelle  Jaqueline  de  VI,  Dame  de  Drotte  &c. 
qui  de  fon  côté  avoit  pour  affiftans,  Damoifelle  Antoinette  de  BEAUJEU, 
fa  mère,  Dame  d'Accolans,  &  un  Guillaume  de  FALLETANS ,  Seigneur  de 
Genevre ,  qualifié  noble  Seigneur.  Cette  Jaqueline  de  Vi  étoit  veuve  dès  Fan 
161 1 . 

C'eft  elle  qui  ayant  alors  un  procès  au  Siège  de  Vefoul ,  contre  le  Sei- 
gneur Baron  de  Ray,  procès  où  il  lui  importoit  de  prouver  que  Claude  de 
Lavier  fon  mari ,  avoit  eu  pour  père  Gérard  de  Lavey  frère  Germain  d'E- 
tienne de  Lavier,  &  tous  deux  fils  de  noble  Thibault  de  Lavier,  Ecuyer,  & 
de  Damoifelle  Simonne  de  Chazeaulx,  fa  femme,  fit  faire  les  deux  Enquê- 
tes, déjà  ci-defsùs  mentionnées,  &  dans  lefquelles  trente-un  témoins,  dont 
quelques-uns  étoient  âgés  de  foixante  à  quatre-vingt-dix  ans,  dépoférent 
d'une  voix  unanime  non  feulement  »  qu'ils  avoient  connu  Gérard,  Etienne, 
»  &  François  de  Lavier,  tous  trois  frères,  enfans  &  héritiers  de  noble  Thi- 
»  bault  de  Lavier,  &  de  Damoifelle  Simonne  de  Chazeaulx;  mais  de  plus 
»  que  ce  Thibault  de  Lavier ,  leur  père ,  étoit  fils  de  Pierre  de  Lavier.  «  Un 
d'eux  nommé  Henri  de  Lavier,  qualifié  noble,  du  lieu  de  Vaivre,  &  âgé  de 
foixante-trois  ans,  ajouta  feulement  que  »  Thibault  de  Lavier,  &  Damoifelle 
»  Marguerite  de  Lavier,  étoient  originaires  du  lieu  de  Poncey,  &  de  la  mê- 
»  me  Famille  que  lui  dépofant;  &  qu'ils  défcendoient  de  Damoifelle  Jeanne 
»  de  MUGNANS,  femme  de  noble  Pierre  Lavier,  qui  étoit  le  nom  que  les 
»   autres  témoins  donnoient  au  père  de  Thibault.   « 

Il  fera  parlé  à  la  fuite  de  cet  article,  &  de  ce  Henri  de  Lavier,  du  lieu  de 
Vaivre,  &  de  fa  branche.  Pour  Claude  de  Lavier,  il  paroît  qu'en  lui  fut 
éteinte  la  poftérité  de  Gérard  de  Lavier,  fils  aîné  de  Thibault  de  Lavier,  &  de 
Simonne  de   Chazeaulx. 

IV.   DEGRÉ. 

Noble  Etienne  de  Lavier,  (fécond  fils  de  Thibault  de  Lavier)  demeura, 
fuivant  les  deux  Enquêtes  déjà  citées,  »  dans  le  lieu  de  Calmoutier,  dont  il  étoit 
Seigneur  en  partie;  «  &  ayant  fuccédé  à  fon  frère  dans  la  place  de  Capitaine 
des  Elus  de  la  Prévôté  de  Montjuftin,  s'aquit  dans  cette  place  »  beaucoup 
»  d'honneur  &  de  réputation ,  notamment  pendant  les  guerres  du  Général  Trem- 
»  blecour,  en  l'an   1595.   « 

La  Terre  de  Calmoutier  lui  venoit  du  chef  de  Damoifelle  Anne  le  DOUX, 
fa    femme,   qu'il   avoit   époufée   avant    le    19.    Novembre    1576.    &   à   qui    l'on 
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ne  peut  contefter  une  naiffance  diftinguée,  foit  du  côté  paternel,  foit  du  côté 
maternel;  Bernardin  le  DOUX,  lbn  père,  Ecuyer,  Sieur  à  Calmoutier,  étant 
fils  d'un  René  le  DOUX,  8:  d'une  Marguerite  de  COURSE L  (fille  de  noble 
Jaques  de  COURSEL,  Ecuyer,  8c  de  Damoifelle  Jeanne  de  la  BAUME) 
&  petit-fils  d'un  Gautier  le  DOUX,  qui  eut  pour  femme  Damoifelle  Cathe- 
rine de  MERODE ,  fut  Conléiller  8:  Secrétaire  de  René  Duc  de  Lorrai- 
ne, &  annobli  par  ce  Prince  le  28.  Janvier  1477.  »  en  confidération  des  fer- 
»  vices  fignalés  qu'il  lui  avoit  rendus  au  Siège  de  Nanci,  contre  Charles  le 
»  téméraire,  Duc  de  Bourgogne,  &  en  plufieurs  occafions  importantes.  «  Da- 
moifelle Yfabelle  de  MATHAY ,  mère  d'Anne  le  Doux,  fœur  d'un  Philip- 
pes  de  MATHAY,  dit  PERCEVAL,  Ecuyer,  Seigneur  à  Calmoutier,  étoit, 
comme  lui,  fortie  du  mariage  d'un  Jean  de  MATHAY,  qualifié  honoré  Sei- 
gneur (a),  Seigneur  à  Calmoutier,  avec  Damoifelle  Claude  de  5.  MAURICE , 
&  comme  lui,  iffué  d'une  ancienne  Famille  du  nom  de  Mathay,  qui  avoit  pof- 
fédé  la  Terre  de  Calmoutier  après  un  Perrin,  Seigneur  de  CALMOUTIER, 
vivant  l'an  1394. 

Les  11.  Juillet  1589.  21.  Janvier  i5gi.  &  27.  Janvier  1594.  Etienne  de 
Lavier  retira  encore  quelques  parties  de  cette  Terre,  foit  par  aquifition,  soit 
par  acord,  des  mains  tant  d' Yfabelle  de  MATHAY ,  fa  belle-mere,  &  de 
Marguerite  le  DOUX,  fa  belle-fœur,  femme  de  noble  Bernard  MIC  HO  TE  Y, 
Ecuyer,  que  de  noble  François  SONNET,  (auteur  des  Seigneurs  d'Auxon) 
&  poffelfeur  d'une  de  ces  parties  de  la  Terre  de  Calmoutier,  fans  doute  à 
caufe  de  quelque  alliance  avec  la  Famille  de  Mathay;  &  le  20.  Avril  1597. 
il  fit  hommage  à  Jean  Comte  de  ORTEMBOURG ,  de  ce  qui  relevoit  de 
lui,  comme  Seigneur  de  Montaigu. 

Anne  le  Doux  vivoit  encore  le  14.  Mai  i6o5.  comme  on  le  voit  par  un 
acre  de  ce  jour-là,  où  font  rappelles  les  enfans  qu'elle  avoit  eus  d'Etienne 
de  Lavier,  lbn  mari.  Ces  enfans  étoient,  1.  Gui  de  Lavey  qui  fuit,  &  qui 
eft  appelle  dans  cet  acte  fon  fils  précipuein,  ou  principal  héritier,  &  trois  filles, 
lavoir,  2.  Philippe,  3.  Marguerite,  &  4.  Catherine  de  Lavey,  dont  on 
ne    voit  point  quelles  furent  les  alliances. 

V.   DEGRÉ. 

Noble  Gui  de  Lavey  ou  Lavier,  Sieur  à  Calmoutier,  Terre  qui,  comme  on  a 
déjà  vu,  relevoit  de  Montaigu  pour  le  douzième  de  fa  moyenne  &  baffe  Juiti- 
ce,  en  fit  le  10.  Août  de  l'an  1627.  à  François  de  RYE- de  la  PALL  UD,  Mar- 
quis de  Varembon  &c.  Seigneur  en  partie  de  Montaigu,  &  à  très-illuitre 
Princeffe,  Dame  Marguerite  CHABOT,  femme  de  Charles  de  LORRAINE, 
premier  Duc  d'Elbeuf,  aulïi  Dame  en  partie  de  Montaigu  (b),  le  même  hom- 
mage que  fon  père  Etienne  de  Lavier  avoit  fait  en  1597.  au  prédéceffeur 
du  Marquis  de  Varembon  &  de  la  DuchefTe  d'Elbeuf. 

Dans  les  premières  années  de  la  longue  guerre  déclarée  entre  la  France 
&  l'Elpagne  le  19.  Mai  i635.  il  prit  les  armes  pour  lbn  Souverain,  &  ne  le 
fervit  pas  moins  fidèlement  que  fes  prédéceffeurs ,  furtout  au  Siège  de  Dole 
en    i636.   On  voit  une   partie  de   fes  fervices   dans    une    Lettre    écrite    à  Dole 

(a)  La  qualité  d'honoré  Sieur  ou  Seigneur,  marque  fans  difficulté  l'ancienneté  de  la  Famille,  cette  qualité  ne 
fe  donnant  conftamment  qu'aux  perfonnes  d'ancienne  Nobleffe. 

•b)  Cette  Marguerite  Chabot  de  la  branche  de  Charny,  étoit  tante  maternelle  de  François  de  Rye. 
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le  28.  Février  i63y.  par  Louis  PETREY ,  Sieur  de  Champvans,  Confeiller 
au  Parlement  de  la  même  Ville,  8c  commis  au  Gouvernement  du  Comté 
de  Bourgogne,  de  par  fon  AlteiTe  Ferdinand  Infant  d'Efpagne,  Cardinal 
Archevêque  de  Tolède  &  Gouverneur  des  Pais  -  Bas.  Cette  Lettre  qui  fe 
trouve  inférée  à  la  fin  d'un  Livre  intitulé,  le  Siège  de  la  Ville  de  Dole ,  Capitale 
de  la  Franche-  Comté  de  Bourgogne ,  &  fon  heureufe  délivrance  &c.  imprimé  à 
Dole  cette  même  année  1637.  a  d'autant  plus  de  poids  que  le  Sieur  de  Champ- 
vans de  qui  elle  eft ,  eut  la  plus  grande  part  à  l'affaire  de  Dole;  &  Ton  a  crû 
devoir  en  citer  ici  quelques  traits,  non  moins  intéreffans  pour  plufieurs  Fa- 
milles confidérables  de  Franche  -  Comté,  que  pour  celle  de  Lavier. 

»  Comme  il  y  avoit  apparence  que  les  Ennemis  (l'Armée  de  France) 
»  commenceraient  la  Campagne  par  le  Siège  de  la  Ville  de  Gray,  je  reçus 
»  une  Commiffion  en  forme  le  11.  du  mois  de  Mai  i636.  pour  me  rendre  en 
»  cette  Ville  avec  M.  VERNIER,  perfonnage  vertueux  8c  grand  Mathéma- 
b  ticien,  pour  faire  travailler  aux  fortifications.  Quand  j'y  fus  arrivé  je  fis  en- 
»  tendre  à  M.  <XANDELOT,  Sieur  de  Tromarei,  qui  en  qualité  de  Lieute- 
»  nant  de  M.  d'Andelot,  Maître  d'Hôtel  de  fon  AlteiTe  (l'Infant  d'Efpagne, 
»  Cardinal,  Archevêque  de  Tolède  8cc.)  commandoit  dans  la  Place,  le  péril 
»  auquel  ils  étoient.  Nous  primes  tous  unanimement  une  réfolution  coura- 
»  geufe  de  mettre  la  main  à  l'œuvre,  8c  chacun  de  fon  côté  de  s'aquiter  des 
»  devoirs  de  fa  charge.  Je  ramafTai  environ  60000.  francs  qui  furent  employés 
»  aux  fortifications,  8c  à  l'entretien  tant  d'un  tiers  du  Régiment  de  M.  de  la 
»  VERNE,  qui  étoit  déjà  en  garnifon  dans  la  Ville,  que  des  quatre  Com- 
»  pagnies  d'Elus  commandées  par  les  Sieurs  d'Andelot,  <X  ESSERTAINE , 
»  de  CHAMPAGNE  Y,  8c  de  LA  VIER;  8c  du  Régiment  que  je  fis  lever  par 
»  le  Sieur  de  BRESSEY ,  Gentilhomme  fort  expérimenté  au  fait  de  la  guerre, 
»  qui  à  l'aide  du  Sieur  de  LAVYER  le  jeune  {a),  fon  Lieutenant  Colonel, 
»  8c  des  Capitaines  8c  Officiers  que  nous  choifimes,  remplit  notre  garnifon; 
»  tellement  que  la  joignant  aux  habitans,  8c  à  ceux  qui  s'étoient  retirés  dans 
»  la  Ville,  il  y  avoit  de  quoi  fe  défendre  8cc. 

»  Nous  avions  entre  Dole  8c  Grai  les  Ville  8c  Château  de  Pefmes,  munis 
»  d'une  puiffante  garnifon  qui  pouvoit  tous  les  jours  entreprendre  fur  nous 
»  &z  en  moins  de  deux  ou  trois  heures  être  à  nos  portes;  mais  les  ennemis 
»  épouvantés  par  le  récit  de  deux  de  leurs  gens  qui  rapportèrent  que  notre 
»  armée  marchoit  8c  s'approcheroit  bien-tôt  d'eux,  abandonnèrent  cette  place 
«  8c  prirent  le  chemin  d'Auxonne.  Comme  il  ne  nous  convenoit  point  de 
»  perdre  une  fi  belle  occafion  de  recouvrer  cette  Ville,  dans  laquelle  nous 
»  avions  réfolu  d'entrer  au  péril  de  nos  vies,  notre  procédé  fut  d'ordonner 
»  promptement  à  cinq  ou  fix  Cavaliers  de  s'acheminer  contre  Pefmes,  de  bat- 
»  tre  les  chemins  à  gauche  &  à  droite  pour  découvrir  s'il  n'y  avoit  point  d'em- 
»  bufcade,  de  fe  préfenter  aux  portes,  de  parler  aux  principaux  Habitans, 
»  8l  de  s'informer  de  l'état  des  affaires  8c  de  la  vérité  du  rapport  du  Sieur  de 
»  CHAMP AGNOLET .  Trois  cens,  tant  Moufquetaires  que  Piquiers  conduits 
»  par  le  Sieur  de  LAVIER,  fuivoient  après,  féparés  en  trois  bandes,  dont  la 
»  première  compofée  de  cinquante  qui  devançoit  les  autres  de  quatre  ou  cinq 
»  cens  pas,  devoit  fe  failir  de  la  porte;  la  féconde  compofée  de  même  nom- 
»  bre  d'hommes,  devoit   s'emparer  du   Château  8c   de  la   porte  du   Pont,    8c   le 

a  Gui  de  Lavier  eft  ici  appelle  le  Sieur  de  Lavyer  le  jeune ,  apparemment  parce  qu'Etienne  de  Lavier  fon 
père,  vivoit  encore  pour  lors. 
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»  furplus  devoit  le  ranger  fur  la  place.  Ces  ordres  furent  fuivis  &  mis  à  exé- 
»  cution  de  point  en  point  fans  aucun  inconvénient.  Sept  ou  huit  Cavaliers 
»  François  ne  fâchant  pas  que  nous  euffions  été  fi  habiles,  fe  préfentérent  à 
»  la  porte  de  la  Ville  le  lendemain  matin,  où  le  Sieur  de  LAVIER  le  jeune, 
»  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  du  Sieur  de  Breffey,  tâcha  de  les  attirer 
»  &  de  leur  donner  l'entrée.  Mais  nos  foldats  qui  avoient  pris  les  armes  n'eu- 
»  rent  pas  la  patience  de  les  recevoir  gracieufement  &  leur  lâchèrent  tout  à 
»  coup  quelques  moufquetades ,  dont  un  de  ces  Cavaliers  fut  tué  &  quelques 
»  uns  bleifés,  qui  avec  les  autres  tournèrent  bride  &  reprirent  le  chemin  du 
»  Camp  de  Dole  pour  avertir  les  autres  de  ne  pas  le  jetter  en  de  pareils  in- 
»  conveniens.  « 

On  apprend  par  un  mémoire  de  la  Famille  que  »  Gui  de  Lavier  fe  trouva 
»  aiuTi  au  Siège  de  Gray  en  qualité  de  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
»  8c  même  qu'ayant  été  blelfé  à  ce  Siège,  il  mourut  de  fa  blelfure.   « 

Quoiqu'il  en  foit,  il  avoit  époufé  par  contrat  du  7.  Mars  161 5.  Damoi- 
felle  Claude  PREVOST-  de  PELOUZEY,  fille  de  généreux  Sei- 
gneur Thibault  PREVOST ,  Seigneur  de  Pelouzey,  de  Mathay,  de  Treul- 
liers,  d'Orchamp  8cc.  8c  de  Damoifelle  Anne  -  Antoine  de  MATHAY.  Il 
eut  de  ce  mariage  deux  fils  &  trois  filles,  que  Ton  trouve  tous  nommés  dans 
un  teftament  que  fit  le  23.  Août  1637.  Claudine  PREVOST ,  dite  de  Pelou- 
zey leur  tante  maternelle,  femme  de  noble  Claude  BEC ,  du  lieu  de  Colom- 
bier, proche  Vefoul.  Les  deux  fils  étoient,  1.  Thibault  de  Lavier,  mort  jeune, 
&  2.  Jean-François  de  Lavier  qui  continué  la  poftérité.  Des  trois  filles,  nom- 
mées, 3.  Perronne,  4.  Louise,  &  5.  Marguerite  de  Lavier,  les  deux  pre- 
mières furent  reçues  Chanoineffes  de  Migette,  Chapitre  noble  de  Franche - 
Comté;  &  elles  étoient  encore  toutes  trois  vivantes  le  premier  Juin  i663. 
jour  d'une  tranfaction  faite  entr'elles  &  le  Procureur  de  Jean  -  François  de 
Lavier  leur  frère,  d'une  part,  8:  généreux  Seigneur  Gafpard  de  PREVOST , 
leur  oncle  maternel,  Seigneur  de  Pelouzey,  &  d'Orchamp,  Mettre  de  Camp 
d'un  Terce  {a)  de  Cavalerie,  entretenue  pour  Sa  Majelté  Catholique  dans  les 
Païs-Bas,  8c  les  enfans  de  Hugues  de  PREVOST,  leur  autre  oncle  maternel, 
d'autre  part,  fur  le  différend  qu'ils  avoient  au  fujet  des  fucceiîlons  de  Thi- 
bault de  PREVOST,  8c  d'Antoinette  de  MATHAY. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  8c  généreux  Seigneur  Jean-François  de  Lavier,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Calmoutier,  ayant  quitté  de  fort  jeune  âge  fon  pais  natal,  alla  fervir  aux 
Pais-bas,  dans  l'Armée  entretenue  par  les  Magiifrats  des  Etats  de  Flandres, 
8c  y  étoit  Capitaine  le  14.  Octobre  1661.  jour  auquel  le  Secrétaire  du  Con- 
feil  de  Guerre  de  ces  Etats,  8c  Tréforier  de  la  même  Armée,  lui  donna  un 
certificat  portant  »  que  l'on  voyoit  par  le  Regiltre  de  la  folde ,  qu'il  fervoit  dans 
»  l'Armée  depuis  le  6.  Avril  i65o.  qu'il  avoit  fait  les  premières  armes,  com- 
»  me  Volontaire,  dans  une  Compagnie  d'Infanterie  de  Bourgogne  fous  le 
»  Capitaine  Claude  PHILIPPE ,  8c  dans  un  Terce  du  Régiment  du  Marquis  de 
»  S.  Martin,  (du  nom  de  la  Baume-Montrevel,)  Mettre  de  Camp;  Que  delà,  le 
»  21.    de    Février   i65i.    il   étoit    entré  en   qualité    d'Alfiére  (Efpagnol  Alfere\, 


a    Terce  ou  Terfe,   eft,  non  pas  comme  on  le  lit  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  un  Régiment  Efpagnol, 
mais  une  partie  d'un  Régiment.  Ce  terme  répond  à  ceux  de  Bataillon  &  d'Efeadron. 
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»  c'eft-à-dire,    En  feigne)   dans   la    Compagnie  d'Infanterie   Allemande  du  Capi- 
»»  taine  Jean  de  PLEUREN,  Régiment  du  Colonel  Olwald  de  PLEUREN,  où 
»  il  étoit  refté  jufqu'au  7.  Juillet  fuivant,  qu'à  la  prière  du  Gouverneur  des  Païs- 
»  Bas,  il  étoit  rentré  en  qualité  d'Alfiére  dans  l'Infanterie  de  Bourgogne,  fous  le 
»  Capitaine  Claude  de    VILLE ,  &  dans  le  Régiment  du  Comte  de  S.  Amour; 
»  Qu'il  avoit  fervi  en  cette  place  jufqu'au  i3.  Novembre   i658.  jour  où  il  avoit 
»  paffé   en  la  même   qualité  d'Alfiére ,  dans  la  Compagnie  de  Mettre  de  Camp  ; 
»  Qu'il  y  avoit  été  jufqu'au  10.  Septembre  de  l'année  fuivante,  que  nommé  par 
»  Brevet  de  Son  Excellence  (  M.  le  Gouverneur  des  Païs-Bas)  Capitaine  d'une 
»  Compagnie  d'Infanterie  Allemande ,  fous  le  Colonel  Jean  le  BRUN,  au  Régi- 
»  ment  de  Dom  François  de  ROXAS-CARDENAS,  il  avoit  été  dans  les  Efpa- 
»  gnes  pour  y  fervir  avec  fa  Compagnie.  «  Il  paroît  qu'il  demeura  dans  ce  Royau- 
me  jufqu'au    i3.  Novembre    1667.    que    Dom    François  de    Roxas-Cardenas, 
étant  à   Badajos,  lui  donna  la  liberté  de  revenir  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
où  il  fe  rendit  en  effet,  &  reffa,  fuivant  un  certificat   de  ce  Colonel,  datte  du 
22.  Septembre  1672. 

Ainfi  rendu  à  fa  Patrie,  après  une  longue  abfence,  &  même  réfolu  de 
s'habituer  dans  la  Ville  de  Befançon ,  Jean-François  de  Lavier  préfenta  aux 
quatre  Magiftrats  qui  commandoient  dans  cette  Ville  fous  le  nom  de  Co- 
gouverneurs,  une  Requête  par  laquelle  il  demanda,  »  comme  originaire  du 
»  Comté  de  Bourgogne,  d'extraction  noble,  &  fefant  profefTion  de  la  Reli- 
»  gion  Catholique,  d'être  admis  au  nombre  des  Citoyens,  aux  Charges,  hon- 
»  neurs  8c  prérogatives  dépendans  de  ce  titre.  «  Sa  Requête  répondue  le  7. 
Juin  1670.  &  communiquée  à  celui  des  quatre  Magiftrats  ou  Co-gouverneurs 
de  la  Ville  de  Befançon,  qu'on  appelloit  le  Gouverneur  de  la  Bannière  de 
Charmont;  après  une  délibération  du  Confeil  de  Ville,  il  fut  admis  le  i3. 
du  même  mois  de  Juin  au  rang  qu'il  defiroit,  8c  même  reçu  gratuitement, 
félon  un  extrait  des  Regiftres  en  datte  du  17.  Et  le  28.  Septembre  1672.  il 
obtint  de  la  Chambre  de  la  Nobleffe  du  Bailliage  d'Amont,  un  ordre  pour 
les  Fermiers  de  la  Saunerie  (ou  Fabrique  de  fel)  de  Salins,  »  de  lui  délivrer 
»  comme  Noble  une  part  dans  la  quantité  de  fel  qui  avoit  été  acordée  par  cha- 
»  cun  an  à  la  Nobleffe  du  Pais.  «  Il  obtint  encore  quelques  années  après,  d'autres 
témoignages  dont  il  fera  parlé  plus  bas,  &  qui  ne  laiffent  aucun  doute  fur  fa 
qualité. 

Cependant  il  continuoit  toujours  fes  fervices  Militaires.  On  voit  par  un 
certificat  du  Commiffaire  Général  des  Montres  en  Franche-Comté,  en  datte 
du  24.  Septembre  1672.  »  qu'au  mois  de  Mai  de  l'année  1668.  il  avoit  com- 
»  mencé,  par  ordre  du  Prince  d'Aremberg,  à  jouir  de  l'entretenement  de 
»  Capitaine  d'Infanterie  réformé,  jufqu'au  mois  d'Octobre  de  l'an  166g.  qu'il 
»  avoit  été  fait  Capitaine  dans  un  Régiment  de  Dragons.  «  Et  le  18.  Octobre 
1671.  il  eut  encore  de  la  Cour  d'Efpagne,  par  les  mains  de  Dom  Juan  de 
ZUNIGA-tie  EONSECA ,  Comte  de  Fuentes,  Marquis  de  Taracona,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi  Catholique,  une  Commifîion  de  Capitaine 
dune  Compagnie  de  cent  Arquebufiers  à  cheval  de  nouvelle  levée  pour 
le  fervice  de  la  même  Couronne;  mais  bien-tôt  après  il  quitta  ce  fervice 
pour  celui  de  France  où  il  entra  avec  le  Marquis  de  Liftenois  (N....  de 
Beaufremont,  tué  à  la  Bataille  d'Ensheim,  le  jour  de  S.  François  1674.)  Le 
feu  Roi  ayant  permis  à  ce  Marquis  de  lever  pour  fon  fervice  un  Régiment 
de    Dragons    de  dix    Compagnies,    compofées  de   foixante    hommes  chacune, 

Jean- 
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Jean-François  de  Lavier  eut  permifllon  d'en  lever  une  ,  &  fut  en  même  temps 
fait  Lieutenant  Colonel  du  même  Régiment  par  Commiflion  donnée  à  Toul 
le  3o  Septembre  1673.  Le  25.  Mars  1674.  il  reçut  du  Marquis  de  Rannes 
Colonel  Général  des  Dragons  de  France  Tordre  pour  fa  réception  &  inftal- 
lation  en  cette  qualité;  &  dès  le  i5.  Août  luivant,  il  avoit  une  penfion  de 
la  Cour,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  M.  de  Louvois  au  Marquis  de 
Liftenois. 

»  Monfieur,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le 
»  23.  du  mois  palTé....  Je  tâcherai  l'hyver  prochain  d'obtenir  de  Sa  Majefté 
»  ce  que  vous  pouvez  délirer ...  A  l'égard  de  la  penfion  de  votre  Lieutenant- 
»  Colonel,  Sa  Majefté  a  bien  voulu  la  lui  acorder  fur  le  pied  des  autres 
»  Lieutenans-Colonels  de  Dragons,  en  confidération  de  la  bleffure  qu'il  a  re- 
»  çûë  au  fiége  du  Fort  S1.  André,  &  il  en  fera  dorefnavant  payé  fort  régu- 
»  liérement.  Je  fuis,    Monfieur  &c.   « 

Le  6.  Juin  de  l'an  1676.  le  Roi  »  mettant  en  confidération  les  fervi- 
»  ces  que  Jean-François  de  Lavier  lui  avoit  rendus  tant  dans  les  fonctions 
»  de  la  Charge  de  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  Liftenois,  que  dans 
»  les  autres  emplois  de  Guerre  qui  lui  avoient  été  confiés ,  «  lui  donna  étant  au 
Camp  de  Ninove ,  une  Commiflion  de  Colonel  de  Dragons  »  pour  prendre 
»  ce  rang  dans  le  Régiment  de  Liflenois ,  &  le  tenir  de  même  dans  toutes  les 
»  Troupes  de  Dragons,  comme  s'il  avoit  lui-même  le  commandement  en  chef 
»  d'un  Régiment.    « 

Il  quitta  le  Service  à  la  paix  de  Nimégue  en  1678.  ou  peu  de  temps  après; 
mais  dans  la  guerre  déclarée  à  la  France  par  les  Puiffances  conjurées  à  Auf- 
bourg  en  1687.  le  Roi  qui  connoiflbit  fa  bravoure,  fon  zélé  &  fa  fidélité, 
voulut  qu'il  rentrât  à  fon  fervice ,  en  le  faifant  Colonel  d'un  des  trois  Régi- 
mens  de  Milices  levés  en  Franche-Comté,  &  Capitaine  de  la  première  Com- 
pagnie du  nombre  de  5o.  hommes.  La  Commiflion  eft  du  12.  Novembre 
1692.  &  l'on  peut  lui  compter  encore  pour  mérite  cette  diftindion  honora- 
ble ,  non-feulement  que  le  Régiment  prit  fon  nom ,  mais  qu'il  ne  partagera  cet 
honneur  qu'avec  les  Marquis  de  Beaufremont  &  de  Vaulgrenant,  comme  on 
l'apprend  par    un    mémoire   de  la   Famille. 

C'eft  pendant  l'intervalle  de  la  Paix  de  Nimégue,  &  de  la  guerre  de  1688.  que 
fon  état  avoit  été  reconnu  de  la  manière  éclatante  que  l'on  a  annoncée  plus 
haut.  Comme  malgré  le  témoignage  que  la  Ville  de  Befançon  lui  avoit  rendu  en 
l'admettant  au  nombre  de  fes  Citoyens ,  il  reftoit  encore  quelques  efprits  pré- 
venus contre  lui,  il  prit  le  parti  de  s'adrefler  au  Maréchal  Duc  de  Duras,  Gou- 
verneur de  la  Province ,  lui  remontra  par  une  Requête  »  qu'on  ne  devoit  pas 
»  être  furpris  qu'il  fût  à  peine  connu  pour  être  de  la  famille  dont  il  étoit  réel- 
»  lement  iflu,  parce  qu'il  étoit  forti  de  fon  Pays  à  l'âge  de  dix  ans,  &  n'y  étoit 
»  de  retour  que  depuis  peu;  Que  c'étoit  la  mauvaife  prononciation  de  la  Na- 
»  tion  qui  avoit  fait  douter  de  fon  véritable  nom,  &  par  conféquent  de  fa 
»  Noblefle;  mais  que  comme  il  vivoit  fous  une  domination  où  la  qualité  de 
»  Gentilhomme  ancien  eft  un  bel  avantage,  il  prétendoit  juftifier  fa  filiation 
»  pour  défabufer  les  efprits  prévenus,  &  infpirer  à  tous  fes  concitoyens  les  fenti- 
»  mens  de  confidération  dûs  à  la  naiffance  ;  Que  dans  ce  deflein  il  demandoit  des 
»  Commiflaires  de   la   Confrairie  de  S.  Georges,  où  fa  famille   paternelle  &  ma- 
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»  nelle   étoit  jurée    depuis   longtemps  ;   &    ainfi  que    fur    leur   rapport    la   véri- 
»  té   pourrait    être  décidée.  « 

Le  Maréchal  de  Duras  par  fon  Ordonnance  du  21.  Avril  1678.  nomma 
pour  Commiffaires  le  Baron  de  Choyé ,  du  furnom  de  5.  MORIS,  ceux  de  FAL- 
LET ANS,  de  RINCOUR  8c  de  Recologne-de  CHAUVIREY,  qui  s'étant  af- 
femblés  le  même  jour  en  la  Cité  Royale  de  Befançon,  examinèrent  les  Titres 
produits  devant  eux,  8c  le  23.  du  même  mois  d'Avril  donnèrent  un  acte  par 
lequel  ils  atteftérent  que  »  Jean-François  de  Lavier  juftifioit  fuffifamment  cinq 
»  alcendans  nobles  &  E envers  ,  que  les  trois  autres  lignes  paternelles  qui  étoient 
»>  celles  de  CHAZEAULX,  de  le  DOUX,  8c  de  MATH AY-PERCE VAL, 
»  étoient  toutes  également  nobles ,  &  plus  que  centenaires  ;  Qu'il  en  étoit  de 
»  même  de  fes  quatre  lignes  maternelles  de  PREVOST ,  de  VILLENEUFVE , 
»  de  MATHAY,  &  de  GRACHAUX,  &  notamment  de  la  première,  qui  avoit 
»  été  jurée  en  la  Confrairie  de  Saint  Georges  es  personnes  de  Galpard  de 
»  PREVOST,  Seigneur  de  Pelouzey,  reçu  Tan  1624.  8c  de  Thibault  de 
»  PREVOST ,  père  de  Gafpard  ,  admis  dès  Tan  1606.  Qu'il  étoit  bien  conf- 
»  tant  que  la  Ligne  de  Lavier  avoit  été  également  jurée  au  même  Ordre,  en 
»  la  perfonne  de  Louis  de  MAISIERE ,  fils  de  Jean  de  MAISIERE ,  8c  d'An- 
»  ne-Baptifte  de  C  A  MBARON ,  qui  avoit  eu  pour  père  8c  mère  Louis  de 
»  CAMBARON ,  8c  Catherine  de  Lavier;  Qu'ainii  Jean-François  de  Lavier 
»  avoit  toutes  les  qualités  requifes  pour  être  admis  dans  tous  les  Corps  de 
»  NoblelTe.  «  En  conféquence  de  ce  rapport  le  Maréchal  de  Duras  par  Juge- 
ment rendu  à  Befançon  le  27.  du  même  mois  d'Avril  1678.  déclara  »  fa 
»  preuve  bonne ,  légitime  8c  bien  vérifiée  ,  8c  lui  conféquemment  Gentilhomme 
»  d'ancienneté,  8c  en  cette  qualité  capable  de  jouir  de  tous  les  privilèges 
»  dont  jouilfent  8c  doivent  jouir  les  Gentilshommes  du  Royaume;  «  8c  le  22. 
Avril  de  l'année  fuivante  il  fut  effectivement  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  8c 
Confrairie  de  S.  Georges,  dans  une  affemblée  générale  de  cet  Ordre,  fur  le 
rapport  de  quatre  Commiffaires  députés  dans  une  première  affemblée  générale 
tenue  au  mois  de  Janvier  précédent,  après  une  féconde  vérification  de  fes 
Titres,  8c  les  quatre  Lignes  de  LAVIER,  de  le  DOUX,  de  PREVOST, 
^  de  MA  THA  Y,  de  nouveau  jurées  par  plufieurs  Chevaliers  de  noms  très- 
diflingués. 

Il  avoit  été  marié  dès  l'an  1674.  comme  on  le  voit  par  un  contrat  poft- 
nuptial,  paffé  dans  la  Ville  de  Salins  le  23.  Juillet  de  la  même  année  avec 
Dame  Françoise  de  VARIN,  tille  de  Noble  Seigneur  Jean-Baptifte  de 
VARLN ,  Seigneur  de  Noidans  8c  de  Butliéres  ,  8c  de  Dame  Marie-Françoife 
CLERC.  Cette  alliance  ne  le  cédoit  point  à  celles  qu'avoient  antérieure- 
ment contractées  les  pères  de  Jean-François  de  Lavier.  La  famille  de  Va- 
rin -Noidans,  aujourd'hui  éteinte  par  la  mort  de  Simon  de  VA  RLN-de 
NOIDANS,  Major  de  la  Citadelle  de  Befançon,  (frère  de  Françoife  de 
Varin,  )  étoit  conffamment  reconnue  dans  cette  Ville  pour  une  Famille 
noble,  8c  le  père  de  Marie-Françoife  CLERC  avoit  été  Co-gouverneur  de 
la  Ville  de   Befançon. 

Par  le  teflament  que  Jean-François  de  Lavier  8c  Françoife  de  Varin 
firent  le  7.  Janvier  1704.  ils  élurent  leur  fépulture  »  dans  leur  Chapelle  en 
»  l'Eglife  que  l'on  bâtiffoit  alors  à  Calmoutier,  «  firent  quelques  fondations 
en  cette  Chapelle,  8c  moururent  l'un  en  1710.  8c  l'autre  en  1732.  laiffant 
pour  enfans,    1.    Claude-François  de    Lavier   qui   fuit.   2.    Demoifelle    Marie- 
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Denise  de  Lavier,  Religieufe  Profeire  dans  le  Monaftere  des  Bénédictines 
de  Befançon,  aujourd'hui  Prieure.  Et  3.  Marguerite-Françoise  de  Lavier, 
mariée  depuis  avec  Edme  de  BE LLEGA  RDE ,  Officier  dans  la  Gendar- 
merie. 

VII.  DEGRÉ. 

Claude-François  de  Lavier,  Chevalier,  Seigneur  de  Calmoutier,  né  au  mois 
d'Octobre  1694.  fut  Cornette  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  d'Aubuçon,  par 
Brevet  donné  à  Marli  le  6.  Juin  171 1.  &  époufa  par  contrat  du  27e.  Février 
1718.  Demoilelle  Marie-Louise  de  la  BAZINIERE ,  fille  de  généreux 
Seigneur  Pierre  de  la  BAZINIERE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morvillars,  & 
de  Grand-Villars ,  &  de  Dame  Angélique-Françoife  de  C  O  IN  TE L-de 
F  IL  LA  IN. 

M.  de  Lavier  a  obtenu  au  mois  de  Janvier  17^7.  des  Lettres  en  forme 
de  Charte ,  par  lefquelles  le  Roi  Ta  fait  »  Chevalier,  lui  &  fes  enfans  &  def- 
»  cendans  mâles  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage;  «  Sa  Majefté  (  fuivant 
le  contenu  de  ces  Lettres)  voulant  »  lui  donner  des  marques  de  fa  bienveil- 
»  lance  par  un  titre  qui  l'obligeât  de  plus  en  plus,  ainfi  que  fa  poftérité,  à  fon 
»  fervice  &  à  celui  de  l'Etat;  8c  étant  d'ailleurs  bien  informée  qu'il  étoit  éga- 
»  lement  diftingué  parmi  la  Nobleffe  du  Comté  de  Bourgogne,  foit  par  le 
»  fang  dont  il  eit  iffu,  foit  par  les  alliances;  Qu'ayant  commencé  à  porter  les 
»  armes  en  qualité  de  Cornette  au  Régiment  d'Aubuçon ,  il  avoit  reçu  une 
»  bleffure  confidérable  au  fiége  de  Landau  en  171 3.  Qu'en  17 14.  la  paix  Va- 
»  voit  obligé  de  le  retirer  dans  fes  Terres;  mais  qu'au  commencement  de  la 
»  dernière  guerre ,  fon  premier  foin  avoit  été  de  folliciter  de  l'emploi  pour 
»  ceux  de  lés  fils  qui  étoient  alors  en  âge  de  fervir;  Que  Jean-François  de  La- 
it vier  fon  père  après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  fes  talens  à  la 
»  bataille  de  Villaviciofa  l'an  1662.  avoit  été  un  des  premiers  Gentilshommes 
»  du  Comté  de  Bourgogne  qui  avoient  paffé  au  fervice  du  feu  Roi ,  bifayeul 
»  de  Sa  Majefté;  Qu'il  y  étoit  entré  en  qualité  de  Lieutenant-Colonel  ,  lors  de 
«  la  création  du  Régiment  de  Liftenois,  avec  lequel  il  s'étoit  trouvé  au  fiége 
»  de  Salins  en  1674.  aux  batailles  de  Saint-François  &  de  Caffel ,  &  en  plu- 
»  Heurs  autres  occalions  ;  Qu'il  y  avoit  même  reçu  de  fi  grandes  bleffures, 
»  qu'elles  l'avoient  mis  hors  d'état  de  continuer  fes  fervices;  Que  Guy  de  La- 
»  vier  fon  ayeul  avoit  été  Capitaine  de  deux  Compagnies  de  cent  hommes 
»  dans  les  Troupes  d'Efpagne ,  ce  qui  n'étoit  pour  lors  acordé  qu'à  la  plus  an- 
»  cienne  Nobleffe  ;  &  enfin  qu'Etienne  de  Lavier  fon  bifayeul  étoit  du  nom- 
»  bre  des  Gentilshommes  qui  en  1 57 1 .  accompagnèrent  Dom  Juan  d'Autri- 
»  che,  &  combattirent  fous  fes  ordres  à  la  fameufe  journée  de  Lépante.  «  Ces 
Lettres  données  à  Verfailles,  fignées  LOUIS,  fur  le  repli,  Bauyn,  &  à 
côté,  Vifa,  Chauvelin ,  &  regiftrées  au  Parlement  de  Befançon  le  27.  Février 
de  la  même  année  1737.  par  Arreft  ligné  Chalon;  en  la  Cour  des  Comptes  de 
Dole  par  Arrêt  du  9.  Mai  fuivant,  après  une  vérification  exacte  des  faits  conte- 
nus en   icelles   Lettres;    enfin   au    Balliage    de  Velbul  par  Sentence  du  5.    Juin. 

Les    enfans   que  M.  de  Lavier   a    eus  de   fon  mariage,  font 

VIII.  DEGR  É. 

1.    François-Camille  de    Lavier,    Chevalier,    né    le    12.    Février    1720.    Cor- 
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nette  de  Cavalerie  de  la  Compagnie  Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Mon- 
chi  dès  le  commencement  de  la  dernière  guerre.  (  Il  vient  d'obtenir  l'agrément 
pour  une  Compagnie.  ) 

2.  François-Henri  de  Lavier  né  le  i3.  Février  1721.  tonfuré  à  Befançon 
le  21.  Décembre  1732.  (Il  a  été  depuis  nommé  Cornette  de  Dragons  dans 
le  Régiment  de  Beaulremont  ;  mais  les  Cornettes  ayant  été  réformés  peu  après 
fa  nomination  ,  il   n'a  point   fervi  &   a  pris    l'habit    eccléfiaftique.  ) 

3.  Charles-Joseph-François  de  Lavier  né  le  7.  Octobre  1733.  8c  reçu 
Chevalier  de  minorité  dans  l'Ordre  de  Malthe  par  Bref  du  Grand  Maître  en 
datte    du   10.   Janvier    1735. 

4.  Angélique- Françoise  de  Lavier    née   le  29.   Mars    1726. 

5.  Marguerite -Françoise  de  Lavier  ondoyée  au  Château  de  Calmoutier 
le  22.  Septembre  1727. 

6.  Ferdinande  de  Lavier,  ondoyée  au  même  Château  le  i5.  Juillet  1729. 
8c    reçue  à  S1.   Cir  au  mois  de  Mai   1740. 

Et 

7.  Claude-Françoise-Marie-Claire  de  Lavier,  née  le  9  Avril   1737. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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en  FRANC  HE -COMTE. 


D'Azur,  à  une Fafce  d'Argent. 


Ce  Henri  de  Lavier,  du  lieu  de  Vaivres  en  Franche-Comté  qui  a  paru 
cy-deffus  dans  l'Enquête  faite  en  1614.  à  la  requête  de  Jacqueline  de 
VI ,  veuve  de  Claude  de  Lavier,  étoit  fans  aucune  difficulté  de  la  même  fa- 
mille que  Claude  de  Lavier;  c'eil  un  fait  que  Ton  croit  ne  pouvoir  pas  être 
conteflé  ,  fur  tout  en  voyant  d'un  côté  le  témoignage  que  Henri  de  Lavier  en 
rend  lui-même  dans  l'Enquête,  &  de  l'autre  leurs  pères  &  leurs  auteurs  éga- 
lement établis  dans  les  terres  de  Poncey  &  de  Chemilly  ;  mais  on  ne  peut  dire 
auffi,  faute  de  lumières  fuffifantes,  ce  qu'ils  étoient  entr'eux.  Les  premiers  de- 
grez  font  fort  confus,  et  n'ont  aucune  liaifon.  Ainli  l'on  voit  bien 

Un  Pierre  de  Lavier,  Ecuyer  nommé  avec  Damoifelle  Françoife  fa  femme 
dans  l'ade  du  Baptême  de 

Henri  Lavier  leur  fils,  Baptême  qui,  fuivant  un  extrait  des  Regîtres  de  la 
Paroiffe  de  Poncei,  femblable  à  celui  que  l'on  a  cité  dans  l'autre  Branche, 
fe  fit  en  cette  Eglife  le  10.  du  mois  de  Juillet  i5o3.  mais  dans  le  défaut  d'ade 
de  filiation  ,  il  fe  trouve  une  lacune  entre  ce  degré  &  celui  qui  le  fuit  ;  &  con- 
féquemment  l'on  ne  peut  compter   la  defcendance  de  la  Branche  que  depuis 


PREMIER  DEGRE 


Pierre  de  Lavier,  qualifié  noble  Seigneur,  Ecuyer,  Seigneur  à  Vaivres  & 
à  Magny-les  Juffey,  &  Damoifelle  Françoise  vAMANCE  fa  femme,  tous 
deux  nommés  dans  un  titre  du  10.  Juin  1567. 

Françoife  d'Amance  étoit  veuve  dès  le  18.  de  Mai  de  l'an  i56g.  jour 
auquel  elle  fit  avec  Demoifelle  Claudine  &AMANCE  fa  fœur  aînée, 
femme  de  noble  Seigneur  Pierre  de  CUL,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chevi- 
gney  &c.  un  partage  des  biens  de  leur  oncle,  noble  Seigneur  Thiébault  d'A- 
MANCE,  Ecuyer,  Seigneur  aufdits  lieux  de  Vaivres,  de  Magny-les  Juf- 
fey,   &c.    dont  elles    étoient    héritières  univerfelles   &    teftamentaires  par   moi- 
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tié.  Le  Teftament  de  Thiébault  d'Amance  eft  Pacle  du  10.  Juin  1 567.  que 
l'on  a  déjà  cité;  outre  lés  deux  nièces  Claudine  &  Françoife  d'Amance, 
&  Guillaume  d'Amance  leur  père ,  Ecuyer ,  Thiébault  d'Amance  y  rappelle 
Antoine  à'AMANCE,  fa  fceur,  veuve  d'Etienne  d' ARMONV  IL  LE , 
Ecuyer,  du  lieu  de  la  Pefme,  Meffire  Nicolas  de  BIAN,  fon  neveu,  Prêtre, 
Curé  de  Ruot;  &  entre  les  biens  qu'il  léguoit  à  Claudine  &  à  Françoife  d'A- 
mance ,  étoit  une  part  de  la  Prévôté ,  Juftice  &  Seigneurie  de  Vaivres ,  qu'il 
poiTédoit  par  indivis  avec  les  héritiers  d'un  Charles  de  VAIVRES ,  Ecuyer. 
Depuis  le  partage  de  1369.  où  parohTent  un  Jean  Lavey,  donné  de  la  fa- 
mille, &  un  Seigneur  d'Auxon ,  qualifié  Monjleur  le  Confeiller  Sonnet,  on  a  en- 
core quelques  autres  actes  de  Françoife  d'Amance;  mais  le  feul  auquel  on 
s'arrêtera  ici  eft  un  teftament  qu'elle  fit  le  6.  Novembre  1 588.  8:  par  lequel 
elle  déclara  qu'elle  vouloit  être  inhumée  en  1  Eglife  de  Vaivres  dans  fa  Cha- 
pelle devant  l'Autel  de  Sainte  Catherine ,  confirma  une  donation  qu'elle 
avoit  faite  à  les  enfans  le  1 5 .  Juin  1 582.  en  révoqua  une  autre  du  12.  Février 
1 586.  fit  encore  quelques  autres  difpolitions,  8c  nomma  pour  exécuteur  de 
fon  teftament,    Pierre  de   CUL,  fon  neveu,  Ecuyer. 

Les  enfans  de  Françoife  d'Amance  &  de  Pierre  de  Lavier  fon  mari  étoient 
1.  Thibault,  2.  Henri,  3.  Nicolas,  4.  Antoinette,  8c  5.  Gasparde  de 
Lavier. 

Des  trois  fils  dont  le  fécond  continué  la  poftérité ,  le  premier,  qualifié 
Vénérable  8c  égrege  homme  Dom  Thibault  de  Lavier,  Preftre,  Religieux  en 
l'Eglife  Abbatiale  de  Saint  Pierre  de  Luxeul,  (pour  lors  Chapitre  noble) 
eut  de  fa  mère  en  partage  par  la  donation  du  i5.  Juin  1 582.  tout  ce  qu'elle 
poffédoit  en  Seigneurie  8c  Juftices  haute  ,  moyenne  8c  baffe  au  linage  de  Ma- 
gny-les  Juffey,  mais  pour  en  jouir  feulement  fa  vie  durant,  8c  fous  la  claufe 
qu'après  fon  décès  ces  biens  retourneroient  à  Henri  de  Lavier  fon  frère ,  8c 
comme  il  avoit  antérieurement  racheté  de  Damoifelle  Claudine  &AMANCE 
fa  tante  maternelle ,  plufieurs  biens  litués  aux  finages  de  Poncey  8c  de  Che- 
milli ,  biens  qui  avoient  appartenu  à  Pierre  de  Lavier  fon  père,  il  convint 
avec  Henri  de  Lavier  par  acte  du  lendemain  16.  Juin  1 582.  qu'au  moyen 
de  cette  acquilition  tous   ces  biens   lui  demeureroient. 

Le  troifiéme  fils,  Noble  Seigneur  Nicolas  de  Layvier,  Seigneur  à  Pon- 
cey, étoit  marié  le  16.  Juin  de  l'an  i583.  avec  Damoifelle  Madelene  de 
M  ANDRE ,  fk  le  29.  Juin  1593.  apparemment  en  fécondes  noces  avec  De- 
moifelle  Perrine  de  EERROUX.  Il  vivoit  encore  le  i5.  Novembre  1607. 
mais  on   ne   voit   point    qu'il  ait  eu   de  poftérité. 

Des  deux  filles  de  Pierre  de  Lavier,  la  première  étoit  dès  le  i5.  Juin  i582. 
veuve  d'un  Jaques  de  GELOMBERT ,  Ecuyer,  8c  paroît  encore  dans  deux 
actes,  l'un  du  3.  Février  1592.  l'autre  du  29.  Janvier  1593. 

La  féconde  qui  avoit  été  comprife  comme  fes  frères  8c  fœurs  dans  la  do- 
nation du  i5.  Juin  1 582.  fut  deshéritée  par  le  Teftament  de  fa  mère,  8c  ré- 
duite à  fa  légitime  pour  avoir  prins  malgré  elle  un  homme  qui  ri  étoit  point  de  fa 
qualité.  Elle  paroît  pour  la  dernière  fois  dans  l'acte  du  i5.  Février  1607. 
où  elle  elt  nommée  Gasparine  de  Lavier,  ainli  que  dans  un  titre  antérieur 
du   3.   Février  1592.  8c  l'on  obfervera  que  jamais  on  ne  voit  paroitre  fon  mari. 
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//.  DEGRE. 

Noble  Sieur  Henri  de  Lavier,  de  Layvier,  de  Laivier,  de  Lavié  ,  &  de 
LaviZj  Seigneur  à  Vaivres,  à  Poncey  8cc.  eft  fans  aucun  doute  le  même 
qui  en  1 614.  reconnut  Claude  de  Lavier  pour  lbn  parent;  Il  avoit  époufé 
avant  le  27.  May  1600.  Damoifelle  Louise  de  THUILLIÉRE ,  qui  de  Louis 
de  la  DÉ  ME  RIE ,  Ecuyer ,  fon  premier  mari,  avoit  trois  filles,  favoir, 
1.  Damoifelle  Judith  de  la  DÉ  ME  RIE,  femme  de  Nicolas  du  GUINEL 
ou  QUINET,  Ecuyer.  2.  Damoifelle  Anne  de  la  DÉ  ME  RIE ,  alliée  à 
Claude  de  SACQUENEY ,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  du  lieu  de  Sacqueney, 
8c  3.  Damoifelle  Eifher  de  la  DE ME RIE ,  morte   fans  alliance. 

Henri  de  Lavier  8c  Louife  de  Thuilliere  n'eurent  qu'un  fils  de  leur  mariage. 
Ce  fut 

III.  DEGRÉ. 

Noble  Seigneur  Antoine  de  Lavier,  ou  du  Lavier,  Ecuyer,  lequel  demeura 
au  lieu  de  Sacqueney,  &  que  Damoifelle  Efther-Antoinette  de  la  Démerie, 
fa  fœur  utérine ,  fit  lbn  légataire  univerfel  par  un  teftament  du  27.  May  de 
Tan  1600.  du  confentement  de  Damoifelle  Louife  de  Thuilliere  leur  mère 
commune. 

Antoine  de  Lavier  étoit  marié  le  22.  Janvier  de  fan  i6i3.  avec  Damoi- 
felle Françoise  du  BOIS,  fille  de  Blaife  du  BOIS,  Ecuyer,  &  de  Damoifelle 
Jeanne  DENOTZ.  Il  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat  paffé  en  la  mai- 
fon  feigneuriale  d'Ougney-les  Champs  (autrement  d'Ougney-fur  Doux)  le 
19.  Février  1629.  bonne  &  riche  Damoifelle  Louise  de  SAINT  MORIS,  autre- 
ment de  SAINT  MAURIS,  fille  de  Meffire  Jean  de  SAINT  MORIS,  Sei- 
gneur d'Uzelles,  de  Maifandans  &c.  &  de  Damoifelle  Claudine  de  BRAN- 
CHETTE.  (La  Dame  d'Ougney-fur  Doux,  étoit  Dame  Louife  de  GROPEIN, 
tante  maternelle  de  Louife  de  Saint  Moris.) 

Il  ne  paroît  pas  qu'Antoine  de  Lavier  ait  eu  de  cette  dernière  alliance 
aucun  enfant;  mais  de  la  première  il  en  avoit  trois,  favoir  1.  Jaques -An- 
toine, 2.  Pierre  8c  3.  Anne  de  Lavier  qui  étoient  tous  trois  fous  la  tutelle 
de  leur  père  le  lundi  19.  Janvier  1626.  Les  deux  premiers  moururent  en 
bas  âge,  8c  par  là  tous  les  biens  de  la  branche  pafferent  à  leur  fœur  8c  uni- 
que héritière 

IV.  DEGRÉ. 

Anne  de  Lavier,  8c  de  Laviez,  qui  les  porta  dans  la  famille  d'Efpoftot,  ou 
d'Efpoutot  par  fon  mariage  acordé  le  10  d'Août  1637.  avec  noble  Antoine 
d'ESPO  UTOT,  Docteur  es  Droits,  Juge  8c  Gouverneur  en  la  Cour  du  Vi- 
comte de  Befançon,  fils  de  Noble  Gafpard  àESPOUTOT ,  Avocat  Fifcal  de 
la   même  Cité,   8c  de  Demoifelle  Antoinette  CHIFFLET. 

En  1666.  Anne  de  Lavier  eut  au  Parlement  de  Dole  avec  Louife  de  Saint 
Moris  fa  belle-mere,  un  procès  que  l'on  voit  continué  en  1671.  en  la  Cham- 
bre Souveraine  de  Jultice  à  Dole,  par  lés  deux  fils  Nobles  Seigneurs 
Jaques  -  Antoine    AESPOUTOT,    h    Philippes-Eugéne    àESPOUTOT,    l'un 
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Capitaine,  &  l'autre  Lieutenant  pour  le  ferviçe  de  Sa  Majeflé  Catholique. 
Ceft  la  dernière  époque  que  Ton  ait  fur  la  branche  des  Laviers,  Seigneurs 
de  Vaivres. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conseiller  du  Roi  en/es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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en  ANGOUMOIS,   en  POITOU  et  en  SAINTONGE, 


D'Azur,    à   un  Aigle  d'Argent  à  deux  têtes , 
le   vol  abaiffé. 

Charles  -Henri  de  la  LAURENCIE,  (ou,  félon  fortogra- 
phe  de  quelques  titres,  de  la  LAURANCYE,  &  de  la  LORANCYE) 
Seigneur  Châtelain  de  Villeneuve  -  la  Comteffe ,  de  la  Croix  -  la  Comteffe , 
de  la  Fontguion ,  des  Vallées,  de  la  Tibaudiére  au  Diocèfe  de  Saintes, 
Election  de  Niort  en  Poitou,  Généralité  de  Poitiers;  enfemble,  Noël  -  Ber- 
trand de  la  LAURENCIE,  fon  coufin ,  Seigneur  de  Charas  en  Angoumois 
Diocèfe  d'Angoulème,  &  de  Névic  en  Saintonge,  Diocèfe  &  Election 
de  Saintes,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  département  d'Angou- 
mois,  ont,  pour  établir  l'ancienneté  de  leur  race,  les  mêmes  moyens  que  les 
Maifons  les  plus  diitinguées  du  Royaume,  une  Terre  de  leur  nom,  des  allian- 
ces illuftres ,  la  poffeffion  des  qualités  de  Noble  ô  puijfant  Seigneur  &  de  haut 
&  puiffant ,  depuis  un  temps,  où,  comme  on  fait,  l'usage  libre  d'une  quali- 
fication, étoit  une  preuve  du  droit  que  Ton  y  avoit.  Cependant  malgré  cet 
avantage,  le  défaut  de  titres  ne  leur  permet  pas  de  remonter  leur  origine 
commune,  au-defsùs  de  leur  feptiéme  Ayeul, 

PREMIER  DEGRÉ. 
Louis    de   la   Laurencie,    Ecuyer,    Seigneur    de    la    Laurencie,    dont    le    fils 

//.  DEGRÉ. 

François  de  la  Laurencie,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Laurencie, 
de  Charas  8c  de  Claix,  fut  acordé  en  mariage  le  25.  Janvier  1493.  avec 
Damoifelle  Marie  de  P LOUER,  (ortographié  auffi  de  PLOUIER,  &  de 
PLOYER)  fille  de  Jean  de  P LOUER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Charas  &  des 
Claix,  mariage  dont  le  contrat  paffé  au  lieu  de  la  Batardiére,  fous  le  feel 
de  la  Roche-fur  Yon,  en  préfence  de  vénérable  &  diferete  perfonne  Meffire 
Louis  de  la  Laurencie,  (frère  de  François,)  Licencié  en  Décret  &  Prieur  du 
Prieuré  Conventuel  des  Salles,  d'un  Gilles  CHASTEIGNER,  ici  appelle  des 
CHATEIGNERS  (a),  Ecuyer,  Seigneur  des  Chafteigners ,  &  de  fa  femme, 
Damoifelle   Jaquette    de   P  LOUER,     ortographié    des   PLOUIERS,    porte 

(a)  Ceft-à-dire ,  delà  Maifon  de  CHASTEIGNER  en   Poitou.  L'ufage  de  mettre  ainfi  le  nom  au  pluriel, 
paraît  affez  ordinaire  aux  Familles  pour  fe  diftinguer  les  unes  des  autres. 


Regijîre  fécond. 
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expreffément  que  le  père  de  la  future  époufe  faifoit  donation  à  la  fille  de 
la  Chatellenie,  Terre  &  Seigneurie  de  Charas. 

Ainïi  devenu  Seigneur  de  Charas,  François  de  la  Laurencie  obtint  au  mois 
de  Mars  de  Fan  i !> ig.  des  Lettres  patentes  en  forme  de  Charte,  par  lefquel- 
les  le  Roi  François  I.  créoit  &  établiffoit  en  cette  Terre  quatre  Foires  par  an, 
8c  un  jour  de  Marché  par  femaine;  Sa  Majefté  (félon  Texpreffion  même  des 
Lettres)  »  voulant  traiter  favorablement  l'Impétrant  en  confidération  de  les 
»   bons  &   agréables   fervices.  « 

Le  27.  Juillet  1 528.  il  paffa  avec  un  Jaques  de  la  CHAMBRE ,  Seigneur 
de  Champagne  8c  de  Melleran,  un  acte,  où  l'un  8c  F  autre  d'eux  en  qualifié 
Noble  &  puiJJ'ant  Seigneur;  Et  il  étoit  mort  le  21.  Février  1 536.  jour  auquel 
fes  deux  fils,  1.  Mefîire  René  de  la  Laurencie,  Ecuyer,  Protonotaire  du  S. 
Siège  Apoltolique ,  Prieur  de  Charas,  8c  Curé  de  Maffignac ,  8c  2.  Christophe 
de  la  Laurencie  qui  fuit,  convinrent  entr'eux  par  acre  palTé  dans  THôtel  Noble 
de  la  Lorancie,  devant  le  Notaire  d'Angoulème,  du  confentement  de  leur 
mère,  8c  d'un  Louis  de  LÉ  RISSE  leurcoufin,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Coufr, 
que  »  le  premier  ayant  cédé  fou  droit  d'aîneffe  à  fon  puîné ,  il  auroit  le  tiers 
»  de  la  Terre  et  Seigneurie  de  la  Lorancie,  avec  les  dépendances  pour 
»  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre ,  tant  dans  les  fucceffions  de  leurs  père 
»  8c  mère,  que  dans  celles  de  feues  Françoise  8c  Louise  de  la  Laurancie.  « 

Pour  Marie  de  Plouer,  elle  fît  le  22.  Août  1 541 .  un  teftament  où  il  eft 
dit  »  qu'après  s'être  recommandée  à  S.  Vivien  fon  Patron  de  l'Eglife  de  Cha- 
»  ras,  elle  avoit  déclaré  élire  fa  fépulture  au  lieu  de  Claix;  Qu'elle  vou- 
»  loit  que  fes  obféques  y  fuffent  célébrés  d'une  manière  convenable  à  fa  qualité 
»  &  à  fa  condition;  Qu'elle  donnoit  à  fon  fils  Chrifrophe  de  la  Laurencie 
»  tous  8c  un  chacun  fes  biens  meubles  Se  acquêts  immeubles  préfens  8c  ave- 
»  nir  quelconques ,  en  quelque  part  8c  lieu  qu'ils  fulfent  fitués,  tant  en  An- 
»  goumois,  en  Poitou,  que  par  tout  ailleurs,  8c  que  pour  ôter  tout  fujet  de 
»  difcufiîon  entre  lui  8c  Melfire  René  de  la  Laurencie  fon  frère  aîné,  elle 
»  ordonnoit  que  le  partage  fait  entr'eux  dès  le  21.  Février  1 536.  feroit  exé- 
»  cuté  de  point  en  point.  «  Cependant  elle  ne  mourut  qu'après  le  3o.  Août 
1 555 .  puifque  ce  jour-là  elle  fît  elle-même  inlînuer  fon  telîament  au  Greffe 
des  Inlinuations  d'Angouléme. 

III.  DEGRÉ. 

Christophe  de  la  Laurencie,  Ecuyer,  qualifié  haut  8c  puiffant  Seigneur, 
Seigneur  de  Villeneuve  -  la  Comteffe,  de  Charas  8c  de  Claix,  fils  de  Noble 
8c  puiffant  Seigneur  François,  Seigneur  de  la  Laurencie,  de  Charas  8c  de 
Blaix,  avoit  été  marié  dès  le  20.  Juillet  1 528.  avec  Damoifelle  Marie 
de  la  CHAMBRE,  fille  de  Noble  &  puiffant  Seigneur  Meffire  Jean  de  la 
CHAMBRE ,  Chevalier,  Seigneur  8c  Baron  de  Champagne,  de  Melleran,  de 
Villeneuve-la  Comtelfe,  8c  de  Dame  Franquine  ou  Jaquine  de  la  ROCHE- 
FOUCAUD ,  &  conféquemment  fœur  germaine  de  Noble  8c  puiffant  Sei- 
gneur Jaques  de  la  CHAMBRE ,  Seigneur,  Baron  de  Champagne,  qui  en 
faveur  de  fon  mariage  lui  céda  »  pour  la  portion  qui  lui  appartenoit  dans  les 
»  fuccellions  de  leur  feux  père  8c  mère,  frères  8c  fœurs,  les  Château  8c  Chà- 
»  tellenie  de  Villeneuve -la  Comteffe,  fes  appartenances  8c  dépendances,  à 
»  la  charge  de  l'hommage  dû  au  Roi  8c  des  autres  devoirs  anciens,  droits  8c 
»  facultés  que  Sa  Majelfé  pourrait  prétendre.  « 
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C'eft  à  l'occaiion  de  ce  mariage  que  le  fit  l'acle  du  27.  Juillet  i528.  où 
Jaques  de  la  Chambre  8c  François  de  la  Laurencie  paroiflent  enfemble. 
Par  un  autre  acTe  en  forme  de  partage  datte  de  la  veille  26.  Juillet,  Jaques 
de  la  Chambre  avoit  confirmé  le  don  fait  à  fa  lœur  de  la  Terre  de  Ville- 
neuve-la ComteiTe;  mais  comme  cette  confirmation  8c  le  don  même  avoient 
été  de  la  part  de  Marie  de  la  Chambre,  accompagnés  d'une  promeffe  de 
renoncer  à  toutes  fucceïïions  directes  ou  collatérales  venues  ou  à  venir,  & 
de  fe  faire  à  cette  effet  autorifer  par  ion  mari;  c'eft  ce  qui  s'exécuta  par  l'aéte 
du  27.  Juillet  fous  l'autorité  de  François  de  la  Laurencie. 

Chriilophe  de  la  Laurencie  8c  Marie  de  la  Chambre,  eurent  de  leur  allian- 
ce deux  fils  au  nom  defquels,  Marie  de  la  Chambre  étant  morte,  leur  père 
obtint  le  5.  Juin  i5q8.  une  fouffrance  ou  pouvoir  de  différer  jufqu'à  leur 
majorité  l'hommage  qu'ils  dévoient  au  Roi  pour  leur  Chàtellenie  de  Ville- 
neuve-la ComteiTe  8c  fes  dépendances,  c'efi-à-dire ,  des  Terres  de  Villeneuve- 
la  ComteiTe,  de  Villeneuve  -  la  Croix,  de  Villenouvelle  8c  de  Relleville, 
mouvantes  de  Sa  Majeilé  à  caulê  de  fa  groiTe  Tour  de  Mauberjon  au  Bail- 
liage de  Poitiers;  Et  le  10.  Septembre  de  l'an  1573.  Chriilophe  de  la  Lau- 
rencie leur  ayant,  par  fa  mort,  laiiTé  fa  fuccetTion  à  divifer,  ainfi  que  celle 
de  fa  femme,  ils  firent  un  accord,  par  lequel  le  premier  eut  en  partage 
la  Chàtellenie  de  Villeneuve,  avec  la  Terre  de  Claix,  8c  le  fécond  celle 
de  Charas,  mouvante  du  Seigneur  de  Marthon.  Ces  deux  fils  étoient, 
1.  François  de  la  Laurencie,  qui  fuit,  8c  2.  Philipes  de  la  Laurencie,  tige 
d'une  féconde  branche  que  l'on  rapportera  à  la  fuite  de  la  première ,  fous  le 
titre  de  Seigneurs  de  Charas. 

Un  autre  accord  fait  à  Angoulème  le  18.  Août  1575.  entre  Philippes  de 
la  Laurencie,  Seigneur  de  Charas,  8c  un  François  GELINARD ,  qualifié  No- 
ble homme,  Ecuyer,  Seigneur  de  Malaville,  Confeiller  du  Roi,  Maître  des 
Comptes  en  la  Chambre  établie  au  Palais  à  Paris,  comme  chargé  du  pou- 
voir de  Damoifelle  Anne  de  la  ROCHE-ANDRY ,  apprend  »  qu'après  la 
»  mort  de  Marie  de  la  Chambre,  Chriilophe  de  la  Lorancie  s'étoit  remarié 
»  avec  Anne  de  la  Roche -Andry,  8c  qu'ayant  alliéné  les  biens  propres, 
»  pour  remplacement  il  lui  avoit  tranfporté  à  titre  d'échange  la  jouhTance, 
»  8c  la  propriété  des  Terre  8c  Seigneurie  de  la  Lorencie;  Que  lors  de  fon 
»  veuvage,  Anne  de  la  Roche -Andry  avoit  formé  fa  demande  en  exécution 
»  de  ce  tranfport  contre  les  enfans  de  ion  mari;  Que  la  Terre  lui  avoit  été 
»  adjugée  proviiionellement  par  Sentence  du  21.  Mai  1572.  8c  même  qu'il 
»  avoit  été  accordé  entre  elle  8c  les  Adverfaires  par  acTe  fait  fous  feings 
»  privés  le  19.  Novembre  fuivant,  qu'elle  en  demeureroit  propriétaire;  mais 
»  que  depuis,  quand  elle  avoit  voulu  faire  reconnoître  cet  acTe  devant  Notaire 
»  par  Philippes  de  la  Lorancie ,  il  l'avoit  refufé  ;  Que  l'ayant  fait  aifigner 
»  devant  le  Sénéchal  d'Angoumois,  il  avoit  été  condamné  par  Sentence  du 
»  7.  Mai  1574.  dont  il  avoit  appelle  au  Parlement  de  Paris;  Que  la  Sentence 
»  avoit  été  confirmée  en  cette  Cour,  8c  que  comme  elle  étoit  fur  le  point 
»  de  la  faire  exécuter,  il  étoit  convenu  entre  les  Parties  qu'Anne  de  la  Roche- 
»  Andry  auroit  la  Terre  en  toute  jouiifance  8c  propriété.  «  Cette  convention 
ayant  été  ratifiée  le  23.  du  même  mois  d'Août  1575.  par  Anne  de  la  Roche- 
Andry  en  perfonne,  au  Château  de  la  Roche- Andry  dans  la  ParoiiTe  de 
Moulieres,  la  Terre  de  la  Laurencie  fortit  ainfi  de  la  Famille. 
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IV.  DEGRE. 

Noble  8c  puilTant  François  de  la  Laurencie,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Claix,  &  de  Villeneuve -la  Comteffe,  qualité  en  laquelle  Arnaud  &ESTISSAC , 
Docteur  es  Droits,  Abbé  de  Celles,  (B.  M.  de  Cella  ,  Diœcejîs  Piâtavienjis ,  Ordi- 
nis  Sancîi  Auguflini)  lui  fit  hommage  le  11.  Août  i562.  de  lbn  Hôtel  ou  Manoir 
de  la  Croix  -  la  Comteffe,  comme  mouvant  de  Villeneuve,  avoit  dès  -  lors 
époufé  Damoifelle  Sidoine  de  CANQUELIN,  fille  de  Meffire  Jean  de 
CANQUELIN,  Chevalier,  Seigneur  d'Offz  &  de  Prahec,  &  de  Dame  Ca- 
therine de  MATHEEELON ,  fuivant  le  contrat  de  ce  mariage  parlé  au  Chatel 
Noble  d'Orfeuille  dans  la  Paroifie  de  Priffé,  reffort  de  Niort  le  21.  Avril 
i56o.  en  préfence  d'un  Jaques  de  MATHEEELON ',  Ecuyer,  Seigneur  d'Or- 
feuille  &  de  la  Charriére,  oncle  maternel  de  Sidoine  de  Canquelin;  de 
Meffire  Jean  BOUCHARD  -  dAUBETERRE ,  Chevalier,  Seigneur  de  S. 
Martin -de  la  Coudre  &  de  Chevalon;  d'un  Chriftophe  de  la  CHAMBRE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Jarrie  -  Audouin  ;  d'un  Charles  du  PETIT-CREUX, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  GuefTonniére  ;  d'un  Léon  BOUCHARD  -  d' AUBE- 
TERRE  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chevalon;  d'un  Jaques  de  SAVIGNAC, 
Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Prier;  d'un  René  du  CHILLAU,  Ecuyer,  Seigneur 
du  Chillau,C&  de  Mefïire  Michel  de  BARRILIER,  Prieur  de  Villeneuve- 
la  ComtefTe,  tous  parens  des  Parties  contractantes. 

Sidoine  de  Canquelin  eft  encore  nommée  dans  la  tranfaction  du  10.  Sep- 
tembre 1 573.  mais  étant  morte  depuis,  François  de  la  Laurencie  prit  une 
féconde  alliance  avec  Damoifelle  Jeanne  EROTIER-de  la  MESSE LIERE  {a), 
qui  dès  le  24.  Avril  de  fan  1598.  étoit  remariée  avec  Charles  de  la  FOREST , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Malvaut  (ou  de  la  Grand-Malvaut,  dans  la  Paroiffe  de 
Loulay)  &  de   la  Roche-Montbaut. 

Il  paroît  que  dans  les  troubles  qui  agitèrent  le  Royaume  fous  Henri  III. 
fur  tout  les  Provinces  de  Poitou,  de  Saintonge  &  d'Angoumois,  Siège  de 
la  Révolte  autant  que  de  la  Réforme,  François  de  la  Laurencie  n'avoit  aban- 
donné ni  la  créance  de  fes  pères,  ni  le  fervice  de  fon  Souverain.  Ce  qu'il  fit 
pour  le  Roi  Henri  III.  le  trouve  dans  la  Lettre  fuivante  : 

»  Monfieur  de  Villeneuve  -  la  Comtesse  ;  J'ai  fù  du  Sieur  de  Malicorne 
»»  (Jean  de  CHOURSES  ou  SOURCHES)  Gouverneur  de  mon  Pais  de  Poitou 
»  le  bon  devoir  que  vous  faites  de  conferver  foigneuiement  votre  Chafteau  de 
»  Villeneuve  &  empêcher  que  mes  Adverfaires  ne  s'en  emparent  au  préju- 
»  dice  &  défavantage  de  mon  fervice,  à  quoi  je  vous  prie  de  continuer  & 
»  comme  à  chofes  où    il   ne    va   pas    moins   de  voftre   intéreft   particulier,  que 


a  Le  nom  de  la  Meffeliére  n'eft  point  ainfi  joint  à  celui  de  Frotier,  dans  Fade  qui  fournit  la  preuve  de 
l'alliance  de  François  de  la  Laurencie  avec  Jeanne  Frotier;  mais  ce  que  cet  acte  n'apprend  point,  on  le  trouve 
dans  un  autre  où  Jeanne  Frotier  paraît  comme  tante  de  Galpard  FROTIER,  Seigneur  de  Chamouceau,  qui 
étoit  fils  de  Pierre  FROTIER,  Seigneur  de  la  Meffeliére  &  de  Chamouceau,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  &  d'Yoland  de  VOYER-v>k  PAULMI-d'ARGENSON;  &  l'on 
fait  que  celui-ci  étoit  forti  du  mariage  de  François  FROTIER,  Seigneur  de  la  Meffeliére  &  de  Baigneux,  auffi 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances  de  Sa  Majefté ,  &c. 
avec  Antoinette  GOUMARD.  fille  de  François  GOUMARD,  Chevalier,  Seigneur  d'Efchilai;  mais  on  ignore 
fi  Jeanne  Frotier  étoit  fœur  germaine  ou  feulement  confanguine  de  Pierre  Frotier.  On  pourra  dans  la  luite 
éclaircir  ce  fait ,  fi  l'on  a  occafion  de  parler  de  la  Famille  des  Seigneurs  de  la  Meffeliére,  que  l'on  peut  dire  ici 
être  une  des  meilleures  Noblelfes  de  leur  Province. 
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»  de  mondit  fervice ,  vous  affurant  que  je  vous  en  faurai  très-bon  gré  &  y 
»  entretiendrai  l'année  prochaine  un  nombre  d'hommes  fuffifans  pour  la  Gar- 
»  de  d'icelui ,  que  je  ferai  employer  fur  l'Eftat  des  Garnifons  de  Poitou ,  afin 
»  de  vous  donner  plus  de  moyen  de  me  faire  ce  fervice  &  à  vous  mefme  le 
»  bien  de  profit  que  vous  en  devez  attendre ,  priant  Dieu  ,  Monfieur  de  Ville- 
»  neuve-la  Comteffe,  qu'il  vous  ait  en  fa  garde.  De  Paris  le  7.  jour  de  No- 
»  vembre  1 585 .  Signé  HENRY.  «  Lafitfcription  eji  à  Monfieur  de  Villeneuve- 
la  Comtelfe. 

Et  le  24.  Novembre  1 588.  il  eut  encore  du  même  Prince  une  Ordonnan- 
ce qui  contient  que  »  fur  une  Requête  qu'il  avoit  préfentée  au  Confeil, 
»  pour  être  payé  de  la  fomme  de  fix  cens-dix  écus  à  lui  due  pour  quinze  mois 
»  de  la  folde  &  entretenement  de  dix  foldats  tenans  garnifon  dans  fon  Chaf- 
»  teau  de  Villeneuve,  fitué  entre  les  Villes  de  Niort  &  de  S.  Jean  d'Angely, 
»  Sa  Majefté  renvoyant  la  Requefte  à  l'on  amé  &  féal  Confeiller  le  Sieur  de 
»  Malicorne ,  Chevalier  de  lès  Ordres,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
»  mes  de  fes  Ordonnances ,  Confeiller  en  fon  Confeil ,  fon  Gouverneur  & 
»  Lieutenant  Général  en  Poitou ,  lui  mandoit  de  vérifier  ce  qui  étoit  dû  à 
»  l'Impétrant,  &   de  pourvoir  à  fon  payement.  « 

Il  n'avoit  eu  de  fa  première  femme  qu'une  fille  nommée  Catherine  de  la 
Laurencie,  alliée  à  Jaques  du  NOURIGIER*,  Ecuyer,  Sieur  des  Granges. 
De  Jeanne  Frotier-de  la  Melïeliére  il    laiffa  pour  fils  unique 

V.  DEGRÉ. 

Haut  &  puiffant  Gabriel  de  la  Laurencie,  Ecuyer,  Seigneur  Châtelain 
de  Villeneuve-la  Comteffe ,  qui  par  contrat  pafle  à  Migré  le  n.  Février 
i6o3.  du  confentement  de  fa  mère  &  de  Gafpard  FROTIER,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Chamouceau,  fon  coufin  germain,  (a)  époufa  Damoilélle  Ca- 
therine CHESNEL ,  fille  de  haut  &  puiffant  Gui  CHESNEL ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur Châtelain  de  Migré-les  Groies ,  &  delà  Flaménicherie,  &  de  Damoi- 
lélle Amice  de  POLIGNAC,  fœur  de  Meffire  Léon  de  POLIGNAC,  Che- 
valier,  Seigneur    d'Efcoyeux ,    de  Vénérant,    de    Paranfai ,  de  Machecou,    &c. 

Gabriel  de  la  Laurencie  fit  hommage  au  Roi  pour  fa  Chàtellenie  de  Ville- 
neuve-la Comteffe  le  i5.  Mai  161 2.  &  mourut  peu  d'années  après,  ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Catherine  Chefnel,  1.  Charles  de  la  Laurencie  qui 
fuit.  2.  Louis  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Puigarreau,  mort  fans  poftérité 
depuis  le  3.  Août  1660.  &  3.  Gabriel  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Mouliéres, 
à  qui  le  Maréchal  de  la  Force  (  Jaques-Nompar  de  Caumont)  Lieutenant  Gé- 
néral de  l'Armée  du  Roi,  donna  du  Camp  de  Bioncourt  le  12.  Novembre 
i635.  un  certificat  où  il  eft  dit  »  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  cette  Armée  avec 
»  le  Ban  de  Poitou ,  fefant  pour  Charles  de  la  Laurencie  fon  frère ,  Sieur  de 
»  Villeneuve  -  la  Comteffe,  &  qu'il  avoit  fervi  continuellement  dans  la  Bri- 
»  gade  du  Sieur  de  S.  Georges-de  Vérac.  «  Le  même  Gabriel  de  la  Laurencie, 
Seigneur  de   Mouliéres,  lit  à    fon   frère  aîné    le  2.    Mars  1640.  une    ceflion  de 

(a)  C'eft  de  cette  qualité  que  fe  tire  la  preuve  de  la  généalogie  de  Jeanne  Frotier,  et  de  la  dépendance 
des  Seigneurs  de  la  MelTeliére.  Gafpard  Frotier  qui  fut  depuis  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie  en- 
tretenu pour  le  fervice  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  &  Chevalier  de  fon  Ordre,  eft  celui  qui 
avoit  époufé  le  3 1 .  Octobre  1 588.  Elifabeth  de  la  ROCHEFOUCAUD,  fille  de  Jean  de  la  ROCHEFOU- 
CAUD, Seigneur  de  l'Epinai,  puîné  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Bayers  &  de  la  Bergerie. 


Erratum.  Liiez  :  Jofeph  du  Norrigier. 
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toutes  les  parts  8c  portions  qui  lui  pouvoient  appartenir  dans  les  fuccefîions 
de  leurs  feux  père  8c  mère;  Cependant  s'étant  marié  depuis  avec  une  Ma- 
delene  GIRAULT ,  il  en  eut  une  fille  nommée  Bénigne  de  la  Laurencie, 
qui  époula  Charles  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Beaulieu ,  dont  il  fera 
parlé  plus  bas. 

VI.  DEGRÉ. 

Haut  8c  puiffant  Seigneur  Charles  de  la  Laurencie ,  Ecuyer,  Seigneur 
Châtelain  de  Villeneuve-la  Comteffe,  donna  le  21.  Avril  1623.  un  dénom- 
brement de  la  Terre,  tel  qu'il  avoit  été  donné  en  161 2.  par  lbn  père,  8c 
antérieurement  par  fes  autres  auteurs,  polfeffeurs  de  cette  Terre.  Il  eut  du  Roi 
le  11.  Septembre  1627.  une  Commiiïion  de  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  nouvelle  levée  de  cent  hommes  de  guerre  à  pied  dans  le  Régiment  de 
Jonlac  ;  fut  pourvu  le  3i.  Décembre  i633.  d'une  Charge  de  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  en  conlidération  de  fes  bons  8c  agréables 
fervices ,  8c  le  6.  Juillet  de  Tannée  fuivante ,  il  obtint  en  l'Elecïion  de  Niort 
une  Sentence  portant  »  qu'en  conféquence  des  titres  qu'il  avoit  produits,  il 
»  feroit  employé  au  rang  des  Nobles,  8c  en  cette  qualité  jouïroit  de  l'exem- 
»  ption  des  Tailles ,  tant  qu'il  vivroit  Noblement  8c  ne  feroit  acle  dérogeant 
»  à  fa  NoblelTe.    « 

11  avoit  époufé  par  contrat  palTé  au  lieu  de  Deuil,  reflbrt  de  Saint  Jean- 
d'Angely  le  8.  Juillet  1624.  en  préfence  de  Jean  CHESNEL,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Migré,  ion  oncle  maternel,  Damoifelle  Luge  de  MONTBERON,  fœur 
de  Jean  de  MONTBERON,  qualifié  Chevalier,  8c  tous  deux  enfans  de  Mi- 
chel de  MONTBERON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beauregard  ,  demeurant  en  fa 
Maifon  Noble  au  lieu  de  Deuil,  8c  de  Damoifelle  Françoife  de  FRANCOEUR, 
ou  FA  UCUEUR  (a).  De  ce  mariage  fortirent  quatre  enfans  ,  dont  l'aîné  par  acte 
de  partage  fait  avec  les  autres  le  21.  Juin  1664.  prit  fes  préciput  8c  avantage 
Nobles  fuivant  la  coutume.  Ces  enfans  étoient ,  1.  Henri  de  la  Laurencie  qui 
fuit.  2.  Charles  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Beaulieu-Saint  Meard,  dans  la 
Paroiffe  d'Aulnay,  marié  avec  Bénigne  de  la  Laurencie,  fa  coufine  germaine, 
mariage  dont  il  eut  Henri-Charles  de  la  Laurencie ,  Seigneur  de  Beaulieu , 
qui  époufa  une  fille  de  Henri  de  la  Laurencie,  lbn  oncle.  3.  Marie,  8c 
4.  Françoise  de  la  Laurencie,  femmes  l'une  de  Jean  AUBERT ,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Petit- Mont  8c  de  Sallebeuf,  l'autre  de  Bernard  àALGRET- 
vAULÉDE ,  Seigneur  de  Servanche  en  Périgord. 

VII.  DEGRÉ. 

Haut  &  puiffant  Seigneur  Meflîre  Henri  de  la  Laurencie,  Ecuyer,  Seigneur 
Châtelain  de  Villeneuve-la  Comteffe,  qualité  en  laquelle  lbn  hommage  fut 
reçu  au  Bureau  des  Tréforiers  Généraux  de  France  à  Poitiers  le  5.  Janvier 
i663.  avoit  été  marié  dès  le  3.  Août  1660.  avec  Demoifelle  Renée  de 
CASTELO,  fille  de  Haut  8c  puiffant  MefTire  Pierre  de  CASTEIO,  Seigneur 
de  Teffon,  dans    la    Paroiffe    de  S.   Jean    de    Priifé,    8c  de   Dame    Claude   de 

a  Elle  eft  nommée  Françoife  de  Faucueur,  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII. 
page  28.  où  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Montberon,  eft  rapportée  à  l'occalion  de  Jaques  Sire  de  Montberon, 
Maréchal  de  France,  mort  en  1422. 
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BÉCHILLON ,  la  première  femme.  Le  contrat  de  ce  mariage  où  affilèrent 
du  côté  de  Henri  de  la  Laurencie,  Haut  &  puiffant  Charles  de  la  Laurencie, 
lbn  frère;  Louis  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Puigarreau ,  &  Gabriel  de  la 
Laurencie,  Seigneur  de  Mouliéres,  fes  oncles;  Haut  &  puiffant  Henri  de 
BEAUCHAMP,  Seigneur  de  Grand-Fief,  &  Charles  de  BEAUCHAMP , 
Seigneur  de  Cherbonniéres  fes  coufins  germain  &  iffu  de  germain,  &  du  côté 
de  Renée  de  Calïelo,  Haute  &  puiffante  Dame  Elifabeth  GOURJAULT, 
fa  belle-mere,  femme  en  fécondes  noces  du  Seigneur  de  Teffon ,  Jean  de 
CASTELO,  Seigneur  de  Maillé;  Hauts  8c  Puiffants  Charles  8c  Louis  de 
BÉCHILLON ,  Seigneurs  d'Erlau  8c  de  l'Efpinou,  lés  oncles  maternels,  8c 
Dame  Louilé  de  BÉCHILLON,  fa  tante,  femme  de  Meffire  François  de 
LIGNIÉRES ,  Seigneur  de  S.  Pompain ,  8cc.  porte  »  que  le  Seigneur  de 
»  Teffon  laiffoit  à  fa  fille  comme  héritière  en  partie  de  Claude  de  Béchillon 
»  fa  mère,  8c  de  fes  ayeul  8c  ayeule  maternels,  la  propriété  8c  la  jouiffance  de 
»  la  maifon  des  Roches-de  Beaumont,  avec  fes  appartenances  8c  dépendan- 
»  ces;  «  Mais  ce  ne  furent  pas  encore  là  les  feuls  biens  que  cette  alliance 
valut  à  Henri  de  la  Laurencie.  Il  eif  dit  dans  l'acte  d'un  partage  Noble  fait 
le  12.  Novembre  i665.  entre  lui  8c  Demoilelle  Marie  de  CASTELO ,  fceur 
de  fa  femme ,  que  les  deux  fœurs  étant  héritières  dans  la  luccellion  de  Da- 
me Renée  dALBÉNE ,  leur  ayeule  maternelle,  par  repréfentation  de  Clau- 
de de  Béchillon  leur  mère,  Renée  de  Caitelo ,  qui  étoit  l'aînée,  avoit  exer- 
cé les  droits  d'aîneffe. 

Henri  de  la  Laurencie  étoit  mort  le  29.  Août  i685.  ayant  laiffé  Renée 
de  Caitelo  la  femme,  chargée  de  fept  enfans,  lavoir,  1.  Pierre-Henri  de 
la  Laurencie  qui  fuit.  2.  Pierre  de  la  Laurencie,  nommé  avec  fon  aine  dans 
fade  d'un  partage  Noble  en  datte  du  17.  Septembre  1697.  3.  Louise  de 
la  Laurencie ,  dès-lors  mariée  avec  Henri-Charles  de  la  Laurencie ,  fon  cou- 
fin  germain.  4.  Catherine  de  la  Laurencie,  femme  de  Léon  JOURDALN ', 
Seigneur  de  Chantecour.  5.  Bénigne,  6.  Elisabeth,  8c  7.  Marie-Anne  de  la 
Laurencie,  dont  les  deux  premières  furent  Religieulès  Carmélites  à  Niort, 
8c  la  troiliéme,  au  Monaftére  des  Urfulines  de  la  même  Ville. 


VIII.   DEGRE. 

Haut  8c  puiffant  Seigneur  Pierre-Henri  de  la  Laurencie ,  Seigneur  Châ- 
telain de  Villeneuve-la  Comteffe ,  de  la  Fontguion ,  des  Vallées,  &c.  ayant 
été  affigné  devant  M.  de  Maupeou-d'Ableiges ,  Intendant  8c  Commiffaire 
départi  dans  la  Généralité  de  Poitiers ,  lors  de  la  dernière  Recherche ,  obtint 
le  29.  Janvier  1700.  un  Jugement  de  cet  Intendant  qui  le  maintint  dans  fa 
Nobleffe,  après  l'avoir  juftifiée  par  plulieurs  titres  depuis  fan  1493.  c'eft-à- 
dire,  depuis    l'époque  où  remonte  cet  article. 

De  fon  mariage  avec  Demoilelle  Jeanne  du  LAUX,  fille  d'Armand  du 
LAUX,  Seigneur  de  Champnier  en  Périgord,  8c  de  Dame  Marie-Sibylle 
JAUBERT-de  S.  GELAIS,  mariage  qui  fut  arrêté  le  29.  Août  i685.  par 
contrat  paffé  devant  le  Notaire  Royal  du  Bourg  de  Champnier,  en  préfence 
de  Meffire  Armand  du  LAUX,  Seigneur  d'Alemant;  de  Jean  du  LAUX, 
Seigneur  de  Savignac  ;  de  Gabriel  du  LAUX,  Seigneur  d'Alemant,  8c  d'Ar- 
mand du  LAUX,  Seigneur  de  S.  Junien,  il  laiffa  à  fa  mort,  1.  Charles-Henri 
de  la  Laurencie  qui  fuit.   2.    François  de  la  Laurencie  né  le  8.  Mai  1688.  reçu 
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Chevalier  de  Malthe  &  Page  du  Grand-Maître  le  24.  Décembre  169g.  fur  les 
preuves  de  fa  NoblefTe  tant  maternelle  que  paternelle,  faites  au  Grand  Prieuré 
d'Aquitaine,  devant  les  Chevaliers  Jaques  de  FERRIÉRES-ve  CHAMPIGNY, 
Commandeur  d'Aufigné  ,  &  Gabriel  THIBA  ULT-t>e  la  CARTE,  Commandeur 
des  Efpaux  ,  CommirTaires  nommés  par  délibération  du  Chapitre  Provincial. 
Il  étoit  en  1728.  Commandeur  de  S.  Rémi  &  de  Lavanceau.)  3.  Jean- 
Baptiste  de  la  Laurencie  ,  Prêtre ,  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Bayeux.  4.    Marie-Anne    de  la   Laurencie,  &    5.    Catherine   de   la   Laurencie. 

IX.  DEGRÉ. 

Charlks- Henri  de  la  Laurencie,  Seigneur  Châtelain  de  Villeneuve -la 
ComtefTe  ,  8cc.  nommé  à  la  tète  de  l'article,  eft  né  le  7.  Juin  1686.  Reçu  Page  de 
la  Grande  Ecurie  le  3o.  Avril  1701.  il  obtint  une  Compagnie  de  Cavalerie  dans 
le  Régiment  d'Aubuffon  le  25.  Avril  1706.  &  a  eu  la  Croix  de  S.  Louis  le  29. 
Octobre  1729.  en  confidération  de  fon  fervice  dans  le  Régiment,  foit  tandis 
qu'il  avoit  porté  le  nom  d'Aubuffon ,   foit  depuis  qu'il  portoit  celui  de  Cayeux. 

Il  a  été  marié  par  contrat  du  4.  Février  1728.  avec  Demoifelle  Marie- 
Anne  de  la  Laurencie,  fa  coufine,  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Charas, 
dont  on  parlera  plus  bas;  Et  de  ce   mariage  il   a  pour  enfans, 

X.  DEGRÉ. 

1.  Bertrand-Henri  de  la  Laurencie,  né  le  3o.  Novembre    173 1 . 

2.  François  de   la  Laurencie,  né  le  i5.  Août   1735. 

3.  Jean-Henri  de  la  Laurencie,  né  le  22.  Octobre  1736. 

4.  François  de  la  Laurencie,  né  le  5.  Mars    1738. 

5.  Jaques  de  la  Laurencie,  né  le  18.  Avril    1739. 

Et 

6.  Jeanne-Marie  delà  Laurencie,  née  le  3.   Août    1733. 

SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE   CHARAS. 

IV.  DEGRÉ. 

Philippe  de  la  Laurencie,  Ecuyer,  Seigneur  de  Charas,  8cc.  (fécond  fils 
de  Chriftophe  de  la  Laurencie,  &  de  Marie  de  la  Chambre)  fut  d'abord 
Seigneur  en  partie  de  Villeneuve-la  ComteiTe  ;  mais  par  le  partage  fait  avec  fon 
frère  aîné  le  10.  Septembre  1573.  celui-ci  lui  ayant  cédé  la  Terre  de  Cha- 
ras, il  lui  remit  à  fon  tour  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  la 
Terre  de  Villeneuve-la  ComtefTe  ,    8c   fur  celle  de  Claix. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  20.  Décembre  1570.  Damoifelle  Jeanne 
de  LÉRISSE ,  fille  8c  héritière  de  Claude  de  IÉRISSE ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Couftz ,  dans  la  Vicomte  de  Rochechouard  en  Poitou,  8c  de  Damoi- 
felle Louife  du  GUÉROYS ,  ou,  félon  la  différente  ortographe  du  même 
titre,  du   GUÉROULHET,   du    GUÉROUHER,    8c    du    GUÉROULX;    Et 
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Tayant  de  fort  bonne  heure  laiiTée  veuve  avec  un  fils ,  elle  fe  remaria  deux 
fois ,  la  première  avec  Mondot  de  BLON ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Mareuil ,  dont 
elle  eut  un  fils  nommé  Pierre  de  BLON,  qualifié  Ecuyer,  Sieur  de  la  Salle; 
la  féconde,  avec  Arnaud  LESPERON ,  Ecuyer,  Sieur  des  Loges,  avec  qui 
elle  vivoit  encore  le  2.  Mai  161 1.  datte  d'une  tranfacîion  faite  entr'elle  & 
le  fils  de  ion  premier  lit,  pour  fon  douaire,  8c  des  redditions  de  compte  de 
tutelle.  Ce  fils  étoit 

V.  DEGRÉ. 

Jean  de  la  Laurencie ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Charas ,  qui  avoit  été  marié 
dès  le  5.  Juin  i5q5.  avec  Damoifelle  Susanne  de  la  GARDE ,  fille  de  Fran- 
çois de  la  GARDE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nanteuil,  &  de  Damoifelle  Ca- 
therine d'  A  UTHOX. 

Il  paroît  par  le  contrat  de  ce  mariage  que  dans  la  Révolution  prefque 
générale  que  la  Religion  foulfrit  en  Poitou ,  Jean  de  la  Laurencie  ne  con- 
ferva  pas  la  créance  de  les  pères  aufli  fidèlement  que  la  branche  aînée  de  fa 
Famille.  En  effet  ce  contrat  paifé  en  la  Maifon  Noble  de  Nanteuil  dans  la 
Paroitfe  de  Sers ,  Chàtelenie  de  Marthon ,  en  préfence  de  Pierre  de  Blon , 
frère  utérin  de  Jean  de  la  Laurencie;  d\m  François  de  COGNAC ,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Boisbellet;  d'un  Gilbert  CHAZEAU ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Puibaron  8c  de  Tilly  ;  d'un  Gui  PRÉVOST ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Saulx  ; 
d'un  Jean  de  la  GARDE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nanteuil,  des  Défants  &  de 
Birac ,  frère  germain  de  Sufanne  de  la  Garde;  de  Gabriel  de  LIVENNE , 
Ecuyer,  Seigneur  du  Bouex ,  fon  frère  utérin  ;  d'un  Bertrand  &  d'un  Geoffroi 
AUDIER,  Ecuyers,  Seigneurs  de  Mont-chenil  8c  de  Leiterie,  fes  coufins 
germains;  d'un  Aaron  de  LIVENNE ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bergerie,  8c  de 
quelques  autres ,  porte  expreifément  »  que  le  mariage  devoit  fe  faire  dans 
»  l'Eglife  Réformée.   « 

Au  refie ,  il  obtint  du  Roi  Henri  IV.  au  mois  d'Octobre  de  l'an  160g. 
des  Lettres  patentes  en  forme  de  Charte,  qui  portent  que  »  fur  ce  qu'il  avoit 
»  expofé  que  le  feu  Roi  François  Premier  avoit  par  Lettres  du  mois  de  Mars 
»  1 5 19.  créé  quatre  Foires  par  an,  8c  un  Marché  par  femaine  au  lieu  de  Charas, 
»  mais  que  ces  Foires  8c  Marché  avoient  été  interrompus  pendant  quelque- 
»  temps  à  caufe  des  guerres;  Sa  Majefté  délirant  ufer  envers  lui  de  pareille 
»  grâce  que  le  Roi  François  I.  avoit  fait  envers  François  de  la  Laurencie  fon 
»  bilayeul,  en  faveur  de  les  bons  8c  recommandables  fervices,  confirmoit  les 
»  mêmes  Foires  8c  Marché,  8c  les  créoit  de  nouveau  en  tant  que  de  befoin 
»  pour  être  rétablies  8c  entretenues  aux  jours  marqués  dans  les  premières 
»  Lettres  de  Création.  «  Ces  Lettres  fignées  fur  le  repli,  Par  le  Roi,  Par- 
najon. 

Il  vivoit  encore  le  27.  Juin  1646.  mais  extrêmement  âgé,  8l  même  le 
fentant  fort  incommodé ,  il  fit  ce  jour-là  une  ceffion  de  fa  Terre  de  Charas 
à  l'aîné  de  trois  fils  qu'il  avoit  eus  de  fon  mariage  avec  Sufanne  de  la 
Garde,  favoir  ,  1.  Bertrand  de  la  Laurencie  qui  fuit.  2.  Gui  de  la  Lauren- 
cie, Seigneur  de  Montgeillas,  ou  Montguillard,  nommé  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  cent  hommes  de  pié  dans  le  Régiment  de  Fougères ,  par  Com- 
milïion  donnée  à  S.  Germain  en  Laye  le  16.  Septembre  1627.  8c  3.  Jérô- 
me de  la  Laurencie,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Plaigne  l'an  1619. 
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VI.  DEGRE. 

Bertrand  de  la  Laurencie ,  1 .  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Charas ,  &. 
de  Séguiniac ,  ayant  embraffé  le  parti  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  Mère 
du  Roi  Louis  XIII.  lorfque  cette  Princeffe  prit  les  armes  contre  les  infolens 
Favoris  qui  obfédoient  le  Roi  fon  Fils,  eut  le  20.  Juillet  1620.  une  Com- 
miffion  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 

»    MARIE,      TAR     LA     GRACE     DE      DlEU  ,     ROYNE     DE     FRANCE     ET      DE     NaVARRE, 

»  Mère  du  Roi,  au  Sieur  de  Charas,  Salut.  La  longue  patience  que  Nous 
»  avons  eue ,  ayant  endurci  le  cœur  de  ceux  qui  abufent  du  Nom  &  de  la 
»  Bonté  du  Roi,  Notre  très-honoré  Seigneur  &  Fils,  jufques  à  tel  point  que  vou- 
»  lant  faire  fervir  toutes  chofes  à  leur  ambition  déréglée  &  avarice  infatia- 
»  ble ,  après  avoir  employé  envain  tous  les  artifices  du  monde  dont  ils  fe  sont 
»  pu  avifer,  pour  Nous  opprimer  avec  les  Princes  du  Sang,  8c  autres  Princes 
»  &  Grands  Seigneurs  du  Royaume ,  ne  fe  contentans  pas  de  les  tenir  avec 
»  Nous  dans  un  mépris  infupportable ,  ils  font  fi  audacieux  que  de  vouloir ,  à 
»  force  ouverte ,  perdre  &  ruiner  par  les  Armes  du  Roi ,  ceux  qui  devroient 
»  en  attendre  leur  protection  ;  pour  à  quoi  obvier ,  voyant  qu'au  lieu  d'en- 
»  tendre  les  remontrances  falutaires  que  Nous  avons  faites  au  Roi ,  on  prend 
»  ces  voies  périlleufes  qui  ne  tendent  qu'à  la  ruine  de  l'Etat  &  à  la  défola- 
»  tion  du  pauvre  peuple;  proteftant  devant  Dieu,  que  Nous  n'agilfons  que 
»  pour  en  empêcher  le  cours,  &  Nous  garder  d'oppreffion ,  Nous  aurions, 
»  de  Pavis  defdits  Princes  du  Sang ,  autres  Princes ,  Ducs ,  Pairs ,  Officiers 
»  de  la  Couronne  &  Grands  Seigneurs  du  Royaume,  réfolu  de  lever  &  met- 
»  tre  fus ,  un  bon  nombre  de  gens  de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  8c 
»  les  faire  conduire  par  de  bons,  vaillans  &  expérimentés  Capitaines,  fidèles 
»  8c  affirmés.  A  ces  causes,  8c  pour  l'entière  confiance  que  Nous  avons  en 
»  vous  8c  en  vos  fens,  valeur  8c  fage  conduite,  Nous  vous  avons  commis 
»  8c  député ,  commettons  8c  députons  par  ces  Prélentes  lignées  de  Notre 
»  main ,  pour  lever  8c  mettre  fur  pied ,  incontinent  8c  le  plus  diligemment 
»  que  faire  fe  pourra,  une  Compagnie  de  cent  hommes  de  gens  de  pied,  des 
»  plus  vaillans  8c  aguerris  que  vous  pourrez  trouver  8c  élire,  lefquels  vous 
»  conduirez  h  exploiterez  fous  la  charge  de  Notre  Couiin  le  Duc  d'Epernon 
»  votre  Colonel,  là,  par  où,  8c  ainli  qu'il  vous  ordonnera  pour  Notre  défenfe, 
»  les  faifant  vivre  avec  telle  police  8c  difcipline  que  Nous  n'en  recevions  aucu- 
»  ne  plainte,  8c  Nous  vous  ferons  payer  vous  8c  les  fufdits  hommes,  des  foldes, 
»  états  8c  appointemens  qui  vous  feront  8c  à  eux  dûs,  félon  les  rôles  des 
»  Montres  8c  Revues  qui  en  feront  faites  par  les  Commiffaires  8c  Contrôleurs 
»  des  Guerres  à  ce  commis,  tant  8c  fi  longuement  qu'ils  feront  fur  pied.  De 
»  ce  faire  vous  avons  donné  8c  donnons  plein  pouvoir,  autorité,  commif- 
»  lion  8c  mandement  fpécial.  Mandons  à  tous  qu'il  appartiendra,  qu'à  vous, 
»  en  ce  faifant,  foit  obéi:  En  témoin  de  quoi,  Nous  avons  fait  mettre  Notre 
»  Scel  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Angers  le  onzième  jour  de  Juillet  1620.  « 
Signé  MARIE.  Et  plus  bas,  Par  la  Royne   Mère  du  Roy,  Bouthillier. 

Chacun  fait  quelles  furent  les  fuites  de  cette  guerre,  prefqu'auffi-tôt  éteinte 
qu'allumée,  par  la  défaite  des  Troupes  de  la  Reine,  au  Pont  de  Ce  le  7.  Août 
de  la  même  année  1620.  8c  par  le  Traité  que  lui  lit  ligner  le  10.  l'ambitieux 
Chef  de    fon    Confeil,    véritable    auteur    des    troubles    par    les     confeils    qu'il 
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avoit  fuggérés  à  la  Princeffe ,  8c  également  ardent  à  les  pacifier  pour  l'avan- 
cement de  fa  propre  fortune. 

Lors  de  la  Recherche,  Bertrand  de  la  Laurencie  fut  affigné  devant  M.  d'A- 
guefleau ,  Maître  des  Requêtes ,  Préfident  au  Grand-Conleil  &  Commiffaire 
départi  pour  l'exécution  des  Ordres  du  Roi  dans  la  Généralité  de  Limoges 
8c  Elections  de  Saintes  &  de  Cognac;  mais  ayant  jufHfié  la  défcendance 
depuis  François  de  la  Laurencie,  fon  trifayeul ,  mari  de  Dame  Jaquine  de  la 
Rochefoucaud,  il  obtint  le  22.  Décembre  1666.  une  Ordonnance,  par  la- 
quelle M.  d'Agueffeau  ,  après  avoir  vu  &  examiné  fes  titres,  &  lïiffilamment 
inftruit  que  tous  les  degrés  de  filiation  cottes  en  la  Généalogie ,  étoient  li 
bien  établis ,  8c  fa  Noblefle  juftifiée  depuis  une  fi  longue  poffeffion ,  que  le 
Traitant  même  8c  fon  Procureur,  loin  d'avoir  aucun  moyen  de  la  lui  con- 
tefter,  confentoient  qu'il  y  fût  maintenu  8c  déchargé  de  toute  affignation, 
lui  donna  acte  de  fa  production,  décida  que  fes  titres  lui  feroient  rendus, 
8c  que  l'Inventaire  qui  en  avoit  été  arrêté  devant  lui,  demeureroit  pour  être 
envoyé  au  Confeil  de  Sa  Majefté,  8cc. 

Il  avoit  époufé  dès  le  17.  Décembre  16 19.  Damoifelle  Léonarde  AU- 
DIER,  fœur  de  Marguerite  AUBIER,  femme  de  haut  8c  puiffant  Seigneur 
Gui  (ÏA  YDIE,  Seigneur  des  Bernardiéres  dans  la  Paroiffe  de  Champeau  en 
Périgord  ,  8c  toute;  deux  filles  de  Bertrand  AUDIER,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mont-chenil  dans  la  Paroiffe  de  Saint  Martial-de  Valette  en  Périgord ,  8c  de 
Damoifelle  Antoinette  de  POURTENC  -de  la  BARDE.  De  ce  mariage, 
dont  le  contrat  paffè  au  Château  de  Mont-chenil,  cite  pour  affiftans  du  côté 
de  Bertrand  de  la  Laurencie,  Gabriel  de  LIVENNE ,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Bouex;  Jean  de  la  GARDE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nanteuil;  Luc  de  CO- 
GNAC, Ecuyer,  Seigneur  du  Boisbellet,  tous  trois  fes  oncles,  avec  les  deux 
frères  Gui  8c  Jérôme  de  la  Laurencie,  8c  du  côté  de  Léonarde  Audier, 
Haut  8c  puiffant  Seigneur  Meffire  Armand  d'^4  YDIE ,  Seigneur  Comte  de 
Ribérac,  8cc.  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat  8c  Privé,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances;  Meffire  Charles  de  la  MAR- 
TONIE ,  Seigneur  de  Puiguilhem;  un  Geoffroi  AUDIER,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Lefterie,  8c  un  Jean  de  S.  AU L AIRE ,  (du  nom  de  BEAUPOIL)  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Quinffac  8c  de  Gorre,  fortirent  deux  fils,  Jean  8c  Armand  de  la  Lauren- 
cie. Jean  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Charas  Si  de  Jumillac ,  époula  le  24.  Juin 
i653.  Louise  des  DOUSETZ ;  mais  il  n'eut  point  d'enfans  de  ce  mariage,  8c  la 
Terre  de  Charas  retourna  à  fon  puîné  par  une  donation  fpéciale  qu'il  lui  fit 
de  cette  Terre  8c  de  tous  fes  droits  en  toute  Jultice  haute,  moyenne  8c  baffe, 
cens,  rentes  8c  devoirs  Seigneuriaux,  foit  du  fonds  de  la  Terre,  foit  acquis 
par  lui-même. 

VIL    DEGRÉ. 

Armand  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Montgeillas  ou  Montguillard,  puis 
de  Charas,  de  Chadurie,  des  Thibaudiéres,  de  Rodas,  8cc.  eut  ces  trois  der- 
nières Terres  par  le  mariage  qu'il  contracta  le  10.  Mai  1668.  avec  Demoi- 
felle  Marie  CLADIER,  fille  de  Guillaume  CLADIER,  Seigneur  de  Cha- 
durie, l'un  des  anciens  Pairs  de  l'Hôtel  de  Ville  d'Angoulème  (a),  8c  de  Cathe- 
rine DUSSIEUX;   En  effet,  par  le  contrat  de  ce  mariage  paffè  à  Angouléme, 

a  Cette  qualité  de  Pair  de  l'Hôtel  de  Ville,  eft  apparemment  la  même  chofe  que  celle  d'Echevin.  Cependant 
on  n'a  point  trouvé  le  nom  de  Guillaume  Cladier  dans  la  lifte  des  Maires  &  Echevins  d'Angoulème. 


V   u   u   u   ij 


i2  de  la   LAURENCIE. 


708 


Guillaume  Cladier  8c  Catherine  Duffieux,  donnèrent  d'abord  à  leur  fille  tous 
leurs  biens ,  Domaines  8:  héritages  fitués  dans  les  Paroiffes  de  Rodas ,  de 
Maignac,  de  Juillac  &.  de  Marfac,  enfemble  toutes  les  rentes  Seigneuriales 
qui  leur  étoient  dues,  tant  fur  le  Bourg  que  fur  les  Habitans  de  Rodas;  Et 
Me  Jean  CLADIER,  leur  fils,  Avocat  en  Parlement,  en  faveur  de  qui  Marie 
Cladier  avoit  renoncé  à  leur  fucceiïion ,  étant  mort  apparemment  fans  pof- 
térité,  celle-ci  recueillit  ainli  tous  les  biens,  du  nombre  defquels  étoient  la 
Terre  de  Chadurie ,  &  le  Fief  des  Thibaudiéres  dans  la  même  Paroitfe  de 
Chadurie. 

Armand  de  la  Laurencie  tefta  conjointement  avec  Marie  Cladier  fa  fem- 
me le  i3.  Décembre  1704.  &  ne  furvécut  pas  de  beaucoup  à  cette  époque. 
Ils  avoient  eu  de  leur  commune  alliance,  1.  Bertrand  de  la  Laurencie  qui 
fuit.  2.  François  de  la  Laurencie,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle 
de  fon  frère,  &  quelques  autres  enfans  ou  morts  alors,  ou  Religieux. 

VIII.    DEGRÉ. 

Bertrand  de  la  Laurencie,  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Charas  ,  de  Névic,  de 
Sonneville ,  des  Seurres  en  Saintonge,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis, 
ancien  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France,  &  leur  Subdelegué  dans  les 
Bailliages  de  S.  Jean  d'Angély  &  de  Coignac,  naquit  le  22.  Septembre  1669. 
Il  entra  vers  la  fin  de  1686.  ou  au  commencement  de  Tannée  1687.  dans  la 
féconde  Compagnie  des  Moufquetaires ,  où  il  demeura  jufqu'au  10.  Septem- 
bre 1688.  que  M.  de  Jauvelle,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi, 
Capitaine-Lieutenant  de  la  féconde  Compagnie  des  Moufquetaires,  lui  don- 
na fon  congé  abfolu ,  en  attendant  »  qu'il  avoit  très-bien  fervi  Sa  Majefté , 
»  pendant  un  an  &  huit  mois  &  demi,  &  qu'il  ne  quittoit  ce  fervice  que 
»  pour  commander  une  Compagnie  de  Cavalerie  ou  Chevau-légers  que  le 
»  Roi    lui  avoit  acordée.  « 

Sa  Commifïion  en  datte  du  20.  Août  précédent,  porte  qu'il  étoit  même 
chargé  de  lever  cette  Compagnie,  avec  laquelle,  dès  le  i3.  Décembre  fui- 
vant ,  il  eut  ordre  de  »  paffer  dans  le  Régiment  Royal  de  Piémont,  Cava- 
»  lerie ,  pour  y  fervir  fous  le  Marquis  de  Rivarol ,  Mettre  de  Camp,  de  mè- 
»  me  que  les  autres  Compagnies  dont  le  Régiment  étoit  compofé.  «  Il  y 
fervit  pendant  treize  années  confécutives,  &  toujours  avec  beaucoup  de  dil- 
tincfion ,  félon  les  termes  mêmes  d'un  certificat  donné  à  Clermont  en  Au- 
vergne,  le  26.  Juin  1722.  par  M.  le  Vicomte  de  Beaune,  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi,  Commandant  dans  la  Province  d'Auvergne  &  Pays  de 
Combrailles,  &c.  comme  ancien  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Piémont, 
après  le  Marquis  de   Rivarol. 

Environ  trois  mois  après  fa  retraite,  le  22.  Janvier  1702.  il  obtient  l'Office 
de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  la  Sénéchauffée  d'Angoulème , 
créé  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  1693.  8c  en  prêta  le  ferment  au  Tribunal 
le  25.  du  même  mois.  Quoique  proprement  il  ne  fervît  plus  le  Roi,  le  fer- 
vice  que  l'on  rend  dans  les  Offices  de  Lieutenans  des  Maréchaux  de  France, 
n'étant  point  compté  pour  un  fervice  Militaire,  Sa  Majefté  actuellement 
Régnante,  informée  de  ceux  qu'il  avoit  rendus  au  feu  Roi  dans  les  divers 
emplois  de  guerre  qui  lui  avoient  été  confiés,  ne  laiffa  pas  de  lui  accorder 
la  Croix  de   S.   Louis  le    17.  Juin   1722.    »  nonobftant  que  par  l'Edit  du   mois 
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»  d'Avril  1719.  concernant  la  confirmation  &  inftitution  de  l'Ordre  Militaire 
»  de  S.  Louis,  il  fut  expreffément  porte  que  nul  ne  pourvoit  y  être  admis ,  s  il 
»  n'étoit  encore  aduellement  dans  les  troupes  en  qualité  d'Officier,  &  qu'aux  termes 
»  de  cet  Edit  il  ne  pût  efpérer  d'être  admis  dans  l'Ordre,  ayant  été  obligé  quel- 
»  que-temps  auparavant  de  quitter  remploi  qu'il  avoit  dans  les  Troupes;  « 
Et  il  eut  en  même-temps  une  penfion  de  quinze  cens  livres ,  fuivant  une  Let- 
tre que  M.  le  Blanc  alors  Secrétaire  d'Etat  &  Miniftre  de  la  Guerre,  lui  écri- 
vit le  21.  Juin  par  ordre  exprés  de  M.  le  Régent,  S.  A.  R.  voulant  lui  témoi- 
gner la  fatisfacrion  qu'elle  avoit  de  fes  fervices.  Les  Maréchaux  de  France 
lui  donnèrent  le  5.  Juillet  1724.  des  marques  de  leur  confiance  &  de  leur 
eltime ,  en  le  nommant  leur  Subdélégué  dans  les  Bailliages  de  Saint  Jean- 
d'Angély  8:  de  Coignac ,  pour  exercer  les  fondions  de  cette  Charge  de  la 
même  manière  qu'il  exerçoit  celle  de  leur  Lieutenant  au  Bailliage  d'Angou- 
lème.  Il  s'eft  démis  de   celle-ci  le  6.   Mai   173g. 

Bertrand  de  la  Laurencie  a  été  marié  deux  fois,  la  première  le  12.  Fé- 
vrier 1700.  avec  Demoilèlle  Anne  ARNAULD-de  MÉRÉ,  fille  de 
Jean  ARNAULD ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bouex,  de  Méré,  d'Enclave,  de 
Gurat,  de  Breuil ,  de  Dignac ,  &c.  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Particulier 
au  Siège  Préfidial  d'Angoumois,  &  de  Jeanne  DEXMIER;  la  féconde, 
avec  Dame  Marie  du  CHAZEAU ,  veuve  de  Jean  PAULTE ,  Seigneur  des 
Fiefs  des  Riffaulx,  de  Bourclaveau  dans  la  Paroilfe  de  Ruelle,  &  des  Grimar- 
diéres,  Confeiller  du  Roi,  Maître  Particulier  des  Eaux  &  Forêts  d'Angou- 
mois. Du  premier  lit  font  fortis  deux  fils  &  une  fille,  lavoir,  1.  Noel-Ber- 
trand  de  la  Laurencie  qui  fuit.  2.  François  de  la  Laurencie-de  Charas , 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  S.  Aignan,  Cavalerie,  à  qui  ion  père  par  acte 
du  20.  Décembre  1 73 1 .  a  fixé  pour  fa  légitime  la  Terre  &  Châtellenie  des 
Seurres,  avec  les  Borderies  de  la  Frefnaie  &  autres  dépendances,  &  3.  De- 
moilèlle Marie-Anne  de  la  Laurencie,  femme  de  Charles-Henri  de  la  Lau- 
rencie, Seigneur  de  Villeneuve-la  Comtelîè,  fon  coufin,  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut. 

IX.  DEGRÉ. 

Noël  -  Bertrand  de  la  Laurencie-de  Charas,  Seigneur  de  Névic,  &c. 
cité  à  la  tète  de  l'article,  après  Charles-Henri  de  la  Laurencie,  fon  coufin, 
elt  né  le  8.  Novembre  1707.  Nommé  le  7.  Mai  1739.  par  M.  le  Maréchal 
Duc  de  Biron ,  pour  remplacer  fon  père  dans  l'Office  de  Lieutenant  des  Ma- 
réchaux de  France  à  Angoulème,  il  en  a  été  pourvu  le  14.  Juillet  fuivant, 
&  en  a  prêté  le  ferment  au  Tribunal  le  16.   du  même  mois. 

Il  a  êpoulè  par  contrat  du  20.  Décembre  173 1 .  Demoilèlle  Marie 
PAULTE,  fille  des  mêmes  Jean  PAULTE ,  &  Marie  du  CHAZEAU,  que 
l'on  a  nommés  ci-delfus,  &  de  ce  mariage,  il  a   pour  enfans, 

X.  DEGRÉ. 

1.  Bertrand-Jean  de  la  Laurencie-de  Charas,  né  le  27.  Avril  1737. 

Et 

2.  Marie  de  la  Laurencie-de  Charas,  née  le  28.  Février  1736. 
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TROISIEME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  CHADURIE,  &c. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Chadurie ,  des  Thibaudiéres,  de 
Chez,  de  Faure,  8cc.  (fécond  fils  d'Armand  de  la  Laurencie  &  de  Marie 
Cladier)  naquit  le  4.  Octobre  1677.  &  entra  dans  le  Régiment  de  Piémont 
Cavalerie  le  22.  Août  1691.  en  qualité  de  Cornette.  Il  fut  réformé  en  1697. 
mais  dès  le  12.  Février  1700.  il  fut  remis  en  pié,  &  même  fait  Lieutenant; 
&  le  28.  Ocfobre  de  Tannée  fuivante,  il  obtint  la  Compagnie  vacante  par 
la  retraite  de  fon  frère. 

Il  époufa  par  contrat  du  19.  Février  1707.  Demoifelle  Anne-Catherine 
des  FORGES ,  fille  de  Pierre  des  FORGES,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chaftelard, 
Confeiller  du  Roi,  Doyen  du  Siège  Prélidial  8c  Sénéchauffée  d'Angoumois, 
&  d'Anne  GIRARD.  De  ce  mariage  font  fortis  deux  enfans,  1.  Bertrand 
de  la  Laurencie  qui  fuit,  &  2.  Demoifelle  Françoise  de  la  Laurencie-de 
Chadurie. 

IX.  DEGRÉ. 

Bertrand  de  la  Laurencie,  Seigneur  de  Chadurie,  8cc.  a  été  marié  par  con- 
trat du  22.  Mars  1734.  avec  Demoifelle  Marie-Madelene  CH AILIER,  fille 
de  Jean-Jaques  CHALLIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vouillac,  de  Puyrenaud, 
de  Boifmuret  8c  du  Freffe,  ci-devant  Capitaine  dans  le  Régiment  de  S.  Ger- 
main-Beaupré &  qualifié  dans  ce  contrat,  Chevalier  Militaire,  Comte  Pala- 
tin ,  8c  du  Sacré  Palais  de  Saint  Jean  de  Latran ,  8c  de  Bénigne  -  Henriette 
LAINE. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  [es  Conjéils ,  Juge  d Armes  de  France. 
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en  ANGOUMOIS,  en  DAUPHINÉ  et  a  PARIS. 


D'Azur,  à  une  Bande  d'Or ,  chargée  de  trois  Aiglettes  de  Gueules  , 

les  ailes  étendues. 


Jean-François  LÉRIGET-de  la  FAYE,  Seigneur  de  Condé ,  de 
Sacconnay,  de  Courthiéli ,  de  Savigni ,  de  Beaune ,  de  Selles ,  de  Mon- 
thurel,  de  Pargni,  de  Montigni,  de  This,  de  Neuville,  de  Houdifi,  des  Lo- 
ges &c.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Condé  Dragons  par  Commifïïon  du 
23.  Novembre  1733.  &.  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi  a  juftifié  par  Titres  qu'il 
a  pour  Bisayeul 

PREMIER   DEGRÉ. 


Jean  Lériget,  Sieur  de  la  Faye,  qui  fervoit  le  Roi  en  qualité  de  Volon- 
taire Fan  1647.  dans  fon  Armée  Navale  commandée  par  le  Duc  de  Riche- 
lieu, &  lui  donna  plufieurs  marques  de  fon  courage  au  Combat  qui  fe  livra 
devant  Naples  contre  les  Efpagnols;  de  là  ce  Jean  Lériget  pafTa  dans  le  Ré- 
giment de  Coudray-Montpenfier ,  &  le  trouva  en  qualité  de  Cornette  au 
Siège  d'Ipres,  à  la  Bataille  de  Lens,  au  Siège  de  Furnes  &  au  Blocus  de 
Paris.  Il  fut  fait  Lieutenant  dans  le  Régiment  d'Humiéres,  &  fervit  fous  ce 
titre  pendant  les  années  1654.  i655  &  1 656.  ainfi  qu'à  la  Levée  du  Siège 
d'Arras  où  il  fut  fait  Prilbnnier  de  Guerre  &  aux  Sièges  de  Landrecies,  de 
Condé,  de  S.  Guillain  &  de  Valenciennes.  On  a  la  preuve  de  tous  ces  faits 
dans  quatre  Certificats  différens,  Fun  du  Duc  de  Richelieu  Général  des  Ga- 
lères, en  datte  du  4.  Septembre  1649.  Fautre  du  Marquis  d'Humiéres  donné 
à  Paris  le  25.  Décembre  i656.  le  troifiéme  de  Louis  de  Bourbon  Prince  de 
Condé  du  4.  Octobre  1666.  le  quatrième  enfin  du  Vicomte  de  Turenne  datte 
du  i5.  Janvier  1667.  Suivant  le  témoignage  qu'on  lui  rend  dans  ces  Certificats, 
le  Sieur  de  la  Faye  fe  comporta  toujours  avec  tant  de  valeur  &  tant  de  con- 
duite qu'il  mérita  d'obtenir  une  Commilïion  de  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Picardie  par  Lettres  du   18.  Février    1660. 

De  fon  mariage  avec  Marie  du  LIGNON  de  la  Ville  de  la  Roche- 
Foucauld  en  Angoumois,  il  eut  pour  enfans  1.  Jean  Lériget  Seigneur  de 
la  Faye,  de  This,  de  Neuville  &c.  qui  fut  d'abord  Moufquetaire  du  Roi;  & 
fut  fait  Prifonnier  de  Guerre  à  Bruxelles  l'an  i658.  fervit  enfuite  dans  l'Ar- 
mée de  Flandres  fous  le  Maréchal  Vicomte  de  Turenne  en  1667.  fut  nommé 
Capitaine  des  Gardes  de  Jean  Cafimir  Roi   de  Pologne,   par  CommifTion   don- 
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née  par  ce  Prince  à  Evreux  le  25.  Octobre  1669.  fervit  encore  dans  les  Ar- 
mées de  Hollande  8:  de  Flandres  en  qualité  d'Ayde  de  camp  de  Louis  de 
Bourbon  Prince  de  Condé,  ainfi  qu'il  paroît  par  le  Certificat  qu'il  lui  en  donna 
le  12.  Décembre  1674.  8c  obtint  du  Roi  le  23.  Mai.  1689.  une  Commiffion 
pour  continuer  l'exercice  de  la  Charge  de  Capitaine  &  Gouverneur  des  Ville 
8c  Château  de  Montluel  en  BrefTe,  nonobftant  la  démilfion  qu'il  en  avoit 
faite  en  faveur  du  Sieur  François  HÉRAUD-ve  GOURVILLE  que  Sa  Ma- 
jefté  en  avoit  pourvu  par  Lettres  du  même  jour  fur  la  Nomination  du  Prince 
de  Condé,  8c  2.  Pierre  Lériget  qui  fuit. 

//.   DEGRÉ. 

Noble  Pierre  Lériget  Sieur  de  la  Faye ,  Conleiller  du  Roi ,  Receveur  Gé- 
néral en  l'Election  de  Vienne,  8c  Commiffaire  établi  par  Sa  Majefté  pour  la 
vérification  8c  la  liquidation  des  dettes  des  Villes,  Bourgs  8c  Communautés 
de  cette  Election  fut  pourvu  le  23.  Juillet  1680.  d'un  Office  de  Conseiller 
Secrétaire  du  Roi,  Maifon  Couronne  de  France,  8c  de  fes  Finances  pour  le- 
quel il  prêta   ferment  le  même  jour  entre  les  mains   du  Chancelier   le   Tellier. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Octobre  1670.  Anne  HÉRAUD ,  fille 
de  Jean  HÉRAUD  Citoyen  de  Vienne,  8c  d'Anne  DURAND ,  8c  de  cette 
alliance    il   eut  pour  enfans    1.   Jean-Elie   Lériget   qui    a  continué   la   poftérité, 

2.  Jean-François    Lériget-de  la   Faye,   dont   il   fera  parlé    avant  fon   frère,    8c 

3.  Jeanne  Lériget-de  la  Faye  mariée  le  4.  Mars  1704.  à  Jean  de  COMPS  Sei- 
gneur de  Vesc  en  Dauphiné  ,  Colonel  de  Cavalerie. 

///.  DEGRÉ. 

Jean-François  Lériget-de  la  Faye  ayant  embraffé  le  parti  des  Armes  fer- 
vit d'abord  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Roi  l'an  1697.  &  Ie 
11.  Janvier  1702.  obtint  une  Commiffion  de  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
Grenadiers  dans  le  Régiment  de  Laffay  Infanterie.  Il  avoit  un  talent  rare  pour 
manier  les  efprits  :  Louis  XIV.  qui  le  connut ,  réfolut  d'en  faire  ufage  pour  le 
bien  de  l'Etat,  8c  il  y  réunit.  Il  le  fit  fucceffivement  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre  &  Secrétaire  du  Cabinet  :  il  le  chargea  diverfes  fois  des  Com- 
miffions  les  plus  importantes;  à  Gènes,  où  il  parut  revêtu  du  titre  d'Envoyé 
extraordinaire;  au  Congrès  d'Utrecht,  d'où  il  porta  à  Sa  Majefté  la  Ratification 
des  Traités  ;  en  Angleterre ,  où  il  ménagea  feul  les  intérêts  de  la  France  l'ef- 
pace  de  fix  mois. 

Il  parcourut  la  plupart  des  Cours  de  l'Europe ,  8c  par  tout  il  fe  montra  avec 
diftindion  :  En  mème-tems  qu'il  charmoit  les  efprits  par  un  goût  fur,  un  ju- 
gement folide ,  une  converfation  amufante ,  une  mémoire  prodigieufe ,  il  s'at- 
tachoit  les  cœurs  par  fa  douceur ,  fa  politeffe  &  par  une  modeftie  qui  s'éloi- 
gnant  également  de  la  baffeffe  8c  du  fafte,  relevoit  infiniment  fes  autres  qua- 
lités. 

Son  efprit  propre  pour  toutes  les  fciences  fe  tournoit  particulièrement  du 
côté  des  Belles-Lettres,  8c  plus  particulièrement  encore  du  côté  de  la  Poëfie. 
Les  diverfes  pièces  qu'il  nous  a  laiffées  &  qui  lui  méritèrent  une  place  à  l'Aca- 
démie FYançoife ,  font  affez  connoître  les  progrès  qu'il  y  fit.  Il  compofa  en 
particulier   une    Ode    apologétique   de    la   Poëfie    Françoife    contre     le  fyftème 
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de  M.  de  la  Mothe  en  faveur  de  la  Proie.  Cette  pièce  qu'on  trouve  parmi  les 
Ouvrages  dramatiques  de  ce  dernier,  eil  une  des  meilleures  qui  foient  forties 
de  fa  plume;  les  autres  font  ramalfées  dans  différens  recueils.  Il  mourut  à  Paris 
le  ii.  Juillet  i y3 1 .  fans  avoir  contracté  d  alliance.  M.  Crebillon  lui  fuccéda 
à  la  place  d'Académicien,  8:  les  regrets  dont  il  accompagna  fa  mort,  ainti  que 
tous  les  gens  de  Lettres,  juftifient  pleinement   les  Eloges  qu'on  lui  donne  ici. 


///.  DEGRE. 

Jean-Elie  Lériget  Seigneur  de  la  Faye ,  né  à  Vienne  en  Dauphiné  le  i5. 
Avril  1671.  (fils  aîné  de  Pierre  Lériget  &  d'Anne  Héraud)  fut  fait  Capitaine 
dans  le  Régiment  des  Gardes-Françoifes  par  CommifTion  du  2.  Janvier  1704. 
&  paifa  une  grande  partie  de  fa  vie  dans  le  tumulte  des  Armes ,  où  le  defir  de 
fignaler  fon  courage  l'avoit  engagé  dès  les  plus  tendres  années.  Il  fervit  à  la 
Bataille  de  Fleurus  &  à  celle  de  Ramilly;  commanda  un  Bataillon  à  celle 
d'Oudenarde;  le  trouva  dans  une  même  Campagne  au  Siège  de  Doûay  &  du 
Quefnoy;  &  dans  ces  occafions  différentes  fit  paraître  tant  de  conduite  & 
tant  de  bravoure,  que  le  Roi  pour  reconnoître  fes  fervices,  &  en  confidéra- 
tion  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues,  le  fît  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de 
S.   Louis  par  Lettres  du   17.  Mars   171 1. 

Dans  le  Métier  de  la  Guerre  les  exercices  du  Guerrier  ne  fefoient  pas  feuls 
toute  fon  occupation  ;  il  favoit  autfi-bien  que  fon  frère ,  réunir  enfemble 
l'amour  des  Lettres  avec  celui  des  Armes,  &  l'on  ne  lauroit  dire  par  quel 
endroit  il  s'elf  le  plus  diftingué.  Son  génie  ne  fe  portoit  pas  vers  ce  genre  de 
littérature  qui  fit  la  réputation  de  fon  cadet.  Il  étoit  tout  pour  les  fciences 
abftraites,  &  ce  penchant  étoit  fi  fort  qu'il  les  cultivoit  dans  le  Camp,  en 
voyage,  au  milieu  des  Armées,  où  il  inventa  plufieurs  machines  que  les  con- 
jonctures rendoient  utiles,  peut-être  même  nécelfaires. 

La  Paix  ayant  rendu  le  calme  à  l'Europe,  le  Sieur  de  la  Faye  ne  s'occupa 
plus  que  du  foin  de  perfectionner  par  l'application  les  difpofitions  de  la  natu- 
re, &  d'accorder  à  l'étude  des  Mathématiques  un  tems  qu'il  ne  devoit  plus  à 
la  delfenlè  de  la  Patrie.  Il  s'adonna  furtout  à  la  Mécanique,  &  l'Académie 
des  Sciences  où  il  obtint  une  Place ,  admira  plufieurs  fois  le  fruit  de  fon  tra- 
vail; on  voit  deux  Mémoires  de  fa  façon;  dans  l'un  il  explique  la  formation 
des  pierres  de  Florence;  l'autre  regarde  une  machine  qu'il  imagina  pour  éle- 
ver les  eaux ,  &  qui  eft  fondée  fur  une  idée  de  Géométrie  alfez  fine  8c  affez 
neuve  (a). 

Il  mourut  le  20.  Avril  1718.  laiffant  de  fon  mariage  qui  avoit  été  accordé 
le  22.  Avril  1708.  avec  Marie  le  GRAS,  fille  de  François  le  GRAS,  Sei- 
gneur du  Luart,  Confeiller  du  Roi,  Doyen  du  Grand-Confeil ,  &  de  Marie 
MARTIN ,  un  fils  unique  qui  eft 

IV.   DEGRÉ. 

Jean-François  Lériget-de  la  Faye  Seigneur  de  Condé  &c.  mentionné  à  la 
tète  de  cet  article. 

(a)  Voyez  fon  Eloge  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences ,  &  dans  le  Supplément  de  Moréri,  article  de 
la  Faye. 
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Il  a  époufé  par  contrat  du  24.  Août  1.739.  Marguerite  -Charlote  PAPE- 
de  5.  AUBAN,  fille  de  Gui-Antoine  PAPE  Marquis  de  Saint  Auban,  &  de 
Marie-Charlotte    du   PUY-MONTBRUN ;  Se  de  cette  alliance  il  a  pour  fille, 

V.  DEGRÉ. 

Jeanne-Hypolite  Lériget-de  la  Faye,  née  le  4.  Août  1740. 


Vit  ô  vérifié  par  Nous  Conseiller  du  Roi  en  Je  s  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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LESHÉNAUT-de   BOUILLE. 


en  ANJOU. 


D'Or,  à  trois   Croix  pattées   de    Gueules  ,  pofces  deux   &   une 
&  une  Etoile  d'Azur  placée  au  milieu  de  l'Ecu. 


Antoine  -Hercules  LESHÉNAUT,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Bouille  &c.  a  produit  les  titres  de  fa  NoblefTe  en  original  depuis  fon 
Trifayeul,  &  pour  les  degrés  de  fes  quatrième  &  cinquième  Ayeux  on  em- 
ployé plufieurs  titres  des  années  1524.  1 533.  1 535 .  &  1570.  tous  quatre 
énoncés  8c  vifés  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  Miromenil,  Intendant  de  la 
Généralité  de  Tours,  mentionnée  ci-après. 

PREMIER     DEGRÉ. 

Noble  Jaques  Leshénaut,  Ecuyer,  Sieur  de  Lépinai,  demeurant  dans  la 
ParoifTe  du  Puifet  en  Anjou  Tan  1524.  époufa  en  premières  noces  Demoi- 
felle  Renée  BOUCHERE  AU,  &  en  fécondes  noces  Demoifelle  Marie 
LAXGLOLS.  Il  lit  fon  teftament  le  14.  Mars  i533.  &  mourut  avant  le  10. 
Mai  1 535 .  biffant  du  premier  lit,  1.  Henri  Leshénaut  qui  fuit.  2.  René 
Leshénaut,  Ecuyer,  &  3.  Demoifelle  Françoise  Leshénaut  mariée  par 
contrat  du  7.  Mars  1524.  avec  Alexandre  HARDI,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Fontaine. 

//.  DEGRÉ. 

Henri  Leshénaut,  Ecuyer,  Sieur  de  Lépinai  &  de  Garnifon,  fît  un 
partage  avec  René  Leshénaut  fon  frère ,  de  la  fuccefïïon  de  Jaques  LES- 
HENAUT, leur  père  le  10.  Mai  i535.  8c  il  ne  vivoit  plus  le  10.  Mai 
1570. 

De  Demoifelle  Anne  du  BREIL,  fa  femme,  fœur  de  Paul  du  BREIL, 
Ecuyer,  il  eut  pour  fils  unique 

III.   DEGRÉ. 

Gui  Leshénaut,  Ecuyer,  Seigneur  de  Garnifon,  marie  par  contrat  du 
10.     Mai     1570.    avec    Demoifelle     Olive     G  OU  F  F  1ER,    tille    de    René 
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GOUFFIER,  Ecuyer,    Seigneur   de    la    Maritiére,    8c    de   Demoifelle    Char- 
lotte de  la  FONTAINE. 

Olive    Courtier  étoit  veuve  le    14.  Octobre  1594.  &  avoit  pour  fils 

IV.    DEGRÉ. 

Isaac  Leshénaut,  Ecuyer,  Sieur  de  Beauregard ,  qui  époufa  le  10.  Juin 
i6i3.  Esther  AUBERT ,  fille  d'honorable  homme  Jaques  AUBERT ,  Sieur 
du  Pleffis,  de  la  Gaultrais  &  de  la  Boucherie,  8c  cTElifabeth  GAUTIER. 
Elther  Aubert  fut  enterrée  le  21.  Mai  1627.  dans  TEglife  Paroiffiale  de  Feuil- 
lette en  Touraine,  8c  ledit  Ifaac  l'on  mari  mourut  avant  le  3o.  Août  1654. 
laifTant 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Leshénaut,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bouille -Théval,  de  S.  Sauveur- 
de  Fiée,  de  Montguillon  8cc.  Capitaine  Exemt  des  Gardes  du  Corps  de 
Monlieur,  Frère  du  Roi.  Il  époufa  par  contrat  du  3o.  Août  1654.  Marie 
le  COUVREUX,  fille  de  François  le  COUVRE UX,  Arquebulier  du  Roi, 
&  d'Antoinette  POTTIER;  Il  fit  lbn  teftament  le  29.  Décembre  1674.  & 
Marie  le  Couvreux ,  fa  femme,  étoit  en  1681.  tutrice  de  les  enfans,  lavoir, 
1.  Antoine-  Hercules  Leshénaut  qui  fuit.  2.  Jean  -Michel  Leshénaut, 
Ecuyer.  3.  Demoifelle  Marie  -  Charlote  Leshénaut,  mariée  par  contrat  du 
25.  Juillet  1682.  avec  Henri  des  HA  YES,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cric. 
4.  Demoifelle  Françoise  -  Antoinette  Leshénaut,  qui  époufa  le  3o.  Juin 
1677.  René  de  la  PIANCHE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ruillé,  &  qui  étoit 
veuve  en  1 7 1 7.  5.  Demoifelle  Anne  Leshénaut,  légataire  de  fon  père  en 
1674.  8c  6.  Jeanne -Marie  Leshénaut,  Religieufe  au  Couvent  des  Urfuli- 
nes  à  Chàteaugontier  en  1696. 

VI.  DEGRÉ. 

Antoine  -  Hercules  Leshénaut,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint 
Sauveur  8c  de  Bouille,  Capitaine  Exemt  des  Gardes  du  Corps  de  Monlieur, 
Frère  du  Roi,  fut  marié  dans  TEglife  Paroiffiale  de  S.  Rémi  à  Chàteau- 
gontier le  9.  Janvier  i685.  avec  Demoifelle  Françoise  BIONNEAU ,  fille 
de  noble  homme  Giles  BIONNEAU ,  Sieur  de  Marigné,  Confeiller  Avocat 
du  Roi  au  Grenier  à  Sel  de  ladite  Ville  de  Chàteaugontier;  Il  fut  main- 
tenu dans  fa  Nobleffe ,  tant  par  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  26. 
Juin  1687.  que  par  une  Ordonnance  de  M.  de  Miroménil  Intendant  de  la 
Généralité  de  Tours,  du  27.  Novembre  1698.  8c  il  mourut  le  16.  Février 
1701 . 

Françoife  Bionneau ,  fa  veuve,  vivoit  encore  le  3.  Juin  1730.  8c  étoit  mère 
de  quatre  enfans,  lavoir,  1.  Antoine  -  Hercules  Leshénaut  qui  fuit.  2.  Paul- 
François  Leshénaut,  Ecuyer,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Gondrin  In- 
fanterie en  1737.  3.  Demoifelle  Françoise -Marie  Leshénaut,  8c  4.  Demoi- 
felle Marie-Bernardine  Leshénaut. 
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VII.  DEGRÉ. 

Antoine-Hercules  Leshénaut ,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Bouillé-Théval  &  de  S.  Sauveur-de  Fiée ,  naquit  à  Châteaugontier  le  28. 
Janvier  1692.  &  fut  maintenu  dans  fa  NobleïTe  avec  les  frère  &  fes  fœurs 
par  une  Ordonnance  de  M.  Chauvelin  de  Beaulejour  Intendant  de  la  mê- 
me Généralité  de  Tours,  du  25.  Juillet  171 5.  Il  époufa  en  premières  no- 
ces le  19.  Juin  1717.  Demoilelle  Françoise-  Gabrielle  LOUE  T ,  fille 
de  Guillaume -Nicolas  LOUE  T ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte-d'Orvaux, 
&  de  Françoife  GUERINEAU ',  &  en  fécondes  noces  le  10.  Mai  1723 
Demoifelle  Marie -Anne -Catherine  de  SCEPEAUX,  lille 
feph  de  SCEPEAUX,  Seigneur  du  Houflai,  Chevalier  de 
de  S.  Louis,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Gentilhomme 
de  Sa  Majeure  Catholique  &c.  &  de  Catherine  CHAILLAUX 


de  Médire  Jo- 
'Ordre  Militaire 
de  la   Chambre 


On  n'a  point  fourni  les   Baptiftéres  des  enfans  qui  exilient   de  ces  deux  ma- 
riages. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Cou  [ciller  du  Roi  en  fes  Conjcils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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de    LESPINAY 

DE  MARTEVILLE,   DE  PENSY  &c. 
en  PICARDIE ,  en   BEAUVAISIS  et  dans  le  SOISSONOIS. 


D'Argent ,  à  trois  Lofanges  de  Gueules,  pofées  deux  &  une. 

Louis  de  LESPINAY,  Chevalier,  Seigneur  de  Marteville,  Meure 
de  Camp  de  Cavalerie,  &  Jaques  de  LESPINAY,  fon  frère,  Chevalier, 
Seigneur  de  Penfy,  ont  produit  par  Titres  les  preuves  de  leur  filiation  depuis 
leur  feptiéme  ayeul,  indépendamment  des  faits  de  Généalogie  articulés  dans 
un  Arrêt  du  Confeil  rendu  le  23.  Juin  1667.  en  faveur  des  Seigneurs  de  Né- 
villers  &  de  Balleu,  du  nom  de  Lefpinay,  &  cadets  des  Seigneurs  de  Marte- 
ville,  faits  qui  remontent  l'ancienneté  de  ce  nom  jufqu'au  xv.  Siècle;  En  effet 
on  voit  dans  cet  Arrêt  un 

PREMIER   DEGRÉ. 

Pierre  de  Lefpinay,  Seigneur  des  Lorides,  qualifié  Ecuyer,  dans  l'acte  d'un 
Aveu  qui  lui  fut  rendu  le  19.  Décembre  1420.  pour  certains  héritages  qui 
étoient  dans  la  mouvance  de  fon  Fief  des  Lorides.  Le  même  Arrêt  lui  donne 
non  feulement  pour  femme  Simonne  de  CA  UIIERES ,  nièce  de  Damoifelle 
Erambourg  de  C  AU  HÈRE  S ,  qui  après  la  mort  de  Jean  de  BUS,  Ecuyer, 
fon  mari,  fonda  en  Tannée  1425.  dans  FEglife  de  Gerberoi,  trois  Obits  fo- 
lennels,  tant  pour  elle  que  pour  fes  parens  &  amis,  &  donna  à  cet  effet  à  la 
même  Eglife,  le  Fief  du  Bois-Aubert;  mais  encore  pour  fils 

IL  DEGRÉ. 


Antoine  de  Lefpinay,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-Aubert,  d'Yquelonde ,  des 
Lorides  &  de  la  Neufville-fur  le  Wault ,  qui  fuivant  un  acie  énoncé  dans  le 
même  Arrêt,  donna  ion  aveu  le  4.  Février  1461.  des  biens  qu'il  tenoit  dans 
la  mouvance  de  MelTire  Guillaume  de  SOREL;  &  Ton  a  un  titre  original  qui 
prouve  que ,  poffeffeur  du  Fief  de  la  Neufville-fur  le  Wault ,  du  chef  de  Da- 
moifelle Pernelle  de  MILLI,  fa  femme,  fille  d'Euftache  de  MILLI ,  dit 
d'HENNEQUIN,  il  en  fit  hommage  le  18.  Janvier  i486,  à  Pierre  de  BOUR- 
BON, Comte  de  Clermont ,  Seigneur  de  Beaujeu. 
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Après  la  mort  de  fa  femme,  il  fit  un  traité  le  2.  Septembre  i5i2.  avec 
1.  Hutin  de  Lefpinay  fon  fils  aîné  qui  fuit,  &  2.  Noble  homme  Jean  de  Lef- 
pinay,  Ecuyer ,  fon  fécond  fils,  portant  qu'il  jouiroit  fa  vie  durant  des  Fiefs, 
Terres  &.  Seigneuries  de  Lefpinay,  du  Bois-Aubert  &  dTquelonde;  que 
Hutin  auroit  en  toute  propriété  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Neufville-fur  le 
Wault,  fans  aucune  répétition  des  deniers  qu'il  avoit  payés  pour  le  mariage  de 
3.  Damoifelle  Adrienne  de  Lefpinay  fa  fœur,  &  que  les  Seigneuries  du  Bois- 
Aubert  &  cTYquelonde  appartiendroient  à  Jean  de  Lefpinay;  auffi  ce  Jean  de 
Lefpinay  fit-il  hommage  le  3.  Juillet  1 5 1 8.  de  fon  Fief  8:  noble  Tennement 
d'Yquelonde ,  mouvant  de  la  Terre  8c  Seigneurie  de  Grecourt,  à  Jean  FOUR- 
CROY ,  Licencié  en  Loix  8c  en  Décrets,  Procureur  Général  du  Comté  de 
Beau  vais. 

III.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Hutin  de  Lefpinay,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Neufville-fur 
le  Wault,  par  l'accord  dont  on  vient  de  parler,  en  fit  hommage  au  Roi  à  caufe 
de  fa  Châtellenie  de  Milli,  le  16.  Décembre  1 538.  hommage  qui  fut  entériné 
le  21.  du  même  mois  par  Sentence  de  François  J^IGNERON ,  Licentié  es 
Loix,  Lieutenant  Particulier  au  Bailliage  de  Clermont.  11  mourut  avant  le 
28.  Avril  1545.  laiffant  pour  enfans  de  Damoifelle  Barbe  le  MAIRE,  fa 
femme,  avec  laquelle  il  vivoit  dès  Tannée  i5 1 2.  1.  Nicolas  de  Lefpinay  qui 
fuit,  8c  2.  Jean  de  Lefpinay,  Ecuyer,  Seigneur  d'Yquelonde  8c  du  Bois- 
Aubert  ,  qui  fit  hommage  de  ce  dernier  Fief  à  l'Evèque  de  Beauvais ,  comme 
Vidame  de  Gerberoi  le  20.   Octobre   i56i. 

IV.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Lefpinay.,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Neufville-fur  le  Wault ,  divers 
Se  de  Groferne,  fit  auffi  hommage  le  28.  Avril  1 545.  à  Charles  de  FRANCE , 
Duc  d'Orléans,  comme  Comte  de  Clermont  en  Beauvaifis ,  à  caufe  de  fes 
Terre  8c  Seigneurie  de  la  Neufville  qui  en  relevoient;  On  le  trouve  qualifié 
Homme  d'Armes  de  l'Ordonnance  du  Roi ,  fous  la  Charge  de  Monfeigneur 
de  Montmorenci ,  dans  le  partage  qu'il  fit  avec  fon  frère  des  biens  de  Jean  de 
Lefpinay  leur  oncle  le  3o.  Novembre  1 558.  Et  quoiqu'on  n'ait  point  pro- 
duit le  contrat  de  fon  mariage  avec  Damoifelle  Marie  de  CAULAINCOUR , 
fille  de  Gilles  de  CAULAINCOUR,  Ecuyer,  8c  d'Antoinette  de  SEPT- 
FONTAINES ,  cette  alliance  fe  prouve  non  feulement  par  la  Généalogie  de 
la  Maifon  de  Caulaincour ,  mais  encore  par  le  contrat  de  mariage  de  leur  fils , 
1.  Philippe  de  Lefpinay  qui  fuit,  où  affifta  2.  Antoine  de  Lefpinay  fon  frère, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Groferne. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Philippe  de  Lefpinay ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Neufville- 
fur  le  Wault ,  de  Marteville ,  de  Vendelle ,  de  Canchi ,  de  Creffoniére ,  de 
Guate,  de  Roziére  Si  de  Jeancourt,  époufa  le  23.  Février  i58o.  du  confen- 
tement  de  Haut  8c  Puiffant  Seigneur  Meffire  Jean  de  PAILLART,  Seigneur 
de  Beauvilliers ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Beau- 
vais, 8c  de  Charles  de  Lefpinay  fon  coufin ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois- 
Aubert, 
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Aubert,  Damoifelle  Joachine  de  HALLENCOURT,  fille  de  Noble  &  Puif- 
fant  Seigneur  Robert  de  HALLENCOURT ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Dromef- 
nil ,  de  Boulainvilliers,  de  Canteville  8ce.  &  de  Noble  Damoifelle  Jeanne  de 
CANTE  VILLE ,  &  déclara  par  ce  contrat  que  les  Terres  &  Seigneuries  de 
Marteville,  de  Vendelle  8cc.  lui  appartenoient  du  chef  de  Gaucher,  &  de 
Louis  de  CAULAINCOUR,  fes  oncles,  Ecuyers,  Seigneurs  des  mêmes  lieux 
de  Marteville   8c  de  Vendelle. 

Comme  héritier  de  Nicolas  de  Lefpinay,  ion  père,  il  lit  hommage  au  Roi 
en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris  le  9.  Décembre  de  la  même  année  i58o. 
à  caufe  de  fes  Fief,  Terre  8c  Seigneurie  de  la  Neufville-fur  le  Vault,  mouvans 
de  la  Châtellenie  de  Milli  en  Beauvaifis;  Et  le  ir.  Mai  1 5qg.  ayant  été  affigné 
pour  juftifier  fa  Nobleïfe ,  il  fut  déclaré  Noble  &  extrait  de  Noble  lignée,  par 
Jugement  des  Commiffaires  députés  par  le  Roi  pour  le  Régalement  des  Tailles 
dans  la  Généralité  de  Picardie,  en  conféquence  de  l'Enquête  que  ces  Coni- 
milfaires  firent  eux-mêmes  fur  fa  Généalogie. 

Il  étoit  remarié  avant  le  12.  Mai  i6o5.  avec  Damoifelle  Catherine  de 
DROUIN ,  8c  mourut  peu  d'années  après,  laiflant  du  premier  lit  1.  Chaples 
de  Lefpinay  qui  fuit,  8c  2.  Damoifelle  Anne  de  Lefpinay;  Et  du  fécond, 
1.  Charles  de  Lefpinay,  Seigneur  de  Bucy  8c  de  Soyecourt  (père  d'un  autre 
Charles  de  Lefpinay,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bucy)  &  2.  Jean  de  Lefpinay, 
Seigneur  de  Magni  à  la  FolTe,  qui  tranligea  le  6.  Avril  i656.  avec  Charles  lbn 
frère,  fur  le  partage  des  biens  de  Catherine  de  Drouin  leur  mère.  Ce  Jean  de 
Lefpinay  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  20. 
Mars  1664.  8c  laiffa  pour  enfans  Alexandre,  Henri  &  Jaques  de  Lefpinay, 
dont  la  poftérité  eft  éteinte. 

VI.     DEGRÉ. 

Charles  de  Lefpinay,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marteville,  de  la  Neuville-fur 
le  Wault,  de  Jeancourt  8c  de  Vendelle,  époufa  par  contrat  du  12.  Mai  i6o5. 
Damoifelle  Elisabeth  de  MARTINE ,  fille  de  Claude  de  MARTINE ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Béthencourt,  de  S.  Nicolas  8cc.  8c  de  Damoifelle  Elifabeth  le 
LIEUR  (a).  De  cette  alliance  il  a  eu  pour  enfans.  1.  Jaques  de  Lefpinay  qui 
fuit,  8c  2.  Damoifelle  Elisabeth  de  Lefpinay,  mariée  le  7.  Janvier  1641. 
avec  Jean  de  BOV ELLES ,  Seigneur  d'Eppeville ,  Capitaine  8c  Commandant 
un  Régiment  d'Infanterie. 
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VII.  DEGRÉ. 

Jaques  de  Lefpinay,  I.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marteville,  de  Ven- 
delle, de  Jeancourt,  de  Ville-fEvèque  8cc.  fut  marié  par  contrat  paffé  dans 
la  Ville  de  S.  Quentin  le  16.  Février  i65o.  en  préfence  de  Louis  le  BEL,  fon 
oncle,  Seigneur  de  Brenoville,  8c  Maréchal  de  Camp;  de  Louis  de  HANGEST, 
fon   coulin  germain,   Seigneur  de   Louvencourt,   de  Béthencourt  8cc.  8c  de  Phi- 

(a)  Elifabeth  le  Lieur,  après  la  mort  de  Claude  de  Martine,  époufa  en  fécondes  noces  Philippe  le  BEL.  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Boilfiére,  dont  elle  eut  pour  fils  Louis  le  BEL.  Seigneur  de  la  Boiffiére  et  de  Brenoville,  Maréchal 
de  Camp,  qui  de  Louife  de  la  MOTTE ,  fa  femme,  fœur  du  Maréchal  de  la  Motte-Houdencourt ,  Duc  de 
Cardonne,  eut  entr'autres  enfans,  Daniel  le  BEL,  Seigneur  de  la  Boiffiére,  ayeul  maternel  de  Jean-Philippe 
d'ORLEANS .  Grand  Prieur  de  France ,  Général  des  Galères,  &  Grand  d'Efpagne,  Fils  légitimé  de  Philippe  Duc 
d'Orléans.  &  de  Marie-Louife-Magdeléne-Vicloire  le  BEL-l\c  la  Boiffiére-de  Séry,  Comtelfe  d'Argenton. 


Regiflre  fécond.  Y)  y 
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lippe  le  BEL,  ion  coufin ,  Seigneur  de  la  Boiiïiére,  avec  Demoifelle  Anne 
HOURLIER,  fœur  de  Marc-Antoine  HOURLIER,  Sieur  de  Méricourt, 
Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Piémont,  &  fille  de  Noble  homme  Claude 
HOURLIER,  Conléiller  du  Roi,  Préludent,  Prévôt,  Juge  ordinaire,  Civil 
6c  Criminel ,  &  Commiffaire  Examinateur  en  la  même  Ville  &  Prévôté  de  S. 
Quentin,  &  de  Demoifelle  Anne  ROUSSEL.   Il  eut  de  ce  mariage,    i.  Jaques 

de  Lefpinay  qui   fuit.  2.  N de  Lefpinay ,    Cornette  dans  la  Compagnie  des 

Chevaux-Légers  de  Montfort,  Régiment  du  CommhTaire  Général,  par  Brevet 
du  i5.  Janvier  1689.  puis  Capitaine  dans  le  même  Régiment,  &  tué  à  la  Bataille 
de  Fleurus.  3.  Louise-Nicole  de  Lefpinay,  Religieufe  en  T  Abbaye  de  Ferva- 
ques,  8c  4.  Catherine  de  Lefpinay,  Religieufe  en  T  Abbaye  de  Biache. 

VIII.    DEGRÉ. 

Jaques  de  Lefpinay,  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Marteville,  de  Vendelle , 
de  Ville-fEvéque ,  de  Jeancourt ,  d'Attilly,  du  Verguier  8c  de  Holnon ,  fuc- 
cetfivement  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Permis  Cavalerie  le  7.  Janvier 
1676.  puis  le  5.  Octobre  de  la  même  année  dans  celui  de  Villeroi ,  dont  il  fut 
fait  Major  le  20.  Février  1686.  8c  Lieutenant  Colonel  le  9.  Mai  1691.  Che- 
valier de  S.  Louis  le  20.  Janvier  1703.  MelTre  de  Camp  pour  tenir  rang  d'an- 
cienneté le  4.  Mai  1704.  Meure  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  8c 
Capitaine  de  la  première  des  Compagnies  qui  le  compofoient,  par  Commif- 
fion  du  29.  Juin  de  la  même  année,  Brigadier  de  Cavalerie  le  29.  Janvier  1709. 
8c  enfin  Maréchal  de  Camp,  par  Brevet  du  1.  Février  1 7 1 9.  fervit  avec  dilrinc- 
tion  dans  toutes  les  occafions  de  guerre  où  il  fut  employé  fous  les  différens 
grades  dont  il  fut  honoré,  8c  le  feu  Roi  le  choilit  particulièrement  pour  com- 
mander les  Troupes  à  Cambrai,  fuivant  une  Lettre  que  lui  écrivit  le  Maréchal 
de    Monte fquiou,  en  lui  en  envoyant  Tordre  : 

A  Douay  ce  23.  Novembre  1709. 

»  Je  fuis  bien  aife ,  Monsieur,  de  vous  dire  que  j'ai  reçu  ordre  de  M.  Voyfin  de 
»  vous  avertir  que  le  Roi  vous  defiine  à  fervir  cet  hyver  pour  commander  les 
»  Troupes  à  Cambrai  :  Il  vous  rend  juftice  en  vous  choifilfant  comme  un  Offl- 
»  cier  vigilant,  qui  pourra  empêcher  les  Partis  Ennemis  qui  pourroient  s'écha- 
»  per  de  ces  côtés-là  ;  Ayez  donc  la  bonté  de  vous  rendre  à  Cambrai ,  fuivant 
»  Tordre  que  je  joins  ici,  en  attendant  vos  Lettres  de  Services  pour  comman- 
»  der  les  Troupes  à  Cambrai,  que  M.  Voyfin  me  mande  qu'il  nïenvoira  incef- 
»  famment.  Je  fuis,  Monsieur,  votre  très-humble  8c  très-obéiffant  ferviteur, 
»  Signé,  Artaignan,  Maréchal  de  Montefquiou,  &  plus  bas,  M.  de  Marte- 
»  ville  B.  (c'eft-à-dire,  Brigadier)  à  S.  Quentin.  « 

ORDRE  DU  MARÉCHAL  DE  MONTESQUIOU. 

Pierre  de  MONTESQUIOU,  Comte  d' ARTAIGNAN,  Maréchal  de  France, 
Directeur  Général  de  l'Infanterie  ,  Lieutenant  Général  de  la  Province  d'Artois, 
Gouverneur  des  \  Il  le,  Cité  &  Citadelle  d'Arras,  Général  des  A  r  niées  du  Roi,  Com- 
mandant en  Chef  fur  la  Frontière  de  Flandres,  Pais  d'Artois  &  du  Luxembourg. 

»  Il  eft  ordonné  à  M.  de  Marteville,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  de  le 
»  rendre  inceffamment  à  Cambrai,  pour  v  commander  les  Troupes,  qu'il  pourra 
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»  faire  entrer  8c  fortir  de  ladite  Place,  comme  il  le  jugera  à  propos,  pour  le 
»  fervice  du  Roi ,  à  quoi  je  prie  M.  de  Dreux  de  le  conformer.  Fait  à  Douai 
»  ce  23.  Novembre  1709.  Signé  le  Maréchal  de  MONTESQUIOU,  &  plus 
»  bas,  Par  Monfeigneur,   Hémart.   « 

Jaques  de  Lefpinay  mourut  le  i3.  Mai  1728.  taillant  trois  enfans  de  l'allian- 
ce qu'il  avoit  contractée  le  i3.  Mai  1686.  avec  Demoifelle  Françoise-Ca- 
therine dABANCOURT,  fille  de  Louis  $AB  AN  COURT -de  VADAN- 
COURT,  Seigneur  de  Lonchamp,  de  Marchavenne  8c  du  Verguier,  Maré- 
chal de  Camp ,  Lieutenant  pour  le  Roi  des  Ville  8c  Gouvernement  de  Saint 
Quentin,  8c  de  Dame  Marie  du  BREUIL;  Ces  enfans  font,  1.  Louis  de  Lef- 
pinay qui  fuit.  2.  Jaques  de  Lefpinay,  mentionné  après  fon  frère,  8c  3.  De- 
moifelle Elisabeth  de  Lefpinay,  mariée  avec  Ferdinand-Gilion  de  LENS, 
Marquis  de  Licques,  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  le  21.  Sep- 
tembre   1722. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis  de  Lefpinay,  Seigneur  de  Marteville ,  de  Ville-fEvêque,  de  Holmon*, 
d'Attilli,  du  Verguier,  de  Vandelle ,  de  Jeancourt  8cc.  Cornette  dans  le  Ré- 
giment de  Villeroi  le  24.  Janvier  1703.  Capitaine  dans  le  même  Régiment 
le  i3.  Juillet  1704.  Major  du  Régiment  de  Marteville,  qui  étoit  celui  de  fon 
père,  par  Brevet  du  12.  Mars  1709.  Meure  de  Camp  de  Cavalerie,  par  Com- 
milfion  du  11.  Juillet  1721.  8c  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis, 
époufa  par  contrat  du  6.  Novembre  1729.  Demoifelle  Marie-Jeanne-Géne- 
viéve  CAMUS-de  PONTCARRÉ,  fille  de  Nicolas-Pierre  CAMUS,  Sei- 
gneur de  Pontcarré,  des  Fontaines,  de  Nainville,  d'Efvre,  du  Bois-de  Pincé  8cc. 
Maître  des  Requêtes  Honoraire ,  Premier  Prélident  du  Parlement  de  Rouen , 
8c  de  Dame  Marguerite-Jeanne  BOIVIN  de  BONNETOT,  8c  de  ce  mariage 
ils  ont  pour  fille  unique 

X.  DEGRÉ. 

Marie-Jeanne-Thérese    de  Lefpinay-de  Marteville. 


IX.    DEGRE. 

Jaques  de  Lefpinay,  III.  du  Nom  ,  Seigneur  de  Penfy,  de  Chamouille,  de 
Colligy  8cc.  (  fécond  fils  de  Jaques  de  Lefpinay,  8c  de  Françoife-Catherine 
d'Abancourt)  Major  du  Régiment  du  Luc  Cavalerie  ,  Chevalier  de  TOrdre 
Militaire  de  S.  Louis,  8c  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Puifieux  Ca- 
valerie, par  Commiffion  du  16.  Janvier  1735.  époufa  par  contrat  du  23. 
Février  1729.  Demoifelle  Michelle-Charlote-Catherine  de  LENS,  fœur 
germaine  du  Marquis  de  Licques ,  dont  on  vient  de  parler,  8c  fille  de  Ferdi- 
nand Roch-Jean  de  LENS,  Marquis  de  Licques,  8c  de  Dame  Anne-Mi- 
chelle  Aléxandrine  le  SART-de  PRÉMONT ',  Se  de  ce  mariage  il  a  quatre 
enfans  qui  font, 


'Erratum.  Life^  :  Holnon.  Y    y    y    \     ij 
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X.  DEGRE. 

i.  Louis-Jean   de  Lefpinay,  Ecuyer,  né  le    25.    Août  1730. 

2.  Jaques-Ferdinand  de  Lefpinay,   né  le  2.  Octobre    1731. 

3.  Pierre  de  Lefpinay,   né  le  2g.    Odobre    1735. 

Et 

4.  Demoifelle  Anne-Michelle  de  Lefpinay,  née  le  27.   Odobre    1736. 


Vu  &  vérifié  par  Xous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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en  NORMANDIE. 
GÉNÉRALITÉ  de  CAEN. 


D'Or,  à  trois  Fafces  de  Sinople,  ondées. 

Daniel-  Raoul  -Charles  LOIR,   Ecuyer,   Seigneur   du    Ludc    8: 
d'Aureville ,   mentionné    ci-après   au    dixième  degré,    a    préfenté    fes  titres 
en  original  fur  lefquels  ont  été  dreffées  les  filiations  fuivantes. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jean  Loir,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Quênai  dans  la  ParoilTe  de 
Golleville ,  Election  de  Vallognes,  &  demeurant  dans  la  ParoilTe  de  Néhou, 
Diocèfe  de  Coutances,  fournit  au  Bailli  de  S.  Sauveur- le- Vicomte  le  16. 
Février  1392.  Ta  déclaration  portant  que  le  Fief  Carbonel  que  feu  Richard 
CARBONEL  ,  avoit  tenu  de  lui  en  Franc-Fief  &  Seigneurie  à  caufe  de  celle  du 
Quénai  dont  il  étoit  Seigneur ,  avoit  été  faifi  &  mis  fous  Ta  main  8c  qu'il  Tavoit 
donné  à  titre  d'héritages  à  Henri  HUS ,  moyennant  une  rente  de  18.  boiffeaux 
de  froment,  12.  fols  tournois,  fept  pains,  fept  gélines  &  16.  deniers  d'Aydes. 
Il  polTédoit  alors  cette  Seigneurie  du  Quênai  du  chef  de  DemoiTelle  Jeanne 
du  FOURNEL ,  fa  femme  dont  il  eut  trois  enfans.  1.  Pierre  Loir  ci-après. 
2.  Thomas  Loir,  Ecuyer  demeurant  au  Mont-S.  Michel  où  il  étoit  en  garnifon 
le  10.  Juin  1444.  &  3.  Robine  Loir,  femme  de  Jean  Mahaut,  demeurant 
dans  la  Paroilfe  de  Briquebec  Tan  1408. 

//.  DEGRÉ. 


Pierre  Loir,  lei  du  Nom,  dit  le  Galois ,  (dont  le  Nom  fe  trouve  aulïï  orto- 
graphié  en  difl'érens  aères  LER  &  LOER)  Ecuyer,  Seigneur  du  Quênai,  tranfi- 
gea  le  17.  Avril  1408.  avec  Guillaume  le  TELLIER ,  &  Demoifelle  Yfa- 
belle  des  MONSTIERS  fa  femme,  fur  le  procès  qu'ils  avoient  en  l'Echiquier 
de  Normandie  pour  le  retrait  de  certaine  rente  qui  avoit  été  conftituée  en 
dote  à  Robine  LER,  fa  lœur  par  Jean  LER,  &  Jeanne  du  FOURNEL, 
leur  père  8c  mère.  Il  reçut  plufieurs  aveus  d'héritages  comme  Seigneur  du 
Quênai.  On  en    cite  un    entr'autres    du    19.    Juillet   141 9.    &    le    10.    Décembre 
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1442.  il  donna  à  noble  8c  puiïïant  Seigneur,  Monfeigneur  Jean,  Seigneur 
de  ROBESSART ,  de  S.  Sauveur -le  Vicomte  8:  de  Néhou,  ortographié  Néau- 
hou ,  lbn  aveu  8c  fon  dénombrement  du  Fief  du  Quènai,  mouvant  noble- 
ment 8c  franchement  pour  un  fixiéme  de  Fief  de  Hautbert  de  ladite  Baronie 
de  Néhou. 

De  l'on  mariage  acordé  avant  le  6.  Août  1427.  avec  Demoifelle  Jean- 
ne DOUESNEL,  il  eut  1.  Noble  homme  Pierre  Ler,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Quènai  l'an  1455.  mort  fans  poftérité  avant  le  2.  Août  1464.  8c  2  Michel  Ler 
qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme   Michel,    Ler  ou    Loir,    Ier    du    Nom,    Ecuyer,   Seigneur  du 
Quènai  8c  de  Helleville  fan    1455.   fut   déchargé    le    20.    Août   1457.    par  Louis 
Seigneur   dESTOUTE VILLE    8c  de   Briquebec,  Grand  Bouteiller    de  France 
8c   Capitaine    du   Mont    S.    Michel   d'Avranches,    des  intérêts   8c   droitures    qui 
pouvoient   lui  appartenir  à   caufe  de   ladite  Capitainerie   pour  raifon    d'un  cer- 
tain   prifonnier    Anglois  que   feu    Thomas    Ler,    Ecuyer,    oncle    dudit    Michel 
avoit  prêté  à  Robert  de  PRE AULX ,  avant  la  réduction  des  Pais  8c  Duché  de 
Normandie,  8c    au  fujet   duquel  lefdits  Ler  8c  de  Préaulx  étoient  en  procès  en 
la   Cour    de   l'Echiquier  de    Normandie.   Il   obtint  les   20.    2(5  8c    27.  Septembre 
1470.    un  Certificat   de    douze    Gentilshommes    des    plus    marqués    8c    des  plus 
diltingués  de    la   Province,    lavoir,   François  de    COULOMBIERES ,  Ecuyer, 
Seigneur  8c  Baron  de   la  Haye  du  Puis;  Jean,  Seigneur  de  MANNE VILLE , 
Baron  de  la  Hougue ,  Jean  de   TOLLE  VAST ,   Chevalier,   Seigneur  dudit  lieu  ; 
Guillaume   le    TELLIER ,   Chevalier,    Seigneur,   8c  Baron  de  la  Lu.thumiére; 
Guillaume   des    MOULLNS,    Chevalier,    Seigneur    du    Saucey;    Thomas    de 
CL  A  MORGAN,   Chevalier,    Seigneur  de   S.    Pierre- Eglife;    Thomas    des 
MONSTIERS,    Ecuyer,  Seigneur  d'Aefyë;  Jean  de  CROS VILLE ,    Ecuyer, 
Seigneur   dudit   lieu;    Jean  de  PIERREPONT ,  Ecuyer,    Seigneur   d' Efti ville  ; 
Guillaume  de   CARTOT ,    Ecuyer,  Seigneur   dudit   lieu;   Pierre   de   SAINTE 
MEREGLISE ,  Seigneur  de  Hémefues;  8c  Jean  de  BEUSEVLLLE,  Ecuyer, 
Seigneur    de    Huberville ,    lefquels    atteftérent    tous    »    que    ledit    Michel    Ler, 
»   Ecuyer,  Seigneur   du   Quènai  étoit   noble  &   extrait  de  noble  lignée   tant   de 
»  père  que  de  mère,    qu'il  avoit  hérité  de  plufieurs  Fiefs  nobles  fitués  aux  Bail- 
»  liages   de   Cotentin    8c    de    Caén    par    lûcceiïîon    de    les  Prédéceffeurs ,    ainli 
»  que    d'autres    héritages    qui  lui   etoient    échus,    comme    parent    de   beaucoup 
»  de  Seigneurs,  Barons,  Chevaliers   8c  Ecuyers  du  Pays  de  Normandie.  Qu'ils 
»  favoient  vu   plufieurs  fois    en    état    d'Homme  d'armes,   aux    montres  8c    aux 
»  affemblées  des  nobles  du  Pays   ordonnées   par  le  Roi;  Que  pareillement,  ils 
»  avoient   bonne   connoiffance    que    feu    Gallois  Ler,   Ecuyer,    père   dudit    Mi- 
»  chel,  enfemble  la  Demoifelle   fa   femme,  Pierre  Ler,  leur  fils  aine,   Ecuyer, 
»   8c   feue  Demoifelle  Jeanne  du    Fournel,    ayeule    defdits  Pierre   8c  Michel,    8c 
»   mère  dudit  Gallois,  étoient  nobles,  vivans  noblement,  8c  que -lefdits  Sieurs  Ler 
»   avoient  fréquenté  les  Guerres   avec   les  autres  Nobles  du   Pays,  fans  jamais 
»  avoir  été  troublés    dans  fétat   de  leur  NobleiTe.    «    Ce    Certificat   rapporté  en 
original ,  fut  fcellé  des  fceaux  de  tous  les  Atteltans. 

Michel    Ler,  donna  le    i3.  Juillet    i486,    à    Noble   8c    puiffant    Seigneur    An- 
toine  de    VILLEQUIER ,   Seigneur  de  Montrefor ,  de   S.    Sauveur-le  Vicomte 
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&  de  Néhou,  fon  aveu  &  l'on  dénombrement  d'un  Fief  franc  nommé  le  Fieu 
du  Quènai,  mouvant  franchement  &  noblement  pour  un  fixiéme  de  Fief 
de  Hautber  de  la  Baronie  de  Néhou;  11  lit  une  fondation  le  16.  Juin  1492. 
en  l'Eglife  de  S.  Sauveur  pour  le  luminaire  de  S.  Eutrope,  dans  l'intention 
de  participer  aux  Meffes  &  aux  Prières  qui  feraient  dites  à  l'avenir,  8c  il 
mourut   avant  le  9.  Juin  1499. 

De  fon  mariage  qui  avoit  été  acordé  avant  le  dix  -  huit  Juillet  1463. 
avec  noble  perfonne  Demoifelle  Susanne  de  BRIQUE  VILLE, 
fille  de  Roger  de  BRIQUE  VILLE,  Chevalier,  Seigneur  de  Colombié- 
res  &  de  Gierville ,  &  de  noble  Dame  Françoife  de  MELAI,  il  eut  pour 
enfans,  1.  Pierre  Loir,  Ecuyer,  Seigneur  du  Quènai,  de  Mailloc ,  de  Thére, 
de  Farci  6c  de  la  Cambe  en  Befïin  l'an  1490.  lequel  fit  hommage  au  Roi, 
en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris  le  29.  Juillet  1539.  à  caufe  de  lès  Fiefs, 
Terre  &  Seigneurie  du  Quènai  mouvant  (comme  on  a  dit  ci-delTus)  pour 
un  fixiéme  de  Fief  de  Hautber  de  la  Chàtellenie  de  Néhou.  Il  mourut  avant 
le  16.  Juillet  1546.  laifiant  pour  enfans  nobles  perfonnes,  Jean  Loir, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Quènai,  &  Guillaume  Loir,  dont  on  ignore  les  def- 
cendans.  3.  Jean  Loir,  Ecuyer,  Prêtre  8c  Seigneur  de  la  Cambe  l'an  1499. 
Il  ne  vivoit  plus  l'an  1527.  4.  Thomas  Loir,  qui  a  continué  la  poltérité.  5.  Jean 
Loir,  qualifié  noble  homme  &  Seigneur  de  Longueville  dans  une  tranfac- 
tion  qu'il  fit  le  21.  Novembre  1527.  avec  Bertrand  de  COUVERT ,  fon  beau- 
frere,  8c  6.  Demoifelle  Catherine  Loir,  mariée  en  premières  noces  avant  le 
28.  Février  1495.  avec  Jean  le  COURTOIS ,  Procureur  pour  le  Roi  à  Valo- 
gnes,  8c  en  fécondes  noces  avant  le  21.  Novembre  1527.  avec  noble  per- 
fonne Bertrand  de  COUVERT ,  Seigneur  de  la  Roche. 

IV.   DEGRÉ. 

Noble  homme  Thomas  Loir,  Ecuyer,  Seigneur  du  Lude,  de  Helleville  8c. 
Verdier  héréditaire  de  la  Forêt  de  Néhou,  époufa  par  contrat  du  11.  Avril 
i523.  Demoifelle  Jeanne  de  GRIMOU VILLE ,  fille  de  nobles  perfonnes 
Jean  de  GRIMOUV ILLE ,  Seigneur  de  Tournebu,  d'Azeville  8c  de  Four- 
meville  ;  Il  mourut  peu  d'années  après,  8c  ladite  de  Grimouville  fa  veuve,  qui 
étoit  tutrice  de  fes  enfans  en  i53i.  fit  fon  teftament  le  premier  Avril  1 552. 
Ces  enfans  au  nombre  de  quatre,  furent,  1.  Michel  Loir,  ci-après.  2.  Ni- 
colas, 8c  3.  François  Loir,  Ecuyers,  8c  4.  Noble  Demoifelle  Marie  Loir, 
qui  époufa  le  21.  Novembre  i552.  Noble  homme  Jean  ROGIER. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Michel  Loir,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Lude  8: 
de  Bouilli,  Verdier  héréditaire  de  la  Forêt  de  Néhou,  tranligea  le  16.  Juillet 
1546.  fur  un  procès  qu'il  avoit  aux  Affiles  de  Valognes  8c  de  S.  Sauveur-le 
Vicomte,  avec  nobles  perfonnes  Jean  8c  Guillaume  Loir  fes  coufins  ger- 
mains; Il  donna  le  11.  Janvier  1575.  à  haut  8c  puiflant  Seigneur  Meffire 
Charles  de  MOY ,  Chevalier,  Seigneur  8c  Baron  de  Moy,  d' Amfreville ,  de 
Langle-de  Néhou  8cc.  fon  aveu  de  tous  les  héritages  qu'il  polfédoit  dans  la 
Paroiffe  de  Néhou,  8c  il  mourut  le  20.  Août  1398. 

Michel   Loir  lut  marié  en  premières  noces  le    3o.   Juillet   i55o.  avec   Demoi- 
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felle  Marguerite  ERVAULT,  fille  de  Noble  homme  Jean  ERVAULT,  Sei- 
gneur des  Vignes,  &  de  Demoifelle  Jeanne  de  FONTAINES,  8c  en  fécon- 
des noces  le  21.  Août  i5jS.  avec  Demoifelle  Guillemette  des  MONSTIERS , 
fille  de  noble  homme  Guillaume  des  MONSTIERS ,  Seigneur  8c  Patron  du 
Neuf-Mefnil  8c  du  Tôt.  On  ne  lui  connoît  point  d'enfans  du  premier  lit,  8c 
du  fécond  il  en  eut  quatre  nommés,  1.  Jean  Loir  qui  fuit.  2.  Pierre  Loir, 
Ecuyer,  Sieur  du  Lude,  Verdier  héréditaire  de  la  Forêt  de  Néhou.  3.  David 
Loir,  Sieur  du  Quénai ,  8c  4.  Jaqueline  Loir,  mariée  par  contrat  du  4.  Mai 
i6i3.  avec  Guillaume  du  BOSC ,  Sieur  du  Pont-Durand. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  Loir,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Lude  8c  de 
Bouilli,  Confeiller  du  Roi,  Maître  des  Eaux  8c  Forêts  du  Vicomte  de  S. 
Sauveur  le  Vicomte,  fut  émancipé  par  Lettres  du  Roi  du  29.  Février  1600. 
étant  lors  âgé  de  iq.  ans  8c  demi.  Il  obtint  le  19.  Novembre  1624.  un  Ju- 
gement de  CommifTaires  députés  par  le  Roi  pour  le  régalement  des  Tailles 
dans  la  Généralité  de  Caén ,  par  lequel  ils  lui  donnent  acte  de  la  repréfenta- 
tion  qu'il  avoit  faite  des  titres  jufHiicatifs  de  fa  NoblefTe,  8c  le  4.  Novembre 
i653.  il  fit  une  fondation  dans  TEglife  de  S.  Georges  de  Néhou,  tant  pour 
lui  que  pour  le  repos  des  âmes  de  fes  père  8c  mère,  fa  femme  &  parens  de 
fa  famille  qui  y  font  délignés. 

De  fon  mariage  qui  avoit  été  acordé  dès  le  22.  Mai  1600.  avec  De- 
moifelle Gillon  (autrement  Gillonne)  de  GOJJBERYILLE, 
fille  de  noble  homme  Michel  de  G  OU  BERTILLE,  Sieur  de  la 
Chillauderie,  8c  de  Demoifelle  Jeanne  de  FONTAINES,  il  eut  pour 
enfans,  Artur  Loir,  Ecuyer,  batifé  dans  TEglife  de  Néhou  le  25.  Juil- 
let 1601'.  2.  Adrien  Loir,  batifé  le  2.  Janvier  161 1.  8c  mort  âgé  de  i3.  ans. 
3.  Jean  Loir,  qui  a  continué  la  poftérité,  8c  4.  Vincent  Loir,  Ecuyer,  Sieur 
de  Noiremarre,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  en  la  Maîtrife  des  Eaux  8c 
Forêts  de  S.  Sauveur-le  Vicomte  8c  de  Néhou,  batifé  le  25.  Juin  161 5.  8c  mort 
le  9.  Janvier  1664.  (Ce  Vincent  Loir  avoit  époufé  Demoifelle  Anne  JULIEN ', 
dont  il  eut  fept  enfans,  lavoir,  noble  homme  Pierre  Loir,  Ecuyer,  Sieur  de 
Noiremarre,  batifé  le  26.  Avril  i652.  mis  fous  la  tutelle  de  Jean  Loir  fon  oncle, 
le  ii.  Janvier  1664.  8c  maintenu  dans  la  poffelîion  de  fa  Noblelîe  par  M. 
Chamillart ,  Intendant  à  Caén  le  20.  Mars  1673.  Il  mourut  le  23.  Avril  1679. 
Demoifelle  Anne  Loir  mariée  au  mois  de  Juin  1679.  avec  François-  Robert 
SORIN ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cartot  8c  de  Lépeffe,  lequel  mourut  au  mois 
de  Décembre  1727.  8c  cinq  autres  filles  mortes  en  minorité.) 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  Loir,  IIIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Lude  8c  de  Bouilly,  Lieu- 
tenant Général  8c  Juge  Vicomtal  de  la  Vicomte  de  S.  Sauveur-le  Vicomte , 
fut  batifé  dans  l'Eglife  de  Néhou  le  3.  Juillet  i6i3.  fut  reconnu  ancien  no- 
ble, tant  par  Jugement  des  Commitfaires  députés  pour  le  régalement  des 
Tailles  en  ladite  Généralité  de  Caén  du  18.  Novembre  1624.  que  par  ordon- 
nance de  M.  Chamillart,  Intendant  de  la  même  Généralité,  8c  qui  en  donna 
fon  certificat  le  20.  Mars  1673. 
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Jean  Loir  avoit  époufé  par  contrat  du  29.  Janvier  1645.  Demoifelle  Ja- 
queline  LUCAS,  lors  veuve  de  Michel  VA  ULTIE R,  Ecuyer,  Sieur  de  Fran- 
queterre,  Lieutenant  en  la  Ville  &  Garnifon  de  Grandville,  &  fille  héritière 
de  Noble  homme  Guillaume  LUCAS,  Sieur  du  Bus,  Confeiller,  Avocat  du 
Roi  aux  Bailliage  &  Vicomte  de  Valognes,  &  de  Demoifelle  Gilonne  de 
FRIBOIS;  Ladite  Jaqueline  Lucas  le  maria  pour  la  troifiéme  fois  avec  René 
JOURDAN ,  Ecuyer,  Sieur  de  Launai,  &  du  fécond  lit  elle  eut  pour  fils  uni- 
que  Artur  Loir  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Artur  Loir,  Ecuyer,  Seigneur  du  Lude  &  de  Bouilly , 
batifé  dans  l'Eglife  de  S.  Georges  de  Néhou  le  i5.  Juin  1647.  époufa  par 
contrat  du  premier  Février  1670.  Demoifelle  Elizabeth  MOREL,  fille  de 
Jaques  MOREL,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Carrière,  Garde  du  Corps  du  Roi, 
8:  de  Demoifelle  Marguerite  le  TONDU.  Elizabeth  Morel  lit  fon  teftament 
le  3i.  Mars  1678.  &  fut  enterrée  le  lendemain  dans  FEglife  de  S.  Georges 
de  Néhou,  &.  fon  mari  qui  mourut  le  22.  Octobre  de  la  même  année  fut  en- 
terré le  lendemain  auprès  de  fa  femme,  dont  il  avoit  eu  pour  fils  unique  Pierre 
Loir,  ci-après. 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre  Loir,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Lude,  d'Aureville  &  du 
Manoir,  né  le  2.  Février  1673.  obtint  le  28.  Avril  1702.  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie  un  délai  de  fix  mois  pour  faire  au  Roi  les  foi  &  hom- 
mage qu'il  devoit  à  Sa  Majefté  à  caufe  de  la  Baronie  de  Néhou  &  du  Fief 
d'Aureville  dont  il  avoit  hérité  fous  la  mouvance  de  la  Vicomte  de  S.  Sauveur- 
le  Vicomte,  il  mourut  le  7  Mai  1702. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  22.  Novembre  1697.  Demoifelle  Catherine 
CHARDON,  fille  de  Jean  CHARDON,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Pi- 
cardie, &  de  Demoifelle  Catherine  le  PELLETIER,  fa  veuve,  qui  étoit  rema- 
rié alors  avec  François  de  JAUCOURT,  Seigneur  des  Fauras.  Catherine  Char- 
don vivoit  encore  le  22.  Mai  1733.  &  elle  eut  pour  enfans,  1.  Daniel  -  Raoul- 
Charles  Loir  qui  fuit,  8;  2.  Jean  -  Pierre  Loir-du  Lude  deftiné  à  FEglife, 
lequel  partagea  avec  fon  frère  la  fuccefïion  de  leur  père  le  22.  Mai  1733. 


X.  DEGRÉ. 

Damel  -  Raoul -Charles  Loir,  Ecuyer,  Seigneur  du  Lude  &  d'Aureville, 
fut  batifé  dans  Œglife  de  S.  Patrice  de  Bayeux,  le  premier  Septembre  1702. 
alors  âgé  de  quatre  ans.  Il  fut  pourvu  le  17.  Juin  1733.  d'un  Office  de  Con- 
feiller du  Roi  en  fa  Cour  des  Aydes  à  Paris  où  il  fut  reçu  par  Arrêt  du  4.  Juil- 
let de  la  même  année,  &  le  17.  Février  1734.  il  fut  marié  dans  FEglife  de  S. 
Sulpice  à  Paris,  avec  Demoifelle  Marie  -Françoise  -  Angélique  BACHE- 
LIER, fille  de  Louis  BACHELIER,  Confeiller  du  Roi  en  la  même  Cour 
des  Aydes,  8c  de  Dame  Marie-Madeléne- Angélique  le  ROUX.  De  ce  ma- 
riage il  a  pour  enfans, 


Regiflre  fécond. 


L    "L    Z 


LOIR-du   LUDE. 


730 


XI.  DEGRE. 

1.  Char  les -Daniel  Loir,  Ecuyer,  né  le  21.  Juin  1736.  2.  Demoifelle 
Marie  Loir,  née  le  2.  Juillet  iy35.  &  Demoifelle  Angelique-Agnés  Loir, 
née  le  26.  Août  1738. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils  ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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D'Azur,  à  une  Fa/ce  d'Or,  accompagnée  de  trois  Etoiles  d'Argent,  pofées  deux  en  Chef, 

&  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

Jean    de  LONGUEVAL,    Ecuyer,     Sieur     de     Lauquerie,    dans    la   Pa- 
roiffe  de  Queyraguet ,  lieu  de  fa  demeure,  Juridiction  de  Lauzun   en    Péri- 
gord,  compte  la   Nobleffe  de   lbn   Trifayeul, 

PREMIER  DEGRÉ. 

François  de  Longueval,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Font-del  Nègre,  de  Lauque- 
rie ,  de  la  Lande  &  de  Villard ,  qui  après  avoir  fervi  pendant  trente  ans  dans  les 
Armées  du  Roi ,  fous  la  Charge  des  Seigneurs  de  Biron ,  du  Duc  de  Bouillon 
8:  du  Comte  de  Lauzun,  en  récompenfe  obtint  du  Roi  Henri  IV.  le  26.  Juin 
i6o3.  pour  lui  &  pour  fa  poitérité  née  &  à  naître  ,  les  Lettres  d'Annobliffe- 
ment  dont  voici  la  teneur  : 

HENRY,      PAR     LA     GRACE     DE     DlEU,     ROY     DE    FRANCE      ET     DE     NAVARRE     :     A 

Tous  Préfens  &  à  Venir,  Salut.  La  vertu  pour  les  difficultés  qu'elle  tire  quant  a 
foy  fuit  longtemps  demeurée  enfepvelie ,  fi  les  Supérieurs ,  par  une  jutte  recog- 
noiffance,  ne  feuffent  eflevée  pour  reluire  entre  les  Peuples  es  actions  hautes , 
difficiles  &  louables,  n'y  ayant  rien  qui  abatte  tant  les  belles  âmes  pouflèes 
aux  actes  généreux  par  fefpoir  de  quelque  récompenfe  d'honneur,  que  de 
voir  leurs  vertueux  effecls  méprifez  8:  fruftrez  de  leur  jufte  loyer;  ce  que  Nos 
prédéceffeurs  Roys  ayant  conlidéré,  &.  que  le  but  de  telz  perfonnages  tend 
principallement  à  s'acquérir  le  titre  de  Nobleffe,  vraye  marque  8c  falaire  des 
généreufes  actions,  ils  ont  tousjours  eu  un  fingulier  foing  d'en  honorer  ceulx 
qui  par  quelques  fignalez  fervices  s'en  font  rendus  dignes,  comme  de  qualité 
qui  n'eft  en  ce  regard  que  la  déclaration  de  celle  qui  fe  trouve  en  eulx;  ce 
qu'ils  ont  fa  ici ,  tant  pour  les  enflever  8:  faire  paroiflre  parmy  le  vulgaire,  8: 
par  ce  moyen  les  encourager  de  continuer  en  cefte  bonne  affection  ,  que  pour 
convier  les  autres  à  tenir  ce  chemin  ,  lequel ,  Noffre  cher  8;  bien  amé  François 
de  LONGUEVAL,  s'étant  dés  fes  plus  jeunes  ans  propofé  de  fuivre ,  8:  par 
fes  vertueux  exercices  parvenir  à  ce  degré  peu  après  fa  première  inflitution  , 
fuivant  le  parti  des  Armes ,    le  feroit   rendu  capable  en    la    difcipline    Militaire 
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qu'il  auroit  pratiquée  fefpace  d'environ  trente  ans ,  tant  fous  la  Charge  des 
feux  Sieurs  de  Biron  Père  8c  Fils,  &  du  feu  Sieur  de  Matignon,  que  des  Sieurs 
Duc  de  Bouillon  8c  Comte  de  Lauzun ,  prés  iefquels  ayant  effé  honoré  de 
diverfes  belles  Charges,  il  n'a  jamais  laiffé  couler  aulcune  occalion  regardant 
le  bien  de  Noffre  fervice ,  qu'il  n'y  ait  librement  porté  8c  fa  vie  8:  fes  moyens, 
nottamment  en  toutes  les  Battailles ,  Rencontres ,  Sièges  8c  aultres  exploits 
de  guerre  qui  le  font  offerts  aux  Armées  que  Nous  conduilions  en  Perfonne 
durant  les  derniers  troubles ,  où  avec  la  perte  reçeùe  de  fon  fang  en  plufieurs 
bleffeures ,  il  a  rendu  tant  de  preuves  de  fa  valeur  8c  affection  au  bien  de  cette 
Couronne ,  qu'il  s'eft  en  effet  rendu  digne  de  jouir  des  privilèges  8c  franchifes 
deubs  à  la  Nobleffe  :  Sçavoir  faisons,  que  Nous  pour  ces  caufes  8c  aultres, 
avons  ledit  François  de  Longueval,  fes  enfans  8c  poftérité  nés  8c  à  naiftre  en 
loyal  mariage ,  de  Nos  grâce  fpéciale  ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale , 
annobly  8c  annoblissons  8c  du  titre ,  honneur  8c  caractère  de  Nobleffe,  décoré 
8c  décorons.  Voulons  8c  Nous  plaid ,  que  dorefnavant  en  tous  actes,  lieux 
8c  endroits,  tant  en  jugement  que  dehors,  ils  foient  tenus  cenfez  8c  réputez 
pour  Nobles ,  8c  puiffent  porter  le  titre  cfEcuyer,  jouiffent  8c  ufent  des  mê- 
mes privilèges,  franchifes,  libertez ,  prééminences,  exemptions  8c  immuni- 
tez  dont  jouiffent  8c  ont  accoufiumé  jouir  les  autres  Nobles  de  Noffre  Royaul- 
me  8c  de  N offre   Pays  de  Gafcogne  ,  nés  8c    extraits  de  Noble  8c  ancienne  race, 

8c  comme   eulx    puiffent  acquérir,    tenir  8c     polféder    tous    Fiefs   &c Leur 

permettons  en  oultre  de  porter  en  tous  lieux  8c  endroits  les  Armoiries  timbrées , 
telles  qu'elles  font  cy-empreintes,  8c  les  faire  elfever  en  leurs  Terres,  Sei- 
gneuries 8c  Maifons  ,  ainli  que  les  aultres  Nobles  de  Noffre  Royaume  &  Pays, 
fans    que   pour  raifon  de  Noure  préfente   grâce  ,  ils  foient  tenus  Nous  payer  ni 

à   Nos    fucceffeurs   Roys ,    aulcune    finance    ou    indemnité  8cc Si  donnons 

en  mandement  à  Nos  amez  8c  feaulx  Confeillers,  les  Gens  tenans  Noffre  Cham- 
bre des  Comptes  à  Paris  ,  Tréforiers  Généraux  de  France  à  Bordeaux ,  Séné- 
chal d'Agenois  ou  fon  Lieutenant  8c  aultres  Nos  Jufficiers  8c  Officiers  qu'il 
appartiendra ,  que  ces   Préfentes    Nos  Lettres    d'annobliffement ,    don  de  finance 

8c  contenue  cy-deffus  ,  ils  faffent  lire,  publier  8c  enregiftrer  8cc Car  tel  est 

Nostre  plaisir,  8v  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  tousjours,  Nous 
avons  faicl  mettre  Noffre  Sçel  à  cefdictes  Prefentes,  fauf  en  aultres  chofes  Nof- 
tre  droict  8c  d'aultruy  en  toutes.  Donné  à  Monceaux  le  26.  jour  de  Juin,  fan 
de  grâce  mil  fix  cent-trois,  8c  de  Noffre  Règne  le  quatorzième.  Signé  HENRI, 
&  fur  le  repli ,  Par  le  Roy,  Forget.  Ces  Lettres  fcellées  en  cire  verte  fur  lacqs  de 
foye  rouge  &  verte,  &  Regijîrées  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roi  le  4.  Décem- 
bre i6o3. 

Pour  le  détail  des  faits  domeffiques  depuis  ces  Lettres,  on  a  un  teffament 
que  François  de  Longueval  fit  le  18.  Octobre  1629.  8c  où  il  ordonna  »  que 
»  s'il  mouroit  à  S.  Céré,  lieu  de  fanaiffance,  fon  corps  fût  enterré  en  TEglife 
»  de  cette  Ville,  dans  le  Tombeau  de  feu  M.  de  Longueval,  fon  père,  &  de 
»  feue  Damoifelle  Ysabeau  de  GALLET ,  fa  mère,  ou  dans  celui  de  fa  pre- 
»  miére  femme,  s'il  décédoit  à  Lauzun.    « 

Cette  première  femme  étoit  Damoifelle  Jeanne  de  FLOTTES ,  qui  étoit 
décédée  le  7.  mai  1598.  8c  après  laquelle  il  avoit  époufé  par  contrat  du  2.  Mai 
1 5gQ.  Damoifelle   Antoinette  de  CARBONNIER. 

Du  premier    lit  étoient    fortis    1.   Jean  de   Longueval    qui  fuit.   2.    Marie   de 
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Longueval ,  qui ,  fuivant  les  termes  mêmes  du  teftament  de  fort  père  avoit  été 
mariée  par  lui  au  mois  de  Mai  i6o3.  avec  Jean  de  TRAVEY,  Ecuyer, 
Sieur  d'Arqués.  3.  Une  féconde  Marie  de  Longueval,  femme  du  Sieur  de 
PUYMELOT ',  de  la  Ville  de  S.  Céré.  4.  Jeanne  de  Longueval,  alliée  au  Sieur 
YIGNAL,  du  lieu  de  Louberfat  en  Querci,  &  5.  une  troifiéme  Marie  de  Lon- 
gueval ,  femme  du  Sieur  de  DARDIT-de  la  Sauvetat*.  Du  fécond  lit  il  rfavoit 
eu  que  Louise  de  Longueval ,  qui   étoit  mariée    au  Sieur  de  CHAMPS. 

II.  DEGRÉ. 

Jean  de  Longueval,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Lauquerie  ,  inftitué  héri- 
tier univerfel  de  fon  père  en  1629.  avoit  époufé  par  contrat  du  12.  Février 
161 5.  pafle  dans  la  Paroiffe  de  Vézac  en  Auvergne,  en  préfence  d'un  autre 
Jean  de  Longueval,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Font-del  Nègre,  Damoifelle  Fran- 
çoise de  GIOJJ ,  ou  félon  l'ortographe  du  titre  de  GIEU  (a),  fille  de  Noble 
Lévi  de  GIOU,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cailus  &  de  Salles,  Gouverneur  pour 
le  Roi  des  Château,  Ville  &  Baronie  de  Calvinet  (b),  &  de  Damoifelle  Marie 
des  PLAS. 

Il  tefta  lui-même  le  4.  Avril  i65o.  &  mourut  le  21.  Décembre  i65i.  I a i  1 - 
fant  pour  enfans  de  fon  mariage  avec  Françoife  de  Giou,  1.  Lévi  de  Lon- 
gueval qui  fuit.  2.  Henri  de  Longueval,  Ecuyer,  Sieur  du  Peyrat,  Enfeigne 
de  la  Colonelle  du  Régiment  de  Picardie.  3.  Arnaud  de  Longueval,  Ecuyer. 
4.  Damoifelle  Marie  de  Longueval,  veuve  du  Sieur  de  GAS ,  Baron  de  Razat, 
&  mère  de  Jean  de  GAS ,  Seigneur  &  Baron  de  Razat.  5.  Damoifelle  Mag- 
deléne  de  Longueval,  Religieufe  Urfuline  à  Cahors.  6.  Damoifelle  Jeanne 
de  Longueval,,  mariée  avec  le  Sieur  de  Marignac,  du  nom  de  GASTEBOIS , 
(mariage  d'où  fortit  Noble  Jean  de  GASTEBOIS ,  Ecuyer,  Sieur  de  Marignac, 
qui  en  1696.  étoit  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Normandie.)  7.  Gabrielle, 
8c  8.  Françoise  de  Longueval,  dont  Tune  époufa  un  Sieur  de  la  Nauze,  du 
nom  de  LASSA  IGNE ,  &  fut  mère  de  Noble  Jean  de  LASSAIGNE ,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Nauze,  vivant  en  1696.  à  moins  qu'il  ne  foit  forti  d'un  fécond 
mariage  de  Jeanne   de  Longueval. 

///.    DEGRÉ. 

Lévi  de  Longueval,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Font-del  Nègre,  &  de  Lauquerie, 
fut  marié  par  contrat  paffé  au  Bourg  de  Saint  Paul-le  Vieil  en  Agénois  le  20. 
Avril  1660.  avec  Demoifelle  Jeanne  CROZAT,  fille  de  Jean  C RO Z A  T , 
Bourgeois ,  &  Procureur  d'Office  de  la  Juridiction  du**  Cancon  ,  au  même  Pais 
d'Agénois,  &  de  Demoifelle  Marguerite  PLANTHON;  &  le  19.  Août  1669. 
il  fit  un  teftament  dont  les  difpofitions ,  font  entr'autres  qu'il  vouloit  être  inhu- 

(«')  C'eft  auffi  l'ortographe  de  plufieurs  titres  fort  anciens  que  le  Juge  d'Armes  a  eus  fur  le  nom  de  la  Famille, 
qu'il  regarde  comme  une  des  premières  NoblelTes  de  la  Haute  Auvergne,  &  qui  mérite  bien  d'avoir  place  dans 
l'Ouvrage,  foit  par  elle-même,  foit  par  fes  alliances. 

(b)  Lévi  de  Giou,  fils  d'Anne  de  VOISINS-WAMBRES-de  LAUTREC,  &  petit-fils  d'une  Catherine  de 
DURFORT.  avoit  été  Ecuyer  de  Madame,  Catherine,  Sœur  du  Roi  Henri  IV.  &  fut  fait  en  1606.  Maréchal  des 
Logis  d'une  Compagnie  de  Gens  d'Armes.  Outre  Françoife  de  Giou,  il  avoit  plufieurs  filles  cadettes,  dont  l'une 
nommée  Catherine  de  GIOU.  étoit  mariée  en  i63o.  avec  un  Joseph  de  Longueval,  Seigneur  de  la  Rouffie, 
que  l'on  n'a  point  trouvé  dans  la  Généalogie  de  Longueval ,  mais  qui  cependant  paroît  fans  aucun  doute  de  la 
Famille.  Un  ***  autre  nommée  Madeléne  de  GIOU.  etoit  veuve  de  Pierre  de  FARGUES,  Seigneur  de  Cluzel 
ou  de  Cluzeau. 


*  Erratum.  hije\  :  de  DARDIT  du  lieu  de  la  Sauvetat.     **  Ufe\  :  de  Cancon.     ***  Life\ 


4 


de   LONGUEVAL. 


734 


»  mé  dans  le  Tombeau  de  fon  père  &.  de  fes  prédécelfeurs,  en  la  Chapelle  de 


»  S.  Jean   de  la    Grande  Eglife  de   Lauzun.  « 


De  l'on  alliance  avec  Jeanne  Crozat ,  étoient  l'ortis  cinq  enfans ,  l'avoir  i .  Noble 
Guillaume  de  Longueval ,  Ecuyer,  qui  étoit  marié  lors  du  tefhament  de  fon  père, 
8:  que  celui-ci  inllitua  l'on  héritier  univerlél.  2.  Arnaud  de  Longueval  qui  con- 
tinué la  défcendance.  3.  Marie,  4.  Marie-Magdeléne,  &  5.  Marie-Brandelise 
de  Longueval.  (Une  de  ces  trois  filles  a  époufé  Jean  CHABRIER,  Sieur  des 
Flottes.) 

IV.    DEGRÉ. 

Arnaud  de  Longueval,  Ecuyer,  Sieur  de  Lauquerie,  ayant  époufé  par 
contrat  du  5.  Janvier  1696.  Demoifelle  Françoise  BUGIER,  fille  de  Guil- 
laume BUGIER,  Bourgeois  de  Lauzun,  &  de  Demoifelle  Marguerite  BOU- 
RILLON ,  eut  fept  enfans,  tous  nommés  dans  fon  teftament  du  5.  Juillet 
1722.  favoir  1.  Jean  de  Longueval  qui  fuit.  2.  Jean  de  Longueval,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Lande.  3.  Jean  de  Longueval,  Ecuyer,  Sieur  de  Villard.  4.  Jean 
de  Longueval,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Font-del  Nègre.  5.  Jean  de  Longueval, 
Ecuyer,  Sieur  de  Bonnepart.  6.  Demoifelle  Marie-Magdeléne  de  Longue- 
val, Religieufe  au  Couvent  de  Fongrave,  &  7.  Demoifelle  Marguerite  de 
Longueval. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  de  Longueval,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Lauquerie,  eft  celui 
que  l'on  a  cité  à  la  tète  de  cet  article.  Il  a  été  marié  à  Libourne  proche  Bor- 
deaux le  10.  Avril  1725.  avec  Demoifelle  Anne-Marie  BOUSSIER,  fille 
de  Noble  Jean  BOUSSIER,  Ecuyer,  Sieur  de  Tourblanche,  &  de  Dame 
Jeanne  de  ROBILIARD ;  Et  de  ce  mariage,  dont  le  contrat  nomme  pour 
alflttans,  Noble  Charles  BOUSSIER,  Ecuyer,  frère  de  la  future,  Noble  Jean 
BOUSSIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Maifon  Noble  du  Garin,  ancien  Capi- 
taine de  Dragons,  &  Noble  Pierre  BOUSSIER,  Ecuyer,  Capitaine  de  Dra- 
gons   dans    le  Régiment  de    Beaufrémont,    l'es  oncles  paternels,  il  a  pour  fille, 

VI.  DEGRÉ. 

Demoifelle  Charlotte-Antonine  de  Longueval,  batifée  dans  TEglife  de 
S.  Etienne  de  Lauzun  le    17.   Mars   ij3i. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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en  LIMOUSIN. 


D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or,  f ur monté  d'un  Croijfant  d'Argent,   &  accompagné 

en  Chef  de  deux  Etoiles  d'Or,  &  en  pointe  d'un  Cigne  d'Argent 

bec  que  &  membre  de    Gueules. 

Jean  -  Batiste-  Antoine  de  LOYAC,  Seigneur  de  Mourmoulin , 
dans  la  Paroifle  de  Chaudon  en  Beauce,  Election  de  Dreux,  Diocèfe  de 
Chartres  &  Généralité  de  Paris ,  a  reprélénté  les  titres  en  original  fur  lefquels 
fes  filiations  ont  été  dre liées,  ainfi   qu'elles  font  détaillées  ci-après. 

PREMIER    DEGRÉ. 

Noble  Jean-Antoine  de  Loyac,  fut  marié  par  contrat  du  25.  Novembre 
156g.  avec  Marie  de  la  FORESTIE ,  fille  de  Libéral  de  la  FORESTIE , 
Seigneur  de  Seilhac,  &  de  Sébaftienne  de  JUYE ;  Et  fut  père  de 

//.    DEGRÉ. 

Noble  Jean-Batiste  de  Loyac,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bachellerie,  lequel 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  2.  Mai  1608.  fut  condamné  à  être 
décapité  en  effigie,  pour  s'être  oppolé  avec  certains  complices  aux  procédu- 
res que  faifoit  contre  lui  Pierre  de  FÉNIS,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Prade,  en  qua- 
lité de  Lieutenant  Général  au  Siège  Préildial  de  Tulles.  (  Voye\  ce  qui  efl  dit  à 
cette  occafion,  page  première  &  fuivantes ,  à  V Article  de  Fénis-la  Prade,  contenu 
à  fon  rang  dans  ce  Regijfre.)  Il  avoit  été  marié  en  premières  noces  le  26.  Octo- 
bre 1596.  avec  Demoilélle  Marguerite  de  la  FAGERDIE ,  fille  de  Pierre 
de  la  FAGERDIE ,  Confeiller  du  Roi,  Prélldent  en  l'Election  du  bas  Limou- 
iln ,  &  de  Françoilè  de  la  PRADERIE ,  &  en  fécondes  noces  avant  le  6. 
Avril  1 63 1 .  avec  Demoilélle  Jeanne  de  PLAINES,  dont  il  eut,  1.  Antoine 
de  Loyac  ci-après,  &  2.  Antoine  de  Loyac  le  jeune,  qui  a  formé  une  fé- 
conde branche. 

///.  DEGRÉ. 


Antoine  de    Loyac,  Ie'    du   Nom,   Ecuyer,   Sieur  de  la   Bachellerie,   époufa 
le    28.    Janvier    162D.    Demoilélle    Gabrielle    de    CHANTEGRIL ,    veuve 


2  de  LOYAC-la  BACHELLERIE.  736 

d'Edme   GRATERAN ,  Sieur  de  la  Génevriére,   &  fille    de    Jean  de  CHAN- 
TEGRIL,  Bourgeois  de  la  Ville  d'Argental,  &  d'Anne  de  LE  Y  MARIE. 

IV.  DEGRÉ. 

Antoine  De  Loyac-de  la  Bachellerie ,  11e'  du  Nom,  leur  fils,  Ecuyer, 
Sieur  de  Lavez ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Mazarin ,  par  Commiiïion  du 
dernier  Février  1644.  Aide  de  Camp  de  l'Armée  du  Roi,  par  Brevet  du  24. 
Avril  limant,  avoit  époufé  le  17.  Février  1661.  Demoilélle  Jeanne  de 
MOXTGALUY,  fille  du  Sieur  Antoine  de  MONTGALUY,  &  d'Anne  de  la 
CHASSAIGXE ,  &  il  étoit  mort  avant  le  28.  Octobre  1697.  jour  auquel  la 
veine  lut  maintenue  dans  fa  NoblelTe  avec  les  enfans  par  une  Ordonnance 
de  M.  de  Bernage ,  Intendant  à  Limoges. 

Ces  enfans  au  nombre  de  trois  furent,  1.  Charles  de  Loyac  qui  fuit. 
2.  Philipes  de  Loyac,  Ecuyer,  &  3.  Jean  de  Loyac,  Ecuyer,  vivant  en 
1701 . 

V.  DEGRÉ. 

Charles  de  Loyac,  Ecuyer,  Sieur  de  Lavez,  fuccefiivement  Cornette 
dans  le  Régiment  de  Fourille  en  1667.  &  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Chàteau-Thierri  en  1668.  fut  marié  par  contrat  du  25.  Mai  1701.  avec  Demoi- 
lélle Martine  vARLUC,  fille  d'Ignace  dARLUC ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gra- 
mont,  Conleiller  du  Roi,  Prévôt,  Vice-Sénéchal  du  bas  Limouiin  à  Tulles, 
8:  de  Jeanne   YEISSIER. 

De  cette  alliance  eft  iflu 

VI.  DEGRÉ. 

Ignace  de  Loyac,  Ecuyer,  Sieur  de  Lavez,  né  le  22.  Janvier  1704.  reçu 
Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de 
Jérufalem,  &  fait  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Gervafais  en   172. .. . 


SECONDE    BRANCHE. 

SEIGNEURS     DE     LA     BACHELLERIE. 

///.    DEGRÉ. 

Noble  Antoine  de  Loyac,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bachellerie,  de 
la  Fage,  de  Lavez  &  de  Puy-Donnarel  (fécond  fils  de  Jean-Batifte  de 
Loyac,  &  de  Jeanne  de  Plaines)  étoit  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Mont- 
mége  le  2.  Novembre  i638.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi 
en  1647.  Commandant  dans  Lille  de  Ré,  &  Gouverneur  du  Château  de  la 
Bal  Ville  en  i(553. 

Il  fit  l'on  teftament  le  17.  Mars  1G57.  &  de  Ion  mariage  acordé  dès  le 
premier  Mai  i(33g.  avec  Demoilélle  Gabrielle  de  MARUC ,  fille  d'Annet 
de  MARUC ,  Ecuyer,  Sieur  de  Charbonnier,  &  de  Gabrielle  de  GIBANEL, 
il  eut  pour  enfans,  1.  Jean-Batiste  de  Loyac  qui  fuit.  2.  Jean -Noël  de 
Loyac,  Ecuyer,  Sieur  du  Puy-Donnarel,  qui  époufa  le  3i.  Mai  1675.    Cathe- 


rine 
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rine  de  MARUC.  3.  Antoine  de  Loyac,  Ecuyer,  Sieur  de  Malaret,  Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Picardie,    par  Commhiion    du  26.    Septembre  1675. 

4.  Charles  de  Loyac,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Fage,  Lieutenant  dans  le  Régi- 
ment de  Picardie,  8c  5.  Demoifelle  Anne  de  Loyac,  légataire  de  ion  père, 
pour  la  fomme  de  20000  liv. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  -  Batiste  de  Loyac,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bachellerie  8c 
de  la  Fage ,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cinquante  hommes  de  guerre 
à  pied  François  dans  le  Régiment  de  Picardie ,  fut  maintenu  dans  fa  NoblefTe 
avec  fes  frères  par  la  même  Ordonnance  de  M.  de  Bernage,  ci-defsùs  dattée 
du  28.  Octobre   1697.    &  ^  ^  f°n  teftament  le  3i.  Décembre   1699. 

11  avoit  époufé  avant  Tan  1675.  Demoifelle  Anne-Charlote  BOCHART , 
fceur  de  Charles-Marie-Jofeph  BOCHART ,  Seigneur  de  Mourmoulin  &  de 
Chaudon,  Prêtre,  Prieur  de  Vert,  tous  deux  enfans  de  Charles  BOCHART, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Mourmoulin,  de  Chaudon  &c.  &  de  Charlote  GUILLAIN, 
8:  il  en  eut  cinq  enfans,  favoir,  1.  Jean -Batiste- Antoine  de  Loyac,  ci-après. 
2.  Jean-Gabriel  de  Loyac-de  la  Bachellerie,  Lieutenant  dans  le  Régiment 
Royal-Artillerie    en     1705.   3.    Jeanne -Charlote.   4.    Gabrielle    Martiale,    & 

5.  Marie-Jeanne  de   Loyac,   toutes  trois  légataires  de  leur  père  en  1699. 

V.  DEGRÉ. 

Jean -Batiste -Antoine  de  Loyac,  Seigneur  de  la  Bachellerie,  de  Chau- 
don, de  Mourmoulin  &c.  né  le  17.  Août  1675.  fut  fait  fuccefllvement  Sous- 
Lieutenant  du  premier  Bataillon  du  Régiment  Royal-Artillerie,  le  8.  Mai 
1695.  Lieutenant  le  4.  Février  1696.  Aide-Major  du  fécond  Bataillon  du 
même  Régiment  le  7.  Octobre  1705.  Capitaine  Aide-Major,  le  4.  Février 
1706.  Commiffaire  ordinaire  de  l'Artillerie,  le  premier  Août  1722.  Sergent- 
Major  du  Bataillon  de  Romillé ,  le  6.  Avril  1725.  &  Commiffaire  Provincial 
d'Artillerie  le  premier   Février   1732. 

De  fon  mariage  acordé  le  21.  Octobre  1730.  avec  Demoifelle  Marie- 
Claude  GRE  NET,  fille  de  Claude  GRE  NET,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chà- 
tillon,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  d'Albigeois  Infanterie,  &.  de  Marie- 
Anne  PI L LIER,    il  a  pour  enfans 

VI.  DEGRÉ. 

1.  Jean  -  Batiste  -  Antoine  -  François  -  Charles  de  Loyac,  Ecuyer,  né  le 
27.  Janvier  1736. 

2.  Marie  -  Louis  -  Claude  -  Jean  -  Batiste  -  Charles-  François  de  Loyac, 
Ecuyer,   né  le  4.  Août  1737. 

3.  Marie  -Louis  -  Philipes  -  Auguste  de  Loyac,  Ecuyer,  né  le  23.  Novem- 
bre  1739. 

4.  Marie  -  Marguerite  -  Claude  de  Loyac,  née  le  11.  Novembre 
i73i. 

5.  Jeanne-  Batiste  -  Philipe   -  Auguste    de   Loyac,    née   le   8.   Décembre 

I732. 
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6.  Anne     -    Geneviève    -    Julie     de     Loyac,      née     le      io     Octobre 
1734.  & 

7.  Antoinette- Rosalie  de    Loyac,  née  le  18.  Septembre   1738. 


Vu  &  vérifié  far  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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rn  GASCOGNE. 


D'Argent ,   à  deux  Lions  de  Sable  affrontés  , 
&  foutenans  un  CroiJJant  d'Azur. 


V.   DEGRE. 

André  de  MARCHES,  Ecuyer,  Sieur  de  Cellerier,  fucceffive- 
ment  Garde  du  Corps  de  Sa  Majefté,  dans  la  Compagnie  de  Harcourt, 
puis  Capitaine  de  Cavalerie  par  Commifiion  donnée  à  Fontainebleau  le  5. 
Novembre  1733.  &  Joseph  de  MARCHES,  Ecuyer,  Cornette  de  la  Com- 
pagnie de  fon  frère,  tous  deux  nés  dans  la  Paroiffe  d'Efpiens,  Diocèfe  & 
Election  de  Condom,  Généralité  de  Bordeaux,  ont  juftifié  par  titres  auten- 
tiques  qu'ils  font  fils  de 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Marches,  IIe  du  Nom  (qualifié  Chevalier)  Seigneur  de  Cel- 
lerier, Cornette ,  puis  Lieutenant  dans  la  Compagnie  franche  des  Dragons  de 
Charron-de  Sales,  par  Brevets  des  i5.  Janvier  &;  18.  Juillet  1689.  Capitai- 
ne de  Dragons  dans  le  Régiment  de  Wartigny  le  2.  Septembre  1693.  &c. 
&  d'ANNE-CLMRE  de  V AU  CLE  ROIS ,  la  femme,  Dame  de  Guierche,  qu'il  avoit 
époufée  par  contrat  du  24.  Décembre  1697.  fille  de  Melïire  Jérôme-Alexan- 
dre de  VAUCLEROIS-de  VIRMEL  (qualifié  Chevalier)  Seigneur  de  Guierche, 
de  Cobreville,  de  Lavaux  &c.  &  de  Marie-Cécile  de  BETTENHOUEN. 
Jean  de  Marches  &  les  deux  frères  nobles  François  de  Marches,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Saigne,  Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment  de  la  Brétef- 
che ,  le  28.  Janvier  1675.  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  Dragons 
de  Cailus,  le  3r.  Octobre  1690.  &  Jean  de  Marches,  Ecuyer,  Sieur  de  Ma- 
neiras,  auffi  Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment  de  Teffé,  enfuite  de 
Senneterre ,  eurent  pour  père  8c  mère 
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III.  DEGRE. 

Noble  Jean  de  Marches,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cellerier,  & 
de  la  Plaine,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Mérinville ,  & 
Catherine  de  SUPERIORI ,  mariée  le  18.  Juin  1654.  tille  de  noble  Etienne 
de  SUPERIORI,  8c  de  Sufanne  de  SARRAN.  Il  eut  deux  frères ,  lavoir, 
1.  Noble  Charles  de  Marches,  Ecuyer,  Capitaine  d'Infanterie,  &  2.  No- 
ble Louis  de  Marches,  Ecuyer,  Seigneur  de  Coutlire,  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Chevaux-légers  par  Commilïion  donnée  à  Amiens  le  3.  Juin 
[647.  puis  Meure  de  Camp  8c  Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  lequel, 
fuivant  une  déclaration  faite  le  28.  Avril  171 8.  dans  l'Hôtel  de  Ville  de 
Francefcas  par  les  Sieurs  de  Bigos ,  de  la  Salle,  de  l'Eftrade  &  de  Roftaing, 
devant  les  Confuls  Juges  Criminels  &  de  Police  de  la  même  Ville  &  de  fon 
RelTort,  à  la  Requête  de  Jean  de  Marches-de  Cellerier,  IIe  du  Nom,  »  com- 
»  manda  en  1674.  une  groffe  troupe  de  Nobletfe ,  tant  du  Condomois,  que 
»  du  Pais  d'Albret,  dont  étoient  lefdits  Sieurs  de  Bigos,  de  la  Salle,  de  l'Ef- 
»  trade  8:  de  Roftaing ,  8c  mena  cette  troupe  de  Mauco  en  Armagnac  où 
»  étoit  le  quartier,  à  S.  Julian-de  Juliac ,  «  conformément  à  l'ordre  qui  lui 
en  fut  donné  de  Dax  le  4.  Juillet  de  ladite  année  ,  par  le  Maréchal  d'Albret , 
Gouverneur  8c  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Guienne. 

Le  Roi  ayant  acordé  une  Amniftie  générale  à  tous  ceux  de  lés  Sujets,  qui 
pendant  les  troubles  de  fa  minorité ,  avoient  porté  les  armes  contre  fon 
fervice,  lefdits  Louis  8c  Jean  de  Marches,  firent  le  4.  jour  du  mois  de 
Mars  i656.  un  accord  avec  noble  homme  Nicolas  CORPEAU ',  Sieur  de  la 
Montagne,  Valet  de  Chambre  ordinaire  du  Roi,  fur  les  différends  qui  étoient 
entr'eux  pour  la  reftitution  de  certaines  fommes  provenantes  d'une  confif- 
cation  que  Sa  Majelté  avoit  cédée  audit  Sieur  de  la  Montagne,  8c  dont 
l'effet  demeuroit   annullé   par  f  Amniftie. 

Ces  trois  frères  étoient  enfans  de 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Jaques  de  Marches,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Saigne,  Capitaine 
d'une  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  dont  le  mariage  fut  accordé 
dans  la  Ville  d'Acqs ,  le  pénultième  jour  de  Février  de  fan  1602.  avec 
Jeanne -Marie  le  DOULX  de  MAIGNAN,  fille  de  noble  Charles  le 
DOULX  de  MAIGNAN ,  Sieur  de  Cailhambert,  8c  de  Marguerite  de  la 
B  ART  HE ,    du  contentement  de 


PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Theodose  de  Marches,  fon  père,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Saigne. 

Lefdits  Sieurs  André  &  Jofeph  de  Marches,  qui  ont  fait  le  fujet  de  cet 
article,  ont  produit  de  plus,  deux  certificats  donnés  le  7.  Mars  1738.  l'un, 
par  les  Confuls  -  Gouverneurs  -  Grands  Voyers  8c  Juges  de  Police  de  la  Ville 
8c  Juridiction  de  Nérac,  l'autre,  par  le  Lieutenant  Général  d'Albret  au  Siè- 
ge   de    ladite   Ville    de    Nérac ,    lefquels    certificats    portent    que    »  quoique  de 
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de  MARCHES, 


»  temps  immémorial  on  eût  pris  dans  la  Maifon  8c  Famille  des  Sieurs  de  Mar- 

»  ches  la  qualité  de  Noble   &   à'Ecuyer,  dont  il*  faifoient  profelfion,  il  n'étoit 

»  pas  connu   qu'on    la   leur  eût   jamais  difputée;    Qu'ils    avoient   toujours   été 

»  des  premiers  dans    les    Catalogues   des   Gentilshommes    de    la    Sénéchauffée 

»  de    Nérac    tenus    par    les    Lieutenans    Généraux    d'Albret ,    comme    convo- 

»  quant    la    Nobleffe   et   la    faifant    palier   en    revue  ;   &    qu'ils   étoient    réputés 

»  d'une  Nobleïïe   ancienne,  fans   qu'on  eût  oui   dire  à   perfonne  qu'ils  euiïent 

»  été  recherchés  pour  la  qualité  de  Noble.  » 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  [es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


Erratum.  Life%  :  dont  ils  faifoient. 
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de  MARGAT. 

en   BERRI. 


De  Gueules ,  à  un  Chef  d'Argent,  chargé  de  trois 
Annelets  de  Gueules. 


Robert  -  François  de  MARGAT  -  de  BUSSEDE,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Crécy ,  demeurant  à  Bourges,  8c  Marie-Françoise  de 
Margat,  fa  fœur,  mariée  par  contrat  du  9.  Septembre  1 735  avec  Philibert  de 
BON  IN,  Ecuyer,  Seigneur  du  Cluzeau,  ci-devant  Lieutenant  au  Régiment 
de  la   Serre,  ont  juftifié  leur  filiation  depuis  leur  quatrième  ayeul , 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  homme  François  Margat,  Ier  du  Nom,  qui  fut  nommé  le  25.  Mars 
1548.  par  Madame  Marguerite  de  France,  Reine  de  Navarre,  Ducheffe 
d'Alençon  &  de  Berri ,  à  l'Office  de  Lieutenant  Général  au  Siège  8c  reffort 
de  Concreffault  ,  vacant  par  la  mort  de  Maître  Nicole  LORÉ;  8c  il  en 
obtint  les  Proviiions  du  Roi  Henri  II.  le  27.  Juin  1 54g.  »  Jaques  Margat  fon 
»  frère,  Ecuyer,  Seigneur  du  Breuil  fut  exempté  par  Sentence  rendue  au 
»  Bailliage  de  Bourges  le  i5.  Mars  1557.  du  fervice  du  Ban  8c  arriére-Ban, 
»  comme  fervant  dans  la  Compagnie  des  Gentilhommes*  d'Armes  du  Roi  de 
»  Navarre.  «  Cette  Sentence  eft  mentionnée  dans  une  Ordonnance  de  main- 
tenue rendue  par  M.  Foulé-de  Martangis  le  12.  Février  17 16. 

François  Margat  eut  de  fon  mariage  avec  Dame  Claude  PET  AU ,  entre- 
autres  enfans,  François  Margat  qui  fuit,  8c  René  Margat,  Ecuyer,  Sieur 
du  Breuil ,  nommé  en  cette  qualité  dans  un  adte  inféré  dans  la  même  Or- 
donnance de  maintenue. 

//.    DEGRÉ. 

Noble  François  Margat,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  BroJJe ,  eft 
ainli  qualifié  dans  un  acte  du  20.  Septembre  1601.  employé  dans  la  mainte- 
nue dont  on  vient  de  parler.  Cet  acte  eft  un  hommage  qu'il  rend  de  fa 
Terre  de  la  Broffe  à  Meffire  François  ALLE  MA  NT,  Seigneur  de  Concref- 
fault, Confeiller  du  Roi  en  les  Confeils  d'Etat.  Il  fut  pourvu  le  2.  Mars  1570. 
de    L'Office   de   Lieutenant    Général    au    Bailliage    de    Berri,   Siège  8c   reffort  de 


Erratum.  Lije\  :  Gentill'hommes. 


de  MARGAT. 
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Concreffault,  vacant  par  la  réfignation  de  fon  père,  &  il  obtint  le  5.  Fé- 
vrier i6o5.  des  Provilions  de  l'Office  de  Confeiller,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  la  Maifon  8c  ancien  Domaine  de  Navarre.  Moniïeur  l'Avocat 
Général  Servin  dans  un  plaidoyer  inféré  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  7. 
Février  1619.  difoit  de  lui  qu'en  fan  grand  âge  l'amour  de  l'honneur  ne  vieilli JJbit 
point ,  &  qu'il  avoit  aujji-bien  vécu  que  longuement. 

Il  avoit  été  marié  en  premières  noces  avec  Demoifelle  Jeanne  FORTE T ,  & 
en  fécondes  avec  Dame  Jeanne  ALIX;  De  fa  première  femme  il  eut  entr'autres 
enfans,  G  abri  elle  Margat,  qui  époufa  le  4.  Octobre  i5g8.  Jean  FOUCHIER, 
Confeiller  au  Préfidial  de  Bourges,  &  depuis  Lieutenant  Général  au  Baillia- 
ge de  Concreffault ,  &  du  fécond  lit  il  eut,  1.  Benjamin  Margat  qui  a  con- 
tinué la  poftérité.  2.  Noble  François  Margat,  Avocat  au  Parlement,  8c 
3.  Noble  homme  Jean  Margat,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi. 

///.  DEGRÉ. 

Benjamin  de  Margat,  Ecuyer,  Seigneur  du  Coudrai-lès  Boni,  Confeiller 
du  Roi ,  Lieutenant  Général  Civil  8c  Criminel  au  Bailliage  de  Concreffault , 
époufa  le  23.  Novembre  i632.  Marie  RUELLE ,  laquelle  étant  veuve,  obtint 
le  27.  Juillet  1641.  un  Jugement  des  Commiffaires  Généraux  députés  par  le 
Roi  en  Berri  pour  la  réformation  des  abus  commis  au  fait  des  Tailles,  par  lequel 
elle  fut  déchargée  de  la  fomme  de  160.  liv.  attendu  que  fon  mari  étoit  no- 
ble &  de  noble  extraction .    Elle  en  avoit  eu  François  de  Margat  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

François  de  Margat,  IIIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bufféde  né  au 
mois  de  Décembre  1 633.  fut  Lieutenant  Général  d'Epée ,  premier  Con- 
feiller au  Préfidial  de  Bourges,  8c  de  fon  mariage  contracté  le  5.  Septembre 
i683.  avec  Marie  de  la  CHAPELLE ,  fille  de  Pierre  de  la  CHAPELLE , 
Ecuyer,  Seigneur  du  Plaix ,  Confeiller  du  Roi,  Doyen,  Dodeur  8c  Profef- 
feur  es  Droits  en  ladite  Univerlité ,  Avocat,  Chef  du  Confeil  de  M.  le  Prince 
en  Berri,  8c  de  Dame  Marie  CHENU,  il  eut  pour  enfans,  1.  Pierre-Fran- 
çois de  Margat  qui  fuit.  2.  Philipes-Emanuel  de  Margat  né  le  3o.  Avril 
i6g3.  8c  reçu  Chanoine  de  l'Egide  Cathédrale  de  Bourges,  tous  deux  dé- 
clarés noble  &  ijjus  de  noble  race,  depuis  fan  i5q8.  par  ladite  Ordonnance 
de  M.  Foulé-de  Montargis,  rendue  le  12.  Février  1716.  8c  3.  Dame  Marie- 
Françoise  de  Margat,  femme  de  Louis  GASCOING,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Nantin,  Grand-Prévôt  de  Nivernois  8c  Donziois  au  Bailliage  8c  ancien  ref- 
fort  de  S.  Pierre-le-Mouftier. 

V.    DEGRÉ. 

Pierre-François  de  Margat,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bufféde,  Confeiller  au 
Bailliage  8c  Siège  Préfidial  de  Bourges  en  171 6.  8c  depuis  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police,  8c  Maire  de  la  même  Ville,  époufa  le  21.  Mars  1714.  Dame 
Marie-Françoise  ROBERT-ve  PESSELIERE ,  fille  de  François  ROBERT- 
de  PESSELLERE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Peffeliére,  Châtelain  de  Jallogne, 
Seigneur   de    Chalvoi ,  de  Vaulpy  &c.    8c   de   Dame  Marie  de  YESPINASSE , 
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(Ce  François  Robert  defcendoit  en  ligne  directe ,  ainli  qu'il  a  été  jufïifié , 
d'Antoine  Robert,  Ecuyer,  Secrétaire  du  Roi  Louis  XI.  &  annohli  par  ce 
Prince,  au  mois  de  Juillet  [481.  Antoine  étoit  ayeul  de  Jaques  Robert, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Borde,  qui  époufa  Anne  MARCHAND,  &  qui  reçut 
du  Roi  François  Premier,  les  Provifions  de  Sénateur  de  Milan.  Celui-ci  étoit 
bifayeul  d'autre  *  Jaques  Robert,  coufin  de  Louis  Robert,  Seigneur  de  la  For- 
telle,  Intendant  des  Armées  du  Roi,  &  de  François  Robert,  Conseiller  en  la 
Grand'-Chambre  du  Parlement  de  Paris ,  tous  deux  maintenus  dans  leur  No- 
bleffe,  par  Arrêt  du  Confeil  rendu  le  4.   Mai   1667.) 

Pierre-François  de  Margat  a  eu  de  fa    femme ,  ci-devant  nommée 

VI.  DEGRÉ. 

Robert  -  François   de    Margat,    Ecuyer,     &    Marie  -  Françoise  de    Margat, 
qui  ont  donné  lieu  à  cet  article. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Conjeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


Regijlre  fécond. 

'  Erratum.  Life\  :  d'un  autre  Jacques. 
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MAZADE. 


a  PARIS  et  a  MONTPELLIER. 


D'Azur,  à  un   Chevron  d'Or,   accompagne  en  pointe  d'un  Lion  de  même,  langue 

&  ongle  de  Gueules ,  &  un  Chef  de  Gueules  chargé  d'un  Croijfant  d'Argent , 

acojîé  de  deux  Etoiles  d'Or. 

III.  DEGRÉ. 

Henri -Guillaume  MAZADE,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement,  &  Commiflaire  aux  Requêtes  du  Palais,  pourvu  par 
fa  Majefté  le  21.  Juin  1737.  &  reçu  en  ladite  Cour  le  12.  Juillet  fuivant,  naquit 
le  10.  Septembre  171 7.  &  fut  marié  par  contrat  du  9.  Mars  1738.  avec  Ca- 
therine-Thérèse  de  BLAIR-de  BOISEMONT ,  fille  de  Louis -François  de 
BLAIR,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cernai  8cc.  Confeiller  au  Parlement,  &  de 
Catherine-Jeanne  de  GARS -de  BOISEMONT. 

III.  DEGRÉ. 

Joseph -Laurent  Mazade-de  Bobigni,  Ecuyer  fon  frère  né  le  20.  Octobre 
17 19.  &  Marie-Madelene  Mazade,  leur  fœur  née  le  28.  Mai  1716.  8c  femme 
de  Gafpard  GRIMOD-be  la  REIGNIERE ,  Ecuyer,  l'un  des  Fermiers  Gé- 
néraux de  Sa  Majefté,  font  tous  trois  enfans  de 

II.    DEGRÉ. 

Laurent  Mazade,  Ecuyer,  aufïï  Fermier  Général  du  Roi  8c  de  Thérèse  des 
QUEULX  fa  femme  qu'il  avoit  époufée  le  5.  Août  171 5.  fille  de  Pierre  des 
QUETJLX,  Avocat  au  Parlement,  &  de  Renée-Louife  CLERC  H.  Ledit  Sieur 
Laurent  Mazade  a  eu  pour  frère  Guillaume  Mazade,  Ecuyer,  Confeiller,  Se- 
crétaire du  Roi,  père  de  N....  Mazade  d'Avéze,  l'un  des  Avocats  Généraux 
en  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  &  Finances  de  Montpellier,  8c  ils  étoient 
l'un  8c  l'autre  fils  de 

/.    DEGRÉ. 

Noble  Etienne  Mazade,  Ecuyer,  Confeiller,  Secrétaire  du  Roi,  Maifon  8c 
Couronne  de  France,  8c  Contrôleur  en  la  Chancellerie  établie  près  ladite 
Cour   des    Comptes,    Aydes  8c    Finances  de   Montpellier,   Office   dont  il    avoit 
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été  pourvu  le  27.  Octobre  1719.  &  dans  l'exercice  duquel  il  mourut  le  20. 
Octobre  1728.  ainfi  qu'il  ell  prouvé  par  un  certificat  en  forme  des  Confeillers 
Gardes  des  Sceaux  en  la  luldite  Chancellerie,  donné  le  4.  Mai  1737. 

Les  Armes  de  cette  Famille  telles  qu'elles  furent  arrêtées  dès  fan  1697.  par 
les  Commiffaires  du  Confeil,  &  qu'elles  ont  été  regiltrées  par  le  Juge  d'Armes 
de  France,  font  ci-devant  expliquées. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roienfes  Confeils ,  Juge  d Armes  de  France. 


A, 
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du    MERLE. 


en  NORMANDIE 


De  Gueules,  à  trois    Quintes-feuilles  d'Argent,  pofées  deux  &  une. 


Le  Nom  du  MERLE,  ou,  félon  l'ortographe  de  quelques  anciens  titres, 
de  MERLE  8;  du  MELLE ,  nom  que  l'on  ne  doit  point  confondre 
avec  celui  des  Seigneurs  de  Grand-Champ  (a),  fournit  un  exemple  des  révo- 
lutions qui  arrivent  dans  les  Maifons  les  plus  anciennes  8c  les  plus  diitinguées. 
En  effet,  cette  Maifon,  qui  compte  un  Maréchal  de  France  dès  le  commen- 
cement du  quatorzième  Siècle,  &  qu'une  telle  illuftration  jointe  à  une  égale 
ancienneté  rend  aulli  recommandable  qu'aucune  Maifon  du  Royaume ,  eft  à 
peine  connue  aujourd'hui  hors  des  lieux  qu'elle  habite,  quoique  divifée  en 
plulleurs  branches,  dont  les  principaux  chefs  font  Benjamin  du  MERLE, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Beauvilliers,  dans  la  Paroiffe  de  Notre-Dame  d'Orbec, 
au  Diocèfe  de  Lizieux,  Généralité  d'Alençon,  8:  Gabriel-Joseph  du  Merle- 
de  Blancbuiffon,  fon  frère,  Ecuyer,  Cornette  dans  le  Régiment  Royal  Cui- 
rafïiers,  nés  fun  le  14.   Décembre  1702.  l'autre  le   18.   Août  1705. 

Indépendamment  du  préjugé  général  qui  naît  de  l'exiftence  d'une  Terre 
du  nom,  &  fans  avoir  recours  au  témoignage  d'aucun  Hiftorien  de  Norman- 
die, on  voit,  par  les  titres  produits  pour  cet  article,  que  la  Généalogie  des 
Produifans  fe  remonte,  non  pas  feulement  comme  dans  fHiftoire  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne  Tome  VI.  page  641.  à  Pierre  du  Merle,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Couvrigny ,  du  Boisbarbot  8:  des  Planches  l'an  1399.  mais 
jufqu'à  leur  treizième  ayeul 

PREMIER  DEGRÉ. 

Melloc  du  Merle,  Seigneur  du  Merle-Raoul,  Baron  de  MeiTei,  de  Gor- 
ron,  de  S.  Julien -de  Foulcon,  Seigneur  de  Couvrigny,  de  Chanhault  8c  de 
Médavy,  qui  époufa  une  Damoifelle  de  la  Maifon  de  NOLLENT-de  TAN- 
CARVILLE ,  héritière  de  la  Terre  de  Gacei ,  8c  eut  pour  fils, 

a  Quoique  les  Seigneurs  de  Grand-Champ  prennent  aujourd'hui  le  nom  du  Merle,  &  qu'ils  portent  même 
des  Armes  peu  différentes  de  celles  de  la  Maifon ,  on  doit  avertir  qu'ils  ne  tirent  leur  origine  que  de  Jean  le 
Merle,  Sieur  de  Grand-Champ,  annobli  pour  fes  fervices  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  i65i. 
confirmées  pour  fon  lils  en  Janvier  i665. 


2  du   MERLE. 
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IL  DEGRE. 

Foucaud  ou  Foulques  du  Merle,  I.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  du 
Merle-Raoul,  Baron  de  MelTei,  de  Gorron,  &c.  Seigneur  Châtelain  de  Gacei , 
de  Briouze  8:  de  Bellou.  Ce  Foucaud  du  Merle  efl  celui  qui  fut  Maréchal 
de  France,  8:  luivant  l'Hiitoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  le  vingt- 
deuxième  dont  on  ait  connoilïance.  On  lit  dans  cette  Hiftoire  »  qu'honoré 
»  du  Bâton  en  môme  tems  que  Miles  de  NOYERS ,  Seigneur  de  Noyers  &  de 
»  Vandeuvre ,  après  le  décès  des  Maréchaux  Simon  de  MEL  UN ,  &  Gui  de 
»  CLERMONT ,  dit  de  Néelle,  tués  à  la  Bataille  de  Courtrai  le  1 1 .  Juillet  i3o2. 
»  il  affilia  avec  le  même  Miles  de  Noyers  à  la  première  Séance  du  Parlement 
»  de  Touloufe  (a),  «  qui  fe  tint,  comme  on  fait,  le  io.  Janvier  i3o4.  nouveau 
ftyle  :  Adfuerunt  Marefcalli  Franciœ  de  Melloto  &  de  Nhnbus ,  (ou  plutôt  de 
Nucibus .  ) 

Au  mois  de  Février  luivant;,  le  Roi  Philippe  le  Bel,  en  conlidération  de 
fon  bon  fervice,  lui  donna  pour  lui  8c  pour  lès  héritiers  en  droite  ligne,  une 
rente  de  200.  liv.  à  prendre  fur  le  Tréfor  de  Paris.  Philippus  & —  (porte 
le  Brevet)  Nos  dilecto  &  fideli  nojlro  Foucaudo,  Domino  du  Merle,  Militi, 
Marescallo  Francle,  obtentu  grati  fervitii  ab  eodem  multifariam  nobis  impenfi , 
ducentaslibras  TiironenfesanniiireditùscapiendasJïngitlisannis,abeoejufqiiehœrede 
de proprià  carne  genito,  &  ipfius  hœredis  hœredibus  ex  recta  lined  defcendentibus,  in 
Thefauro  nojlro  Parijienfi  de  fpeciali  gratiâ  concedimus  &  donamus  &c. 

Au  mois  de  Juillet  i3o6.  le  même  Prince,  voulant  s'attacher  plus  particuliè- 
rement le  Maréchal,  &  rendre  plus  complette  la  première  grâce  qu'il  lui  avoit 
acordée,  convertit  la  rente  de  200.  liv.  en  une  donation  des  Terres  de  Briouze 
&  de  Bellou,  qu'il  inféoda  même  exprès,  à  la  charge  pour  le  Maréchal  impétrant 
d'en  faire  hommage  à  Sa  Majefté  &  à  fes  fucceiTeurs,  de  payer  en  redevance 
annuelle  l'excédent  de  la  rente  &c.  &  le  Maréchal  en  recevant  la  donation, 
lit  l'hommage ,  non  feulement  comme  Donataire ,  mais  comme  devenu  Sei- 
gneur  propriétaire.    C'eft    ce    que    l'on    apprend    par   les    Lettres   où    Philippe 

le  Bel  s'explique  en  ces  termes  :  Philippus  6c.  Notum  facimus  unirerfis 

quod    cuni  fidelis     &    di ledits   Foucaudus    Dominus    de    Merula,  Miles,    Ma- 

rescallus  Francle,    ducentaslibras  Turonenfes percipere  &  habere  debe- 

ret Nos   ut    idem    Foucaudus    futuris    temporibus     nostris    obsequiis 

promptior     habeatur,      ipsi     volentes     gratiam     facere     pleniorem  ,     dictas 

ducentaslibras in  Terni  de  Breou^a,  &  in  feudo feu  Terra  de  Bcjlou,  quam  & 

quos  cum  fuis pertinentiis  univerfis  &  fingulis  dicto  Foucaudo  tradimus,  ajjidemus  & 

feodamus  pro  ducentis  libris Et  idem  Foucaudus  Homagium  nobis  fecit,  ipfum- 

que  in  hominem  recepimus  pro prœdidis ,  &c.  (On  lit  dans  des  Mémoires  faits  il 
y  a  quelques  années  par  un  lavant  Avocat  (b),  dans  un  procès  mû  au  Bureau 
du  Domaine ,  pour  la  Domanialité  ou  pour  la  Patrimonialité  de  la  Terre  de 
Briouze ,  »  que  cette  Terre  eft  une  ancienne  Baronie ,  que  l'on  voit  polTé- 
«  dée  dès  le  XI.  Siècle  par  des  Seigneurs  du  nom  même  de  BRI O  UZ E , 
»  lavoir  entr'autres,  i°.  un  Guillaume  de  BRIOUZE ,  1.  du  Nom,  qui  palTa  la 
»  mer  en  1066.  avec  Guillaume  le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie,  8c  à  fon 
»   retour  fonda  le  Prieuré  de  Briouze  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Florent;  2".  un 

j    Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  article  de  Miles  des  Noyers, 
b    M1'  Gigon-du  Belïix. 
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»  autre  Guillaume  de  BRIOUZE ,  qualifié  Dominas  temporalis  de  Brajofa  dans 

»  une  Charte  du  8.  Février  1212.  &  3°.  plufieurs  autres  lbit  antérieurs  foit  pofté- 

»  rieurs.  Qu'un  Anulphe  de  BRIOUZE ,  aufïï  Seigneur  de  Bellou,  la  poffédoit 

»  encore  en    1276.  tems  auquel  l'Abbaye    d'Ardennes  près  de  Caën,  obtint  du 

»  Roi  Philippe  le  Hardi,   des    Lettres   dAmortiffement    pour    plufieurs  Terres 

»  qui    lui    avoient   été    cédées  par    différens   Seigneurs   8c    particulièrement   par 

»  les  Seigneurs,  Barons  de  Briouze  :  Ex  dono  Guillelmi  de  Brajofa,  Scutiferi,  Do- 

»  mini  de  Belloto  &  Baronis  dicli  loci  de  Brajofa,  filii  Guillelmi , Item  ex  dono 

»  Hanulphi  de  Brajofa,  Baronis  &  Domini  de  Belloto  &c.  Mais  que  le  même  Anul- 

»  phe  de    Briouze   s'étant  retiré    en  Angleterre  où  il  avoit  un  établiflement  plus 

»  coniidérable  qu'en  France ,    &    peut-être  même   ayant   iuivi    le  parti   du    Roi 

»  Edouard  I.  dans  la  guerre  déclarée  entre  la  France  &  l'Angleterre  dès  l'an  1293. 

»  la  Baronie  de  Briouze,  comme  tous  les  autres  biens  qu'il  pofTédoit  en  France, 

»  échurent  à  titre  Subvention ,  au  Roi  Philippe  le  Bel,  entre  les  mains    de  qui 

»  elle   étoit    au   mois    d'Août    i3o5.    datte  d'un    Mandement  qu'il   donna    à    un 

»  Etienne  le  BIENFAIT ,  Chevalier,  pour  faire  une   Enquête  du    montant  des 

»  revenus  de  la  Terre,  avant  que  de  la  donner  au  Maréchal  du  Merle;  8c  qu'ef- 

»  fectivement  cette  Enquête  fut  faite  le  mardi  de  la  Pentecôte  i3o6.)  « 

Le  Maréchal  du  Merle  étoit  encore  dans  l'Armée  de  Flandres  en  1 3 14. 
félon  le  P.  Anfelme,  8c  à  fa  mort  il  laiffa  trois  fils,  favoir  1.  Jean  du  Merle, 
Sire  du  Merle-Raoul.  2.  Guillaume  du  Merle,  Sire  de  Meffei,  8c  3.  un  fécond 
Guillaume  du  Merle,  Baron  de  Briouze,  à  qui  une  ancienne  Généalogie  de 
la  Maifon  donne  le  nom  de  Robert,  mais  vraifemblablement  à  tort. 

Jean  du  Merle,  fut  Seigneur  du  Merle-Raoul,  de  Gacei,  de  Médavy,  de 
Chanhault,  Baron  de  S.  Julien  de  Foulcon  8cc.  comme  aîné  des  trois  fils  du 
Maréchal,  8c  eut  quelques  héritiers  de  fon  fang  qui  lui  fuccéderent  graduelle- 
ment; mais  après  une  ou  deux  générations,  fa  ligne  tomba  en  la  perfonne  d'une 
fille,  nommée  Agnès  du  Merle,  dont  la  fucceffion  avoit  été  partagée  entre 
Dame  Jeanne  de  la  CHAMPAGNE ,  &  Madame  Agnès  de  la  CHAMPAGNE , 
fa  fœur  puînée,  femmes  l'une  de  Nicolas  PAYNEI,  Seigneur  de  Hambie, 
l'autre  de  Meffire  Roger  de  HEIIENVIIIIERS ,  Chevalier,  8c  vraifemblable- 
ment toutes  deux  filles  ou  petites-filles  d'Agnès  du  Merle ,  aux  termes  d'un  aveu 
que  Nicolas  Paynel  donna  de  la  Terre  du  Merle-Raoul  le  27  Novembre  141 3. 
au  Comte  d'Alençon ,  à  caufe  de  la  Chàtelenie  de  Ste  Efcolaffe.  (On  fait  que  la 
même  fucceffion  paffa  depuis  des  mains  de  Nicolas  Paynel  dans  la  Maifon 
dESTOUTE  VILLE ,  par  le  mariage  que  Jeanne  PAYNEL  fa  fille  unique, 
contracta  avec  Louis  Sire  SESTOUTE VILLE ,  Grand  Bouteiller  de  France, 
frère  aîné  du  Cardinal  Guillaume  SESTOUTE VILLE ,  8c  trifayeul  d'Adrien- 
ne  Ducheife  d1 ES TOUTE VILLE ,  femme  de  François  de  BOURBON,  I.  du 
Nom,  Comte  de  S.  Paul,  Duc  d'Eftouteville,  8cc.  8c  qu'Adrienne  d'Eflouteville 
n'ayant  eu  qu'une  fille,  cette  fille  la  porta  dans  la  Maifon  dORLE ANS- 
LONGUE  VILLE,  d'où  elle  eft  venue  en  partie  aux  Sires  de  MATIGNON- 
GOYON,  qui  ont  encore  la  Terre  de  Gacei.) 

Guillaume  du  Merle,  Sire  de  Meffei,  que  l'on  nommera  ici  Guillaume 
l'ainé ,  pour  le  distinguer  de  fon  cadet,  continué  la  défcendance. 

Guillaume  du  Merle  le  jeune,  avoit  les  Terres  de  Briouze  8c  de  Bellou  en  i3i8. 
temps  où,  fuivant  ce  qu'on  lit  dans  le  Mémoire  cité  plus  haut,  il  difpofa  de  plu- 
fieurs droits  de  la  Baronie  de  Briouze  en  faveur  de  différens  particuliers,  8c  confir- 
ma aux  Religieux  de  l'Abbaye  d'Ardennes  tous  les  dons  qui  leur  avoient  été  faits 
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dans  la  dépendance  de  cette  Baronie.  S'étant  marié,  il  commença,  comme  fon 
aîné,  à  former  une  branche,  mais  cette  même  branche  prefque  aufii-tôt  éteinte 
que  l'autre ,  ne  parla  point  la  quatrième  génération,  Jean  du  Merle,  III.  du  Nom, 
lbn  arriére-petit-fils  n'ayant  laiffé  qu'une  fille,  nommée  Ysabelle  du  Merle, 
mariée  avec  Jean  AFFOUR,  Seigneur  Anglois,  à  qui  elle  porta  en  dot  les 
Terres  de  Briouze  8c  de  Bellou.  (Ces  faits  avec  la  fuite  des  défcendans  de 
Guillaume  du  Merle  le  jeune  jufqu'à  Ysabelle  du  Merle,  fe  font  trouvés  dans  le 
Mémoire  dont  on  a  parlé  ci-delTus  (à)  ;  Et  Ton  y  a  lu  de  plus  que  »  du  mariage 
»  d'Yfabelle  du  Merle  avec  Jean  Alfour,  fortit  un  fils,  nommé  Gui  AFFOUR  (b), 
»  fur  qui  le  Roi  Charles  VII.  lit  failir  la  Baronie  de  Briouze,  pour  avoir  pris 
»  le  parti  des  Anglois,  au  préjudice  de  la  fidélité  qu'il  devoit  à  lbn  Souverain; 
»  Que  Charles  VII.  donna  même  cette  Baronie  à  Jean  BUREAU ,  Seigneur 
»  de  Montglas,  fon  Chambellan,  Tréforier  de  France,  Général  de  fon  Artil- 
»  lerie ,  qui  lui  avoit  rendu  de  très-importans  fervices,  &  le  7.  Décembre 
»  1457.  la  vendit  à  Louis  de  HARCOURT ,  Archevêque  de  Narbonne;  Que 
»  cet  Archevêque  l'ayant  cédée  dès  le  lendemain  à  Pierre  de  BREZÉ ,  Grand 
»  Sénéchal  de  Normandie,  celui-ci,  par  acte  paffê  à  Rouen  au  mois  de  Février 
»  iq58.  la  remit  à  Gui  Affour,  en  confidération  d'Yfabelle  du  Merle,  du  chef 
»  de  laquelle  lui  venoit  la  Baronie,  &  après  avoir  obtenu  du  Roi  fa  grâce, 
»  avec  la  permiffion  de  quitter  le  nom  Anglois  Affour,  pour  prendre  celui  de 
»  BRIOUZE  ;  Enfin  que  redevenu  ainfi  Baron  de  Briouze,  Gui  Alfour,  tranf- 
»  mit  la  Baronie  à  fon  fils  Edmond  de  BRIOUZE ,  8c  fuccelllvement  à  fon  petit- 
»  fils  Giles  de  BRIOUZE;  «  Mais  ce  dernier  l'ayant  vendue  par  acte  du  1.  Fé- 
vrier 027.  cà  Jean  de  HARCOURT- BEUVRON,  frère  puîné  de  Charles  de 
HARCOURT,  Baron  de  Beuvron ,  fixiéme  ayeul  de  M.  le  Duc  de  Harcourt,  on 
perd  totalement  de  vue  la  poftérité  de  Guillaume  du  Merle.  Quant  à  la  Terre 
de  Briouze,  on  fait  qu'après  avoir  paffé  de  Jean  de  Harcourt  à  Françoife  de 
HARCOURT,  fa  fille,  femme  d'André  du  PONT-BELIENGER,  elle  entra 
dans  la  Maifon  &ORGL ANDES  par  le  mariage  de  Catherine  du  PONT- 
BELLENGER,  leur  fille,  avec  François  iïORGLANDES,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  8cc.  8c  qu'elle  elf  encore  aujourd'hui  polfédée  par  les  déf- 
cendans de  ceux-ci,  Gentilshommes  d'un  nom  très-diflingué,  8c  qui  mérite 
bien  une  place  dans  l'Ouvrage  du  Juge  d'Armes.) 

///.  DEGRÉ. 

Monfeigneur  Guillaume  du  Merle,  I.  du  Nom ,  Chevalier,  Sire  8c  Baron  de 
Melfei,  Seigneur  (en  partie)  du  Merle,  de  Couvrigny,  8cc.  étoit  mort  dès  le 
jeudi  avant  la  Tiffaigne  (c'eft-à-dire  ,  de  l'Epiphanie)  de  l'an  i33o.  8c  de  Da- 
me Jeanne  de  MATHEFELON ,  fa  déguerpie,  autrement /#  délaijjee ,  ou  fa 
veuve,  avoit  eu  pour  enfans,  1.  Foucaud,  ou  Foulques  du  Merle,  8c  2.  Guil- 
laume du  Merle. 

Foucaud  du   Merle   paroît   qualifié   Ecuyer,   Seigneur    du    Merle,    avec    fa 

mère 

a  On  n'eft  point  dans  l'ufage  d'admettre  les  Mémoires,  mais  on  a  admis  celui-ci,  le  trouvant  trop  important, 
trop  public  &  trop  favamment  travaillé  pour  n'être  pas  fidèle. 

(b)  Ce  Gui  Affour  eft  le  même  que  le  P.  Anfelme  a  trouvé  nommé  Gui  de  Briouze  fils  d'Yfabelle  du  Merle , 
dans  des  Lettres  données  à  Chinon  le  5.  Avril  1459.  par  lefquelles  le  Roi  Charles  Vil.  le  maintint  »  en  la  per- 
»  ception  des  droits  de  fief,  foi  &  hommage  de  Bellou  ,  anciennement  donnés  au  Maréchal  du  Merle  fon  prédé- 
»  ceffeur,  «  c'eft-à-dire,  l'un  de  fes  ancêtres  maternels.  On  voit  ici  la  raifon  de  ce  changement  de  nom. 
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mère  dêguerpie  de  Monseigneur  Guillaume  duMelle,  dans  l'acte  qui  fournit  la  datte 
ci-deffus  énoncée;  Et  l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  lui,  qui,  au  rapport  du 
P.  Anfelme  dans  quelques  additions  miles  à  la  fin  de  fa  Généalogie  de  la  Maifon 
du  Merle ,  »  fervit  en  Poitou ,  8c  étant  Chevalier  fut  retenu  à  Fougères  le  1 1 . 
«  Août  f 353.  avec  deux  autres  Chevaliers  &  trois  Ecuyers.  «  On  a  auflï  lieu 
de  croire  qu'il  mourut  fans  poftérité. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  &  puiffant  homme  Monfeigneur  Guillau  me  du  Merle,  II.  du  nom, 
Chevalier,  n'étoit,  à  ce  qu'il  paroit,  que  le  cadet  de  Foucaud ,  mais  la  qua- 
lité de  Sire  de  MefTei  que  lui  donne  fade  d'une  Montre  qu'il  fit  à  Caën  le  1 1 . 
Décembre  i358.  en  qualité  de  Capitaine  de  cette  Ville  &  de  fes  Chatel  8c 
Vicomte,  fait  juger  que  dèllors  il  avoit  fuccédé  à  fon  aîné.  Le  lundi  après  le 
Dimanche  Reminifcere ,  de  l'an  i36o.  il  acquit  d'un  Colin  du  BOISBARBOT , 
Ecuyer,  tout  ce  que  celui-ci  pofïédoit  encore  du  Fief  Noble  du  Boisbarbot. 
Il  fut  chargé  par  Lettres  du  Roi  Charles  V.  en  datte  du  3o.  Odobre  1364. 
de  recevoir  »  les  fubfides  ordonnés  pour  la  rédemption  du  Roi  Jean,  8c 
»  tels  que  les  avoit  eu  Bertrand  du  Guarclin  f c'eft-à-dire  du  GUESCLIN) , 
»  avant  que  d'être  détaché  pour  aller  es  parties  de  Bretagne;  «  eut  un  ordre 
du  Roi  le  16.  Mai  1 366.  comme  Capitaine  Général  8c  Bailli  de  Caën  8c  de 
Cotentin ,  pour  s'oppofer  aux  gens  qui  pilloient,  déroboient  8c  détruilbient 
le  pays;  fut  pourvu  le  2.  Mars  1374.  de  l'Etat  de  Capitaine,  Garde  8c  Châ- 
telain des  Ville  8c  Chàtel  de  Falaife,  alors  Place  très-confiderable;  Et  enfin, 
paroit  pour  la  dernière  fois  le  27.  Juin  1 386. 

Il  avoit  eu  comme  fon  père  deux  fils,  dont  l'aîné  nommé  Jean  du  Merle , 
Baron  de  MefTei  8c  de  Gorron,  eff  celui  que  le  P.  Anfelme  dit  avoir  trouvé 
dans  le  Rôle  de  la  Montre  du  11.  Décembre  1 358.  le  premier  cité  à  la  tète 
des  Gendarmes  de  l'Hôtel  de  fon  père,  8c  de  même  encore  le  premier  de 
plufieurs  Chevaliers-Bacheliers ,  compris  dans  les  Rôles  de  quatre  autres  Mon- 
tres faites  à  Caën  les  i5.  Octobre  i365.  18.  Novembre  1 366.  3.  Septembre 
1 368.  8c  1.  Août  1370.  (C'eft  apparemment  de  lui  qu'étoient  fortis  quelques 
Seigneurs  de  MelTei,  que  l'on  voit  paroître  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle  8c  au  com- 
mencement du  XVe  comme  un  Guillaume  du  Merle,  Ecuyer,  Capitaine  des 
Chàtel  8c  Ville  de  Falaife  les  18.  Octobre  1404.  26.  Octobre  1405.  8c  7. 
Mai  141 1.  mais  que  Ton  perd  de  vue  prefque  auffi-tôt.) 

Le  fécond  fils  de  Guillaume  du  Merle,  II.  du  Nom,  fut 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  du  Merle,  Chevalier,  Seigneur  de  Couvrigny,  du  Boisbarbot,  que 
le  P.  Anfelme  polé  pour  la  baie  de  la  filiation ,  8c  que  l'on  trouve  qualifié  Noble 
homme ,  Monfeigneur,  dans  trois  titres  des  25.  Juin  1389.  16.  Novembre  i3g2. 
8c  22.  Mars  1 3ç3.  Il  paroit  qu'il  eft  le  même  Pierre  du  Merle,  qui,  fuivant  le  P. 
Anfelme,  étoit  le  fécond  Ecuyer  du  Rôle  de  la  Montre  du  1.  Août  1370.  8c  fe 
trouva  un  de  ceux  de  la  Compagnie  de  Robert  PATRI,  Chevalier,  le  1.  Juin 
1387.  Il  donna  au  Comte  d'Alençon  le  26.  Mars  139g.  un  aveu  de  fon  Fief 
du  Boisbarbot  qu'il  déclara  tenir  en  parage  de  fon  Frère  Jehan  du  Merle;  8c  on  le 
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revoit   encore  les    5.  Avril    1400.    3o.    Juin    1407.    &    i5.  Juin    1410.  De  Marie 
de'ZOG  Y,  fa  femme ,  Dame  de  Juvigny ,  il  laiffa 


IV.  DEGRE. 

Noble  homme  Foulques  du  Merle,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cou- 
vrigny ,  du  Boisharbot ,  des  Planches ,  de  Juvigny  &  de  Montohier,  qui  le  1 . 
Août  145 1.  fit  à  Michel  d'ESTOUTE  VILLE ,  fils  aîné  de  Louis  d'Eftouteville, 
8c  de  Jeanne  Paynel ,  un  hommage  de  fon  Fief  du  Boisbarbot,  dans  l'acte  de 
la  réception  duquel,  Michel  d'Eftouteville  le  qualifie  fon  bien  aimé  Coujin.  Telle 
eft  la  teneur  de  cet  acte  : 

A  tous  ceulxqui  ces  Lettres  verront  :  Michel  de  THOUTE  VILLE,  Chevalier, 
Baron  deMoyon  &  Seigneur  du  Mefle-Raoul,  fils  aine  de  mon  tre\-redoubté  Seigneur 
&  père  Monfeigneur  de  THOTJ  TE  V LLLE ,  Salut.  Savoir  j'ai jons ,  que  nous  avons 
ce  jourd'huy  reçu  la  foy  &  hommage  que  nous  étoit  tenu  de  faire  nostre  bien  amé 
cousin  Foulques  du  Merle,  pour  un  Fief  entier  tenu  es  Paroijjes  de  la  Muf- 
fouére  &  Gafprée,  nommé  le  Boisbarbot,  qu'il  tient  de  nous  à  caufe  de  notre  Terre 
&  Seigneurie  du  Mejle- Raoul ',  fauf en  toutes  aultres  chofes  nojire  droit!  &  d'aultruy. 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Jujliciers  &  Officiers,  que  nojlredicl  coujin  du 
Merle  fouffrent  &  laijfent  jouir  &  ufer plaincment  & paijîblement  dudict  Fief  comme 
de  fa  propre  chofe,  fans  pour  caufe  dudict  hommage  non  fait,  lui  donner  enceaulcung 
Arreft  ou  empefchement,  parmy  ce  que  nojlredicl  cou  fin  du  Merle  nous  eft  desja  tenu 
de  bailler  V  Adveu  &  Dénombrement  dudid  Fief,  &  nous  en  faire  payer  les  droids  & 
aultres  debvoirs  qui  en  font  &feroient  deubs  dedans  temps  deu  &  raifonnable.  En  tef- 
moing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  Sçel  d'A  rmes,  le  premier  jour  a" A  oufi  1 43 1 . 

Outre  les  lumières  que  fourniffent  fur  Foulques  du  Merle,  plulieurs  autres 
actes  en  datte  des  6.  Mars  1459.  23.  Janvier  1461.  21.  Novembre  1463.  7. 
Mai  &  18.  Janvier  1464.  on  fait  qu'il  avoit  époufé  Damoifelle  Marie  de 
MATHEFELON ,  Dame  de  Saint  Sulpice-fur  Loire  en  Anjou,  de  Guer- 
netot ,  d'Efcorches,  8cc.  fille  de  Jaques  de  MATHEFELON ,  Seigneur  de  Lan- 
cheneuil,  de  l'Enclufe  ,  de  S.  Sulpice,  8cc.  8c  de  Marie  le  VENEUR,  &  que 
de  cette  alliance  il  eut  dix  enfans,  dont  les  principaux  font  rappelés  dans  les 
deux  actes  de  partage  qui  fe  firent,  l'un  de  la  fuccelTion  de  Foulques  du  Merle 
le  26.  Juillet  1473.  l'autre  de  celle  de  Marie  de  Mathefelon  le  16.  Août  1482. 
Ces  dix  enfans  étoient,  1.  Jean  du  Merle  qui  fait.  2.  un  autre  Jean  du  Merle,  dit 
le  jeune,  Seigneur  d'Efcorches,  du  Boisbarbot,  8cc.  auteur  des  Seigneurs 
du  Boisbarbot  8:  de  Blancbuiffon ,  dont  la  branche  fuit  celle  de  leurs  aînés. 
3.  Guillaume  du  Merle,  Ecuyer,  Seigneur  du  Franc-Alleu,  de  la  Beuzeliniére 
8c  de  S.  Sulpice-fur  Loire,  mort  fans  poftérité.  4.  Pierre  du  Merle,  Chanoi- 
ne de  Pontoile,  puis  Curé  de  S.  Georges  d'Aulnay  8c  de  Thury.  5.  Olivier  du 
Merle,  Ecuyer,  Seigneur  de  Juvigny,  père  d'un  Sebastien  du  Merle,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Juvigny,  mort  fans  enfans,  8c  de  Magdelene  du  Merle,  femme  de 
noble  homme  Olivier  de  MERI,  fan  i5o5.  6.  Marie  du  Merle,  qui  dès  le 
premier  partage  étoit  veuve  de  Jean  de  VA  USSEMEI,  Ecuyer.  7.  Philippe 
du  Merle,  dont  le  mariage  avoit  été  acordé  le  22.  Octobre  1469.  avec  Noble 
homme  Jean  de  BEAUVILLE ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Fiefs  de  Pierre  8c  de 
Précaire.  8.  Catherine  du  Merle,  qui  époula  par  contrat  du  7.  Juillet  1471. 
Noble  homme  François  de  MAIMBIER,  Ecuyer,  fils  de  Meiîîre  René  de 
MAIMBIER ,  Chevalier,    Seigneur  de  Maimbier  8c  de   Laillée.   9.  Thomasse, 
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&  10.  Jeanne  du  Merle,  alliées  Tune  à  Renaud  de  POMMEREUL,  Ecuyer, 
l'autre,  à  Raoul  du  ROZEL,  Ecuyer,  8c  toutes  deux  nommées  avec  leurs 
maris,  leurs  frères  &  leurs  beaux-freres  dans  une  Sentence  du  18.  Novem- 
bre 1473.  8c  dans  un  très-grand  nombre  d'autres   actes. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean  du  Merle,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  de  qui  Ton  n'a  que  deux  actes  en 
date  des  5.  Juin,  8c  6.  Mars  145 1 .  étoit  mort  dès  le  19.  Février  1472.  jour 
auquel  Jean  du  Merle  le  jeune,  fon  frère,  obtint  en  la  Chancellerie  de  Paris 
des  Lettres  Royaux  pour  le  partage  de  la  fuccefïion  de  Foulques  du  Merle 
leur  père  commun  ;  8c  de  deux  fils  qu'il  avoit  lailfés ,  favoir,  Robert  du  Merle , 
8c  Guillaume  du  Merle,  pour  lors  mineur,  depuis  Curé  de  Coigny,  ce  fut 

VIII.  DEGRÉ. 

Robert  du  Merle,  Ecuyer,  Seigneur  de  Couvrigny,  8cc.  qui  au  partage  du 
16.  Août  1482.  prit  pour  fes  propres  droits  dans  la  fuccefïion  de  Marie  de  Ma- 
thefelon ,  les  Fief,  Terre  8c  Seigneurie  de  Guernetot,  avec  toutes  fes  dignités 
&  reremis,  8c  celle  du  Buiffon-Saint-Giles,  pour  les  droits  que  Guillaume  du 
Merle ,  fon  oncle  lui  avoit  cédés.  Comme  aîné  dans  la  fuccefïion  de  Foulques 
du  Merle,  fon  ayeul,  il  avoit  déjà  eu  antérieurement  la  Terre  de  Couvrigny 
dont  la  pofleflion  lui  fut  affurée  de  nouveau  par  un  accord  fait  entre  Jean  du 
Merle  fon  oncle  8c  lui  le   14.  Janvier  1482. 

De  fon  mariage  avec  Guionne  de  MAIMBIER,  fille  de  François  de  MAIM- 
BIER,  Seigneur  de  Laillée,  8c  de  Jeanne  de  RAVETON ,  il  eut  François  du 
Merle  qui  fuit,  8c  Magdelene  du  Merle,  qui  époufa  le  5.  Septembre  i5 14. 
noble  perfonne  Jean  de  BAUTOT ,  Seigneur  de  Mefïiéres  8c  d'Auzeville. 

IX.  DEGRÉ. 

François  du  Merle,  Seigneur  de  Couvrigny  ,  Terre  dont  il  fournit  l'on  aveu  le  2. 
Avril  1529.  avoit  été  marié  le  11.  Octobre  1 5 2 3 .  avec  Françoise  de  SILLANS , 
fille  aînée  de  Noble  8c  puiffant  Seigneur  Jean  de  SILLANS,  Seigneur  d'Herman- 
ville,  8c  de  Marie  de  VIERVILLE ,  Baronne  de  Creuilly,  8c  de  ce  mariage  eut 
cinq  enfans,  favoir,  1.  Jaques  du  Merle  l'aîné,  Seigneur  de  Couvrigny,  qui 
époufa  par  contrat  du  16.  Mai  i56i.  Catherine  des  BUATS ,  fille  de  Noble 
homme  Nicolas  des  BUATS,  Sieur  du  Noyer,  des  Loges  8c  de  Sauces,  Capi- 
taine du  Château  de  Touques  en  Normandie ,  8c  de  Vincente  de  VIENNENS, 
8c  paroît  être  mort  fans  poftérité.  2.  Jaques  du  Merle  le  jeune,  qui  conti- 
nue la  défcendance.  3.  Roland  du  Merle,  Seigneur  des  Fourneaux.  4.  Jeanne 
du  Merle,  femme  de  Pierre  de  MONTRE UIL  ,  Sieur  de  la  Valée ,  8c  5.  Fran- 
çoise du  Merle,  alliée  le  8.  Septembre  1567.  à  Jaques  de  CHENEVIÉRES, 
Sieur  de  la  Valloniére. 

X.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jaques  du  Merle  le  jeune ,  fit  le  retrait  de  la  Terre  8c  Sei- 
gneurie  de  Couvrigny  que   Jaques    du    Merle    fon   frère   avoit  vendue   fous   la 
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réierve  de  funifruit,  8c  devenu  propriétaire  de  cette  Terre  qui  relevoit  en 
plein  Fief  de  Hautber  de  la  Vicomte  de  Falaile ,  il  en  fit  au  Roi  lbn  Hom- 
mage en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  le  22.  Juin  1607. 

De  l'alliance  qu'il  avoit  contractée  le  6.  Mars  1 585 .  avec  Jeanne  le 
HÉRICI,  fille  de  Noble  homme  Jaques  le  HÉRICI ,  Seigneur  de  la  Vallée,  & 
d'Anne  MOREL ,  lbrtirent  deux  enfans,  1.  Louis  du  Merle,  qui  fuit,  & 
2.  Ravend  du  Merle,  tige  de  la  branche  des  Seigneurs  des  Fourneaux. 

XL  DEGRÉ. 

Louis  du  Merle,  Ecuyer,  Seigneur  de  Couvrigny,  époufa  le  19.  Septem- 
bre 1619.  Charlotte  M  ARGUE  RIT,  fille  de  Noble  homme  Jean  MAR- 
GE E  RIT ,  Sieur  du  Bu,  de  Soignoles,  de  Saci  &  de  Guibrai,  Conléiller  du 
Roi  &  lbn  Avocat  Général  au  Parlement  de  Rouen,  8c  de  Marie  des  RO- 
TOURS.  Ils  eurent  pour  enfans,  1.  Jean  du  Merle  qui  fuit,  8c  2.  Augustin 
du  Merle,  Seigneur  de  Préaux,  qui  a  fait  la  féconde' Branche. 

XII.   DEGRÉ. 

Jean  du  Merle,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Couvrigny,  de  Norei ,  de  S. 
Pierre,  de  S.  Martin-du  Bu ,  des  Fourneaux  ,  de  Coudrai  8c  de  la  Trinité-de  Falaile 
fut  marié  deux  fois,  i°.  le  10.  Juin  i65i.  avec  Charlote  de  ERIBOIS ,  veuve 
de  Nicolas  le  PAUMIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Caftelès,  8c  fille  de  Louis 
de  F  RI  BOIS,  Seigneur  8c  Patron  des  Autieux,  8c  de  Marie  de  GUIERVILLE. 
20.  avec  Catherine  le  GEORGE LLIER,  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  du 
moins  qu'il  paroiffe.  Du  premier  lit  étoient  fortis,  1.  François  du  Merle, 
Ecuyer,  8c  2.  Françoise  du  Merle,  morte  en  1736.  femme  de  Robert  des 
LANDES ,  Seigneur  de  Crévecœur,  8c  mère  du  Sieur  de  Crévecœur,  Con- 
leiller au  Parlement  de  Rouen. 


SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS    DE    PRÉAUX. 

XII.  DEGRÉ. 

Augustin  du  Merle,  1.  du  Nom,  Seigneur  de  Préaux  (fécond  fils  de  Louis 
du  Merle,  8c  de  Charlotte  Marguerit)  époufa  Magdelene  de  GAALON, 
Si  en  eut  deux  fils,  1.  Jaques,  8c  2.  Augustin  du  Merle,  dont  le  premier  eft 
mort  depuis  1738.  Curé  de  Crouai  au  Diocèfe  de  Bayeux. 

XIII.  DEGRÉ. 

Augustin  du  Merle,  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Préaux,  ci-devant  demeurant 
dans  la  Paroiffe  de  S.  Vaaft  fur  la  Seule,  au  Diocèfe  de  Bayeux,  avoit  époufé 
Anne  FLAMBART ,  8c  en  avoit  eu  quatre  fils  &  deux  filles,  tous  vivans  en 
1736. 
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TROISIEME    BRANCHE. 

SEIGNEURS  DES  FOURNEAUX. 

XII.  DEGRÉ. 

KAVEND  du  Merle ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Fourneaux  (fécond  fils 
de  Jaques  du  Merle,  &  de  Jeanne  le  Herici  )  époufa  le  12.  Juillet  1620. 
Françoise  le  FRANÇOIS ,  fille  de  Pierre  le  François,  Ecuyer,  Seigneur 
de  S.  Nicolas,  8c  de  Françoife  de  GUERPEL,  8c  il  en  eut  pour  fils  Brande- 
lis   du  Merle,   qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Bran d eli s  du  Merle,  Seigneur  de  Brieux  ,  fut  maintenu  dans  fa 
Nobleflè  par  Ordonnance  de  M.  de  Marie,  Commiïfaire  départi  dans  la  Gé- 
néralité d'Alençon  du  premier  Janvier  1666.  8c  de  fon  mariage  acordé  avec 
Catherine  des  ROTOURS ,  le  20.  Août  1645.  il  eut  un  fils  nommé  Fran- 
çois du  Merle,  &  cinq  filles. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  BOISBARBOT  ,  DORBEC,  DE  BLANCBUISSON 

ET  DE  BEAUVILIERS. 

* 

VII.    DEGRÉ. 

JEAN  du  Merle,  Ecuyer,  Seigneur  du  Boisbarbot,  de  Vaux  8c  d'Ef- 
corches  (  fécond  fils  de  Fouques  du  Merle ,  Seigneur  de  Couvrigni ,  8c  de 
Marie  de  Mathefelon)  époufa  le  11.  Février  1474.  Marie  le  CONTE, 
fille  de  noble  homme  Jean  le  Conte,  Seigneur  de  Nonant,  de  BlancbuiïTon , 
de  Serviéres  8c  de  S.  Aubin,  8c  de  Robine  de  RIVEL,  8c  ladite  Marie  le 
Conte,  eut  200.  écus  d'or  de  douaire  pour  foutenir  fon  état  de  Demoifelle. 
Ledit  Jean  du  Merle  fit  hommage  au  Roi  le  5.  Septembre  1482.  à  caufe  de 
fa  Seigneurie  d'Efcorches,  mouvante  de  la  Chatellenie  d'Exmes,  il  en  fit 
un  autre  à  Jaques,  Seigneur  d1 ES  TOUTE  VIII E  fon  coufin  le  12.  Octobre 
1484.  pour  le  Fief  du  Boisbarbot,  mouvant  de  la  Seigneurie  du  Merle-Raoul; 
il  fournit  au  Roi  le  12.  Mars  i5o3.  fon  aveu  du  Fief  de  Blancbuiffon ,  8c  par 
fon  teftament  du  24.  Juin  i5o5.  il  voulut  être  enterré  auprès  de  les  prédé- 
celTeurs  dans  TEglilè  de  S.  Pierre-du-Ménil ,  Election  de  Bernai.  Lefdits  Jean 
du  Merle,  8c  Marie  le  Conte  eurent  pour  enfans  1.  Jkan  du  Merle  ci-après, 
8c  2.  Antoinette  du  Merle,  à  laquelle  les  père  8c  mère  donnèrent  le  28. 
Avril  1496.  les  Fief  8c  Seigneurie  d'Efcorches  en  faveur  de  fon  mariage  avec 
noble  homme  Nicolas  de  MAIILOC ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vacherie,  outre 
les  habillemens  qui  lui  convenoient  comme  fille  d'au  [fi  bonne  mai/on  que  celle  où 
elle  entroit.  Antoinette  du  Merle  mourut  fan  1498.  lailTant  pour  fille  Antoi- 
nette de  MAIIIOC. 
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VIII.  DEGRE. 

Jean  du  Merle,  Seigneur  de  Blancbuilïbn ,  des  Planches  &  de  Bois- 
barbot, fut  marié  le  21.  Novembre  i5o3.  avec  Jeanne  le  SESNE ,  à  la- 
quelle noble  perlbnne  Antoine  le  SESNE,  Seigneur  de  Menille  &  de  la 
Godeliére  ,  8c  Marguerite  de  MAINEMARE  fes  père  &  mère  ,  confirmèrent 
pour  l'a  dote  la  fomme  de  i3oo.  liv.  avec  des  accoutremens  félon  le  lieu  d'où  elle 
partoit  &  le  lieu  où  elle  alloit.  Il  lit  hommage  au  Roi,  en  fa  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  le  11.  Janvier  i5i5.  à  caufe  des  Fiefs  de  Blancbuilïbn  8c  de  la  Salle, 
qu'il  tenoit  dans  la  mouvance  de  la  Chatellenie  de  Breteuil  ,  &  Jeanne  le 
Sefne  qui  étoit  veuve  de  lui  le  5.  Mars  1319.  avoit  eu  de  fon  mariage  1. 
Jaques  du  Merle  ci-après,  8c  2.  Françoise  du  Merle,  laquelle  époufa  le  19. 
Janvier  1327.  Benoît  d'ORBEC ,  Seigneur  delà  Saufïïére ,  8c  de  Normanville 
en   Caux,    8c  étoit  veuve  le  6.  Novembre  1546. 

IX.  DEGRÉ. 

Jaques  du  Merle  Ier  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Blancbuilïbn  , 
du  Boisbarbot,  des  Planches  8c  de  Vaux,  fuccefïivement  Homme  d'armes  dans 
l'Arriére-ban  du  Bailliage  d'Evreux  Tan  1 55 1 .  Lieutenant  de  la  Capitainerie 
d'Evreux,  par  commiiïion  du  10.  Mai  1 5  54.  Capitaine  du  même  Arriére-ban 
Tan  1 556.  Capitaine  de  400.  hommes  de  la  Légion  de  Normandie,  8c  Capi- 
taine de  cent  Arquebufiers  deftinés  à  la  conservation  de  la  Ville  d'Evreux , 
par  commiiïion  du  26.  Mai  i5Ô2.  époufa  le  19.  Avril  i528.  G  abri  elle 
âCACHEI ,  fille  de  noble  homme  Jean  d'Achei,  Seigneur  de  Serquigni,  de 
Marbeuf,  de  Blanquetin ,  8cc.  8c  de  Madelene  SORBEC.  Il  fit  preuves  de  fa 
Généalogie  le  9.  Novembre  1540.  devant  les  Commilfaires  du  Roi  8c  le  Gé- 
néral de  Normandie,  8c  par  cette  Généalogie  contenant  plufieurs  titres  men- 
tionnés ci-deffus ,  il  articula  qu'il  étoit  iffu  de  Fouques  du  IVlelle,  Maréchal 
de  France,  fils  de  Melloc ,  Seigneur  du  Melle.  Le  5.  Novembre  i5Ô2.  il  reçut 
un  ordre  du  Roi  Charles  IX.  de  le  rendre  dans  les  quartiers  de  Rouen  près  le 
Comte  de  Rhingrave  ,  avec  le  plus  grand  nombre  de  bandes  Françoifes  qu'il 
pourrait  raffembler,  afin  d'empêcher  que  les  Anglois  ne  s'étendiffent  plus 
avant  dans  le  pays.  Gabrielle  d'Achei  étoit  veuve  l'an  i5y3.  8c  avoit  eu  pour 
enfans  1.  Jaques  du  Merle  qui  fuit;  2.  Anne  du  Merle,  Religieufe  en  l'Abbaye 
de  S.  Sauveur  à  Evreux  fan  1 5 48 .  3.  Sufanne  du  Merle,  mariée  le  29.  Octo- 
bre 1564.  avec  noble  homme  Marin  de  PLUVIERS ,  Seigneur  de  Pluviers, 
8c  de  Loraille  ,  8c  4.  Marguerite  du  Merle,  femme  de  noble  homme  Jean  de 
GUERNON ,   Seigneur  de   Frefneaux   8c    des  Angles  l'an   r 565. 

X.  DEGRÉ. 

Jaques  du  Merle  IIe  du  Nom  (qualifié  noble  8c  puiffant  Seigneur) 
Chevalier,  Seigneur  du  Boisbarbot  8c  de  Blancbuiffon ,  -Enfeigne  de  5o.  hom- 
mes d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  fan  1570.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel,  créé  le  14.  Juin  de  la  même  année,  en  conjidération  de  fes  vaillances, 
vertus  &  mérites,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  l'an 
1 57 1 .  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  5o.  hommes  d'Armes  du  Comte  de 
Tillieres  l'an    1387.  8c  Commandant   dans   la   Ville  de  Lizieux    l'an    1593.   four- 
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nit  fon  aveu  du  Fief  du  Boisbarbot  le  26.  Août  [566.  à  Leonor  d  ORLEANS , 
Duc  de  Longueville,  Seigneur  du  Merle-Raoul,  à  caule  de  Marie  d'ESTOU- 
TE  VILLE ,  la  femme.  11  fut  mande  par  le  Duc  de  Montpenfier  le  8.  Février 
i5gi.  pour  aller  au  lecours  de  Honfleur  afïiégé  par  les  ennemis  du  Roi,  &  le 
même  jour  il  lit  Ion  hommage  à  François,  Duc  d'Alençon,  de  la  Seigneurie 
de  Blancbuillon,  mouvante  pour  un  quart  de  Fief  de  la  Vicomte  de  Breteuil. 
De  lbn  mariage  acordé  le  5.  Janvier  i565.  avec  Françoise  le  GRIS,  fille 
de  noble  homme  Pierre  le  GRIS,  Seigneur  &  Baron  d'Efchaufour,  de  Mon- 
treuil,  de  la  Godardiére ,  de  Ponthéhert,  de  Villemeux  ,  de  Tournebu,  des 
Creux,  8cc  &  de  Jeanne  de  THIEUVILLE,  Dame  Châtelaine  de  Tolle- 
vaft,  de  Sainte-Croix  8:  de  Montfiquet ,  il  eut  lix  enfans ,  lavoir,  1.  Jean  du 
Merle,  qui  a  continué  la  poftérité.  2.  N...  du  Merle,  Seigneur  de  Laurigni, 
Cornette  de  la  Compagnie  des  Chevaux  légers  du  Baron  de  Medavi  Tan 
1594.  &  lequel  lervit  au  Siège  de  Laon.  3.  Susanne  du  Merle  ,  légataire  d'A- 
drienne  le  GRIS,  fa  tante  le  8.  Septembre  1579.  4.  N...  du  Merle,  fem- 
me de  Charles  de  CLINCHAMPS ,  Seigneur  de  Dounei  Tan  1595.  5.  Adrien- 
ne  du  Merle,  qui  époula  le  3.  Juillet  i588.  Charles  de  LE SN E RAC ,  Sei- 
gneur  du  Bouillon,  &  6.  Marthe  du  Merle,  vivante  Tan  1579. 

XL   DEGRÉ. 

Jean  du  Merle  (qualifié  noble  Seigneur)  Chevalier,  Seigneur  de 
Blancbuillon,  des  Planches,  du  Boisbarbot,  de  la  Motte,  du  Colombier, 
du  Grand  8c  petit  Beauvillier,  &c.  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Chevaux- 
légers  du  Comte  de  Grancei ,  deftinés  au  Siège  de  Laon  Tan  1394.  puis  Capi- 
taine d'une  Compagnie  de  5o.  Chevaux-légers,  par  commiflion  du  29.  Juil- 
let 1622.  époufa  le  24.  Septembre  1600.  Louise  d'ORBEC ,  fille  de  Mefïire 
Jean  dCORBEC ,  Baron  d'Orbec,  Seigneur  de  Beauvais,  du  Plefïis ,  de  Wa- 
teville  &  du  Coudrai,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,,  &  de  Catherine  de 
Y  HOPITAL-CHOISI.  Il  donna  fon  aveu  de  la  Seigneurie  du  Boisbarbot  le  5. 
Juillet  1602.  à  Charles  de  MATLGNON ',  Seigneur  du  Merle-Raoul,  du  chef 
de  Léonore  ^ORLEANS -LONGUEVLLLE ,  fa  femme.  De  ladite  Louife 
d'Orbec,  il  eut  pour  enfans  1.  Jean  du  Merle  qui  fuit.  2.  Charles  du  Merle 
qui  a  fait  les  Branches  de  Laurigni  &  du  Plefïis.  3.  Jaques  du  Merle,  Seigneur 
du  Pleffis ,  Prêtre,  Dofieur  en  Théologie  fan  1648.  8c  Prieur  de  S.  André 
Fan  1660.  4.  Louise  du  Merle  née  fan  161 1.  5.  Charlote  du  Merle  née  en 
1612.  6.  FIsther  du  Merle  née  en  i6i3.  8c  7.  Gabrielle  du  Merle  née  en 
1614.  8c    mariée  avec  Laurent    de  BELLEMARE ,    Seigneur  de    Duranville. 

XLL.  DEGRÉ. 

Jean  du  Merle  (qualifié  noble  Seigneur)  Chevalier,  Seigneur  8c  Ba- 
ron d'Orbec  ,  naquit  l'an  i6o3.  étoit  Cornette  de  la  Compagnie  du  Maré- 
chal d'Eflrées  fan  i635.  8c  fervoit  l'an  i636.  dans  lArmée  commandée  en 
Picardie  par  le  Comte  de  Soilfons.  Il  mourut  vers  le  mois  de  Janvier  i65i. 
8c  le  Roi  donna  la  Garde-noble  de  fes  enfans  le  i3.  Février  de  la  même  an- 
née au  Maréchal  de  ÏHOPLTAL ,  leur  coulin  ,  qui  rendit  cette  Garde-noble 
le  20.  Mars  fuivant  à  Françoise  REGNIER  leur  mère.  Ses  enfans  au  nombre 
de   huit  font,    1.  Benjamin  du  Merle  qui   fuit.   2.  Jean   du  Merle  qui  a  fait  la 
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Branche  d'Auval.  3.  Claude  du  Merle.  4.  Leonor  du  Merle,  Curé  de  Saint 
Germain  près  d*Orbec.  5.  Charlote.  6.  Gabrielle.  7.  Louise,  8c  8.  N...  du 
Merle. 

XIII.  DEGRÉ. 

Benjamin  du  Merle,  Seigneur  de  BlancbuhTon  8c  de  Boisbarbot , 
élevé  Page  de  la  Chambre  du  Roi,  époufa  le  3o.  Mai  1 6 5 8 .  Adrienne  FOU- 
QUES,  fille  de  Pierre  FOUQUES,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Pilette ,  Confeiller 
du  Roi ,  Lieutenant  Civil  8c  Criminel  de  la  Vicomte  d'Orbec  ,  8c  de  Mar- 
guerite BOURGOIN ,  8c    ils  eurent  pour  fils 

XIV.  DEGRÉ. 

Pierre  du  Merle,  Seigneur  de  Beauviliers,  batifé  le  9.  Juillet  1666. 
8c  marié  le  2.  Novembre  1700.  avec  Anne-Elisabeth  de  BELLEMARE , 
fille  de  Gabriel-Jofeph  de  BELLEMARE ,  Seigneur  de  Duran ville  ,  Con- 
feiller du  Roi ,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  8c  de 
Marguerite  ROUSSEAU  ;  De  ce  mariage  naquirent  deux  fils  8c  deux  filles, 
lavoir,  1.  Benjamin,  8c  2.  Gabriel-Joseph  du  Merle,  qui  ont  donné  lieu  à 
cet  article.  3.  Françoise-Louise  du  Merle,  mariée  le  7.  Janvier  1725.  avec 
Jaques  AUPOIX,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mervilli ,  l'un  des  Chevaux-légers  de 
la  Garde  du   Roi.  8c   4.   Dorothé  du    Merle,  non  mariée. 


CINQUIEME  BRANCHE. 

SEIGNEURS     D'AUVAL. 

XIII.  DEGRÉ. 

JEAN  du  Merle,  Seigneur  de  BlancbuifTon  8c  d'Auval  (  fécond  fils  de 
Jean  du  Merle,  8c  de  Françoife  Régnier)  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe 
par  Ordonnance  de  M.  de  Marie,  Commiiîaire  départi  dans  la  Généralité  d'A- 
lençon ,  du  premier  Novembre  1667.  8c  de  fon  mariage  acordé  le  28.  Jan- 
vier 1672.  avec  Esther-Marie-Louise  de  CHAUMONT ,  fille  d'Henri  de 
CH AU MONT  (qualifié  Chevalier,  Seigneur  8c  Baron  de  Lergues  )  8c  de 
Louife  de  BOUQUETOT ',  il  eut  pour  enfans ,  1.  Leonor-Jean  du  Merle  ci- 
après.  2.  François-Charles  du  Merle.  3.  Jean-François  du  Merle.  4.  Leonor 
du  Merle,  Abbé  de  S.  Léger  d'Ouilli  près  de  Lizieux ,  8c  5.  Marie-Louise  du 
Merle  batifée  le  21.  Avril  1667.  8c  reçue  dans  la  Maifon  Royale  de  S.  Louis 
à  S.    Cyr   le  27.  Octobre    1687. 

XIV.  DEGRÉ. 

Leonor-Jean  du  Merle,  Seigneur  d'Auval,  Enfeigne  de  Vailîèau  du 
Roi,  Lieutenant  d'une  Compagnie  Franche  de  la  Marine,  au  département  de 
Calais,  8c  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis  l'an  1727.  demeurant  dans 
la  Paroiife  de  Neaufle  ,  Election  de  Conches  8c  Diocèfe  d'Evreux ,  époufa  le  3. 
Septembre  17 1 7.  Antoinette-Elizabeth-Catherine  -  Françoise  de  GROU- 
CHI,  fille  de   Thomas-Adrien  de  GROUCHI ,  Seigneur   de  Greni,   8c  de  Ma- 


rie- 


76i  DU   MERLE.  9 

rie-Thérèfe  de  CLEREI ,  8c  de  ce  mariage  il  a  eu  deux  enfans,  1.  Jean-Fran- 
çois du  Merle  ci-après  &  2.  Marie-Elisabeth  du  Merle  née  le  18.  Février 
1721. 

XIV.  DEGRÉ. 

Jean -François   du  Merle,   Ecuyer,    Seigneur   d'Auval,    né   le   27.   Janvier 
1719. 

SIXIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  LAURIGNI,  DE  LA  SALLE,  &c. 

XII.  DEGRÉ. 

CHARLES  du  Merle  (fécond  fils  de  Jean  du  Merle,  &  de  Louife 
d'Orbec)  qualifié  noble  Seigneur  Chevalier,  Seigneur  du  Boisbarbot,  du 
Plefïis,  d'Orbec,  du  Pré,  du  Coudrai,  de  S.  Germain,  de  la  Campagne  &  de 
Laurigni,  &c.  Capitaine -Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Gendarmes  du  Ma- 
réchal d'Eftrées  fan  1646.  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi 
par  Lettres  du  26.  Avril  1 665.  naquit  au  mois  de  Juillet  1604.  tranfigea  le 
26.  Août  1641.  avec  Jean  du  Merle  fon  frère  aîné,  fur  le  partage  des  biens 
de  leur  père  &  mère,  &  de  fon  mariage  acordé  le  26.  Avril  1646.  avec 
Catherine  F  EIDE  AU ,  fille  de  Pierre  F  EIDE  AU ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vau- 
gien,  &  de  Catherine  VIVIEN,  il  eut  trois  fils  &  une  fille,  favoir,  1.  Fran- 
çois-Annibal  du  Merle  ci-après.  2.  Pierre  du  Merle,  Seigneur  du  Pleffis, 
dont  la  pofterité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère.  3.  Louis-Cesar  du 
Merle,  batifé  le  11.  Novembre  i65o.  &  reçu  Chevalier  de  fOrdre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  dit  de  Malthe  au  Grand  Prieuré  de  France,  où  fes  preuves  fu- 
rent faites  le  23.  Août  1666.  &  4.  Marie  du  Merle  mariée  en  premières  no- 
ces avec  N...  P ETRE ,  Seigneur  de  Souglant,  8c  en  fécondes  noces  avec 
Auguftin  FAUBOURG,  Seigneur  de  la  Bove. 

XIII.   DEGRÉ. 

François  -  Annibal  du  Merle,  Seigneur  de  Laurigni,  naquit  à  Paris 
le  5.  Juillet  1648.  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  petite  Ecurie  fan  r665.  fer- 
vit  enluite  dans  les  Moufquetaires  pendant  cinq  ans ,  fit  la  Campagne  de  Hol- 
lande, paffa  le  Rhin,  &  eut  un  cheval  bleffé  fous  lui  à  la  bataille  de  Fleurus 
où  il  fervoit  en  qualité  cTAide-de-Camp  du  Chevalier  de  Fourille  ;  Il  époufa 
en  premières  noces  le  20.  Décembre  1682.  M  ic h  elle  vABANCOURT, 
fille  de  Louis  d'ABANCOURT,  Seigneur  de  Vadancourt,  de  Longchamp,  de 
Marchavéne,  &c.  Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi,  &  Lieutenant  pour 
Sa  Majefté  es  Ville  &  Gouvernement  de  S.  Quentin,  &  de  Marie  du  BREUIL. 
20.  Le  Janvier  1704.  Marie  de  MONCHI-vANGIVILIERS.  3°.  Marie- 
Therese  SOUFLOT,  fille  de  Michel  SOUFLOT,  Secrétaire  du  Roi.  Il  n'eut 
point  d'enfans  de  ces  deux  dernières  femmes,  &  de  la  première  il  eut  qua- 
tre fils  &  quatre  filles,  favoir,  1.  Charles  du  Merle  ci-après.  2.  David  du 
Merle,  Chevalier  de  Malthe.  3.  Jean  du  Merle  né  le  i5.  Juillet  1692.  4. 
Louis-Théodore    du    Merle  né  le    10.    Juillet    1698.    &  Cornette    de    Dragons. 
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5.  Catherine  du  Merle,  née  le  2.  Novembre  1 683.  6.  Gabrielle-Louise  du 
Merle  née  le  4.  Mars  1687.  8c  Novice  en  l'Abbaye  de  Sauvoir  fous  Laon  Tan 
1712.  7.  Geneviève  du  Merle  batifée  le  25.  Juin  1688.  &  femme  de  Charles 
de  PIPEMONT,  Seigneur  de  Créci ,  avec  lequel  elle  vivoit  le  28.  Mai  1712. 
8c  8.  Françoise  du  Merle  batifée  au  mois  d'Avril  1694.  Elle  étoit  veuve  de 
François  de  PLUVIERS,  Seigneur  de  Pluviers  8c  de  Champeaux  le  8.  Juillet 
1727. 

XI  V.  DEGRÉ. 

Charles  du  Merle,  Seigneur  de  Blancbuilfon ,  de  la  Salle,  du  Bois-gouet, 
de  la  Renardière  8c  de  Neuvillette,  Patron  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Clair  du  Menil, 
fut  batilé  dans  la  Chapelle  de  Laurigni  le  22.  Juillet  1689.  Il  fervoit  en  qualité 
de  Cornette  dans  le  Régiment  de  Rohan  Dragons  le  9.  Décembre  1710. 
8c  de  fon  mariage  acordé  le  10.  Août  1725.  avec  Marie  -Madelene  GOU- 
HIER,  fille  d'Adrien  GOUHIER,  Seigneur  8c  Patron  de  Frelhai-le  Samfon, 
du  Mefnil  en  Roiville,  &c.  &  de  Marie-Madeléne  dESCORCHES,  il  a 
eu  quatre  fils  8c  cinq  filles,  favoir,  1.  François  -  Annibal  du  Merle,  qui  fuit. 
2.  Jean -Jaques -Pierre  du  Merle  batilé  le  28.  Août  1728.  3.  Charles  -  Ga- 
briel du  Merle  batilé  le  29.  Novembre  1 73 1 .  4.  Autre  Charles -Gabriel 
du  Merle  batifé  le  premier  Novembre  1732.  5.  Marie -Henriette  du  Merle 
batifée  le  8  Juillet  1727.  6.  Leonore-  Charlote-  Marie -Madelene  du  Merle 
batifée  le  19.  Septembre  1729.  7.  Marie -Madelene- Anne -Louise  du  Merle 
batifée  le  25.  Novembre  1730.  8.  Marie -Marguerite  du  Merle  batifée  le 
16.  Mai  1735.  8c  9.  Madelene  -  Ffançoise  du  Merle  batifée  le  19.  Novem- 
bre 1736. 

XV.   DEGRÉ. 

François-Annibal  du  Merle,  Ecuyer,  né  le  3.  Juin  1726.  8c  reçu  Page 
du  Roi  dans   fa   petite   Ecurie   le   17.  Mars   1739. 

SEPTIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS   DU   PLESSIS  ET   DE  S.   GERMAIN. 

XIII.  DEGRÉ. 

Pierre  du  Merle,  Ecuyer  (fécond  fils  de  Charles  du  Merle  8c  de  Catherine 
Feideau)  fut  Seigneur  du  Plellls,  8c  Seigneur  8c  Patron  de  Blancbuilfon  ;  Il  épou- 
la  le  10.  Mai  1688.  Marie-Gabrielle  veNOCEI,  fille  de  Claude  de  NOCEI, 
Seigneur  de  Fontenai  8c  de  la  Chapelle  -  Fefnel,  fous-Gouverneur  du  Duc  de 
Chartres,  8c  de  Marie  le  ROI-de  GOMBERVILLE ,  8c  de  ce  mariage  il  a  eu 
un  lils  8c  une  fille,  favoir,  1.  Claude  du  Merle  ci-après,  Se  2.  Anne-Dorothée 
du  Merle  née  le  17.  Juillet  1690.  8c  mariée  au  mois  de  Septembre  1707.  avec 
N —  Seigneur  du  BOIS -de   LAVAL,   Capitaine  d'Anet. 

XIV.  DEGRÉ. 

Claude  du  Merle,  Seigneur  du  PlelTis  8c  de  S.  Germain,  demeurant  dans 
la    Ville    d'Orbec,    Diocèfe    de    Lizieux,    Généralité  d'Alençon    8c    Province   de 
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Normandie,  époufa  le  i5.  Juin  1717.  Marie-Anne  VERZURE ,  fille  de  Jean- 
Laurent  VERZURE  {qualifie  noble  Génois)  &  de  Marie-Catherine  SOU  ET. 
De  ce  mariage   il  a  eu  un  lils  8c   deux  filles,  le  fils  nommé 

XV.  DEGRÉ. 

Pierre   du  Merle  né  le  10.   Juin    1722.    8c  reçu  Page  du   Roi    dans  la    petite- 
Ecurie  le  22.  Mars  1737. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Cou  [ciller  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


V  y-i-, 
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D'AGUILLECOURT,  DE  LA  BOUTEILLERIE  &c 
en  CHAMPAGNE. 


D'Azur,  à  trois  Glands  d'Or,  pofés  deux  &  un,  &  une  Coquille  de  même , 

placée  en  chef. 

Jean  -  Baptiste  de  MONGEOT,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Forte- 
Maifon  d'Aguillecourt*,  l'un  des  deux  cens  Chevaux-légers  de  la  Garde 
ordinaire  du  Roi,  &:  Jaques-Christophe  de  MONGEOT  fon  frère,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Bouteillerie**  prouvent  leur  Nobleffe  depuis  leur  fixiéme  ayeul, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  Mongeot,  qualifié  Ecuyer,  Sieur  de  Saucourt,  dans  un  acre  paffé 
le   5.  Décembre  i52Ô.  fous  le  Scel  de  la  Prévôté  de  Vaffi.  Son  fils 

II.  DEGRÉ. 

N Mongeot,    n'elt  point  connu;   mais  on  a  un  extrait  du  Cartulaire  de 

la    Fabrique  de  la   ParoifTe    de   Saint  Laurent   de  Vaucouleurs,    par  lequel    on 
apprend  que  la  femme  de  ion  petit-fils, 

III.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  Mongeot,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Prétranché,  8:  de  Somp- 
fois,  Prévôt  pour  le  Roi  en  la  Vicomte  de  Vaucouleurs,  déclara  le  8.  Avril  de 
«  Tan  1590.  »  quune  mailon  en  mafure  fituée  proche  TEglile  de  S.  Laurent, 
»  qui  avoit  appartenu  à  fon  mari  &  à  elle-même,  &  qu'ils  avoient  depuis  long- 
»  tems  léguée  à  cette  Eglife,  provenoit  en  partie  de  la  fuccelïion  de  feu  No- 
»  ble  Pierre    Mongeot,  grand-pere  de  fon  dict  mari.  « 

La  femme  de  Jean  Mongeot  étoit  Damoifelle  Jacquette  le  BOUCHERAT , 
fille  de  Noble  homme  Pierre  le  BOUCHERAT,  Maître  de  la  Monnoie  de 
Chàlons,  qu'il  avoit  époulée  en  cette  Ville  le  11.  Juin  i538.  &  qui  paroît  avec 
fon  mari  dans  cinq  titres  originaux  en  datte  des  7.  Mars  1540.  2.  Novembre 
1549.  22  Mars  i56o.  2  Mars  1569.  8c  18.  Avril  1 57 1 .  &  feule  avec  la  qua- 
lité de  veuve  de  Jean  Mongeot,  les  20.  Janvier  i58o.  9.  Octobre  i582.  3i. 
Mars  &  i3.  Avril  i586.  &  27.  Mars   1587. 

Jean  Mongeot,  qui  dans  tous  ces  titres  eft  exactement  décoré  des  qualités  ou 
&  Ecuyer,  ou  de  Noble,  étoit  mort  dès  Tan  1576.  fuivant  une  infcription  prife  fur 
un    Tableau    dépolé    dans   TEglife    Royale    &    Collégiale    de    Notre-Dame    de 


*  Erratum.  Voir  aux  additions  à  la  rin  de  ce  Registre.     **  Idem. 


2  de  MONGEOT-d'AGUILLECOURT.  766 

Vaucouleurs,  infcription  que  Ton  a  trouvée  accompagnée  d'un  Ecuffon  aux 
Armes  de  la  Famille,  &  conçue  en  ces  termes  :  Cy  gijl  Noble  Jehan  Mongeot, 
en  fon  virant  Prévoji  de  Vaucouleurs,  qui  trefpajja  le  12.  jour  d'AouJi  1 576.  Prie{ 
Dieu  pour  fon  Ame. 

Il  avoit  eu  un  frère  nommé  Didier  Mongeot,  Ecuyer,  Seigneur  de  S. 
Vrain,  Capitaine  des  Charles  &  Grand  Gruyer  de  Madame  de  Ligny  le  5. 
Mars  1 582.  6c  pour  enfans  1.  Pierre  de  Mongeot,  qui  eft  qualifié  Ecuyer,  Li- 
cencié es  Loix,  Prévôt  pour  le  Roi  de  la  Vicomte  de  Vaucouleurs,  dans  di- 
vers actes  des  11.  Mars  1372.  4.  Février  i3.  Juillet  8c  26.  Septembre  1573. 
&  8.  Février  1574.  (Selon  une  infcription  femblable  à  la  précédente  &  tirée 
du  même  Tableau,  il  décéda  le  i3.  Mars  fuivant,  fans  laiffer  d'enfans  de  Damoi- 
felle  Jeanne  FRANCHE ,  fa  femme,  avec  laquelle  il  avoit  été  marié  avant  le  4. 
Février  1 5y3 .  &  qui  après  la  mort  de  fon  mari,  époufa  en  fécondes  noces  Chrif- 
tophe  THOMASSLN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Humbrefcœur,  Argentier  du  Car- 
dinal de  Guife,  Archevêque  Duc  de  Reims,  &  frère  de  René  THOMASSIN, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Maconcourt. )  2.  Christophe  Mongeot  qui  continué  la 
defcendance.  3.  Jean  Mongeot,  Ecuyer,  à  qui  Jaquette  le  Boucherat  fa  mère, 
abandonna  par  acte  du  5.  Octobre  1387.  le  petit  Fief  de  Rollecombois,  appa- 
remment proche  Waffi  où  il  demeuroit.  4.  Damoifelle  Renée,  &  5.  Damoi- 
felle  Catherine  Mongeot,  alliées,  fuivant  le  même  acte,  Tune  à  Claude  de 
BAR,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vitry-la  Ville  &  de  Vély,  demeurant  à  Chàlons, 
fautre  à  Jean  des  SALLES,  Chevalier,  Seigneur  de  Gombervaux. 

IV.  DEGRÉ. 

Christophe  Mongeot,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Prétranché,  &  en  partie 
de  Sompfois,  dont  la  Garde  noble  fut  donnée  à  fa  mère  le  6.  Septembre  1576. 
par  acte  paffé  devant  le  Lieutenant  de  la  Prévôté  de  Vaucouleurs,  fut  accordé 
en  mariage  le  22.  Juin  1 586.  avec  Damoifelle  Nicole  CLÉMENT ,  nièce 
de  Noble  &  difcréte  perfonne  Meffire  Jean  CLÉMENT,  Prêtre,  Doyen  & 
Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  de  Chàlons ,  comme  fille  de  Noble  homme 
Jaques  CLÉMENT,  Seigneur  de  l'Epine,  de  Melette  8c  du  Pignolet,  Bailli 
de  Chàlons ,  &   de  Damoifelle  Marie  DOMINÉ. 

Por  l'acre  du  5.  Ocrobre  1D87.  Jaquette  le  Boucherat,  fa  mère,  lui  céda, 
pour  Tégaler  à  fes  fœurs,  le  droit  qu'elle  avoit  fur  la  Terre  &  Seigneurie  de 
Sompfois;  Et  le  16.  Février  1 591 .  il  fit  à  Chàlons  un  teftament,  par  lequel  il 
déclara  »  qu'il  vouloit  qu'on  l'enterrât  au  Cimetière  de  S.  Eloi,  au  lieu  où  étoit 
»  enterré  Noble  homme  Pierre  le  Boucherat  fon  grand-pere,  vivant  Maître  de 
»  la  Monnoie;  qu'a  fon  Enterrement,  Service  &  Bout-de  l'an  on  fît  comme 
»  on  avoit  accoutumé  de  faire  à  un  homme  de  fa  qualité,  &  qu'il  prioit  |Noble 
»  homme  Nicolas  LIN  AGE  le  jeune,  Sieur  de  Moreins,  fon  beau-frere  &  fon 
»  coufin ,  de  prendre  la  charge  de  la  tutelle  &  curatelle  de  fes  enfans,  Damoi- 
»  felle  Nicole  Clément,   fa  femme,  étant  décèdée.  « 

Ses  enfans  étoient  1.  Jaques  Mongeot  qui  fuit,  &  2.  Damoifelle  Marie  Mon- 
geot, qui  époufa  en  premières  noces  N....  le  CLERC,  dont  on  n'a  point  trou- 
vé les  qualités  dans  aucun  des  actes  produits;  &  en  fécondes  noces  Pierre 
LALLEMANT ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Leltrée.  (Elle  étoit  morte  le  18.  Mars 
1642.  &  avoit  laiffé  de  fon  premier  mariage  deux  enfans,  nommés  Nicolas- 
Jean,  &  Antoinette  le  CLERC,  tous  deux  demeurans  à  Chàlons,  fuivant  un 
acte  de  ce  jour-là.) 
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V.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jaques  Mongeot,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Euphraife  &  du 
Prétranché,  s'étant  marié  à  Reims  le  (5.  Février  1611.  avec  Damoifelle  Eli- 
sabeth BÉGUIN,  fille  de  Noble  homme  Jean  BÉGUIN,  Seigneur  de  Chà- 
lon-fur  Vefle,  Confeiller  au  Siège  Royal  8c  Préfidial  de  cette  Ville,  &  de 
Damoifelle  Nicole  de  PARIS,  s'établit,  à  foccafion  de  ce  mariage,  en  la  mê- 
me Ville  de  Reims,  où  la  Famille  d'Elizabeth  Béguin  lui  procuroit  une  parenté 
fort  nombreufe  (a).  Il  y  prit  une  Charge  de  Confeiller  Elu  en  l'Election  que 
lui  religna  Maître  Jean  CORDIER,  8c  en  ayant  été  pourvu  le  20.  Juillet  161 2. 
il  fut  reçu  en  cette  qualité  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  le  26.  Septembre  fui- 
vant,  8c  le  i5.  Octobre  au  Bureau  des  Préfidens  Tréforiers  Généraux  de  France 
à  Chàlons. 

De  lbn  mariage  avec  Elifabeth  Béguin,  fortirent  trois  fils  8c  une  fille, 
favoir  1.  Pierre  de  Mongeot,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Euphraife,  Confeiller 
Elu  en  l'Election  de  Reims.  2.  Christophe  de  Mongeot  qui  continué  la  pof- 
térité.  3.  Mellire  Jean  de  Mongeot,  Prieur  8c  Seigneur  de  Trouhault,  8c  4.  Da- 
moifelle Nicole  de  Mongeot,  femme  de  Claude  LIN  AGE ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Chéniers  au  Diocèfe  de  Chàlons,    Confeiller  au  Préfidial  de  Reims. 

VI.  DEGRÉ. 

Christophe  de  Mongeot,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aguillecourt , 
de  la  Bouteillerië  8c  de  Chéniers,  Terre  qui  lui  venoit  de  fa  fceur,  fut  comme 
lbn  père  8c  comme  lbn  frère  aîné,  Confeiller  Elu  en  l'Election  de  Reims,  8c  de 
lbn  mariage  accordé  le  12.  Septembre  1 65 5 .  avec  Marie  MARLOT,  fille  de 
Nicolas  MARIOT,  Marchand,  Bourgeois  de  la  même  Ville,  eut  entr'autres 
enfans  1.  Jean  de  Mongeot,  Ecuyer,  qui  fuit.  2.  Jaques-Christophe  de  Mon- 
geot, auteur  de  ceux  qui  donnent  lieu  à  l'article.  3.  Jean-Joseph  de  Mongeot, 
Prieur  8c  Seigneur  de  Trouhault,  de  Notre-Dame  d'Y,  8c  de  Fromenteau. 
4.  Nicolas -Claude  de  Mongeot,  dont  on  parlera  après  l'on  frère  aîné,  8c 
avant  Jaques-Chriliophe.  5.  Remiette  de  Mongeot,  alliée  à  Jean-Baptifte 
PICOT,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  d'Aiguify,  de  Ville  8c  de  Chambreci. 
6.  Marie-Anne  de  Mongeot,  femme  de  Jofeph  COCQUEBERT ,  Sieur  de 
Bulain,  8c  7.  Anne-Remiette  de  Mongeot,  non  mariée  le  25.  Avril  1703. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  de  Mongeot,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chéniers  8c  de  Poille- 
court,  obtint  le  10.  Mai  1690.  de  Louis-Saladin  d'ANGLURE-de  Bourlémont, 
Duc  d'Atri,  Marquis  de  Sy,  Baron  des  Armoifes,  une  Ordonnance,  par  laquelle 
ce  Duc,    comme   Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Cham- 

(a)  Le  contrat  de  mariage  paffé  à  Reims  devant  François  ROLLAND,  Notaire,  en  fait  foi.  On  y  trouve  pour 
parens  d'Elifabeth  Béguin,  Nobles  hommes  Maître  Antoine  BRANCHE,  fon  beau-frere,  Sieur  de  Raucourt 
en  partie,  Lieutenant  &  Magiftrat  Criminel  au  Siège  Roval  &  Préfidial  de  Reims;  Maître  Pierre,  &  Maître  Jean 
BEGUIN ,  fes  frères,  tous  deux  Seigneurs  en  partie  de  Châlon-fur  Vefle,  &  l'un  Confeiller  au  Préfidial  de 
Reims,  l'autre  Elu  en  l'Eleétion  de  la  même  Ville;  Maître  Geoffroi  MA  THÉ,  Avocat  au  Siège  Royal  &  Pré- 
fidial de  Chàlons;  Médard-Noel  de  PARIS,  Sieur  de  Muire,  &  Pierre  de  PARIS,  Sieur  de  Branfcourt  en  partie, 
fes  oncles.  Ces  Familles,  abfi que  celles  de  BACHELIER,  BIGN1COURT,  FREMYN,  ÏEVESQUE, 
^ESPAGNOL,  COCQUEBERT.  DORIGNY,  MOET-de  DUGNY,  ROGIER-ue  LUDE.  MAILLE- 
FER,  THIERRY,  FAVART.  MAUPINOT,  CLOCQUET,  la  MOTTE,  F1LL10N,  &c.  (Familles 
toutes  alliées  les  unes  aux  autres ,  &  par  conféquent  nouvelles  parentés  ou  alliances  pour  celle  de  Mongeot , 
étoient  d'honnêtes  Bourgeoifies  )  dont  la  plupart  ont  été  annoblies  depuis  ou  par  Lettres  ou  par  des  Charges.  Quel- 
ques-unes font  auffi  reftées  dans  la  Roture,  mais  vivant  noblement. 
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pagne,  le  déchargeoit  lui  8c  Demoifelle  Marie  Marlot  la  mère,  de  la  taxe  de 
leurs  Fiefs,  en  conféquence  de  fon  fervice,  attelle  par  un  certificat  du  Sieur 
de  Guillerville  Gouverneur  des  Ville  &  Château  de  Bouillon,  portant  que 
»  le  Sieur  de  Mongeot  de  la  Bouteillerië,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chéniers,  fils 
»  non  marié  de  Damoifelle  Marie  Marlot,  veuve  du  Sieur  Chriftophe  de  Mon- 
»  geot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chéniers,  étoit  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
»  Normandie.  «  11  a  été  marié  depuis  avec  Damoilelle  Jean  n  e-Rem  iette 
RA  VINEA  U,  mais  il  ne  paroît  point  qu'il  en  ait  eu  des  enfans*. 

VII.  DEGRÉ. 

Nicolas-Claude  de  Mongeot,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis, 
Seigneur  de  Champagne,  des  Ifles,  de  Burie  &  de  Flavigny,  (quatrième  fils 
de  Chriftophe  de  Mongeot,  II.  du  Nom,  &  de  Marie  Marlot;  ayant  été  mis  au 
Rôle  des  droits  de  Franc-Fiefs  du  14.  Juillet  17 17.  à  caufe  de  l'acquifition 
qu'il  avoit  faite  de  ces  Terres,  fut  déchargé  de  la  taxe  le  26.  Janvier  de  Tannée 
fuivante,  par  M.  l'Efcalopier,  Intendant  de  Champagne,  »  attendu  fa  Nobleffe 
»  dans  laquelle  il  avoit  été  confirmé  le  25.  Juin  1698.  par  une  Ordonnance  de 
»  M.  Larcher,  Intendant  de  la  même  Généralité;  «  Et  le  9.  Mars  1735.  il  en  a 
encore  obtenu  une  pareille  de  M.  le  Pelletier-de  Beaupré,  fur  la  reprefenta- 
tion  de  l'Ordonnance  de  maintenue  rendue  par  M.  Larcher,  &  fur  la  déchar- 
ge de  M.  l'Efcalopier. 

Quant  à  lès  honneurs  Militaires  **,  il  les  a  mérités  par  fon  fervice  dans  le  Ré- 
giment de  la  Chefnelaie  où  il  étoit  entré,  tandis  que  le  Régiment  portoit  le 
nom  de  Grancei;  Et  il  y  étoit  premier  Capitaine  le  3o.  Juin  17 14.  lorfqu'il 
fut  accordé  en  mariage  avec  Damoilelle  Magdeléne  REGNARD ,  fille  de 
Maître  Charles  REGNARD,  Confeiller  en  la  Maîtrife  particulière  des  Eaux  & 
Forêts  de  Reims  &  d'Epernai,  &  de  Magdeléne-Françoife  CHARUEL ,  fœur 
de  Pierre  CHARUEL,  Avocat,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  de 
Reims,  &  Bailli  de  l'Archevêché,  &  d'Armand-Philippe  CHARUEL,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Met//**. 

VII.  DEGRÉ. 

Jaques-Christophe  de  Mongeot,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bouteillerië, 
d'Aguillecourt  &  en  partie  de  S.  Euphraife,  fécond  fils  de  Chriftophe  xMon- 
geot  II.  du  Nom,  8:  mort  il  y  a  quelques  années,  avoit  fervi****  dans  le  Régiment 
du  Roi,  où  il  étoit  Capitaine  le  23.  Avril  1703. 

De  Marie  de  PARIS,  fa  femme,  il  a  laiffé  ceux  qui  font  nommés  à  la  tète  de 
cet  article,  favoir, 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Jean-Baptiste  de  Mongeot,  &  2.  Jaques-Christophe  de  Mongeot- 
de  la  Bouteillerië*****,  au  nom  defquels  Nicolas-Claude  de  Mongeot  leur  oncle 
&  leur  curateur,  a  fait  le  27.  Juin  1735.  hommage  de  la  Terre  &  Seigneu- 
rie de  S.  Euphraife,  mouvante  de  la  Baronie  d'Auhilly,  à  Dame  Marie  le 
LARGE,  Dame  d'Auhilly,  de  Taiffy-le  Bailli,  de  Hourges,  &c. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  enjes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


'  Erratum.  Voir  aux  additions  à  la  tin  du  Registre.  **  Idem.  ***    Idem.  ****  Idem.  *****  Life\  :  d'Aguillecourt. 
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ANCIENNEMENT    DU     SURNOM     DE    MARIE. 

FAMILLE    ORIGINAIRE    DE    NORMANDIE, 
ETABLIE  en  CHAMPAGNE. 


D'Argent ,  à  trois  Trèfles  de  Gueules  pofés  deux  &  un;  Ecartelé 
de  Gueules  à  une  Croix  d'Hermines,  givrée  d'Or. 


Jules-Anne  de  MONTFORT,  Vicomte  de  Villette,  proche  la 
Ville  de  Filmes  au  Diocèfe  de  Reims ,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de 
S.  Louis,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Champagne,  &  Lieutenant  des 
Maréchaux  de  France  au  Bailliage  de  la  même  Ville  de  Reims,  n'a  remonté 
fa  preuve  par  titres  originaux  qu'en  Tan  i5o5.  mais  pour  marque  d'une  plus 
grande  ancienneté,  on  a  eu  un  Jugement  en  datte  du  17.  Mars  1606.  où  il 
eft  dit  expreffément  que  »  la  Nobleffe  de  cette  Famille  fe  comptoit  par  filia- 
»  tions  fuivies  depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Denis   Marie,    qualifié    Ecuyer,    Sieur    du    Fief  de    Saint    Julien    dans    le 
»  contrat  de  mariage   de  fon  fils 

//.  DEGRÉ. 


»  Noble  homme  Jean  Marie,  Ier.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Fiefs  de  S.  Ju- 
»  lien  &  de  Noireville,  &  des  Arriére-Fiefs  de  la  Carneille  ,  du  Tremblay  &  de 
»  Montfort  dans  la  Vicomte  de  la  Carneille,  RefTort  du  Siège  de  Chancel- 
»  les,  acordé  à  Falaize  le  pénultième  jour  de  Mai  iq56.  avec  Damoilèlle 
»  Catherine  de  la  HAIE  ;  «  Que  ce  Jean  Marie  (dont  le  nom  le  trouve  réel- 
lement dans  les  Regitres  de  la  Recherche  ou  Réformation  faite  en  iq63. 
par  Raimond  Montfauc  Commiffaire  du  Roi  Louis  XI.  dans  la  Province  de 
Normandie)  »  eut  deux  fils,  favoir  1.  Pierre  Marie  qui  fuit,  &  2.  Jean  Ma- 
rie, tige  des  Seigneurs  de  Montfort,  &  trois  filles,  deux  desquelles  nom- 
mées Marguerite  &  Catherine,  font  qualifiées  dans  un  acte  du  3.  Sep- 
tembre 1 5 1 1 .  femmes  de  Martin  &  d'Antoine  dits  CHAMPION,  Ecuyers; 
la  troifiéme  eft  feulement  rappellée  fous  le  nom  de  la  femme  de  Nicolas  ABOT; 
Que 


Regijlre  fécond. 
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III.   DEGRÉ. 

»  Pierre  Marie,  Ecuyer,  Sieur  de  S.  Julien,  de  Noireville  &  du  Tremblay 
(fur  lequel  on  a  d'ailleurs  fade  original  d'un  partage  que  Jean  Marie  fon  frère 
8;  lui,  firent  entr'eux  le  3.  Septembre  i5ii.  des  Fiefs  de  S.  Julien  &  de 
Noireville ,  enfemble  des  Arriére-Fiefs  de  ia  Carneille  &  du  Tremblay,  à 
eux  délailTés  en  avancement  d'hoirie  par  Jean  Marie  leur  père)  »  avoit  épou- 
»  te  par  contrat  paiTé  à  Falaife  le  22.  Septembre  1497.  Damoilélle  Olive 
»  de  ROMILLY,  fille  de  Jean  de  ROMILLY,  vivant  Ecuyer,  &  de  Damoi- 
»  telle  Catherine  le  CLOUSTIER;  Que  de  ce  mariage  fortirent  1.  Geoffroi 
»  Marie  qui  fuit,  2.  Japhet  Marie,  à  qui,  fur  la  preuve  de  fa  Noblelfe,  le 
»  Lieutenant  du  Bailli  de  Caën  au  Siège  de  Falaife,  donna  le  19.  Mars  1 554. 
»  main-levée  d'une  faille  faite  fur  lui  par  les  Coùtumiers  du  même  lieu  de 
»  Falaife  pour  avoir  refufé  de  payer  certains  droits  de  Coutume  dont  il  s'é- 
»  toit  maintenu  exempt  &  privilégié  comme  perfonne  Noble.  3.  Jean  Marie 
»  &  4.  Pierre  Marie  Sieur  du  Tremblay,  «  (nommé  avec  le  précédent,  8c  Geof- 
froi Marie,  leur  aîné,  dans  un  titre  original  du    10.  Janvier   1546.;  Que 

IV.  DEGRÉ. 

»  Geoffroi,  ou  Gieffrey  Marie,  Sieur  de  Noireville,  obtint  le  25.  Fé- 
»  vrier  de  l'an  i555.  des  Commiifaires  députés  fur  le  fait  des  Francs-Fiefs  & 
»  nouveaux  acquêts,  es  Pays  &  Duchés  de  Normandie,  d'Alençon,  du  Maine 
»  8cc.  un  acte  par  lequel,  comme  perfonne  Noble,  il  fut  déchargé  de  la  taxe 
»  mife  fur  lui  à  caufe  de  lés  Fief  &  Sieurie  de  Noireville;  Qu'il  avoit  été 
»  acordé  dès  le  ri.  Octobre  de  fan  i535.  avec  Damoifelle  Catherine  des 
»  BU  ATS,  fille  de  Noble  homme  Robert  des  BU  ATS ,  Sieur  des  Buats,  &  de 
»  Damoifelle  Guillemine  du  FRESNE  ;  enfin  qu'il  lailTa 

V.  DEGRÉ. 

»  Henri  Marie,  Sieur  de  Noireville,  allié  par  contrat  du  18.  Mars  1 565 . 
»  avec  Damoifelle  Magdeléne  vODEMAN  ,  fille  de  Noble  homme  Guil- 
»  laume  à'ODEMAN ,  Sieur  de  Placi.  «  Leur  fils 

VI.  DEGRÉ. 

Nicolas  Marie,  Sieur  de  Noireville,  eft  celui  en  faveur  de  qui  fut 
rendu  le  Jugement  d'où  l'on  a  tiré  le  détail  que  l'on  vient  de  donner.  Le 
Procureur  Général  de  la  Commifiion  établie  à  Rouen  fur  le  fait  des  Francs- 
Fiefs  &  nouveaux  acquêts,  dans  tout  le  Reifort  des  Parlement,  Pays,  Du- 
ché &  Généralités  de  Normandie,  ayant  fait  faifir  fes  Fief  &  Sieurie  de 
Noireville,  faute  d'en  avoir  fourni  la  déclaration  dans  les  temps  portés  par 
les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majelté ,  8:  par  les  Mandemens  8c  Ordonnances 
fubféquentes,  il  remontra  par  une  Requête  »  qu'il  étoit  perfonne  noble,  né  & 
»  extrait  de  noble  8c  ancienne  lignée  8c  Famille,  ayant,  lui  8c  les  prédécef- 
»  feurs,  de  toute  ancienneté,  été  tels  tenus  8c  réputés,  8c  vécu  en  cette  qua- 
»  lité ,  fans  avoir  fait  ou  exercé  actes  y  dérogeans ,  8c  que  partant  il  étoit  pri- 
»  vilégié    8c    exempt    de    la    contribution ,    defdits   droits    8c    devoirs ,   8c    n'avoit 


77i 


de   MONTFORT. 


»  pour  ce  fait  8c  regard,  dû  fournir  8c  bailler  la  déclaration  foit  du  Fief  dont 
»  il  s'agiffoit,  foit  des  autres  polfelfions  nobles  qui  lui  pouvoient  compéter 
»  8c  appartenir.  «  Il  déduifit  en  même  temps  fa  généalogie  telle  qu'elle  elf 
ici,  8c  la  qualité  de  Nobleffe  ancienne  paroiflant  ainfi  fuffifamment  établie, 
les  Commiffaires  prononcèrent  que  »  du  confentement  du  Procureur  Géné- 
»  rai  du  Roi,  ils  entérinoient  fa  Requête;  le  renvoyoient  fans  jour  8c  fans 
»  finance  payer,  pour  le  regard  de  ce  qui  concernoit  le  fait  de  leur  Com- 
»  million  ;  lui  donnoient  main-levée  à  pur  8v  à  plein  de  fon  Fief  8c  Sieurie 
»  de  Noireville ,  8c  en  outre  ,  faifoient  défenfes  aux  CommhTaires  établis  à  la 
»  régie  8c  gouvernement  de  ce  Fief,  de  ne  eux  dorefnavant  entremettre  ne 
»  immifcer  au  fait  8c  exercice  de  leur  Commilfion,  de  l'entremife  de  laquelle 
»  ils  feroient  tenus  de  rendre  compte  8c  reliqua  à  l'impétrant,  fi  aucunes 
»  chofes  en  avoient  perçu;  en  quoi  faifant ,  ils  demeureraient  décharges  en- 
»  vers  lui  8cc. 

Ce  Jugement  rendu  à  Rouen  le  dix  -  fept  Mars  1606.  apprend  encore 
»  que  Henri  Marie  avoit  époufé  par  contrat  paiTé  fous  le  Scel  de  la  Vi- 
»  comté  d'Argentan  8c  d'Exmes  le  fept  Septembre  1594.  Damoifelle  Mag- 
»  deléne  de  5.  MARTIN,  veuve  d'Antoine  DURANT,  8c  fille  de  Michel 
»  de  5.  MARTIN ,  Ecuyer;  «  mais  comme  c'eft  la  feule  pièce  qui  ait  été 
produite  pour   fa  branche  ,   on  ignore  li  elle  a  fublilté  depuis. 

SEIGNEURS    DE    MONTFORT, 

Vicomtes    de    Villette. 

III.    DEGRÉ. 

Jean  Marie  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montfort  dans  la  Paroiffe  de 
Courteille  (fécond  fils  de  Jean  Marie  Ier.  du  Nom,  Sieur  de  S.  Julien  8cc.  8c 
de  Catherine  de  la  Haie)  eut  par  le  partage  fait  entre  fon  frère  8c  lui  le  3. 
Septembre  1 5 1 1 .  le  Fief  des  arriére-Fiefs  du  Tremblay  avec  les  Terres , 
Maifon  8c  Manoir  de  Montfort.  Il  avoit  été  acordé  en  mariage  le  io.  Juin 
de  fan  i5o5.  avec  Jeanne  TOUSTAIN,  fille  d'un  Jean  TOUSTAIN;  Si  de 
ce  mariage  dont  les  articles  furent  lignés  par  un  Pierre  TURGOT ,  qualifié 
Noble  homme,  Ecuyer,  Sieur  des  Tourailles,  un  Jean  TURGOT,  Prêtre, 
un  Guillaume  TURGOT,  Ecuyer,  8c  un  Gabriel  A  BOT,  Ecuyer,  il  laiffa 
avec  deux  filles,  favoir  Françoise  8c  Colasse  Marie,  trois  fils  qui  partagèrent 
entr'eux  la  fuccelllon  de  leur  père   le  7.  Avril   1537. 

Ces  trois  fils  étoient  1.  Guillaume  Marie,  qui  continue  la  défeendance. 
2.  Jean  Marie  dont  il  fera  parlé  avant  fon  frère,  8c  3.  Edmond  Marie,  Ecuyer, 
qui  obtint  au  mois  de  Juillet  de  l'an  i5q3.  tant  pour  lui-même  que  pour  Jean 
Marie,  fon  frère  8c  leurs  défeendans,  enfemble  ceux  de  Guillaume  Marie, 
leur  frère  aine ,  des  Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte  par  lefquelles  le 
Roi  leur  permit  »  de  quitter  le  furnom  de  MARIE,  8c  de  prendre  celui  de 
»  MONTFORT  en  tous  actes  publics  8c  privés,  «  fur  ce  qu'ils  avoient  ex- 
pofé  à  Sa  Majefté,  que  la  Terre  de  Montfort  »  avoit  depuis  long-temps  ap- 
»  partenu  à  leurs  prédéceffeurs  du  furnom  de  Montfort  ;  Que  comme  il  y 
»  avoit  au  pays  plufieurs  perfonnes  du  furnom  de  MARIE  81  que  ladite 
»  Terre  de  Montfort   leur  étoit   échue  en  partage  de   la  lucceflion  d'une  feule 
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»  fille,  8c  héritière  defdits  Seigneurs  de  Montfort ,  laquelle  portoit  le  furnom 
»  de  MARIE,  ils  deliroient  commuer  leurdit  nom  de  Famille  en  celui  de 
»  la  Terre,  8cc.  «  Ces  Lettres  lignées  fur  le  repli  par  le  Roi  en  fon  Confeil, 
du  Thier,  lcellées  8c  duément  entérinées  au  Siège  de  la  Vicomte  de  Falaife 
le    12.   Septembre  de  la  même  année   1 543. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Marie  IIIe.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montfort  8c  du  Breuil, 
n'avoit  eu  d'abord  comme  cadet  par  le  partage  du  7.  Avril  i53y.  que  le  Do- 
maine du  Breuil  dans  la  Paroiffe  de  Pont-Efcrepin ,  mais  il  ajouta  dans  la 
fuite  à  ce  Domaine  celui  de  Montfort ,  dont  il  prit  le  nom  en  conféquence 
des  Lettres  cy-deffus  rapportées.  11  eut  trois  fils,  favoir  1.  Guillaume, 
2.    Pierre,  8c   3.  Jean  de  Montfort. 

Guillaume  de  Montfort,  Fcuyer,  Sieur  du  Breuil,  qu'un  titre  étranger  qua- 
lifie Maître-d'Hûtel  de  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  Si  de  la 
Marquife  de  Méziéres  fon  ayeule  (Gabrielle  de  Mareuil,  veuve  de  Nicolas 
d'Anjou,  Marquis  de  Méziéres,  de  la  Branche  bâtarde  d'Anjou,  dite  du  Maine, 
8c  père  de  Renée  d'Anjou  mariée  avec  François  de  Bourbon ,  Duc  de  Mont- 
penfier) étoit  mort  le  5.  Août  de  l'an  1587.  ayant  laiffé  fous  la  tutelle  de 
Damoifelle  Marie  LAINE,  fa  veuve,  une  fille  unique  8c  feule  héritière, 
nommée  Gabrielle  de  Montfort,  au  nom  de  laquelle  Marie  Laine  comme 
tutrice,  8c  Noble  François  LAINE ,  fon  frère,  Ecuyer,  Sieur  du  Prefour, 
comme  curateur,  firent  ce  jour-là  avec  les  oncles  de  leur  pupille  un  partage 
de  la  fuccelTion  de  Jean  de  Montfort  fon  ayeul.  (Gabrielle  de  Montfort  que 
l'on  trouve  avoir  été  une  des  Demoifelles  de  Gabrielle  de  Mareuil,  Marqui- 
fe de  Méziéres,  époufa  par  contrat  du  i3.  Février  1 5g3.  Pierre  de  BRIDIEU, 
Ecuyer,  Sieur  de  Bridieu ,  Commandant  pour  le  Roi  au  Château  de  Vil- 
lebois  en  Angoumois,  8c  depuis  Seigneur  de  la  Baronie  de  la  Sollais,  8c  du 
Breuil,  l'un  des  Cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  8c  Maître-d'Hô- 
tel  de  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guife.) 

Pierre  de  Montfort  étoit  Curé  de  Bazoches  dès  le  i3.  Novembre  1577. 
&  a  la  même  qualité  jointe  à  celle  de  Protonotaire  du  S.  Siège  Apoftoli- 
que  dans  plufieurs  autres  titres  poftérieurs ,  entr'autres  dans  un  acte  du  i5. 
Mars   1 585 .  8c  dans  le  partage  du  5.  Août   1587. 

Jean  de  Montfort,  Ecuyer,  Sieur  du  Tremblay  8c  de  Montfort,  à  qui  par 
ce  partage  échut  la  Terre  noble  8c  Domaine  de  Montfort,  8c  qui  paroit 
encore  avec  la  qualité  de  Noble  homme  le  22.  Mai  1595.  avoit  antérieure- 
ment époufé  une  Damoifelle  Anne  FORTIN,  fille  de  Noble  homme  Guil- 
laume FORTIN ,  Sieur  de  Folletot,  de  la  même  Famille  que  les  Seigneurs 
de  Fierville  dans  le  Reffort  de  l'Election  de  Falaife;  mais  jufqu'ici  l'on  igno- 
re s'il  laiffa  des  enfans  de  ce  mariage. 

IV.   DEGRÉ. 

Guillaume  Marie,  Ecuyer,  Sieur  de  Montfort  8c  du  Grand-Breuil  (fils  aî- 
né de  Jean  Marie  IL  du  Nom,  8c  de  Jeanne  Touftain)  nommé  non  feule- 
ment avec  fes  frères  dans  l'acte  de  partage  fait  entr'eux  le  7.  Avril  1537. 
mais  dans    trois   autres   titres    antérieurs,    en  datte   des    9.  Octobre    i53o.    23. 
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Août  1 53 1 .  8c  22.  du  même  mois  de  Tan  1 533 .  avoit  des  l'an  i53o.  épou- 
fé  Damoilelle  Marie  A  BOT,  fille  de  Noble  homme  Guillaume  A  BOT, 
Sieur  de  Meilai ,  comme  on  le  voit  par  l'acte  d'un  tranfport  que  Guillaume 
Ahot  lui  lit  cette  année-là ,  de  plufieurs  rentes  pour  le  payement  de  la  dot 
de  fa  fille  ;  acte  vraiment  original ,  mais  fi  ufé  qu  on  n'a  pu  lire  la  datte  du 
mois. 

Il  étoit  mort  loiique  Jean  8c  Edmond  Marie,  les  frères,  obtinrent  les  Let- 
tres de  mutation  de  nom ,  8:    ce  fut  fon  fils  unique 

V.    DEGRÉ. 

Jean  Marie,  IVe.  du  Nom,  Sieur  de  Montfort  &  du  Grand-Breuil ,  qui  en 
recueillit  l'effet,  ayant  ainfi  que  les  oncles,  le  nom  de  Montfort  dans  fade 
d'un  partage  que  le  premier  des  deux  lui  donna  dans  la  fuccefïion  de  Jeanne 
Touftain  fon  ayeule  le  io.  Janvier  1546.  &  que  reçut  pour  lui  Noble  homme 
Jean  ABOT ,  Sieur  de  Meflay,  Lieutenant  Général  du  Vicomte  de  Mortain , 
(apparemment  fon  oncle  maternel)  fous  la  garde  de  qui  il  avoit  été  remis 
par  Sentence  du  22.   Avril   1545. 

Jean  de  Montfort  que  les  titres  dillinguent  foit  de  fon  oncle,  foit  de  fon 
coufin,  par  le  nom  de  Jean  de  Montfort  le  jeune,  ou  par  la  qualité  de  fils  de 
Guillaume  de  Montfort,  Sieur  du  Grand-Breuil,  ne  poiféda  la  Terre  de  Mont- 
fort que  jufqifau  27.  Mars  1569.  qu'Edmond  de  Montfort,  fun  ce  fes  on- 
cles, étant  mort  fans  poftérité,  il  céda  cette  Terre  à  fon  oncle  Jean  de  Mont- 
fort »  pour  ce  qui  lui  appartenoit  tant  dans  la  fuccefTion  d'Edmond,  que  dans 
»  celle  de  la  feue  Damoilelle  Jeanne  Toulfain,  mère  8:  ayeule  refpective  des 
»  Parties.  «  Il  eft  qualifié  dans  fade  de  cette  cefTion  Archer  des  Gardes-du- 
Corps  du  Roi;  mais  comme  c'eft  le  feul  titre  où  il  foit  parlé  de  fes  fervices 
militaires,   on  ignore  ce  qu'il  fit  de  plus  dans  la  profelfion  des  Armes. 

Il  étoit  marié  le  2.  Avril  \5-]3.  avec  Olive  le  TOURNEUR,  paroît  de 
nouveau  les  i3.  8:  20.  Novembre  1 578.  le  22.  Mai  i58o.  avec  Jean  de 
Montfort  fon  coufin,  Sieur  de  Monfort,  le  21.  Septembre  1584.  8:  pour  la 
dernière  fois  le  27.  Mai  de  l'an  1608,  jour  auquel  il  ratifia  le  mariage  que 
fon  fils 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  de  Montfort  V.  du  Nom,  Sieur  du  Breuil  8:  de  Montfort, 
avoit  contracté  le  20.  du  même  mois  avec  Damoilelle  Marie  BAUDOUIN, 
feeur  puînée  de  Noble  homme  Pierre  BAUDOUIN,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi ,  8:  l'un  8:  l'autre  enfans  de  Noble  homme  Jaques 
BAUDOUIN,  Sieur  de  Cingal  &  de  Demoifelle  Marie  de  BOURGUEVIIIE. 
Ce  Jean  de  Montfort  perdit  Marie  Baudouin  peu  d'années  après  leur  mariage; 
mais  ayant  pris  une  féconde  alliance  le  8.  Février  1616.  avec  Damoilelle 
Marguerite  GUELLOUET,  fille  8:  feule  héritière  de  Noble  homme  Pierre 
GUELLOUET,  Sieur  de  Mandeville,  8:  de  Damoifelle  Ifabeau  de  NEU- 
VILIE,  celle-ci  lui  furvécut,  fuivant  un  ade  du  10.  Décembre  i635.  par 
lequel  elle  déclara  »  que  fon  mari  avoit  été  tué  depuis  peu  à  Dourlens*,  au 
»  fervice  du  Roi.  « 

Il  n'avoit  eu  du  premier  lit  qu'un  fils,  lavoir  Pierre  de  Montfort,  auteur 
de  ceux   qui  donnent   lieu  à  cet  article,  8:  quatre   du   fécond.   Ces  quatre  puî- 
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nés  furent,  félon  un  titre  du  21.  Janvier  i63o.  où  ils  font  rappelles  avec 
leur  aîné,  1.  François  de  Montfort,  tige  d'une  Branche  qui  eft  reftée  en 
Normandie,  &  dont  il  fera  parlé  à  la  fuite  de  celle  de  fes  aînés;  2.  Jean 
de  Montfort,  Ecuyer;  3.  Eustache  de  Montfort,  Ecuyer ,  Sieur  du  Breuil, 
&  4.  Philippe  de  Montfort.  Euftache  de  Montfort  Sieur  du  Breuil  vivoit 
encore  le  20.  Mars  1648.  datte  d'un  acte  où  Marguerite  Guellouet,  fa  mère, 
le  nomme  avec  François  de  Montfort,  fon  frère  germain,  &  Pierre  de 
Montfort  leur  aîné;  mais  il  paroit  par  un  partage  en  deux  lots,  que  ceux- 
ci  firent  de  la  fucceflion  de  leur  père  le  27.  Janvier  i663.  au  Manoir  Sei- 
gneurial des  Rotours ,  en  la  Vicomte  d'Argentan ,  par  la  médiation  de  Mef- 
fire  François  VAUCQUELIN,  Seigneur  de  Saffy,  &  Melfire  François 
des  ROTOURS ,  Seigneur  Patron  des  Rotours,  du  Chelhai  &c.  qu'il  ne 
refroit  plus  alors  d'autres  enfans  qu'eux,  &  même  que  leurs  puînés  étoient 
morts  fans  poftérité. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Montfort,  Vicomte  de  Villette,  Seigneur  de  Montfort,  du 
Breuil,  de  Dampleu,  de  Méri ,  de  Saint  Euphraife  &  de  Prémecy,  mort 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Ma- 
réchal de  fes  Camps  8c  Armées,  eft  celui  qui  s'établit  en  Champagne,  où 
après  avoir  époufé  par  contrat  paifé  à  Reims  le  feize  Novembre  16D4. 
Dame  Claude  le  VERGEUR,  veuve  de  Claude  de  WARLUZEL,  Seigneur 
de  Cillier  (ou  plutôt  S.  Tlier,  S.  Hiliers,  c'elt-à-dire  S.  Hilaire,)*  fille  de  Ni- 
colas le  VERGEUR,  Seigneur  de  Méri  au  Diocèfe  de  Reims,  &  de  Damoi- 
felle  Magdeléne  DROUIN ,  &  héritière  des  Terres  de  Méri,  de  S.  Eu- 
phraife &  de  Prémecy,  il  acquit  celle  de  Villette  fituée  proche  Fifmes,  8c 
anciennement  décorée  du  titre  de  Vicomte. 

Quant  à  fes  fervices  8c  fes  honneurs  militaires,  en  voici  l'ordre,  ou  du 
moins  ceux  dont  on  a  les  preuves.  Aide -de  Camp  des  Armées  du  Roi  par 
Brevet  donné  à  Compiégne  le  i3.  Mai  1646.  8c  Lieutenant  Colonel  Com- 
mandant la  première  Compagnie  du  Régiment  du  Duc  de  Guife  Infanterie,  par 
Commiffion  du  5.  Juin  de  la  même  année,  il  eut  le  14.  Août  de  l'année  fuivante 
une  autre  Commilfion  pour  commander  dans  les  Ville  h  Château  de  Guife 
en  l'abfence  de  Louis  de  BRIDIEU,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi, 
Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  8c  Lieutenant  au  Gouverne- 
ment de  la  même  Ville;  fut  gratiné  en  i65o.  d'une  penfion  de  deux  mille 
livres  »  en  confidération  de  fes  fervices ,  8c  fpécialement  de  celui  rendu  en 
»  la  défenfe  défaites  Ville  8c  Château  de  Guife  aiïiégés  par  les  Ennemis  de 
»  l'Etat;  «  fait  Maréchal  de  Camp  le  3o.  Octobre  1 6 5 2 .  8c  enfin  pourvu  le 
2.  Mars  1654.  d'une  Charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  par  Lettres  de  retenue  qui  portent  expreffément  que  le  motif  de  cette 
grâce  étoit  »  la  confidération  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  tant 
»  dans  les  Charges  de  Maréchal  de  fes  Camps  8c  Armées,  8c  de  Lieutenant 
»  Colonel  du  Régiment  de  Guife,  que  dans  le  Commandement  qu'il  avoit  eu 
»  de   la  Ville  8c   du  Château  de   Guife  pendant    le   fiége  de  cette   place,    où  il 

avoit  donné  des  marques  très-particulières  de  fon  courage  8c  de  fa  fidélité.  « 

Nommé  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel  le  28.  Avril  i665.  quand  le  feu 
Roi  (fuivant  les    Lettres   mêmes  de  cette  nomination)  voulut   »  réformer  8c  ré- 
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»  tahlir  l'Ordre  dans  fon  ancienne  fplendeur  en  ne  le  remplilfant  que  de  per- 
»  lbnnes  qualifiées  &  dignes  de  l'honneur  d'y  entrer,  «  il  lit  lés  preuves  devant 
le  Duc  (Anne-Jules)  de  Noailles,  Pair  de  France,  Chevalier  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi,  &  Jean-Baptille  Colbert ,  Contrôleur  Général  des  Finances, 
Commandeur  8c  Grand  Trélbrier  des  mêmes  Ordres,  tous  deux  CommiiTaires 
nommés  par  Arrêt  du  Conieil  du  5.  Novembre  1666.  &  par  Commilfion  fpé- 
ciale  du  même  jour  »  pour  faire  la  révifion  des  preuves  &  titres  de  NoblelTe  des 
»  cent  Chevaliers  retenus  &  réfervés  par  l'état  arrêté  le  20.  Avril  1 665 .  foit  de 
»  ceux  qui  avoient  été  agrégés  depuis  aux  places  vacantes;  «  &  ces  Com- 
milîaires  ayant  certifié  au  Roi  le  7.  Juillet  1668.  »  qu'après  avoir  vu  les  titres, 
(les  mêmes  pour  la  plupart  que  ceux  qui  ont  été  produits  de  nouveau  de- 
vant le  Juge  d'Armes)  »  ils  avoient  trouvé,  au  rapport  du  Sieur  Cotignon- 
»  de  Chauvry,  Confeiller  du  Roi  en  lès  Confeils,  Premier  Préfident  en  fa 
»  Cour  des  Monnoyes,  &  Généalogifle  des  Ordres  de  Sa  Majeité,  qu'il  étoit 
»  Gentilhomme  d'ancienne  NoblelTe,  digne  d'être  conlèrvé  &  retenu  au  nom- 
»  bre  des  cent  Chevaliers  réglé  par  l'état  de  i665.  «  il  lut  maintenu  dans 
l'Ordre,  dont  il  avoit  reçu  le  Collier  dès  le  8.  Mai  i665.  en  prêtant  le  fer- 
ment entre  les  mains  du  Marquis  de  Sourdis,  Charles  d'Efcoubleau,  Cheva- 
lier des  Ordres  8cc. 

Pierre  de  Montfort  avoit  déjà  fait  fes  preuves  de  NoblelTe  en  i663.  de- 
vant la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  &  en  conféquence  avoit  été  déclaré  No- 
ble &  iiïu  de  noble  race  &  lignée  par  un  Arrêt  contradictoire  de  cette 
Cour  rendu  le  17.  Mars  de  la  même  année  entre  lui  6c  le  Traitant  chargé 
de  faire  exécuter  la  déclaration  du  8.  Février  1 66 t  .  Il  vivoit  encore  en 
1688.  &  de  fon  alliance  avec  Claude  le  Vergeur ,  qui,  du  chef  de  Guillau- 
me le  VERGEUR,  fon  ayeul  (a),  étoit  coufine  ilTué  de  germain  de  LouiTe 
le  VERGEUR,  (bj  femme  de  François  de  BOUFLERS,  Comte  de  Caigny, 
ayeul  paternel  du  feu  Maréchal  Duc  de  Bouflers,  il  avoit  alors  deux  fils*, 
1.  Guillaume-Henri  de  Montfort  qui  fuit,  8c  2.  Chrétien  -  François  de 
Montfort,  tué  au  Siège  de  Bonne  en  Allemagne,  étant  alors  Capitaine  de 
Dragons  dans  le  Régiment  d'Asfeld. 

VIII.  DEGRÉ. 

Guillaume  -  Henri  de  Montfort,  Vicomte  de  Villette ,  Seigneur  de 
Méri,  de  S.  Euphraife,  de  Martelot,  de  Prémecy  8cc.  ondoyé  à  Reims  le  21. 
Mars  1659.  8c  nommé  à  Paris  le  12.  Mars  1660.  par  Melfire  Guillaume  de 
LAMOIGNON ,  Seigneur  de  Bafville  Sic.  Premier  Préfident  du  Parlement,  (c) 
&  par  Dame  __ Anne  de  LAMOIGNON,  fa  fœur,  femme  de  François-Théodore 
de  NESMOND,    Préfident  à  Mortier  au    même  Parlement,   commença  le  22. 

(a)  Guillaume  le  VERGEUR.  ayeul  de  Claude,  étoit  frère  puîné  de  Nicolas  le  VERGEUR.  II.  du  Nom  , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Courtagnon,  Baron  de  Nanteuil-la  Folie,  &  tous  deux,  fortis  du  mariage  d'un  autre  Nicolas 
le  VERGEUR.  Ecuyer,  Seigneur  de  Courtagnon,  de  Nanteuil  &c.  avec  Marguerite  de  BESANÇON.  Ces  dif- 
férentes Branches  de  la  Famille  de  le  Vergeur  font  les  aînées  de  celle  de  S.  SOUPLE  T. 

(b)  Comme  petite-fille  de  Nicolas  le  VERGEUR.  II.  du  Nom,  &  de  Marie  GOUJON-ve  THUISY. 

(c)  Guillaume  de  LAMOIGNON ,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris,  mort  le  10.  Décembre  1677. 
Il  étoit  coufin  de  Louife  le  Vergeur,  mère  de  Guillaume-Henri  de  Montfort ,  du  troifiéme  au  quatrième  dé- 
gré,  comme  petit-fils  de  Charlotte  de  BESANÇON .  fœur  de  Marguerite  de  Befançon,  mentionnée  ci-defsùs, 
&  l'une  &  l'autre  filles  de  Louis  de  BESANÇON ,  Confeiller  au  Parlement  l'an  1  347,  &  de  Marie  POTIER. 
Par  cette  alliance  la  Famille  de  Montfort  appartient  non  feulement  à  Mrs.  de  Lamoignon,  mais  à  la  Maifon  de 
Gefvres. 


*  Voir  aux  additions  à  la  fin  du  Registrer 
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Juin  1677.  ^  fervir  en  qualité  de  Cornette  de  Dragons  dans  le  Régiment 
Royal.  Il  fut  fait  Aide  des  Camps  &  Armées  du  Roi  le  3o.  Août  1678. 
Capitaine  dans  le  Régiment  d'Asfeld,  Dragons,  le  17.  Octobre  de  la  même 
année,  &  le  20.  Août  1693.  il  obtint  l'Office  de  Lieutenant  des  Maréchaux 
de  France  au  Bailliage  de  Reims,  que  le  Roi  avoit  créé  par  fon  Edit  du  mois 
de  Mars  précédent.  Guillaume  de  Montfort  vit  encore,  mais  il  n'a  plus  l'Of- 
fice de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France,  dont  il  s'eft  démis  le  27.  Jan- 
vier de  Tannée  1727. 

Il  a  été  marié  deux  fois,  la  première  par  contrat  du  8.  Décembre  1687. 
avec  Demoifelle  Innocente  de  SAHUGUET-de  TERMES ,  fœur  d'Abraham- 
Louis  de  SAHUGUET,  Seigneur  de  Termes  &  de  Vonc,  Grand-Bailli  de 
Mouzon ,  Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  de  Fimarcon ,  &  de  Dame 
Anne  de  SAHUGUET-ve  TERMES,  femme  de  Charles- Jules  de  JOYEUSE, 
Seigneur,  Marquis  de  S.  Lambert  &  de  Sémuid,  tous  trois  enfans  de  Daniel  de 
SAHUGUET ,  Seigneur  de  Termes,  de  Vonc  &  de  Marquigny,  Lieutenant 
de  Roi  au  Gouvernement  de  Sedan,  8c  de  Dame  Gabrielle  de  POUILLY  - 
de  CORNAS,  dont  une  fœur  nommée  Claude  de  POUILLY ,  étoit  mariée 
avec  Gédéon  de  VASSINHAC,  Seigneur  d'Imécourt,  pour  lors  Meftre  de 
Camp  &   Infpecreur  Général  de  la  Cavalerie. 

Il  époula  en  fécondes  noces  le  17.  Mars  1722.  Demoifelle  Marie -Fran- 
çoise GOBE  LIN ,  qui  eft  morte  le  9.  Juin  1733.  fans  avoir  eu  d'enfans. 
Ceux  du  premier  lit  ont  été  1.  Pierre-Claude  de  Montfort,  Seigneur  de 
Méri,  qui  fuit,  &  2.  Jules-Anne  de  Montfort,  Vicomte  de  Villette,  dont 
l'article  fera  rapporté  après  celui  de  Ion  aîné. 


IX.   DEGRE. 

Pierre-Claude  de  Montfort,  Seigneur  de  Méri,  de  Prémecy,  de  Marte- 
lot,  de  S.  Euphraife  8cc.  mort  en  1735.  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S. 
Louis,  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  Beuvron ,  actuellement  Fleury, 
Cavalerie  8cc.  étoit  né  en  1688.  &  après  avoir  été  reçu  Page  du  Roi  dans  fa 
petite  Ecurie  au  mois  de  Janvier  1703.  (a)  avoit  été  fait  dans  la  même  an- 
née Aide  de  Camp  de  fon  oncle  Gédéon  de  VASSINHAC -dIMECOURT, 
devenu  Maréchal  de  Camp.  Nommé  en  1704.  Cornette  dans  le  Régiment 
de  la  Baume,  Cavalerie;  Capitaine  dans  celui  de  Marfillac  en  1705.  8c  ré- 
formé en  1714.  il  ne  fut  remplacé*  qu'en  173 1 .  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Beuvron,  pour  lors  la  Roche-Guyon  ;  mais  dès  l'année  fuivante  il  eut  la 
Croix  de  S.  Louis,  fut  fait  Major  du  Régiment  en  1733.  8c  enfin  Lieutenant 
Colonel  en  1735.  pendant  la  dernière  guerre  en  Italie.  Il  fe  fignala  au  blo- 
cus de  Mantoue,  en  commandant  un  détachement  de  deux  cents  Chevaux; 
8c  c'eiï  après  ce  blocus  quêtant  tombé  malade  dans  un  Village  de  l'Etat  de 
Venife  appelle  Vallcgio,  comme  il  alloit  rejoindre  l'Armée  avec  fon  déta- 
chement, il  mourut  la  nuit  du  18.  au  19.  d'Octobre. 

De  fon  mariage  acordé  le  neuf  Juin  17 17.  avec  Demoifelle  Françoise 
NACOUART,  fille  de  François  NACQUART ,  Seigneur  de  Feligny,  ancien 
Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  d'Epernai,  Maire  perpé- 
tuel 

(a)  Il  fut  reçu  au  mois  de  Janvier  iyo3.  &  fa  preuve  faite  et  certifiée  a  M.  le  Premier;    cependant  il   n'entra 
point  à  l'Ecurie,  s'étant  trouvé  d'une  fanté  trop  foible. 

*  Erratum.  Lise^  :  replacé. 
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tuel  ,  8c    Préfident  en  l'Election    de  la    même  Ville ,    8:   de    Magdeléne   BLON- 
DOT,  il  a  laiffé 

X.  DEGRÉ. 

François -Magdeléne  de  Montfort ,  Seigneur  de  Méri  &c.  né  22.  Juin 
171 8.  nommé  Lieutenant  réformé  à  la  fuite  du  Régiment  du  Roi  le  23.  Sep- 
tembre  173 1.  8:  Ingénieur,  par  Brevet  du   i5.  Janvier   1732. 

Et 

Louis  -  François  -  Claude  de  Montfort-de  Méri,  batifé  le  7.  Octobre  1723. 
&  nommé  le  19.  Mai  1734.  Lieutenant  en  fécond  dans  le  Régiment  de 
Champagne,  d'où  il  et!  forti  au  mois  de  Mai  1740.  pour  entrer  dans  celui 
de  Ponthieu   en   qualité  d'Enfeigne. 

SECONDE  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

Jules -Anne  de  Montfort,  (fécond  fils  de  Guillaume  -  Henri  de  Montfort 
8:  d'Innocente  de  Sahuguet  )  &  comme  il  a  été  dit  à  la  tête  de  cet  article, 
Seigneur  Vicomte  de  Villette  8:  de  Court ,  Seigneuries  mouvantes  du  Fief 
des  Fours  fitué  dans  la  Ville  de  Fifmes,  8:  dont  il  lit  hommage  au  Sieur  Henri 
BLANCHON ,  Sieur  d'Arzilliers,  comme  Seigneur  des  Fours,  le  20.  Mars 
172D.  eft  né  le  12.  Juin  1696.  Il  entra  dans  le  fervice  en  1713.  en  qualité 
d'Enfeigne  de  la  Colonelle  du  Régiment  de  Champagne ,  fut  fait  Lieutenant 
dans  le  même  Régiment  Tannée  fuivante,  Capitaine  en  17 18.  8:  le  4.  Jan- 
vier 1725.  nommé  par  le  feu  Maréchal  Duc  de  Villeroi ,  pour  être  »  pourvu 
»  de  rOffice  de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  Bailliage  de  Reims , 
»  fur   la   démiffion   volontaire   de    fon  père*.  « 

Il  a  époufé  par  contrat  du  11.  Mars  1724.  Demoifelle  Marie -Magdeléne 
CLOCQUET,  fille  de  Pierre  CLOCQUET ',  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi  , 
Tréforier  de  France  en  la  Généralité  de  SoifTons,  &  de  Marie  -  Françoife 
THTJ ILLIER;   &  de  ce  mariage  il   a  pour   enfans 

X.  DEGRÉ. 

1.  N.  de  Montfort,  né  &   ondoyé  le  19.  Juillet  1733. 

2.  Guillaume -Marie -Anne- Elisabeth  de  Montfort  batifée  dans  TEglife 
de  S.   Euphraife   au   Diocèfe   de  Reims  le    17.  Mai    1727. 

Et 

3.  Elisabeth  -  Marie -Josephe  de  Montfort-de  Villette,  née  le  18.  Août 
1729.  8.  reçue   à  S.    Cir  le  i3.   Janvier    1740. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

VII.  DEGRÉ. 

François  de  Montfort,  Ier.  du  Nom,  Seigneur  de  Mandeville  (  fils  aîné 
du  fécond  lit  de  Jean  de  Montfort  Ve.  du  Nom)  étoit  Capitaine  dans  le  Ré- 
giment    dlnfanterie    du    Maréchal    de    Grancey    le   27.    Janvier    i663.   lorfque 


Regijire    fécond.  *  Voir  aux  additions  à  la  fin  de  ce  Registre.  F   f  f  f  f 
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Pierre  de  Montfort  lbn  frère  &  lui ,  partagèrent  en  deux  lots  la  fuccefïion 
de  leur  père;  &  le  29.  du  même  mois  ils  firent  entr'eux  un  nouvel  acord 
par  lequel  l'aîné  céda  &  délaiffa  à  fon  cadet  tout  ce  qui  lui  étoit  échu  en 
partage. 

De  fon  mariage  avec  Louise  de  LONGLAI ,  fille  de  Gabriel  de  LONGLAI , 
Seigneur  du  Mefhil-Brou ,  François  de  Montfort  laifïa  1 .  François  de  Mont- 
fort,  IIe  du  Nom,  qui  fuit,  &  2.  Paul  de  Montfort  qui  étoit  en  1703.  au 
fervice   de  la   République  de  Venife. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  de  Montfort,  IIe.  du  Nom,  Seigneur  du  Breuil ,  Garde-du  Corps 
du  Roi  époufa  au  mois  de  Décembre  de  Tan  i685.  Damoifelle  Marie- 
Magdeléne  de  S.  MARTIN,  fille  de  Gilles  de  S.  MARTIN,  Seigneur  de 
Serceaux  près  d'Argentan,  &  il  eut  de  ce  mariage  deux  fils  &  deux  filles, 
favoir 

IX.  DEGRÉ. 

1.  Sébastien  de  Montfort,  Ecuyer, 

2.  César  de  Montfort,   Ecuyer, 

3.  Demoifelle   Marguerite   de  Montfort, 

Et 

4.  Demoifelle    Barbe  de   Montfort . 

Il  n'a  été  rien  fourni  de  plus  fur  cette  dernière  Branche.  On  fait  feule- 
ment qu'elle  fubfifte  encore ,  &  même  qu'un  de  ceux  qui  la  compofent ,  fert 
actuellement  dans  le  Régiment  Meftre-de  Camp  Général  Dragons. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conseiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 

ri. 
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SEIGNEURS    de    LORDRES,     de     CHAVAGNAT, 

du  CHASTELLARD-de  LUYRES,  de  CHAMPDORE, 

et   de  ROUGEMONT. 

en  BUGEY. 


D'A\ur,  à  un  Chevron  d'Argent ,  furmonté  à  la  pointe  d'un  Croijfant  de  même. 

t  e  nom  de  MONTILLET,  MONTEILLET  ou  MONTELIER  eft  con- 
JU  nu  dès  le  douzième  Siècle  dans  les  Provinces  de  Breffe  &  de  Bugey  ; 
Néanmoins  Pierre-Anthelme  de  MONTILLET,  Seigneur  de  Lordres,  Grand 
Bailli  de  Bugey  &  de  Valromey,  n'a  produit  de  Titres  pour  lui  &  pour  fes  frères 
que  ceux  qui  établiffent  fucceflivement  leurs  filiations  depuis  leur  fixiéme  ayeul  ; 
&  ces  Titres  qui  en  conféquence  d'une  délibération  du  Corps  des  Nobles  de 
Bugey,  furent  enregiirrés  le  4.  Juillet  1712.  dans  les  Regiftres  de  la  Nobl efle 
de  ce  Pais ,  après  que  les  CommifTaires  nommés  en  eurent  fait  la  vérification , 
apprennent  que 

PREMIER   DEGRÉ. 

»  Jacques  Montillet  eft  qualifié  du  Titre  de  Noble  dans  une  reconnoiffance 
»  d'héritages  que  Noble  Claudine  POENET  fa  veuve,  donna  aux  Abbé  & 
»  Couvent  de  S.  Sulpice  le  17.  Mai  1479.  au  nom  de  fes  trois  fils,  1.  Nicolas 
»  Montillet.  2  Noble  Thomas  Montillet,  vivant  encore  en  1 5 16.  &  3.  Louis 
»  Montillet  qui   fuit.   Que   ce 

//.  DEGRÉ. 

»  Louis   Montillet  auffi  qualifié   Noble    Fan  1479.   tranfigea  le  3  Juillet   i5i3. 

»  avec  Thomas  Montillet   fon  frère  fur   le  partage  qu'ils  avoient  à   faire  d'une 

»  maifon  fituée  au  lieu  de  Champdore  (a) ,  &  que  de  fon  mariage  qui  avoit  été 

»  accordé  le  3o.  Décembre   1494.  avec  Noble  Catherine   de  CHASTILLON, 

»  fille   de  Noble  &  Puilfant  homme  Jean  de  CHASTILLON ,   Co-feigneur  de 

»  Dorche ,  Nobilis  Catharina  de  Caflellionefilia  Nobilis  &  Potentis  viri  Johannis  de 

»  Caflellione  Condomini  Dorchiœ ,  il  eut  pour  enfans  1.  Claude  Montillet  qui  fuit, 

»  &  2.  Noble  Pierre  Montillet,  lequel  vivoit  en   1547.  Que 

///.  DEGRÉ. 

»  Noble    Claude    Montillet    époufa    par    contrat    du    12.    Mai    1547.    Noble 

(a)  En  latin  ,  de  Cumpodubrio. 


F  f  f  f  f  ii 
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»  Jeanne  BACHOD ,  à  qui  Noble  Pierre  BACHOD  fon  père,  du  lieu  de  Saint 
»  Jean  le  Vieux  conftitua  en  dot  la  fomme  de  2000.  florins  de  petit  poids,  & 
»  que  le  premier  Mai  i58i.  il  foufcrivit  à  la  quittance  finale  que  fon  fils 

IV.  DEGRÉ. 

»  Noble  Antoine  Montillet  donna  à  Maître  Jean  VUGIER  fon  beau-pere  de 
»  la  fomme  de  2300.  florins  qu'il  avoit  reçus  pour  la  dot  de  Jaquemas  VUGIER , 
»  qu'il  avoit  époufée  au  mois  d'Avril  précédent  ;  Que  de  cette  alliance  An- 
»  toine  Montillet  eut  fept  enfans  qui  furent,  1.  Emmanuel  Montillet  qui  fuit, 
»  2.  Noble  Claude  Montillet,  Docteur  es  Droits,  Confeiller,  puis  Préfident 
»  en  TEleciion  de  Bugey,  Valromey  &  Gex,  3.  Damoifelle  Jeanne  Montil- 
»  let,  femme  de  Pierre  ROBIN,  du  lieu  de  Nantua.  4.  Damoifelle  Diane  Mon- 
»  tillet,  mariée  avant  le  11.  Mai  1625.  à  Annibal  JARCEILAT ,  5.  Damoi- 
»  felle  Claudine  Montillet,  femme  de  Noble  François  de  CROISON ,  Seigneur 
»  de  Grés,  Gouverneur  du  Fort  de  l'Efclufe.  6.  Damoifelle  Françoise  Mon- 
»  tillet,  qui  époufa  Claude  RO IIET ',  demeurant  au  lieu  d'Eschalons ,  & 
»  7.  Damoifelle  Benoîte  Montillet,  femme  de  Claude  GOI F  FON ,  demeu- 
»  rant  au  lieu   dit  le  Petit  Abergement  en   Bugey.    Que 

V.  DEGRÉ. 

»  Noble  Emmanuel  Montillet,  Sieur  de  Pérès  &  de  Chavagnat,  héritier  inf- 
»  titué  par  le  teflament  d'Antoine  Montillet  fon  père  du  7.  Novembre  1624. 
»  fit  le  lien  le  11.  Mai  162 5.  portant  que  le  difpofant  à  aller  à  la  Guerre  de  Pié- 
»  mont  ion  intention  étoit  que  fon  corps  fut  inhumé  au  Tombeau  de  fes  prédé- 
»  ceffeurs  dans  l'Eglise  de  Champdore,  &  qu'à  l'égard  de  fes  biens  il  en  inftituoit 
»  héritier  Claude  Montillet  fon  frère ,  à  la  réferve  du  legs  qu'il  feloit  à  chacune 
»  de  fes  fœurs;  mais  que  cette  difpofition  n'eut  aucun  lieu,  parce  que  quatre  ans 
»  après,  c'eft-à-dire  le  25.  Avril  1629.  il  contracta  alliance  avec  Catherine 
»  MIC  HA  11 D ,  fille  de  Noble  Charles  MICHA  UD ,  Seigneur  &  Baron  de  Champ- 
»  dore,  8:  de  Françoife-Aimce  de  VIGNOD.  Qu'une  des  principales  condi- 
»  tions  du  contrat  fut  que  ,  fous  condition  de  l'ufulruit  fa  vie  durant ,  Charles  Mi- 
»  chaud  donneroit  à  fa  fille  par  forme  de  dot  la  Seigneurie  &  Baronie  de  Champ- 
»  dore  ;  aufïi  voit-on  qu'Emmanuel  Montillet  eft  qualifié  Seigneur  &  Baron  de 
»  cette  Terre  dans  un  accord  qu'il  fit  le  26.  Avril  de  l'année  fuivante  avec  Clau- 
»  de  Montillet  fon  frère  pour  le  partage  de  la  Maifon  forte  de  la  Cour  fituée  à 
»  Culoz ,  ainfi  que  de  leurs  autres  biens  communs ,  8c  que  la  mème^qualité  lui  eft 
))  donnée  avec  celle  de  Sieur  de  Pérès  &  de  Chavagnat ,  dans  un  autre  acte  qu'il 
»  pafia  le  i5.  Juillet  1634.  «  Emmanuel  Montillet  mourut  peu  de  tems  après, 
h  de  Catherine  Michaud  fa  femme  ,  qui  étoit  mariée  en  fécondes  noces  avant 
le  14.  Août  164 3.  à  Noble  Thomas  de  BAPTANDIER ,  Ecuyer,  Seigneur 
d'Allégret,  il  n'eut  qu'un  fils.   Ce  fut 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Bertrand  de  Montillet,  Seigneur  de  Champdore,  de  Chavagnat  &  du 
Chaftellard  né  au  mois  de  Juin  1  (33 1 .  Il  fuccéda  vraifemblablement  à  fon  oncle 
Claude    Montillet   dans    l'Office   de    Confeiller  du  Roi ,  Préfident    en  l'Election 
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de  Bugey  qu'il  pofledoit  le  [6.  Novembre  1675.  datte  dïm  accord  qu'il  fit 
avec  Catherine  Michaud  la  mère,  8c  Thomas  de  Baptandier  lbn  beau-pere , 
par  lequel  moyennant  la  fomme  de  16000  liv.  ils  lui  cédèrent  la  Terre  & 
Seigneurie   de   Champdore    en   toute  Jultice,   Haute,  Moyenne  &  BafTe. 

11  fit  l'on  teftament  le  5.  Août  1679.  laiffant  de  fon  alliance  avec  Barbe- 
Anthelme  de  ROSE  TAIN,  i.  Gui  de  Montillet  qui  fuit,  2.  Hector- 
Benoit  de  Montillet-de  Chavagnat ,  Religieux  Profès  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
3.  Anthelme  de  Montillet-de  Pérès,  Chantre  du  Chapitre  de  S.  Pierre  de 
Nantua  en  Bugey,  Ordre  de  Cluny,  où  il  fut  reçu  le  22.  Décembre  171 7. 
après  avoir  juftifié  de  fa  Nobleffe  depuis  200.  ans.  (  Il  eft  actuellement  Grand 
Prieur  de  ce  Chapitre.  )  4.  Antoine  de  Montillet-de  Quincieu ,  Prieur  de  S. 
Savinien  en  Saintonge ,  &  Recteur  de  S.  Martial  d'Avignon,  5.  Thomas  de 
Montillet-de  Chavagnat,  né  au  mois  de  Décembre  1676.  &  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Belley,  6.  François  de  Montillet-du  Chaftellard,  né  au  mois  de 
Septembre  i663.  &  mort  Prêtre,  7.  Claudine  de  Montillet,  femme  de  No- 
ble N du  PLASTRE ,  Seigneur  de  Vieuget  en  Bugey,  8.  Marie- 
Anne  &  g.  Hélène  de  Montillet,  toutes  deux  Religieufes  au  Couvent  de  la 
Vifitation  en  la  Ville  de  Belley. 

VII.   DEGRÉ. 

Gui  de  Montillet ,  Seigneur  de  Champdore  &  du  Chaftellard-de  Luyres , 
ainii  que  des  Fiefs  de  Pérès  ,  de  Chavagnat  &  de  Quincieu ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Dombes,  ayant  été  affigné  le  3.  Août  169g.  à  la  requête  du  pré- 
pofé  à  la  Recherche  des  Nobles  pour  juififier  de  fa  qualité  d'Ecuyer,  il  pro- 
duifit  devant  M.  Ferrand,  alors  Intendant  en  Bourgogne  &  en  Breffe ,  tous 
les  Titres  qui  établiflbient  fa  filiation  depuis  fan  147g.  &  c'eft  fur  cette  pro- 
duction que  ce  Commiffaire,  par  fon  Ordonnance  rendue  contradicioirement 
le  6.  Avril  1700.  le  maintint  dans  la  poffelîion  de  fa  Nobleffe;  ordonna  qu'il 
jouiroit ,  enfemble  fa  poftérité  née  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  de  tous  les 
droits,  honneurs,  prérogatives,  franchifes  &c.  dont  jouiffoient  les  anciens  No- 
bles du  Royaume;  &  à  cet  effet,  qu'il  feroit  infcrit  dans  le  Catalogue  des  Gen- 
tilshommes &c. 

Gui  de  Montillet  fit  lbn  teftament  le  21.  Mars  1730.  &  mourut  peu  de 
tems  après  :  Il  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  par  contrat  du  14.  Fé- 
vrier i6g5.  à  Demoifelle  Hypolite  de  REVOL,  fille  de  Pierre  de  REVOI- 
des  AVÉNIÉRES ,  Seigneur  de  Charnai ,  Confeiller  d'honneur  au  Parle- 
ment de  Metz,  &  de  Françoife  de  S.  CHAMANS;  la  féconde  le  17.  Juin  1 7 1 5 . 
à  Gasparde  de  VARAX,  lors  veuve  de  Noble  François-Louis  du  CREST , 
&  fille  de  Gafpard  de  VARAX,  Comte  de  Chaftel,  '&  de  Chriffine  BAIL- 
LA ND-be  VERBOZ. 

Il  eut  du  premier  lit,  1.  Pierre-Anthelme  de  Montillet  qui  fuit,  2.  Benoit- 
François  de  Montillet,  mort  jeune,  3.  Jean-François  de  Montillet-du  Chaf- 
tellard, Evèque  d'Oleron,  facré  le  2.  Octobre  1735.  &  Abbé  de  Pontaut 
au  Diocèfe  d'Aire.  (  C'eit  en  fa  faveur  que  Jean-Louis  de  GRENAUD,  Marquis 
de   Rougemont,    Grand  Bailli  de  Bugey  (a),  fit  par  fon  teftament  du   7.  Juillet 

(a)  Jean-Louis  de  Grenaud  avoit  pour  mère  Catherine  de  MONTILLET  petite-fille  de  Claude  MON- 
TILLET, frère  puîné  d'Antoine  Montillet  dont  il  eft  parlé  au  quatrième  degré. 
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1710.  une  fublHtution  des  deux  tiers  de  fes  biens  dans  lefquels  feroient*  com- 
pris la  Terre  de  Rougemont ,  à  la  charge  par  le  Subftitué  de  porter  le  nom  & 
les  Armes  de  Grenaud.  )  4.  Marie-Charlotte  de  Montillet ,  Religieufe  Pro- 
feffe  dans  L'Abbaye  de  Bons,  Ordre  de  Citeaux,  &  5.  Antide -Véronique  de 
Montillet,  morte  jeune. 

Et  du  fécond, 

1.  Jean -Pierre -Christine  de  Montillet -du  Chaftellard  ,  mort  Lieutenant 
dans  le  Régiment  de  Navarre,  &  2.  Thomas  de  Montillet,  Seigneur  de 
Champdore,  du  Chaftellard ,  de  Pérès,  de  Quincieu  &  de  Chavagnat,  ci-de- 
vant Officier  dans  le  Régiment  de  Champagne,  &  marié  en  1739.  avec  Mar- 
guerite QUARRÉ-de  LIVRON. 


D'A~iir,  à  un  Chevron  d'Argent ,  furmonté  à  la  pointe  d'un  Croijjant  de  même , 

qui  eft  de  Montillet  :  Ecartelé  de  Gueules ,   à  deux  Bandes  d'Argent 

ondées ,  qui  eft  de  Grenaud. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre-Anthelme  de  Montillet-de  Champdore,  né  le  5.  Avril  1696.  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Bailli  cTEpée  de  Bugey  &  de  Valromey  par  Let- 
tres du  29.  Août  1740.  dûëment  regiftrées  au  Parlement  de  Dijon,  &  de  fon 
mariage  accordé  le  24.  Novembre  1733.  avec  Henriette-Victoire  de 
BELLECOMBE,  fille  de  Philibert  de  BELIECOMBE ,  Seigneur  de  Lor- 
dres,  ancien  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Menou,  &  de  Charlotte  JACOB, 
il  a  entr'autres  enfans, 

IX.  DEGRÉ. 

1.  Louis-Honoré  de  Montillet,  né  le  26.  Octobre  1735. 

Et 

2.  Jean-Pierre-René  de  Montillet,  né  le  10.  Juillet  1739. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


Erratum.  I.ifez  :  ferait  cotnprife. 
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EN    VIVARAIS   ET  EN  DAUPHINE. 


Coupé  d'Or  à  un  Monde  d'A\ur,  cintré  8  fur  monté  d'une  croix  recroifetée  de  Sable , 

&  un  Chef  parti  de  Gueules  &  d'Azur  à  deux  Croijfans  d'Argent ,  acojîés  de  deux 

mouchetures  d'hermines  de  Sable  mi/es  en  face* 


Paul-Alexandre  de  MONTROND,  Ecuyer,  Seigneur  du  Plain  -  de 
Baix,  de  Baix,  de  la  Baftie  &  de  Veillerma  en  Vivarais,  demeurant  dans 
fon  Château  de  la  Baftie,  Diocèfe  de  Die,  Province  de  Dauphiné ,  a  prouvé 
par  titres  une  poffeffion  confiante  de  NoblefTe  depuis  fon  leptiéme  Ayeul. 

/.    DEGRÉ. 

Noble  homme  Lambert  de  Montrond,  demeurant  dans  les  ParoifTe  & 
Mandement  de  S.  Agréve  au  Diocèfe  de  Viviers,  lequel  vivoit  avant  Fan 
1459.  Il  fe  trouve  encore  au-defïus  de  cette  époque  un  Pierre  de  Montrond, 
qui  par  un  Acte  du  i3.  Juillet  1 343.  fe  reconnut  pour  lui  &  pour  fes  fuc- 
cefleurs,  homme  lige  de  noble  &  puiffant  homme  Meffire  Léotard,  Sire  de 
SOLOMPNIAC ,  Chevalier,  Co-leigneur  du  Château  de  S.  Agréve,  en  mê- 
me-temps que  Guigone  (ou  Guionne)  de  HERIEUX  fa  femme,  fit  hommage 
à  ce  Chevalier,  pour  les  biens  nobles  qu'elle  pofTédoit  dans  le  territoire  de 
Hérieux,  ou  Montrond.  Guigona  de  Hereone  (dit  l'Acte)  filia  Mathœi,  fccit 
homagium  nobili  & potenti  vivo  Domino  Lheautardo  Domino  de  Solompniaco,  Militi, 
Condomino  Cajirifancli  Agrippani ,  pro  re  nobili  quam  habet  in  territorio  de  Hereone, 
fivè  Monterotundo,  necnon  &  Petrus  de  Monter  otundo  Mari  tus  diclœ  Guigonœ  con- 
fejjus  fuit  fe  efje  &  fuos  Succejfores  eJJ'e  debere  homines  ligios  &  nobiles  prœfati 
Domini  Lehautardi ,  ratione  Caflri  prœdicli  S.  Agrippani.  L'Acte  de  cet  hom- 
mage eft  un  original  en  bonne  forme  &  bien  avéré,  cependant  comme  on 
ignore  quels  furent  les  enfans  dudit  Pierre  de  Montrond  &  de  fa  femme 
Guigone.  On  ne  commencera  d'après  les  titres  fuivis,  que  depuis  ledit  Lam- 
bert de  Montrond  (dit  Petit  -Cher)  qualifié  noble  dans  le  contrat  du  maria- 
ge de  fon  fils. 

//.    DEGRÉ. 

Noble  homme  Antoine  de  Montrond  Ier  du  nom,  acordé  le  4.  Juin  1459. 
avec  Noble  Marette  DE  POZOLS  (DE  POUZOLES,  ou  POUZOLS) 
fille  de  noble  Louis  de  Pouzoles,  des  ParoifTe  &  Mandement  de  Monthufe 
au  Diocèfe    du  Puy  en   Vêlai;  En   confidération   duquel  mariage,    Guigone    ou 


*  Erratum.  Lifez  :  Fa/ce. 
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Guione,  Dame  de  Montrond  mère  dudit  Antoine,  ratifiant  une  donation 
qu'elle  lui  avoit  faite  antérieurement  de  tous  les  biens  à  lui  8^  à  Ion  frère 
Arthaud  de  Montrond,  finftitua  de  nouveau  fon  héritier  univerfel  par  Acte 
du  17.  jour  du  même  mois.  Ledit  Antoine  de  Montrond  ayant  été  impofé 
en  1466.  fur  les  Rôles  des  Tailles  avec  les  Roturiers  du  Mandement  de  S. 
Agréve,  en  porta  fa  plainte  au  Bailli  de  Vêlai,  &  demanda  à  être  déchargé 
de  cette  impolition.  »  Attendu  qu'il  étoit  obligé  de  contribuer  dans  les  armées 
»  avec  les  autres  Nobles  du  Pais,  toutes  les  fois  qu'ils  étoient  mandés  par  le 
»  Roi  pour  fervir  en  armes,  &:  que  rendant  alors  fervice  à  Sa  Majefté,  il  ne 
»  pouvoit  contribuer  en  deux  endroits  pour  une  même  chofe.  «  Charles  de 
CRUSSOL,  Seigneur  de  Beaudîner,  Bailli  de  Vêlai,  rendit  en  fa  faveur  le 
3o.  Juillet  une  Sentence  par  laquelle  il  défendit  aux  Receveurs  &  Afféeurs 
des  Tailles,  de  le  comprendre  à  l'avenir  fur  les  Rôles  »  à  condition  toute- 
»  fois  qu'il  contribueroit  avec  les  Nobles  du  Bailliage.  «  Il  fe  préfenta  en 
1492.  une  occalion  de  remplir  la  condition  impofée;  Le  Ban  &  l'arriére  Ban 
des  Seigneurs,  Gentilshommes  &  autres  tenans  Fiefs  nobles  dans  le  reffort 
de  la  Sénéchauffée  de  Beaucaire,  s'étant  affemblés  en  bon  habillement  de  guerre 
pendant  le  mois  de  Mai  fous  les  ordres  de  noble  Thomas  de  VENEJAN , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Chaffagnoles,  Lieutenant  lai  du  Sénéchal  de  Beaucai- 
re, chargé  par  le  Roi  de  recevoir  defdits  Nobles  le  ferment  de  Féauté  qu'ils 
avoient  coutume  de  prêter,  Antoine  de  Montrond  comparut  en  qualité 
d'Arbalétrier  du  Bailliage  de  Vêlai,  avec  Jean  d'ESPINASSE ,  Mefïire  Ber- 
nard de  CLAVIERES ,  &  Antoine  BACON  qui  étoient  ainfi  que  lui  du  lieu 
de  S.  Agréve;  Il  étoit  encore  vivant  le  10.  Janvier  1496.  lorfque  Marette  DE 
POUZOLES  fa  femme,  qui  avoit  des  droits  à  recueillir  dans  la  fucceffion  de 
Louis  de  Pouzoles  fon  père,  les  céda  à  fes  deux  rils  Antoine  &  Pierre  de 
Montrond. 

III.  DEGRÉ. 

Noble  Antoine  de  Montrond  Ilme  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montrond, 
fur  la  tête  duquel  fon  père  avoit  mis  dés  le  16.  Juin  1464.  tout  ce  qu'il  poffé- 
doit  dans  les  territoires  de  Mont-rond  &  de  S.  Agréve,  eft  qualifié  des  titres 
de  Noble  &  Puijfant  dans  l'Acte  d'une  aquifition  qu'il  fit  de  plulieurs  héritages 
le  28.  Janvier  i5o6.  Ledit  Antoine  de  Mont-rond  fut  marié  deux  fois,  com- 
me on  voit  par  fon  teftament  du  27.  Juillet  i52q.  il  y  déclare  héritier  uni- 
verfel  de  tous  fes  biens  Jean  de  Montrond  l'aîné  de  fes  enfans  mâles,  Senio- 
rem  aliis  fuis  liber i s  mafculis;  il  fait  quelques  legs  tant  à  Vénérable  homme 
frère  Antoine  de  Montrond,  fon  autre  fils,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Antoine  à  Mont-majour  en  Provence,  qu'à  noble  Caterine  de  Montrond 
fa  fille,  mariée  en  Auvergne  avec  noble  Pierre  BOT  AU D  :  A  fon  fils  aîné,  il 
fubftitue  fucceflîvement  &  graduellement  Pierre  de  Montrond,  Jean  de 
Montrond  le  jeune,  Agréve  de  Montrond  &.  Louise  de  Montrond,  tous 
quatre,  enfans  de  fon  mariage  avec  Hélix  (autrement  Helie  ou  Alix)  de 
CHAMBARET ,  qu'il  appelle  fa  femme  moderne ,  c'eft-à-dire,  félon  l'expref- 
fion  ordinaire  des  Actes,  fa  féconde  femme.  De  tous  ces  enfans,  Agréve  de 
Montrond  fut  le  feul  qui  continua  la  polïérité.,  les  autres  moururent  peu  de 
temps  après  leur  père. 


IV.  DEGRE. 
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IV.    DEGRE. 

Noble  Agreve  de  Montrond,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montrond  (Fief  mou- 
vant de  la  Baronie  de  S.  Agréve,  &  dont  il  donna  fon  aveu  les  27.  Août  & 
7.  Octobre  1D46.  à  haut  8c  puilfant  Seigneur  François,  dit  Armand  Vicomte 
de  POLIGXAC  (ortographié  Pollinhac)  Seigneur  &  Baron  de  Chalancon,  de 
Solempnhac,  de  Randonnac  &  de  S.  Agréve)  avoit  époufé  le  23.  Avril  1542. 
noble  Charlote  de  LARGIER,  fille  de  noble  Claude  de  Largier,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Chaluans;  8c  comme  au  temps  de  ce  mariage  il  ne  reftoit  plus 
que  lui  des  enfans  mâles  d'Antoine  de  Montrond,  fa  mère  lui  céda  par  con- 
trat tous  les  droits  qu'elle  pouvoit  prétendre  dans  les  fucceflions  de  fes  en- 
fans,  frères  aînés  dudit  Agréve.  Il  étoit  mort  le  16.  Mai  1 58 1 .  lorfque  Char- 
lotte Largier,  fa  veuve,  voulant  difpofer  de  fa  fucceiTion,  ainli  qu'il  l'en 
avoit  chargée,  fit  pour  cet  effet  un  teframent  dans  lequel  font  rappelles,  com- 
me héritier  univerfel  1.  noble  Joachim  de  Montrond  fon  fils  aîné  qui  fuit; 
&  comme  légataires,  fes  autres  enfans,  2.  Isaac  de  Montrond.  3.  Jeanne  de 
Montrond  mariée  avec  Jean  LE  MORE ,  Baile  de  Teufe,  4.  Sebastienne 
de  Montrond,  femme  de  noble  Henri  MATHIAS.  5.  Jaqueline,  &  6.  Sara 
de  Montrond. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Joachim  de  Montrond,  Seigneur  de  Montrond  eut  pour  femme 
Caterine  de  RI  VOIRE  (autrement  RE  VOIRE,  ROUVOYRE ,  &  ROU- 
VOYRS)  qui  par  fon  teftament  du  19.  Août  1 586.  laifla  fon  mari  maître  de 
tous  fes  biens,  fous  la  charge  de  les  faire  paffer  à  celui  de  leurs  enfans  qu'il 
lui  plairoit  de  choifir.  Joachim  de  Montrond  fatisfit  aux  intentions  de  fa  fem- 
me, il  tefta  le  i3.  Novembre  1587.  8c  inftitua  fon  héritier  univerfel  Isaac 
de  Montrond  fon  fils  aîné,  auquel  il  fubftitua  Joachim  de  Montrond  fon  fils 
puîné,  8c  à  celui-ci,  Esther  8c  Marie  de  Montrond,  lés  filles.  Ce  Joachim 
de  Montrond,  frère  puîné  d'Ifaac,  eut  une  fille  nommée  Jeanne  de  Mon- 
trond qui  vivoit  encore  en    i65o. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Isaac  de  Montrond,  Seigneur  du  Serré  8c  de  Montrond,  fervit  en 
Languedoc  8c  en  Roulîillon,  dans  la  guerre  contre  l'Efpagne  durant  les  an- 
nées 1637.  i638.  Si  i63g.  C'eft  à  l'occalion  de  cette  guerre  que  lui  furent 
écrites  les  deux  Lettres  fuivantes,  qui  marquent  en  même-temps  8c  la  répu- 
tation qu'il  y  aquit,  8c  la  haute  eftime  qu'avoient  pour  lui  les  premiers  Offi- 
ciers, toit  de  l'Armée,  foit  de  la  Province. 

LETTRE  DU  MARECHAL  DE  SCHOMBERG. 

»  Monsieur.  Les  avis  que  je  reçois  de  toutes  parts  du  delfein  des  Enne- 
»  mis,  8c  qui  me  font  confirmés  par  plulieurs  Lettres  du  Roi,  m'obligent  à 
»  vous  prier  de  vous  trouver  à  Beziers  le  3o.  de  Juin,  en  état  de  vous  oppo- 
»  fer  aux  deiïeins  que  les  Ennemis  de  ce  Royaume  ont  fur  cette  Province 
»  (le  Languedoc  )  8c  comme  nous  avons  eu  l'honneur  de  les  chaffer  honteu- 
»  fement  deLeucatepar  l'effort  de  vos  armes,  (  Serbelloni ,  Général  des  EJ'pagnols 


Regijire  fécond.  G  g 
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défait  par  le  Maréchal,  avoit  été  contraint  de  lever  le  Siège  de  cette  place  le  29  Septem- 
bre 1637.)  »  Je  n'en  o  ferai  moins  efpérer  à  cette  fois,  fi  vous  m'y  venez  aulïi 
»  généreufement  féconder  que  vous  le  fîtes  alors.  Continuez  donc  à  rendre 
»  en  cette  occafion  les  preuves  ordinaires  de  votre  affection  au  fervice  de  Sa 
»  Majefté,  &  à  me  donner  ce  témoignage  d'amitié,  de  laquelle,  en  mon  par- 
»  ticulier,  je  vous  relierai  parfaitement  obligé,  &  je  tiendrai  bien  chères  les 
»  occafions  de  vous  faire  paraître  que  je  fuis,  Monfieur,  votre  très- affection  - 
»  né  ferviteur.  Signé,  Schomberg.  A  Montpellier  le  18.  Juin  1 638.  »  En 
»  marge  eft  écrit,  ne  voulant  mettre  en  dépenfe  fans  fujet,  je  vous  prie 
»  de  vous  tenir  prêt  à  la  première  femonce  que  vous  en  aurez  dans  le  temps 
»  que  je  vous  marque.  La  fufcription  ejl  »  à  Moniteur,  Monfieur  de  Montrond. 

LETTRE  DU  COMTE  DE  TOURNON. 

(Just- Henri    de    Tournon    Ve    du   Nom,   Chevalier    des    Ordres  du   Roi, 
Maréchal  de  Camp,  &  fun  des  Lieutenans  Généraux  en  Languedoc.) 

»  Monsieur.  Je  viens  tout  préfentement  de  recevoir  commandement 
»  de  Monfeigneurle  Prince  {Henri  de  Bourbon  II"  du  Nom,  qui  commandoit  alors 
l'armée  de  France  fur  la  frontière  du  Roufillon.)  »  de  lui  envoyer  le  plus  de  la 
»  Nobleffe  de  l'étendue  de  ma  charge  qu'il  me  fera  poffible,  étant  une  né- 
»  ceffité  de  fervice  fi  importante,  maintenant  que  les  Efpagnols  avec  une 
»  très  -  puiffante  armée  ont  mis  le  Siège  devant  Salce  en  Rouffillon  {Cette 
Place  leur  avoit  été  prife  quelque-temps  auparavant  par  le  Prince  de  Condé)  »  & 
»  l'Armée  du  Roi  fe  trouvant  affez  foible,  elle  ne  peut  être  fortifiée  que  par 
»  les  forces  de  la  Province,  &  la  Cavalerie  par  la  Nobleffe  dont  la  fidélité 
»  doit  paffer  par  deffus  toutes  confidérations,  s'agiflant  du  fervice  du  Roi 
»  &  du  falut  de  la  Patrie;  8c  comme  je  fais  que  vous  ne  manquez  aux  reffenti- 
»  mens  du  devoir  que  chacun  a  à  fun  &  à  l'autre,  &  que  particulièrement  vous 
»  y  avez,  je  vous  conjure  par  votre  honneur  &  les  fufdites  raifons,  de  mon- 
»  ter  à  cheval  le  plus  promptement  que  vous  pourrez  avec  le  plus  de  vos 
»  amis  qu'il  vous  fera  pofiible,  pour  vous  rendre  à  Narbonne  près  de  fon  Al- 
»  teffe,  avec  la  route  que  je  vous  donnerai,  m'avertiffant  du  jour  que  je  vous 
»  prie  au  plus  être  dans  trois  ou  quatre,  même  je  vous  en  conjure,  toutes 
»  confidérations  devant  ceffer,  maintenant  qu'il  s'agit  de  la  Patrie;  particulié- 
»  rement  les  hommes  qu'on  peut  avoir  envoyés  au  riére-ban  {à  l'arriére-ban) 
»  ne  devant  pas  être  confidérés,  maintenant  qu'il  s'agit  du  vrai  devoir  naturel  & 
»  perfonnel,  8c  duquel  on  ne  pourrait  s'excufer  fans  reproche.  J'attends  de 
»  vos  nouvelles,  8:  fuis,  Monfieur,  votre  plus  affectionné  8:  affuré  voifin  à 
»  vous  fervir.  Signé,  Tournon.  A  Tournon  le  19.  Septembre  1639.  La  fufcri- 
»  ption  eft  »  à  Monfieur,  Monfieur  de  Montrond. 

Ledit  Ifaac  de  Montrond  avoit  été  marié  le  premier  Mai  i6o3.  avec  Louise 
de  SEILLER  (autrement  CELLLER)  fille  de  noble  Alexandre  de  Seiller, 
Seigneur  de  Burianne,  8:  de  Floride  CHAMBAUD.  De  ce  mariage  fortirent 
1.  Denis  de  Montrond,  que  fon  père  8:  fa  mère  nommèrent  leur  héritier, 
l'un  le  21.  Février  i65o.  l'autre  le  26.  Avril  fuivant;  &  2.  Claire  de  Mon- 
trond, qui,  après  la  mort  de  David  ROSIER,  fon  premier  mari,  époufa  no- 
ble Pierre  de  BEAULX,  Sieur  de  Bois-long. 
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VIL  DEGRE. 

Noble  Denis  de  Montrond,  Seigneur  de  Montrond,  fut  accordé  en  pre- 
mières noces  le  12.  Septembre  i65o.  avec  Esther  d'ARBALESTIER  (au- 
trement àARBARESTIER)  fille  de  Mettre  Charles  d'Arbalefher,  Seigneur 
de  Montclar,  de  Beaufort,  de  Gigors,  de  Baix  ,  de  la  Baftie  près  Baix,  de  Mi- 
rabel,  &c.  *  de  Marie  de  PERRINET-DU  BARS  A.  Ils  eurent  enfemble 
trois  enfans,  lavoir,  1.  Charles  de  Montrond  qui  fuit.  2.  Alexandre  de  Mont- 
rond qui  a  fait  auffi  une  branche.  3.  Marie-  Madelene  de  Montrond,  fem- 
me de  Jaques  ROMAN ,  Avocat  en  la  Cour  du  Parlement  de  Dauphiné.  D'un 
fécond  mariage  avec  Cécile  ESCOFIER,  Denis  de  Montrond  eut  encore 
deux  fils  &  deux  filles,  qui  furent  1.  Pierre  de  Montrond.  2.  Isaac  de  Mont- 
rond. 3.  Philipe  de  Montrond,  &  4.  Marie  de  Montrond.  Par  un  teftament  du 
18.  Octobre  1666.  il  nomma  pour  fon  héritier  grevé,  Charles  à' ARBALES- 
TIER ion  beaupere ,  à  condition  qu'il  remettroit  l'hérédité  à  l'un  de  fes  enfans 
du  premier  lit,  8c  feroit  une  fublhtution  en  faveur  des  autres,  les  mâles  pré- 
férés aux  filles;  La  condition  du  tetiament  fut  exécutée,  Charles  d'Arbalefher 
remit  le  4.  Décembre  1669.  la  fucceffion  de  fon  gendre  à  Charles  de  Mont- 
rond l'aîné  de  fes  fils,  lui  fubftituant  en  cas  de  décès  Alexandre  de  Mont- 
rond,  fon  cadet. 

VIII.    DEGRÉ. 

Nobles  Charles  de  Montrond,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montrond,  8c  de 
Veillerman-Fays ,  au  Diocèfe  de  Viviers,  Lieutenant  de  Cavalerie  dans  le 
Régiment  de  Beaufort,  obtint  le  16.  Décembre  1668.  de  M.  Bazin-de  Bezons  , 
Commiffaire  du  Roi  en  Languedoc,  un  Jugement,  par  lequel  l'Impétrant  & 
fes  frères  Alexandre,  Pierre  &  Isaac  de  Montrond  »  furent  déclarés  Nobles 
»  &  iffus  de  noble  race  &  lignée ,  8c  en  conféquence  déchargés  de  l'afligna- 
»  tion  qui  leur  avoit  été  donnée  à  la  Requête  du  Commis  prépofé  à  la  recher- 
»  che  des  Ufurpateurs  du  titre  de  Nobleffe.  «  Charles  de  Montrond  8c  Marie 
de  CHARMASSON-DE  BEAU  LIEU  fa  femme,  qu'il  avoit  époufée  le  20. 
Mai  1682.  fille  de  noble  Jaques  de  Charmaffon-de  Beaulieu  8c  de  Marie  de 
BURINE-DE  TOURNAIX,  font  morts  l'un  8c  l'autre  à  Laufane  dans  le  Can- 
ton de  Berne  en  Suiffe,  où  ils  s'étoient  retirés  après  la  révocation  de  TEdit 
de  Nantes.  Ils  ont  laiffé  pour  enfans,  1.  Jaques  de  Montrond  qui  fuit.  2.  Jean 
de  Montrond,  Lieutenant,  puis  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  des 
Portes ,  pour  le  fervice  du  Roi  de  Sardaigne ,  Duc  de  Savoye ,  par  Commif- 
lion  du  3o.  Avril  1723.  3.  Jean -Raymond  de  Montrond,  qui  de  fon  mariage 
avec  Madelene  de  CROUZAS ,  fille  de  noble  8c  généreux  Jean-Daniel  de 
Crouzas,  Lieutenant  Baillival  de  Laufane,  8c  de  Sufanne  VU I LYAMOZ 
(ou  VULLIAMOZ  )  a  un  fils  nommé  Jean  -  Jaques  -Daniel  de  Montrond, 
né  le  21.  Mars  1737.  4.  François  de  Montrond  à  qui  le  Roi  de  Sardaigne, 
»  fatisfait  du  zélé  8c  de  l'exactitude  qu'il  avoit  fait  paroître  à  fon  fervice  dans 
»  l'emploi  de  Capitaine-Lieutenant  du  Régiment  Suiffe  de  Ridman ,  «  accor- 
da le  3.  Juin  1736.  la  Charge  de  Capitaine  effectif  dans  le  même  Régiment, 
avec  rang  d'ancienneté. 
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IX.  DEGRE. 

Noble  Jaques  de  Montrond,  Ecuyer,  ancien  Major  d'Infanterie  au  Ser- 
vice de  Sardaigne,  demeurant  actuellement  à  Laufane,  a  été  d'abord  Capi- 
taine-Lieutenant de  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment  des  Portes,  puis 
Capitaine  effectif  dans  le  même  Régiment  pour  le  Service  du  feu  Roi  de 
Sardaigne  (Viclor  Amédée,  Duc  de  Savoye)  &  il  paroît  s'être  conduit  dans 
tous  ces  emplois  d'une  manière  qui  lui  a  mérité  la  confiance  &  l'affection 
du  Prince  auquel  il  étoit  attaché;  on  en  jugera  par  les  Lettres  fuivantes,  où 
l'on  trouve  un  état  des  Commifïions  importantes  dont  il  a  été  chargé,  &  en 
même-temps  un  bel   éloge  de  fa  fidélité  à  les  exécuter. 

LETTRE   DU   DUC  DE  SAVOYE,   PRINCE  DE    PIEMONT, 

ROI  DE  CHIPRE,  &c. 

»  Capitaine  Montrond,  Notre  Service  requiert  qu'à  la  reçue  de  la  préfen- 
»  te,  vous  faffiez  évacuer  toutes  les  munitions  tant  de  vivres  que  de  guerre  8c 
»  artillerie  ou  mortiers  qui  font  refiées  dans  le  Château  de  Sexte ,  comme  auffi 
»  toutes  celles  qui  font  dans  les  Magazins  de  la  Cité ,  &  autres  endroits  du 
»  Duché  d'Aofte ,  &  que  vous  les  fafliez  conduire  à  Bard ,  vous  fervant  des 
»  voitures  du  Païs. 

»  A  cet  effet,  Nous  écrivons  au  Préfident  d'Alleri  de  vous  faire  pourvoir 
»  lefdites  Voitures,  &  de  prêter  tant  à  vous  qu'au  Commis  qui  dirige  les  affai- 
»  res  de  l'Intendance  en  ce  Duché,  l'alïiftance  néceffaire,  auquel  Commis 
»  l'Intendant  général  Fontannaz,  donne  les  ordres  néceffaires  par  la  Lettre 
»  que  vous  trouverez  ci-jointe. 

»  Vous  vous  tiendrez  enfuite  fur  les  hauteurs  &  avenues  par  lefquelles  les 
»  ennemis  pourroient  pénétrer  dans  ledit  Duché ,  pour  les  défendre  8:  foutenir 
»  tant  qu'il  vous  fera  pofiible  avec  les  Troupes  que  vous  avez,  &  les  Milices 
»  du  Païs;  mais  au  cas  que  vous  fuffiez  attaqué  par  un  corps  fi  fupérieur  qu'il 
»  vous  fût  impoffible  de  refifter,  vous  vous  retirerez  à  Bard  dans  le  meilleur 
»  ordre  que  vous  pourrez,  où  vous  occuperez  les  retranchemens  que  le  Comte 
»  de  la  Roque  y  fit  faire  dans  le  temps  qu'il  commandoit  en  ce  Duché,  & 
»  que  le  Baron  de  Scheulembourg  a  fait  dernièrement  racommoder  pour  y 
»  faire  une  bonne  &  vigoureufe  réfiftance  avec  lefdites  Troupes  8c  les  Mili- 
»  ces;  8c  de  là  vous  pourrez  vous  retirer  dans  le  Château  de  Bard  en  cas 
»  que  vous  ne  puifïiez  pas  les  foutenir,  Nous  donnant  avis  de  tout  ce  qui  ar- 
»  rivera,  afin  que  nous  puiffions  pourvoir  à  temps  8c  lieu  aux  befoins;  8c  fur 
»  ce  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  8c  digne  garde.  Au  Camp 
d'Aoulx  ce  8.  Août  1708.  Signé,  V.  AMEDEO.  Et  plus  bas ,  Lanfranchi, 
Secrétaire  des  Guerres.  La  fufeription  efl  »  au  Capitaine  Montrond.  « 

Autre  Lettre  du  même  Prince. 

»  Capitaine  Montrond.  Nous  avons  vu  avec  plaifir  par  votre  Lettre  du  i3. 
»  de  ce  mois,  l'exactitude  avec  laquelle  vous  avez  mis  en  exécution  les  ordres 
<>  que  nous  vous  avons  donnez;  comme  nous  n'avons  rien  à  préfent  à  vous 
»  ajouter,  nous  ne  ferons  celle-ci  plus  longue ,  que  pour  vous  dire  que  nous 
»   fommes  perfuadés  que  vous  apporterez  auffi  tous  vos  foins  pour  fuivre  avec 
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»  la   même   ponctualité  nos   intentions,   &  vous  aquitter   de   ce  dont  vous  êtes 

»  chargé  ,   8c  ramaflér  comme  vous  avez  fait  prudemment  tout  ce  qui  eft  refté 

»  dans  ces  environs-là.  Et  fur  ce,  Nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte 

»  8c  digne  garde.   «  A  Balbotet  le  16.  Août  1708.  Signé,  V.  AMEDEO. 

AUTRE. 

»  Capitaine  Montrond.  Nous  venons  de  recevoir  votre  Lettre  du  26.  du 
»  courant,  fur  les  avis  que  vous  nous  envoyez  des  mouvemens  que  les  en- 
»  nemis  doivent  faire  dans  la  Tarantaife.  Nous  faifons  partir  le  Comte  de 
»  Saluces  avec  le  Régiment  de  Dragons  Genevois,  pour  fe  rendre  inceffam- 
»  ment  dans  la  Valée  d'Aorte.  Vous  vous  entendrez  avec  lui,  lui  donnant 
»  tous  les  avis  que  vous  aurez,  &  exécutant  les  ordres  qu'il  vous  donnera. 
»  Nous  rapportant  d'ailleurs  à  ceux  que  vous  nous  avez  envoyés,  nous  n'avons 
»  rien  à  ajouter.  Et  fur  ce  nous  prions  Dieu,  8cc.  A  Balbotet,  le  28.  Août 
1708.  Signé,  V.  AMEDEO. 

Jacques  de  Montrond  ayant  voulu  quitter  le  iérvice  pour  fe  retirer  chez 
lui,  le  feu  Roi  de  Sardaigne  »  informé  des  juftes  motifs  qui  le  portoient  à  ce 
»  dellein ,  8:  defirant  lui  donner  des  marques  de  la  fatisfaction  qu'il  avoit  de 
»  fes  longs  fervices  «  lui  conféra  le  grade  de  Major  de  fon  Infanterie,  par 
Lettres  du  22.  Mai  1723.  &  donna  en  même-temps  à  fon  frère  Jean  de  Mont- 
rond, la  place  de  Capitaine  dans  le  Régiment  des  Portes,  que  fa  retraite 
laiffoit  vacante.  Il  avoit  époufé  le  29.  Décembre  1721.  Marie  -  Louise  de 
LOYS-DE  CHESEAUX,  fille  de  noble  &  puiflant  Jean -Philipes  de  Loys, 
Seigneur  de  Chezeaux,  Bourg-Mehre  de  la  Ville  de  Laufanne ,  &  de  Fran- 
çoife  de  CHANDIEU ;  leurs  enfans  font 

X.  DEGRÉ. 

Noble  Charles-Jaques-Louis  de  Montrond,  Ecuyer,  né  le  25.  Mars  1724. 
&  Marie-Françoise-Charlote  de  Montrond  née  le   22.  Décembre  1722. 

POSTÉRITÉ  D'ALEXANDRE  DE  MONTROND. 

VIII.    DEGRÉ. 


Alexandre  de  Montrond,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montrond  8c  de 
Veillerma  (IIme  fils  de  Denis  de  Montrond  8c  d'Efther  d'Arbaleftier,  fa  pre- 
mière femme)  tranligea  le  17.  Mai  1682.  avec  Charles  de  Montrond,  fon 
frère  aîné,  fur  les  différends  qu'ils  avoient  pour  le  partage  des  biens  de  leur 
père  8c  mère,  8c  après  que  ce  même  frère  aîné  fe  fut  retiré  en  Suiffe  pour 
caufe  de  Religion ,  il  lui  fuceéda  dans  la  polfeffion  de  tous  les  biens  de  la 
famille,  il  recueillit  encore  depuis  une  partie  de  la  fucceffion  de  fon  oncle 
Paul  &ARBALESTIER,  Seigneur  de  Montclar,  de  Beaufort ,  de  Mirabel, 
de  Lauzeron,  de  Valgela,  de  Baix ,  de  Blande-baix,  de  la  Baftie,  8cc.  dans 
le  Diocèfe  de  Die  en  Dauphiné  où  il  s'elf  tranfplanté  à  cette  occafion.  De 
Caterine  DE  LA  PIZE,  fa  femme,  il  a  laiffé  pour  enfans  Paul- Alexandre 
de  Montrond,   8c  Susanne  de  Montrond. 
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IX.    DEGRE. 

Noble  Paul -Alexandre  de  Montrond,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  fut 
marié  le  12.  Septembre  171 8.  avec  Susanne  EYNARD ,  fille  dlfaac  Eynard, 
Conieiller  du  Roi ,  Commifïaire  aux  Revues  des  Troupes  &  logement  des  Gens 
de  Guerre  dans  la  Ville  de  Creft  en  Dauphiné,  &  d'Yfabeau  de  Saulfes;  de 
ce  mariage  il  a  trois  fils,  lavoir, 

X.  DEGRÉ. 

Nobles  Paul -Alexandre  de  Montrond,  né  le  16.  Juillet  1 719.  Pierre- 
Alexandre  de  Montrond  né  le  22.  Septembre  1721.  &  Paul  de  Montrond, 
né  le   20.    Octobre  1726. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  je  s  Confeils  ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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D'Or,  à  un  Lion  de   Vair,  la  langue  &  les  ongles 
de    Gueules. 


Charles  -  Joseph  -  Barthelemi  MOULLARD,  Ecuyer,  Baron 
de  Torfi ,  Seigneur  de  Villemareft ,  de  Beaumanoir ,  de  Tilli  &  de  Grand- 
Moulin,  demeurant  dans  la  Ville  de  Montreuil-fur  Mer,  Election  de  Dour- 
lens  &  Généralité  d'Amiens,  a  juftifié  par  titres  que  lbn  fixiéme  Ayeul , 

PREMIER   DEGRÉ. 

Noble  homme  Barthelemi  Moullard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaumanoir, 
étoit  marié  avant  Fan  1455.  avec  Philipes  BONENCAN ,  &  en  eut  pour 
fils 

IL    DEGRÉ. 

Laurent  Moullard,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaumanoir,  qui  époufa  par  contrat 
du  24.  Juin  1479.  Demoilelle  Nicole  THIERRI ,  fille  de  Noble  perlbnne 
Philipes  THIERRI,  Ecuyer,  Sieur  de  Cauli,  &  de  Jeanne  BOENTRIN. 
Ce  Laurent  Moullard,  fit  le  23.  Juillet  i528.  un  teftament  par  lequel  il  voulut 
être  enterré  auprès  de  fon  père  dans  l'Eglife  de  S.  Nicaife,  &  laiffa  pour  en- 
fans  de  Nicole  Thierri,  i.Wast  Moullard,  ci-après.  2.  Jaques,  3.  Antoine 
Moullard,  &  4.  Marguerite  Moullard. 

///.    DEGRÉ. 


Wast  Moullard,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaumanoir,  fut  marié  le  i3.  Décem- 
bre i52o.  du  confentement  de  noble  Paul  THIERRI,  fon  oncle  maternel, 
Ecuyer,  Sieur  de  Watines,  avec  Demoilelle  Jeanne  VAILLANT ,  fille  de 
noble  perfonne  Joffe  VAILLANT,  Ecuyer,  Sieur  de  Hautemare  &  de 
Collette   le  NOIR,  &  de  cette  alliance   il  eut  Pierre  Moullard  qui  fuit. 
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IV.  DEGRE. 


Pierre  Moullard,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaumanoir,  aquit  plufieurs  héritages 
au  Terroir  du  Bos-Jean  près  de  Montreuil  le  16.  Novembre  i5y3.  &  de  De- 
moifelle  Jaquine  MARECHAL,  fa  femme,  laifla 


V.   DEGRE. 


Jean  Moullard,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Marêts,  qui  époufa  par  con- 
trat du  11.  Septembre  1 583.  Catherine  de  BOULLONGNE,  pour  lors  veuve 
de  Valleri  Boullanger,  Echevin  de  la  Ville  de  Montreuil.  Leur  fils 


VI.  DEGRE. 


Jean  Moullard,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Mottoi,  Enfeigne,  puis 
Lieutenant  d'une  Compagnie  de  Gens  de  pied  dans  le  Régiment  de  Lan- 
noi  &c.  fut  marié  par  contrat  du  3.  Mai  1622.  avec  Demoifelle  Octavie 
de  LAMIABLE ,  fille  d'Adrien  de  LAMIABLE,  Ecuyer,  Sieur  de  Grand- 
Moulin,  &  d'Octavie  du  B  LAI  S  EL.  Ce  Jean  Moullard  obtint  à  Bru- 
xelles le  quinze  Décembre  mil  fix  cens  foixante  &  dix,  de  Charles,  Duc  de 
Croy,  Prince  du  Saint  Empire,  Comte  de  Roeulx,  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie  pour  le  fervice  du  Roi  d'Efpagne;  Albert  de 
Mérode,  Marquis  de  Trélon ,  Capitaine  des  Archers  &  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Majeffé  Catholique;  François-Louis  d'Ognies,  Comte  de  Beaure- 
paire;  Pierre  Ignace  Verreyken,  Baron  de  Bonlèz,  &  Pierre  de  Gryfe,  Baron 
de  Marcq,  tous  Juges  de  la  NoblelTe  des  Païs-Bas  &  de  Bourgogne,  &  Adjoints 
par  le  feu  Roi  d'Efpagne  Philipes  IV.  à  l'Office  des  Hérauts  &  Roi  d'Armes, 
un  certificat  portant  que  »  la  Maifon  de  Moullard  oit  Moiflard,  étoit  bien 
»  ancienne  &  Noble  au  Païs  d'Artois,  ayant  pour  Armes,  d'or,  à  un  Lion  de 
»  pair  rampant;  Qu'ils  avoient  trouvé  plufieurs  branches  de  cette  Maifon  ré- 
»  panduës  en  divers  païs  &  toutes  alliées  noblement;  Que  de  la  branche  établie 
»  en  France  aux  environs  de  Montreuil,  étoit  défeenduë*  directement  en  ligne 
»  mafeuline  le  Sieur  Jean  Moullard,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mottoi,  &  de  Ville- 
0  marelt,  fils  de  Jean  Moullard,  Sieur  des  Marais,  &  de  Catherine  de  Boullon- 
»  gne;  Que  ledit  Sieur  des  Marais  avoit  eu  pour  père  &  mère,  Pierre  Moullard, 
»  Sieur  de  Beaumanoir  &  Jaqueline  Maréchal;  Que  ledit  Pierre  étoit  fils  de  Watt 
»  Moullard,  Seigneur  de  Beaumanoir,  &  de  Jeanne  Vaillant,  &  petit-fils  de 
»  Laurent  Moullard,  Ecuyer,  Seigneur  dudit  lieu  de  Beaumanoir,  &  de  Ni- 
»  cole  Thierri,  lefquels  avoient  tous  vécu  noblement,-  fans  avoir  dérogé  à  leur 
»  nobleffe  par  aucune  action  vile  ou  mécanique;  &  que  par  conféquent  ledit 
»  Jean  Moullard,  Seigneur  du  Mottoi,  avoit  droit  de  jouir  de  tous  les  pri- 
»  viléges,  franchifes  &  exemptions  dont  jouifToient  les  autres  anciens  No- 
»  blés  des  Païs-Bas.  «  (Ce  certificat  figné  par  les  dépofans  &  fcellé  de  cinq 
Sceaux. ) 


*  Erratum.  Life%  :  defeendu. 


Le 
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Le  même  Jean  Moullard  avoit  été  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  8c 
d'Eciiyer,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  26.  Avril  1670.  tant  en 
conféquence  des  titres  qu'il  avoit  produits  alors,  que  des  fervices  qu'il  avoit 
rendus  en  qualité  de  Lieutenant  d'Infanterie  dans  les  Régimens  de  Lannoi 
&  de  Longueval ,  s'étant  diftingué  par  plufieurs  actions  au  Pont-de  Ce,  au 
partage  de  l'Armée  conduite  par  Mansfeld  en  Champagne,  au  Siège  d'Hef- 
din,  au  paffage  de  Colm,  &  au  Fort  de  Mardick  &  de  Landrecies ,  ayant 
eu  deux  enfans  morts  au  fervice,  &  deux  autres,  favoir,  Charles  Moullard, 
Ecuyer,    Sieur   de   Séhen,    Capitaine   dans  le  Régiment    de  Piémont,  &  Jaques 


Moullard  qui  fuit. 


VII.  DEGRE 


Jaques  Moullard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villemareft,  de  Tancarville,  de 
Beaumanoir  &  de  Séhen,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie,  Infpec- 
teur  des  Troupes  dans  les  Villes  &  Citadelles  de  Montreuil  &  de  Boulogne, 
&  créé  par  Lettres  du  3.  Mars  1681.  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérulalem ,  fut  maintenu,  ainfi  que  fon 
père,  dans  la  qualité  de  Noble  d'extraction  &  d'Ecuyer,  par  autre  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  11.  Juillet  1678.  8c  de  fon  mariage  acordé  le  3.  Novem- 
bre 1679.  avec  Demoifelle  Marie  HERON,  fille"  de  Nicolas  HERON, 
ancien  Juge-Conful  8c  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris,  &  de  Marie  MOUL- 
LARD, il  eut  pour  fils,  Charles-  Joseph  -  Barthelemi  Moullard  qui  fuit,  8c 
qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  8c  pour  fille,  Marie-Octavie  Moullard, 
femme  de  Claude  ALLE AUME -de  FONTAINE,  Seigneur  de  Hémencourt, 
Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Conti. 


VIII.  DEGRE. 

Charles  -  Joseph  -  Barthelemi  Moullard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villema- 
reft, de  Tilli,  du  Mottoi,  de  Long-pré  8c  de  Beaumanoir,  naquit  le  27. 
Août  1686.  fut  maintenu,  comme  fon  père  8c  fon  ayeul,  dans  la  qualité 
de  Noble  8c  d'Ecuyer,  8c  dans  tous  les  privilèges  des  Gentilshommes  du 
Royaume,  par  Ordonnance  de  M.  de  Bernage,  Intendant  de  la  Généralité 
d'Amiens  du  11.  Janvier  1716.  Il  époufa  le  19.  Mai  1718.  Demoifelle 
Jeanne-Françoise  MATHON ,  fille  de  Guillaume  MATHON ,  Ecuyer, 
Seigneur  d'Efcoyures,  de  Sachin  8cc.  h.  d'Anne-Marie  de  BERN ASTRE,  & 
il  obtint  au  mois  d'Octobre  1738.  des  Lettres  patentes  en  forme  de  Charte 
duëment  regiftrées,  portant  une  nouvelle  érection  de  la  Terre  de  Torfi  en 
titre  &  dignité  de  Baronie. 

De  fon  alliance  avec  Jeanne-Françoife  Mathon,  il  a  cinq  enfans,  favoir, 


IX.  DEGRÉ. 

1.  Simon  -  Joseph    Moullard-de    Torfi,    Cornette    de    Cavalerie.     2.    Louis- 


Regijire  fécond.  H  h  h  li  li 
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Antoine  Moullard  -  de  Grand  -  Moulin.  3.  François-Barthelemi  Moullard- 
de  Villemareft.  4.  Marie  -  Beatrix  Moullard,  8c  5.  Françoise  -  Octavie 
Moullard. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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NICOLAS  de  la  COSTE. 

dans  la   VICOMTE  de   TURENNE. 

Originaires  du  Perigord. 


D'Azur,  à  Lion  d'Or,  langue,  ongle  &  couronné  de  Gueules,  tenant 
de  la  pâte  droite  une  Épée  d'Argent,  la  pointe  en  haut. 


Alain     de    NICOLAS,    Ecuyer,    Sieur   de    la    Cofte,    Garde    du    Corps 
du   Roi,  &    demeurant  à  Favars,  Vicomte  de  Turenne,  Diocèfe    de  Tul- 
les,  naquit  le  6.  Mars  171 5. 

Il  a  produit  les    titres  jufrificatifs    de    fa    Nohleffe,  tant  en  original   que   par 
expéditions  délivrées  en  forme,  &  ces  titres  établirent  les  degrés  fuivans. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Léonard  de    Nicolas    Ier    du   Nom,    Ecuyer,  Sieur  de  Laval,  demeu- 
rant an  lieu  de   Gréze   en  Perigord,  époufa  Catherine  DELPY,  &  fut  père  de 

IL  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Nicolas,  Ecuyer,  Sieur  de  Laval  marié  par  contrat  du  23. 
Février  1610.  avec  Demoilélle  Anne  de  la  FAYE,  fille  d'Alain  de  la  FAYE, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Faye,  de  la  Martinië  &  de  Ségonzac ,  &  de  Demoi- 
felle  Jeanne  VIGIER.  Ils  firent  conjointement  leur  teiiament  le  10.  Juin  1627. 
&  ledit  Sieur  de  Laval  dans  un  Codicile  du  i5.  Avril  1644.  nomme  fes  en- 
fans,  1.  Noble  Léonard  de  Nicolas,  Sieur  de  la  Tour,  qui  époufa  le  24.  No- 
vembre i634.  Susanne  de  la  BERMONDIE,  fille  de  noble  Jean  de  la  BER- 
MONDIE,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Sallenagië  &  de  Lille.  2.  Alain  de  Nico- 
las, Ecuyer,  Sieur  de  Las-Combes,  lequel  tranfigea  le  23.  Juillet  1646.  avec 
Jean  de  Nicolas  fon  père  fur  la  part  qui  lui  revenoit  des  biens  d'Anne  de  la 
Faye  fa  mère.  3.  Geoffre  de  Nicolas  qui  fuit,  &  4.  Françoise  de  Nicolas, 
femme  de  noble  Jaques  de  la  VERRIE ,  Sieur  de  Faugiéras  Tan  1646.  Jean 
de  Nicolas  leur  père  eut  auffi  trois  enfans  bâtards,  nommés  Alain,  Liénard  & 
Géoffre  Nicolas,  d'une  fille  nommée  Marie  qui  fut  mariée  depuis  avec  Aimar 
MEINIER,  &  le  20.  Juillet  1657.  il  leur  affigna  un  fonds  pour  apprendre  les 
métiers  de  Cordonnier  &  de  Tailleur,  &  de  cette  branche  bâtarde,  il  y  en  a  qui 
fubllftent  encore. 


H  li  li  h  h  ij 
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///.  DEGRE. 

Noble  Geoffre  de  Nicolas,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Coite,  époufa  en  pre- 
mières noces  Gabrielle  de  VACHIER,  &  en  fécondes  noces  le  8.  Novem- 
bre 1649.  Demoilelle  Rachel  de  LANTEUL,  fille  de  noble  Jean  de  LAN- 
TEUL,  Sieur  de  Rodes  &  de  Jaurens,  Lieutenant  du  Sénéchal  de  la  Vicomte 
de  Turenne,  8:  de  Demoilelle  Sufanne  de  BOURZAC.  Il  fit  lbn  teftament  le 
26.  Octobre  1692.  portant  que  lbn  intention  étoit  qu'on  l'enterrât  auprès 
de  les  prédécelfeurs ,  en  la  Chapelle  de  S.  Sulpice  qui  lui  appartenoit  dans 
fEglife  de  Nefpouls;  Du  fécond  lit  il  eut  Léonard  de  Nicolas,  ci-après;  & 
Françoise  de  Nicolas,  légataire  de  lbn  frère  fan  1692. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Léonard  de  Nicolas,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Baftide,  fit 
lbn  teftament  le  5.  Avril  1692.  &  voulut  être  enterré  dans  la  même  Cha- 
pelle de  S.  Sulpice.  De  lbn  mariage  acordé  le  14.  Novembre  1682.  avec 
Demoilelle  Marie  de  GINIÉS,  fille  de  noble  Alexandre  de  GINIÉS,  Ecuyer, 
Seigneur  de  S.  Maurice  &  de  Cantelor,  &  de  Demoilelle  Gabrielle  de  TERE , 
il  laiffa  deux  enfans,  favoir,  Jaques  de  Nicolas,  Ecuyer,  mort  fans  enfans 
avant  le  4.  Août    1710.  &.  Joseph  de  Nicolas  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Joseph  de  Nicolas,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cofte,  légataire  de  fon 
père  fan  1692.  époufa  le  4.  Août  1710.  Demoilelle  Marthe  de  DUMOND , 
fille  d'Antoine  de  DUMOND,  Ecuyer,  Sieur  de  Puigramond,  &  de  Demoi- 
lelle Marthe  du  PRADEL-de  la  ERANCONIE. 

De  ce  mariage  il  a  eu 

VI.    DEGRÉ. 

Alain  de  Nicolas,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  &  Jeanne  de  Nicolas-de 
la  Cofte,  fa  fceur,  née  le  premier  Septembre  171 3. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeillcr  du  Roi  en/es  Confcils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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D'ANGLURE,  DE  LA  CLAYTE,  DE  CHENNELETTE  &c. 

dans  le  COMTÉ  de  MACONNOIS. 

en  BOURGOGNE. 


D'Azur,  à  un  Sautoir  d'Or 


Bernard  de  NOBLET,  Marquis  de  Noblet  -  d'Anglure,  Comte  de 
la  Clayte,  Seigneur  de  Montchanin,  de  Montgilîbn ,  d'Avaife,  de  Grand- 
Vaux,  &  en  partie  de  ChofTailles,  de  Trémont  &c.  Lieutenant  des  Maré- 
chaux de  France  dans  le  département  du  Comté  de  Màconnois,  ancien  Elu 
de  la  Nobleflé  du  même  Comté;  enfemble  Etienne-Charles  de  NOBLET, 
lbn  frère,  dit  le  Marquis  de  Chennelette ,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de 
S.  Louis,  &  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare 
de  Jérufalem,  Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi,  &  Gouverneur  des 
Ville  &  Château  de  Chàtillon-lez  Dombes  &c.  ont  juftifié  par  titres  la  No- 
bleflé de  leur  nom  depuis  leur  fixiéme  ayeul , 

PREMIER    DEGRÉ. 


Noble  Jean  Noblet  Ier  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  du  Fournet  &  du 
Mont-de  France,  Nobilis  vir  Domicellus  Joannes  Noblet ,  Dominus  de  Forneto  & 
Montis  Eranciœ,  connu  par  l'acte  Latin  d'une  vente  qu'il  fit  le  16.  Décembre 
de  Tan  1439.  aux  Religieux  de  Clugni  pour  leur  maifon  au  Doyenné  de 
Montigny,  d'un  cens  perpétuel  que  lui  devoit  un  Lancelot  de  MOGEANT ,  du 
lieu  de  S.  Léger  fous  la  Builf  1ère ,  cens  qui  étoit  affecté  fur  des  héritages  fitués 
au  lieu  de  Mogeant  :  Vendit  venerabïlibus  &  religiojis  viris  Dominis  de  Conventu 

Monaflerii  Cluniacenfis ad  utilitatem  &  commodum   Domûs  &  Decanatùs 

Montignaci  tredecim  folidos  annui  &  perpetui  cenfùs  feu  fervilii per  Lancelotum  de 
Mogeant ,  de  Sanclo  Leodegario  fubtùs  Bujjeriam. . .  pro pretio  decem  librarum  Tu- 
ronenfutm,  Datum  Cluniaci  coram  Magiflro  Johanne  Monachi,  deCluniaco  Jurifpe- 
rito  Notario  publico. 

Suivant  un  Mémoire  de  la  Famille  ce  Jean  Noblet  Ier  du  Nom  avoit  pour 
femme  dès  fan  1420.  une  Elisabeth  de  MINCE,  &  fut  père  de 
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II.  DEGRE. 

Noble  Jean  Noblet,  IIe  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  des  Prez  &  du  Mont- 
de  France,  Nobilis  Johannes  Noblet,  qui  le  lundi  19.  Novembre  de  Tan  1470.  fit 
tant  en  lbn  propre  nom ,  qu'au  nom  de  noble  Michel  LA  URAIN,  ou  LORAIN, 
ion  beau-pere  ,fuo  nomine  &  nobilis  Michaelis  Laurain  ejus para/tri,  un  acord  avec 
quelques  neveux  de  celui-ci,  fur  des  diîférends  qu'ils  avoient  pour  un  bois  ap- 
pelle du  Theil.  (On  lait  que  dans  le  langage  des  anciens  titres,  Parajler  a  la 
même  lignification  que  Vidricus;  &  outre  cela,  l'affinité  ou  alliance  de  Jean 
Noblet  avec  Michel  Laurain ,  qualifié  ailleurs  Seigneur  des  Prez  dans  la  Pa- 
roilfe des  Ardilhas,  Domini  des  Pre{  Parochiœ  des  Ardilhas,  eft  formellement 
décidée  par  la  fuite  du  titre  même  où  ils  font  nommés  l'un  après  l'autre  en  ces 
termes  :  Nobiles  Michael  Laurain  &  Johannes  Noblet  ejus  gêner  convenerunt  &c.) 

La  fille  de  ce  Michel  Laurain  qu'avoit  époufé  Jean  Noblet,  étoit  Noble 
Pernette  LORAIN,  ou  LAURAIN,  qui  paroît  avec  fon  mari  fous  fon  feul 
nom  de  Baptême,  mais  accompagné  de  la  qualité  de  Damoifelle  dans  un  titre 
du  11.  Juin  1482.  Nobilis  vir  Johannes  Noblet  Domicellus ,  &  Perneta  ejus  uxor 
Domicella,  &  vivoit  encore  en  viduité  le  14.  Mars  de  Tan  1504.  datte  d'une 
donation  qu'elle  fit  de  la  moitié  de  tous  les  biens  préfens  &  à  venir  à  l'aîné 
de  fes  deux  fils,  à  condition  »>  qu'après  fa  mort,  il  feroit  dire  vingt  MefTes 
»  Euchariftiques ,  Miffas  Euchariftiales ,  pour  le  falut  de  fon  ame  &  de  fes  pré- 
»  décefièurs  :  «  Nobilis  Perneta  (lit-on  dans  cet  acte  paffé  au  lieu  des  Ardilhas 
dans  la  maifon  des  Prez  en  préfence  de  Noble  Hugues  de  NA  G  U,  Damoi- 
feau, Seigneur  de  Varennes  &  de  Laye)  relicta  defundi  nobilis  Johannis  No- 
blet, quondam  Domicelli  Domini  des  Pre\  &  du  Mont-de  France ,  donavit  &c... 
Teftis  nobilis  vir  Huguetus  Naguti,  Domicellus ,  Domimts  de  Varennes  &  de  Laye&c. 

Les  deux  fils  dont  il  s'agit  étoient,  1.  Antoine  Noblet  qui  fuit;  2.  Noble 
Henri  Noblet,  Nobilis  Henricus  Noblet,  que  fa  mère  fubftitua  à  fon  aîné  par 
la  donation  de  i5oq.  en  cas  que  celui-ci  mourût  fans  enfans. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Antoine  Noblet,  Damoifeau,  Seigneur  des  Prez  &  de  la  Cour  dans 
la  Paroilfe  du  Mont-de  France  au  Comté  de  Maconnois,  Diocèfe  de  Ma- 
çon ,  Nobilis  &  Nobilis  vir  Antonius  Noblet,  Domicellus,  Dominus  des  Pre{  in  Paro- 
chià  de  Ardilhas,  &  de  la  Court,  in Parochiâ  Montis  F ranciœ inComitatu  Matifco- 
nenji,  Matifconenjis  Diocejis ,  à  qui  Noble  femme  Jeanne  LORAIN ,  fa  tante, 
Damoifelle,  fille  de  Noble  Michel  LORAIN ,  Seigneur  des  Prez,  Nobilis  millier 
Johanna  Lorain,  Domicella, Ji lia  defundi  Nobilis  Michaelis  Lorain  quondam  Domi- 
celli,  Domini  des  Pre{,  avoit  fait  dès  le  26.  Janvier  i5oi.  une  donation  telle 
que  celle  que  Ton  a  vue  lui  avoir  été  faite  par  fa  mère  en  1504.  dédit  Nobili 
viro  Antonio  Noblet  ejus  nepoti,  filio  fuœ  fororis  &c.  fut  acordé  en  Mariage  le 
dernier  jour  du  mois  de  mars  de  fan  i5o5.  après  Pâques  avec  Robine  de 
MI{REBEL,  veuve  de  Noble  Jean  de  CHAMIRA  Y,  Damoifeau, 
Seigneur  de  Chamiray  dans  la  Paroiffe  de  Chamelet  au  Diocèfe  de  Lyon, 
&  fille  de  Noble  Jaques  de  M  IRE  BEL,  vivant  Damoifeau,  Seigneur  de 
Moillefolle  dans  la  Paroilfe  de  S.  André  de  Vienne,  Robina  de  Mirebcl,  reli- 
da  defundi  Nobilis  Johannis  de  Chameiriaco  quondam  Domicelli,  Domini  didiloci 
de  Chamiriaco  in  parochiâ  Chamelet i  Diocejis  Lugdunenfis  . .  .  cujus  patcrfuit  Nobi- 
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lis  Jacobus  de  Mirebel,  quondam  Domicellus ,  Dominus  de  Molle  jolie  in  Parochiâ 
fanâti  Andreœ  Viennœ. 

Antoine  Noblet  paroît  de  nouveau  dans  un  titre  original  du  Mercredi  12.  jour 
du  mois  de  Février  de  Tan  1 5 10.  avec  Noble  homme  Antoine  COLONGE , 
qualifié  Seigneur  de  la  Roche  dans  la  ParoilTe  des  Ardilhas,  Nobilis  vir  Antonius 
Colunge,  Dominus  de  Rupe;  8c  le  Samedi  10.  Septembre  i5i3.  il  fit  un  teftament, 
où  après  avoir  déclaré  vouloir  »  qu'on  l'enterrât  dans  l'Eglife  Paroifïlale  des 
»  Ardilhas;  que  le  jour  de  fa  fépulture  il  y  eût  autour  de  ion  corps  un  lumi- 
»  naire  félon  l'usage  8c  la  coutume  des  Nobles  du  Pays  de  Beaujollois,  & 
»  de  même  condition  que  lui  ;  8c  qu'à  fon  enterrement  fuffent  appelles  trente 
»  Prêtres,  lefquels  feraient  tenus  de  dire  des  Meffes  Euchariftiques  pour  le 
»  falut  de  fon  ame  8c  de  celles  de  fes  parens;  «  il  pourvut  à  l'arrangement 
de  toute  fa  famille,  foit  en  marquant  les  partages  de  chacun  de  fes  enfans 
à  qui  il  fubltitua  Noble  Henri  Noblet  fon  frère,  ou  à  fon  défaut  Robine  de 
Mirebel,  fa  femme,  foit  en  nommant  celle-ci  tutrice  8c  adminiftratrice  des  mê- 
mes enfans  avec  Noble  Barthelemi  de  MIREBEL,  fon  beau-frere,  Damoi- 
feau ,  Seigneur  de  Moiffole ,  au  Diocèfe  de  Vienne ,  Nobilis  Bartholomœus  de  Mi- 
rebel ,  Domicellus ,  Dominus  de  Moiffole ,  Viennenjis  Diocefis.  Cependant  il  ne  mou- 
rut pas  auffi-tôt  après  ce  teftament;  car  dans  celui  que  Robine  de  Mirebel 
fit  le  5.  Novembre  1542.  elle  demanda  feulement  à  être  enterrée  dans  l'E- 
glife  Paroiffiale  des  Ardilhas  en  la  Chapelle  Notre-Dame,  lieu  de  la  fépul- 
ture des  Prédéceffeurs  de  la  Maifon  des  Prez ,  fans  parler  de  fon  mari;  8c 
d'ailleurs  il  eft  dit  expreffément  dans  un  titre  du  3o.  Mars  1577.  »  que  le  20. 
»  Mars  1548.  il  avoit  reconnu  tenir  quelques  cenfives  de  la  directe  de  No- 
»  ble  Philbert  de  NAGU,  Seigneur  de  Varennes  8c  de  Laye,  qui  par  le 
»  même  acte  lui  avoit  affervi  pour  lui  8c  pour  les  liens  un  Moulin  dans  la 
»  Paroiïfe  des  Ardilhas.  « 

Les  enfans  fortis  de  leur  commune  alliance  furent  1 .  Noble  Pierre  No- 
blet, inftitué  héritier  univerfel  de  fon  père  en  i5i3.  8c  même  encore  de 
fa  mère  en  1542.  comme  leur  fils  aîné;  mais  apparemment  mort  depuis  fans 
poftérité.  2.  Noble  Antoine  Noblet,  connu  uniquement  par  le  teftament  de 
fon  père;  3.  Benoit  Noblet,  qui  continué  la  defcendance,  8c  4.  Jean  No- 
blet dont  Robine  de  Mirebel  étoit  enceinte  en  i5i3. 

Antoine  Noblet  avoit  auili  eu  trois  enfans  naturels,  (ou  félon  l'expreffion 
du  Pays,  trois  donnés)  favoir,  Pierre  Noblet,  Antoinette  8c  Michelette,  qu'il 
rappelle  dans  fon  teftament  en  leur  faifant  quelques  legs,  »  touché  d'une 
»  tendre  dévotion,  8c  pour  l'amour  de  Jesus-Christ.  «  Pid  devotione  &  ob 
reverentiam  Chrijîi légat  Antoniœ  &  Miche  lettœ  fuis  donatis cuilibet  ipfarum  duas 
vejî es  nuptiales  panni ...  Item  relinquit  Petro  Noblet  ejus  donato  viâtum  &  vejlitum  &c . 


IV.  DEGRÉ. 


Noble  Benoit  de  Noblet,  Ecuyer,  Seigneur  des  Prez,  avoit  été  ainfi  qu'An- 
toine Noblet  fon  frère,  deftiné  par  fon  père  aux  Ordres  facrés  de  Prêtrife, 
comme  celui-ci  s'en  explique  lui-même  dans  fon  teftament;  mais  il  fuivit 
un  parti  bien  oppofé,  8c  même  avant  qu'il  eût  pu  avoir  recueilli  la  fuccef- 
fion  de  fon  aîné.  En  effet  on  trouve  par  un  acte  du  12.  Juin  1 538.  qu'il 
fervoit  alors  dans  la  Compagnie  de  Monfeigneur  le  Comte  de  S.  Paul  avec 
un    Geoffroi    de   ROC  HE  BARON ,  Ecuyer,   Seigneur    de  Rochebaron,   8c    un 
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Pierre  de  la  TOUR,  Ecuyer,  Sieur  de  Corfe;  &  le  i3.  Octobre  1 562.  Ja- 
ques de  Savoie  Duc  de  Nemours,  en  qualité  de  Lieutenant  Général  pour 
Sa  Majefté  dans  les  Pays  de  Lyonnois,  Forêts,  Beaujollois,  Bourgogne, 
Dauphiné ,  Languedoc  &  Provence ,  lui  acorda  des  Lettres  par  lefquelles  il 
le  continuoit  »  dans  l'état  de  Capitaine  &  Gouverneur  du  Chàtel  &  Bourg  de 
»  Beaujeu ,  où  il  avoit  été  établi  par  Commifiion  du  fieur  de  Tavannes.  «  On 
n'a  point  cette  Commiiïion ,  mais  le  fait  n'en  paroît  pas  moins  confiant  ;  les 
Lettres  du  Duc  de  Nemours  dattées  du  Camp  de  Vienne  étant  expreffément 
fous  le  nom  de  fon  amé  Benoit  de  Noblet,  Ecuyer,  Seigneur  des  Prez. 

11  avoit  époufé  par  contrat  du  17.  Février  i55i.  Noble  Damoifelle  Hu- 
guette  BARJOT,  fille  de  Noble  homme  Guillaume  BARJOT,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Beaujeu,  de  Varennes,  de  la  Palu,  d'Avenas  &c.  &  de  Noble 
Damoifelle  Jacqueline  LAURENCIN;  &  le  10.  Juin  1578.  lorfqu'il  tefia,  il 
avoit  de  ce  mariage  fix  fils  &  trois  filles,  qui,  à  un  feul  près,  fe  trouvent 
également  rappelles  dans  le  tefiament  de  leur  mère  en  datte  du  19.  Avril 
i586.  Les  fix  fils  furent  1.  Claude  de  Noblet,  Seigneur  des  Prez,  qui  fuit, 
2.  Guillaume  de  Noblet,  apparemment  mort  avant  le  tefiament  de  Huguette 
Barjot ,  3.  Jean  de  Noblet,  lors  de  cette  dernière  époque  Prieur  de  No- 
tre-Dame de  Néry,  4.  Georges  de  Noblet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Sauzai,  à 
qui  fa  mère  donna  par  tefiament  tout  ce  qu'elle  avoit  d'héritages  fitués  dans 
la  Paroiffe  de  Saint  Didier  fur  Beaujeu.  (On  apprend  d'ailleurs  qu'il  époufa 
une  Bénigne  DAMAS,  mais  on  ignore  s'il  fortit  des  enfans  de  cette  allian- 
ce.) 5.  André  de  Noblet,  Seigneur  de  Chennelette,  auteur  de  ceux  qui 
continuent  la  defcendance  jufqifà  ce  jour,  6.  Claude  de  Noblet,  appelle 
par  fon  père  le  petit  Claude ,  &  par  fa  mère  Claude  le  jeune. 

Des  trois  filles  nommées  Guilaine,  Pierrette  &  Jaqueline  de  Noblet, 
les  deux  premières  font  qualifiées  femmes,  Tune  de  Noble  Claude  CHAPON, 
(c'eft  Chapon-la  Bottiére)  fautre  de  Noble  Antoine  de  CRET,  Seigneur 
de  Lentour;  la  troiliéme  n'étoit  pas  mariée. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Seigneur  Claude  de  Noblet,  Ecuyer,  Seigneur  des  Prez,  des  Ar- 
dilhas,  de  la  Tour-de  Romanefche  &  du  Mont-de  France,  infiitué  le  19. 
Avril  1 586.  héritier  univerfel  de  Huguette  Barjot  fa  mère,  avoit  obtenu  fous 
le  Roi  Henri  III.  le  3i.  Mars  précédent,  une  CommifTion  de  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  nouvelle  levée  compolée  de  deux  cens  hommes  de  guerre  à 
pied;  &  il  efi  encore  qualifié  le  1.  Janvier  1398.  Lieutenant  de  la  Porte  du 
Roi. 

De  fon  mariage  avec  Claudine  de  RÉBÉ,  fœur  de  Claude  de  REBE, 
mort  en  1659.  Archevêque  de  Narbonne,  Abbé  de  Fontfroide  au  même 
Diocèfe  (B.  Mariœ  de  Fonte  frigido,  Ordinis  Ci/lereienfis)  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi  &c.  8c  fuivant  ce  qu'on  lit  dans  le  Gallia  Chrijfiana,  Minifire 
d'Etat ,  titre  dont  il  avoit  été  honoré  en  confidération  des  grands  fervices 
qu'il  avoit  rendus  au  Roi  dans  la  Province  de  Languedoc,  durant  les  trou- 
bles  du    Royaume   (a),   Claude   Noblet    lailfa,    comme    on  l'apprend  par  deux 

actes 

(ii)  Si  l'on  a  dans  la  fuite  occafion  de  traiter  de  la  Famille  de  Rébé,  on  en  profitera  pour  s'étendre  davantage 
fur  l'éloge  de  Claude  de  Rébé,  reconnu  généralement  pour  un  Prélat  d'un  rare  mérite.  Quanta  préfent  il  fuilit 
de  dire  d'après  le  Gallia  Chrijliana ,  qu'il  étoit  fils  de  Claude  de  Rébé ,  Seigneur  de  Rébé ,  Baron  d'Amplepuis  , 

de  Chevaeny- 
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aêles  des  6.  Novembre  1624.  8:  3.  Juin  1625.  quatre  fils  &  quatre  filles, 
favoir  1.  François -Zacharie  de  Nohlet,  2.  Pierre-Emmanuel  de  Noblet , 
Seigneur  des  Prez,  3.  Jean  de  Noblet-des  Prez,  4.  Claude  de  Noblet,  5.  Isa- 
beau  de  Noblet,  6.  Marie  de  Noblet,  7.  Marguerite,  &  8.  Anne  de  No- 
blet. 

Des  quatre  fils  les  deux  premiers  moururent  fans  poftérité,  après  avoir  été 
l'un  premier  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Grand  Maître  de  l'Artillerie, 
l'autre  Colonel  de  celui  d'Auvergne.  Le  troifiéme  ayant  embraffé  l'Etat  Ec- 
cléfiafrique  devint  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Mâcon ,  8c  félon  le  Gallia 
Chrijtiana,  obtint  au  mois  de  Mai  i65o.  l'Abbaye  de  Font-froide  fur  la  réfi- 
gnation  de  l'on  oncle  maternel,  Claude  de  Rébé,  Archevêque  de  Narbonne  : 
Johannes  de  Xoblet-des  Prés  avunculi  Claudii  rejignatione,  nominatus  à  Rege  Ludo- 
vico  XIV.  menfe  Maio  anni  r65o. pojfejjionem  adipifcitur  anno  i655.  Le  quatriè- 
me fut  Chanoine  8:  Aumônier  de  l'Abbaye  de  Belleville ,  au  Diocèfe  de 
Lyon. 

Quant  aux  filles ,  liabeau  qui  étoit  l'aînée  des  quatre ,  étant  devenue  hé- 
ritière des  Terres  des  Prez,  de  la  Tour-de  Romanéche  &  du  Mont-de  France 
par  la  mort  des  deux  premiers  de  lés  frères ,  &  par  l'engagement  des  autres 
dans  l'Etat  Eccléfiaffique ,  ces  Terres  pafférent  à  fon  mari  Philibert  THI- 
BAUD,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tulon  dans  la  Paroiffe  de  Lentigni,  qu'elle 
avoit  époufé  dès  le  14.  Septembre  1621.  &  le  3o.  Octobre  1649.  ils  firent  un 
teftament  par  lequel  ils  déclarèrent  vouloir  être  enterrés  au  tombeau  qu'ils 
avoient  fait  conftruire  dans  leur  Chapelle  de  Notre-Dame  8c  de  S.  Roch,  hors 
les  murs  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  Lentigni ,  8c  inftituérent  leur  héritier  uni- 
verfel  Claude  THIBAUD ,  leur  fils,  Capitaine  au  Régiment  d'Auvergne,  8c 
au  défaut  de  celui-ci,  leurs  autres  enfans  Jean,  François  8c  Pierre-Emma- 
nuel THIBAUD ,  »  à  la  charge  de  porter  le  nom  8c  les  armes  de  Noblet- 
»  des  Prez.  « 

Marie  de  Noblet  féconde  des  filles  fut  alliée  à  un  Denis  de  RIANTS- 
VILLERAI ,  Seigneur  de  la  Broffe. 

Les  deux  autres  fe  firent  Religieufes  dans  la  Maifon  de  la  Vifitation  à  Lyon. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  André  de  Noblet,  Ecuyer,  Seigneur  des  Perriers  8c  de  Chennelette , 
dans  la  Paroiffe  de  Chennelette  au  Diocèfe  de  Mâcon  (cinquième  fils  de  Be- 
noît de  Noblet  8c  de  Huguette  Barjot)  eut  du  Maréchal  Jean  d'AUMOXT, 
Comte  de  Chàteauroux,  qualifié  Chevalier  des  Ordres  de  France ,  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  en  Bourgogne  8c  Commandant  l'Armée  de  Sa  Ma- 
jefté  dans  cette  Province,  une  Compagnie  de  cent  Arquebufiers  à  cheval  par 
Commiffion  donnée  à  Moulins  le  20.  Mai  1 591 .  mais  il  paroît  que  ce  ne  fu- 
rent ni  fes  premiers  ni  fes  feuls  fervices.  En  effet  il  eft  dit  expreffément  dans 
deux  Ordonnances  rendues  à  Dijon  les  quinze  Octobre  1666.  8c  dix  Fé- 
vrier 1669.  par  M.  Bouchu ,  Intendant  8c  Commiffaire  départi  en  Bourgo- 
gne,   qu'il    lui   avoit    été    repréfenté     »    onze    Commiffions    8c     certificats    jufli- 

de  Chevagny-le  Lombard,  de  Thify  &c.  &  de  Jeanne  de  Meyfé.  Claudii  Domini  de  Rebé ,  Equitis,  Baronis 
d'Ampiepuys,  de  Chevagny-le  Lombard,  de  Thify  &c.  ac  Johannœ  de  Meyfé filius  Claudius.  ex  Cantore.  Ca- 
nonico  &  Comité  Lugdunenji ,  nec  non  &  fanai  Pétri  Matifconenfis  prœpofito  in  Coadjutorem  ajfumptus  à  Ludo- 
vico  (de  Vervins)  Archiepifcopoferè  oâogenario.  confirmatur  à  Gregorio  V.  Bnllâ  data  anno  1622. 
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»  ficatifs  des  fervices  faits  par  André  de  Noblet  aux  Armées  de  Sa  Majefté 
»  pendant  les  années  i58o.  1 583.  jufqu'en  1594.  Que  ces  pièces  étoient  tou- 
»  tes  dûément  lignées  &  fcellées,  &  de  plus  accompagnées,  premièrement, 
»  d'une  quittance  qui  lui  a  voit  été  donnée  le  18.  Janvier  1616.  pour  avoir 
»  payé  fa  part  des  frais  du  Député  de  la  NobleiTe  de  Beaujollois  aux  Etats  Gé- 
»  néraux  tenus  à  Paris;  8c  en  fécond  lieu,  de  deux  certificats  du  Seigneur  de 
»  Bonnes,  Gouverneur  de  Lyon,  qui  y  atteftoit  que  le  même  André  de  Noblet 
»  avoit  fervi  fous  fes  ordres  au  Ban  de  la  NoblefTe  convoquée  pour  le  fervice 
»  du  Roi.   Ces  certificats  en  datte  des  9.  Septembre   &   17.  Novembre   i635.  « 

André  de  Noblet  qui  dès  le  mois  d'Avril  de  Tan  i6o5.  avoit  obtenu  des 
Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte  portant  établifTement  de  deux  Foires 
par  an  en  fa  Terre  de  Chennelette  ,  8c  dont  on  a  un  teftament  datte  du  der- 
nier jour  de  Juin  de  Tan  1629.  lailTa  de  l'alliance  qu'il  avoit  contractée  le 
5.  Janvier  1398.  avec  Damoifelle  Charlotte  de  FOUGEARD-vAVAISE, 
fille  de  Noble  Claude  de  FOUGEARD ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Avaife,  de  la 
Vefvre,  de  MontgilTon  8cc.  8c  de  Damoifelle  Bénigne  BERTAUD ,  trois  en- 
fans,  favoir,  1.  Claude  de  Noblet,  Seigneur  de  Chennelette  qui  fuit,  2.  An- 
dré de  Noblet  inftitué  héritier  univerfel  de  fon  père  le  dernier  jour  de  Juin 
1629.  mais  mort  depuis  fans  poftérité,  8c  3.  Eléonore  de  Noblet  qui  étoit 
mariée  avec  un  René  PASTURAL,  Ecuyer,  Seigneur  8c  Baron  de  Tron- 
chy  8cc.  le  22.  Juin  1639.  lorfqu'elle  fit  avec  Claude  de  Noblet,  fon  frère 
aîné,  un  acord  où  font  rappelles  deux  teltamens  de  Noble  André  de  No- 
blet fils,  l'un  fait  au  profit  d'Eléonore  de  Noblet  le  3.  Novembre  1637. 
l'autre  le  19.  Juin  1 638.  en  faveur  de  Claude  de  Noblet  héritier  naturel  & 
légitime   de  la  Famille. 

VI.   DEGRÉ. 

Claude  de  Noblet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chennelette,  de  Grand  -  Vaux, 
d'Avaize,  de  MontgilTon,  des  Perriers,  8c  en  partie  de  la  Terre  de  Trémont, 
comme  poïTelîeur  des  droits  de  Juftice,  mouvans  du  Roi,  à  caufe  de  fon  Comté 
de  Màconnois,  8c  dont  il  fit  hommage  à  Sa  Majefté  en  fa  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon  le  18.  Février  1645.  avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Avril  1626. 
avec  une  difpenfe  du  Pape  Urbain  VIII.  donnée  à  Rome  le  jour  des  Nones 
de  Mars  de  la  même  année,  fulminée  à  Mâcon  le  26.  Juin  fuivant,  Dèmoi- 
felle  Anne  de  FOUGEARD ,  fa  couline  du  troifiéme  au  fécond  degré,  8c 
par  ce  mariage  devint  Seigneur  de  la  Terre  de  Grand-Vaux,  que  lui  ap- 
porta en  dot  Anne  de  Fougeard ,  comme  fille  aînée  8c  héritière  principale 
de  Noble  Pierre  de  F OUGEARD ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grand- Vaux,  8c 
de  Demoifelle  Claudine  de  SAINTE  -  COLOMBE ,  qui  étoit  veuve  lors  de 
ce  mariage,  8c  le  5.  Décembre  de  l'an  1634.  avoit  repris  une  féconde  allian- 
ce avec  Jaques- Antoine  de  CHA  VET- SAINT  NI Z 1ER,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Saint  Nizier. 

C'eff  Claude  de  Noblet  en  faveur  de  qui  furent  rendues  les  deux  Or- 
donnances énoncées  cy-delTus.  Affigné  devant  M.  Bouchu  le  huit  Septem- 
bre 1666.  en  vertu  d'une  Ordonnance  de  cet  Intendant  dattée  du  4.  Jan- 
vier précédent,  8c  des  Déclarations  8c  Arrêts  du  Confeil  du  Roi  des  8.  Août 
1664.  22.  Octobre  1 665 .  8cc.  il  expofa  »  qu'il  defcendoit  en  ligne  directe 
»  d'un  Jean  Noblet,    qui  de   fon   mariage  avec  Pernette  LORAIN ,  avoit  eu 
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»  pour  fils  Antoine  Noblet  8cc.  Que  depuis  Tannée  1467.  que  vivoit  ce  Jean 
»  Noblet  lbn  trifayeul ,  tous  les  pères  ayant  pris  les  qualités  de  Noble  &  d'E- 
»  cuyer,  8c  vécu  noblement,   il  devoit  être  déchargé  de  l'affignation  &c.   « 

Pour  preuve  de  ion  droit  8c  de  la  généalogie ,  il  représenta  l'acte  de  do- 
nation faite  à  Antoine  Noblet  par  Pernette  Lorain  fa  mère,  le  quatorze 
Mars  1304.  avec  la  plupart  des  titres  polférieurs  produits  de  nouveau  pour 
cet  article;  jullilia  de  fa  propre  qualité  tant  par  huit  certificats  de  fes  fer- 
vices  dans  les  Armées  de  Sa  Majefté  es  années  1 6 3 5 .  1 636.  &  i63g.  que 
par  l'extrait  d'une  Sentence  par  laquelle  les  Commilfaires  du  Roi,  députés 
pour  l'exécution  de  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  contenant  révocation  des 
privilèges  &  exemptions  de  Tailles  des  Annoblis  ou  nouveaux  Nobles,  l'a- 
voient  maintenu  comme  Noble  d'extraction  le  trois  Mars  1634.  dans  la 
jouiffance  des  privilèges  &  exemptions  dont  jouilfoit  l'ancienne  Nobleffe; 
obtint  conféquemment  le  quinze  Octobre  la  première  Ordonnance  où  M. 
Bouchu  déclara  »  qu'il  eitimoit,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  &  de  fon  Con- 
»  feil,  que  l'impétrant  devoit  avoir  entrée  &  voix  délibérative  dans  les  Af- 
»  femblées  de  la  Nobleife  du  pays  de  Màconnois,  de  jouir  de  tous  les  droits, 
»  privilèges  8cc.  attribués  aux  anciens  Nobles;  «  Et  par  la  féconde  rendue  à 
Dijon  le  10.  Février  1669.  le  même  Intendant  le  renvoya  de  toute  affigna- 
tion,  en  ordonnant  »  qu'il  feroit  infcrit  lui  &  lès  enfans  dans  le  Catalogue 
»  des  Gentilshommes   &c.   « 

Peu  de  temps  avant  le  premier  de  ces  deux  témoignages  rendus  à  la  qualité 
de  Claude  de  Noblet,  elle  en  avoit  déjà  reçu  un  qui  ne  doit  point  être  oublié; 
il  fe  tire  d'un  procès  verbal  fait  le  lundi  11.  Janvier  1666.  par  le  Procureur  du 
Roi  au  Siège  Préfidial  du  Màconnois,  qui  y  déclare,  que  »  pour  fatisfaire  à 
»  l'Ordonnance  de  la  Cour  des  Grands  jours,  qui  enjoignoit  à  tous  les  Sei- 
»  gneurs  &  autres  vraiment  Nobles  prétendant  droit  de  corvée  &  de  fervi- 
»  tude,  de  repréfenter  au  Procureur  Général  de  cette  Cour  les  titres  en  vertu 
»  defquels  ils  prétendoient  jouir  de  ces  droits,  Claude  de  Noblet,  Seigneur 
»  de  Chennelette,  de  Montgiffon ,  de  Grand-Vaux  &  de  Trémont  en  partie, 
»  lui  avoit  repréfenté  pour  preuve  des  droits  qu'il  prétendoit  à  caufe  de  fes 
»  Terres  de  Montgiffon,  de  Grand-Vaux,  d'Avaize  &  de  Trémont,  plulieurs 
»  titres,  entr'autres  un  terrier  du  19.  Mai  1622.  &  un  Arrêt  du  Parlement  de 
»  Paris  qui  le  confirmoit  expreffément  dans  ces  droits.  «  Cet  Arrêt  en  datte 
du  27.  Avril   i63o. 

Il  ne  fit  fon  teftament  que  le  6.  Septembre  1671.  Pour  Anne  de  Fougeard- 
de  Grand-Vaux,  fa  femme,  elle  avoit  fait  le  fien  dès  le  3.  Décembre  1660. 
au  Château  de  Fleurie  en  Beaujollois;  &  l'on  apprend  par  une  tranfaction 
du  5.  Novembre  1664.  qu'elle  étoit  morte  au  mois  de  Janvier  précédent. 
Ils  avoient  eu  pour  enfans,  1.  Jean-Léonor  de  Noblet  qui  fuit,  &  2.  Demoi- 
felle  Antoinette  de  Noblet,  qualifiée  dans  le  teftament  de  fa  mère,  femme 
de  Jean-Pierre  de  SEITURIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lyonniéres. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-Léonor  de  Noblet,  (qualifié  Mefîire  8c  Chevalier)  Seigneur  de 
Chennelette,  des  Perriers,  d'Avaize,  de  Montgiffon,  de  Grand-Vaux  8cc.  n'eut 
d'abord  par  la  tranfaction  faite  avec  Claude  de  Noblet  fon  père  le  5.  No- 
vembre   1664.   que  les  deux  premières  de  ces  cinq  Terres,   avec   les  biens  que 

I  i   i  i  i   ij 
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la  mère  avoit  lailfé  dans  la  ParoilTe  de  Fleurie  en  Beaujollois;  mais  dès  le 
25.  Mai  1677.  les  trois  autres  lui  étoient  également  revenues  par  le  décès 
du  même  Claude  de  Noblet,  fuivant  les  propres  termes  d'un  hommage  par- 
ticulier qu'il  fit  ce  jour-là  au  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgo- 
gne, pour  celles  de  JVlontgilTon  &  de  Grand- Vaux  mouvantes  de  Sa  Majefïé  à 
caufe  du  Comté  de  Màconnois. 

Il  efl  nommé  avec  Ton  père  dans  les  deux  Ordonnances  de  M.  Bouchu,  & 
il  paroît  que  dès  la  première  il  étoit  en  âge  d'en  recueillir  l'effet ,  ayant  été 
acordé  en  mariage  le  19.  Mars  1667.  avec  Demoilelle  Claude  de  GANAY, 
fœur  d'Etienne  de  GANAY,  Ecuyer,  &  de  Marie  de  GANAY,  femme  de  Charles 
DAMAS-MARC ILLI ,  Baron  de  Marcilli,  Seigneur  de  Saffangy,  tous  trois  en- 
fans  de  Jean-David  de  GANAY,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montaguillon,  de 
Génélard,  de  Laugére,  de  Fautronne  8c  de  Seuil,  Conseiller  du  Roi  Tréfo- 
rier  de  France  en  la  Généralité  de  Bourgogne.  &  de  Breffe,  &  de  Catherine 
PÉRARD;  mariage  dont  le  contrat  fut  palïé  au  Château  de  Saffangy,  & 
où  affilièrent  du  côté  de  Jean-Léonor  de  Noblet ,  Claude  THIBA  UD-dk 
TULON ,  qualifié  Baron  des  Prez  &  Seigneur  du  Terreau,  &  Jean-Pierre 
de  SEITURIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lyonniéres  ;  &  du  côté  de 
Claude  de  Ganay,  Charles  DAMAS-MARCILLÏ ,  Seigneur  8c  Baron  de  Mar- 
cilli, fon  tuteur;" Dame  Marie  CATHERINE-de  CHEVANNES,  fon  ayeule, 
veuve  de  Claude  de  GANAY,  Conleiller  du  Roi,  Tréforier  de  France;  M. 
Me.  Bernard  BARBIER,  fon  bel-oncle,  Seigneur  d'Entre  deux  Monts,  Con- 
feiller  du  Roi ,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne 
&  de    Breffe    8cc. 

Jean-Léonor  de  Noblet  &  Claude  de  Ganay  teftérent  conjointement  le 
10.  Juin  1709.  Cependant  Claude  de  Ganay  ne  mourut  que  le  i5.  Juillet 
1722.  âgée  d'environ  quatre-vingts  ans,  8:  Jean-Léonor  de  Noblet  en 
avoit  alors  plus  de  quatre-vingt-fix.  Les  enfans  rappelles  dans  leur  teftament 
font  1.  Bernard  de  Noblet  qui  fuit;  2.  Etienne-Charles  de  Noblet  de  Chen- 
nelette ,  (dit  le  Marquis  de  Chennelette)  qui  étoit  alors  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  S.  Louis,  Commandant  le  troifiéme  Bataillon  du  Régi- 
ment de  Piémont ,  8c  depuis  a  été  fucceflivement  Lieutenant  Colonel  du  même 
Régiment,  nommé  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 
&  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  en  1726.  fait  Brigadier  des  Armées  du  Roi  le  3. 
Avril  1721.  Capitaine  Gouverneur  des  Ville  &  Château  de  Chàtillon-les 
Dombes  par  lettres  du  5.  Juillet  1729.  régiftrées  au  Bureau  des  Finances  de 
Dijon  le  premier  Septembre  fuivant,  8c  enfin  Maréchal  de  Camp  le  premier 
Août  1734.  pour  récompenfe  de  cinquante-deux  années  de  fervices;  3.  Jean- 
Jaques  de  Noblet-de  Chennelette ,  Chanoine  de  TEglife  Noble  &  Royale  de 
S.  Pierre  de  Màcon;  4.  Georges  de  Noblet,  Religieux  en  l'Abbaye  de  la 
Ferté-fur  Grofne;  5.  Antoine  de  Noblet-Chennelette ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Malthe  au  Grand  Prieuré  d'Auvergne,  où  il  avoit  été  reçu  en  1699.  (il 
étoit  aufii  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Piémont,  8c  fuivant  les  termes 
mêmes  d'un  certificat  de  M.  le  Duc  de  Vendôme  en  datte  du  6.  Juin  1707. 
»  avoit  acompagné  ce  Duc  en  Italie,  8c  en  Flandres,  8c  par  tout  avoit 
»  fervi  avec  l'application  8c  la  distinction  pofïibles.  «  Il  efl  actuellement 
Commandeur  de   Beugnet  au  Grand   Prieuré    d'Auvergne.) 
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VIII.  DEGRE. 

Bernard  de  Noblet,  Marquis  de  Noblet- d'Anglure ,  Comte  de  la  Clavte  &c. 
ancien  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Montgommeri ,  nommé 
à  la  tète  de  cet  article,  a  été  pourvu  de  l'Office  de  Lieutenant  des  Maréchaux 
de  France  au  Bailliage  de  Màcon  par  Lettres  du  5.  Juin  1701.  Ayant  déli- 
ré d'être  admis  dans  la  Chambre  des  Nobles  des  Etats  de  fa  Province,  les 
Alcades  (a)  ou  CommiïTaires  nommés  pour  recevoir  les  preuves  de  fa  NoblefTe 
Antoine  de  CHASTENAI ,  Seigneur  de  Bricon,  pour  le  Bailliage  de  Châ- 
tillon ,  Jean  de  BEZJJ ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ragny,  pour  le  Comté  de 
Charollois,  Louis  de  la  RODE,  Seigneur  de  Charnai  pour  le  Bailliage  de 
Chàlons-fur  Saône,  &  Hélie  de  JAUCOURT ,  Seigneur  de  Chazelles)  dreffé- 
rent  le  20.  Juin  1703.  un  procès  verbal,  où  il  eft  dit  »  qu'ils  l'avoient  trouvé 
»  bon  Gentilhomme,  faifant  profefïïon  des  Armes  &  non  de  la  Robe,  &  Sei- 
»  gneur  des  Fiefs  de  Montgiifon  &  de  Grand-Vaux  dans  le  Comté  de  Mà- 
»  connois.  « 

Il  obtint  du  feu  Roi  au  mois  de  Mai  171 5.  des  Lettres  Patentes  portant 
réunion  de  plufieurs  Terres  8c  Seigneuries,  avec  érection  de  ces  Terres  en 
titre  8:  dignité  de  Marquifat  fous  le  nom  de  Noblet  d'Anglure;  &  à  cette  pre- 
mière grâce  Sa  Majefté  actuellement  régnante  a  bien  voulu  en  ajouter  une 
féconde  au  mois  de  Juillet  1730.  C'eft  d'avoir  réuni  par  de  nouvelles  Lettres 
Patentes,  plufieurs  Terres  et  Seigneuries  à  la  Baronie  de  la  Clayte  &  éri- 
gé le  tout  en  titre  8c  dignité  de  Comté,  fous  la  dénomination  de  Comté  de 
la  Clayte.  (Voyez  à  la  fin  de  cet  article  les  Lettres  Patentes  de  cette  dou- 
ble érection,  où  font  détaillés  les  fervices  perfonnels  du  Sieur  de  Noblet, 
&  les  autres  motifs  honorables  qui  lui  ont  mérité  les  deux  grâces  dont  il  s'a- 
git. ) 

Le  Marquis  de  Noblet  -  d'Anglure  a  été  marié  deux  fois,  la  première  par  con- 
trat du  19.  Novembre  i6q5.  avec  Jeanne  vONGNI-v&RIGNY,  fille  de  Jean 
àONGNI-vORIGNY,  Seigneur  d'Anglure,  de  MufTy,  de  Buffiéres,  de  Boif- 
fet,  d'Effertaux,  de  Serriéres  &  de  Milly  (qualifié  Vicomte  de  Mably)  Ecuyer 
ordinaire  du  Roi,  8c  de  Marie-Anne  de  TRÉION;  la  féconde  le  3o.  Mai 
1718.  avec  Demoifelle  Antoinette  MARTIN  -de  PUNÉTIS  fille  de  No- 
ble Michel  MARTIN  -  de  PUNÉTIS,  Sieur  du  Boullai,  8:  de  Catherine 
JANVIER. 

Du  premier  de  ces  deux  mariages,  en  faveur  duquel  Jean-Léonor  de  No- 
blet 8c  Claude  de  Ganay,  père  8c  mère  de  Bernard,  lui  firent  une  donation 
des  Terres  de  Chennelette,  de  Montgiifon,  de  Grand- Vaux  8c  d'Avaize  dans 
la  Paroiffe  de  Varennes-lbus  Dun,  en  même  temps  que  le  Sieur  de  Mably 
conftitua  à  fa  fille  celles  de  Milly,  d'Ellèrtaux  8c  de  Serriéres,  font  fortis 
cinq  enfans,  1.  Alexandre-Marie  de  Noblet-d'Anglure-de  Chennelette  qui 
fuit,  2.  Charles-Antoine  de  Noblet,  Ecuyer,  né  en  1707.  8c  reçu  Page  du 
Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  le  17.  Décembre  1723.  3.  Claudine  de  Noblet, 
4.  Louise  de  Noblet,  toutes  deux  Chanoineffes  dans  le  Chapitre  Noble  de 
Neuville  en  Breffe,  8c  5.  Marie  -  Anne  de  Noblet,  Religieufe  en  l'Abbaye 
de  BénilTons-DieLi ,  Ordre  de  Citeaux,  en  Bourgogne. 

Ceux    du   fécond  lit   font,    1.    Claude  -  Alexis   de   Noblet-de   la   Clayte,    né 

a  Alcade  eft  proprement  le  nom  d'un  Juge  Efpagnol.  11  paroît  par  ce  qu'on  lit  ici,  qu'il  eft  aufli  ufité  en 
Bourgogne. 
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le  12.  Juillet  1720.  8c  luccefllvement  Lieutenant  au  Régiment  de  Piémont, 
puis  Capitaine  dans  le  même  Régiment  par  Commifïion  du  14.  Janvier  1735. 
2.  Claude- Bernard  de  Noblet,  né  le  10.  Mars  1725.  actuellement  Mous- 
quetaire de  la  Garde  du  Roi,  3.  Charles-Etienne  de  Noblet  né  le  19. 
Avril  1726.  aufïi  Moufquetaire ,  4.  Catherine  de  Noblet,  Religieufe  Pro- 
felïe  au  Couvent  des  Urfulines  de  Màcon,  5.  Marie  -  Anne  de  Noblet,  & 
6.  Louise  de  Noblet. 

IX.  DEGRÉ. 

Alexandre  -  Marie  de  Noblet  -  d'Anglure-de  Chennelette,  né  le  19.  Fé- 
vrier i6gg.  a  fervi  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Piémont, 
lia  épouie  le  7.  Décembre  1728.  Louise  -  Jeanne  du  BOST  -  de  PETIT- 
BOURG,  fille  de  Claude  du  BOST  -  de  PETITBOURG,  Seigneur  de 
Rotheval,  &  d'Elifabeth  VALENTIN;  8c  de  ce  mariage  il  a  pour  fils 

X.  DEGRÉ. 

Charles- Etienne  de  Noblet -d1  Anglure  né  le  7.  Mai  1739. 


Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte ,  portant  Union  de  Terres  &  Erection  d'icelles 

en  titre  &  dignité  de  M ar  qui  fat,  fous  le  nom  de  NOBLET-  d'ANGL  URE , 

En  faveur  de  Bernard  de  NOBLET-de  CHENNELETTE. 

Du  Mois  de  Mai  171 5. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE  :  A 
Tous  Préfens  &  à  Venir  :  Salut.  Notre  très-cher  &  bien  amé  Bernard 
de  NOBLET,  Sieur  de  Chennelette,  Anglure,  Effertaux,  Serriéres,  &  au- 
tres lieux,  Lieutenant  de  Nos  Coufms  les  Maréchaux  de  France,  au  Dépar- 
tement du  Màconnois,  &  Elu  député  de  la  Nobleffe  dudit  Pays,  Nous  a  fait 
remontrer  que  la  Terre  &  Seigneurie  d'Anglure  qu'il  poflède ,  relevant  de 
Nous  à  caule  de  Notre  Comté  de  Màconnois,  eft  Tune  des  plus  confidéra- 
bles  du  Màconnois;  qu'elle  a  haute  Juftice,  moyenne  8c  baffe,  8c  s'étend 
dans  les  Paroiffes  de  Mucie,  Choffailles,  Dun ,  S.  Germain  8c  S.  Igny  -  de 
Vers;  que  fes  Vaffaux  font  reconnus  de  lui  hommes  levans  8c  couchans, 
jufticiables,  corvéables  8c  mainmortables;  qu'il  a  tous  les  droits  féodaux  8c 
honorifiques,  8c  celui  de  retenue  fur  les  héritages  qui  fe  vendent;  que  dans 
cette  Terre  il  y  a  un  grand  Château  des  mieux  bâtis  de  la  Province;  que 
par  Nos  Lettres  Patentes  du  21.  May  1672.  Nous  y  avons  établi  lix  Foires 
par  chacun  an,  8c  un  Marché  par  chacune  femaine;  que  la  Seigneurie  de 
Monchanin  8c  partie  de  celle  de  Choffailles,  qui  lui  appartiennent,  en  dé- 
pend; 8c  qu'outre  cette  Terre  8c  Seigneurie  d1  Anglure,  il  eft  encore  pro- 
priétaire de  celles  de  Montgiffon,  d'Avaize  8c  de  Grand-Vaux,  8c  de  partie 
de  celle  de  Trémont,  qui  relèvent  aufïi  de  Nous  à  caufe  de  Notredit  Com- 
té de    Màconnois,   qui  font    contigues   à  celle    d' Anglure,    8c    s'étendent    dans 
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les  ParoiiTes  de  Varennes-fous  Dun,  la  Chapelle-fous  Dun ,  Chafïigny,  Bof- 
demont,  S.  Maurice  &  Dun,  dans  chacune  defquelles  Terres  il  y  a  auffi 
haute,  moyenne  8c  baffe  Jultice,  dont  la  plupart  de  les  Vaffaux  fe  font  pa- 
reillement déclarés  corvéables  8c  mainmortahles;  toutes  lefquelles  Ter- 
res 8c  Seigneuries,  fi  elles  étoient  réunies  enfemble,  leroient  fuffîfantes 
pour  foutenir  un  titre  d'honneur  qui  répondît  à  l'ancienneté  de  l'a  Noblelfe. 
Pourquoi  il  nous  a  très-humblement  fait  fupplier  lui  acorder  nos  Lettres  Pa- 
tentes, portant  union  d'icelles  8c  érection  du  tout  en  Marquifat,  fous  le  nom 
de  Noblet  -  d'Anglure.  Et  d'autant  qu'une  de  nos  principales  attentions  a 
toujours  été  de  récompenfer  les  fervices  que  nous  rendent  nos  Sujets,  dû- 
ment informés  que  nous  fommes  de  ceux  que  ledit  de  Noblet  Nous  a  ren- 
dus pendant  plufieurs  années,  en  qualité  de  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le 
Régiment  de  Mongommery,  8c  notamment  à  la  Bataille  de  Staffarde,  où  il 
fut  bleifé  8c  eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  8c  dans  celle  de  la  Marfaille  où  il 
eut  auffi  un  cheval  tué  fous  lui;  aux  fiéges  de  Carmagniole  8c  de  Nice,  où 
il  Nous  a  encore  donné  des  preuves  de  l'on  zélé  8c  de  fa  valeur;  enfin  dans 
les  fondions  de  la  Charge  de  Lieutenant  de  nos  Coulins  les  Maréchaux  de 
France  au  Département  du  Màconnois,  qu'il  remplit  actuellement  avec  hon- 
neur 8c  à  notre  fatisfaction ,  8c  mettant  auffi  en  confidération  les  fervices  de 
fes  ancêtres  :  Jean-Leonor  de  Noblet,  Sieur  de  Chennelette ,  fon  père,  Nous 
ayant  fervi  pendant  vingt  années  en  qualité  de  Capitaine  dans  le  Régiment 
d'Auvergne;  Claude  de  Noblet  fon  ayeul  ayant  été  Colonel  du  même  Ré- 
giment; André  de  Noblet  fon  bilayeul  ayant  commandé  une  Compagnie 
de  deux  cens  hommes  d'Armes,  Se  une  autre  de  cent  Arquebufiers  à  cheval; 
Benoit  de  Noblet  fon  trifayeul,  ayant  été  Gouverneur  pour  Nous  de  la  Ville 
8c  du  Château  du  Beaujeu,  8c  commandé  une  Compagnie  de  deux  cens 
hommes  d'Armes,  8c  fervi  avec  zélé  8c  valeur  les  Rois  nos  prédéceffeurs, 
ainfi  qu'avoit  fait  avant  lui  en  Tannée  i5i3.  Antoine  de  Noblet  fon  qua- 
trième Ayeul.  A  ces  causes  8c  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  Notre  grâce 
fpéciale,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale,  Nous  avons  uni,  annexé  8c 
incorporé,  8c  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main,  unifions,  annexons 
8c  incorporons  lefdites  Terres  8c  Seigneuries  d'Anglure,  la  Seigneurie  de 
Monchanin,  8x  la  partie  qui  appartient  audit  expofant  dans  celle  de  Chof- 
failles,  celles  de  Montgiifon,  d'Avaize,  de  Grand- Vaux,  8c  la  partie  qui 
lui  appartient  auffi  dans  celle  de  Trémont,  avec  tous  les  droits  8c  devoirs 
qui  dépendent  defdites  Terres  8c  Seigneuries,  pour  ne  faire  8c  compofer  à 
l'avenir  qu'une  feule  et  même  Terre,  Fief  8c  Seigneurie,  que  nous  avons  créé, 
érigé,  décoré  8c  élevé,  créons,  érigeons,  décorons  8c  élevons  en  titre  nom, 
dignité,  8c  prééminence  de  Marquifat,  fous  le  nom  8c  titre  de  NOBLET- 
d'ANGLURE,  pour  en  jouir  par  ledit  de  Noblet  expofant,  8c  fes  enfans, 
hoirs  8c  fucceffeurs  mâles  nés  8c  à  naître  en  légitime  mariage,  à  perpétuité 
aufdits  nom,  titre  8c  dignité  de  Marquifat  de  Noblet  -  d'Anglure;  Voulons 
8c  Nous  plaît  qu'ils  puiffent  le  dire,  nommer  8c  qualifier  Marquis  en  tous 
acres,  tant  en  Jugement  que  dehors:  qu'en  cette  qualité  ils  joûiffent  des  hon- 
neurs, droits,  Armes,  Blafons,  prérogatives,  rangs  8c  prééminences  en  fait 
de  guerre,  alfemblées  d'Etats,  de  Nobleffe  8c  autres,  tout  ainfi  que  les  autres 
Marquis  de  Notre  Royaume,  encore  qu'il  ne  foit  ici  particulièrement  expri- 
mé 8c  fpécifié;  Que  tous  les  Vaffaux,  Arriére-vaflaux ,  8c  autres  tenant  noble- 
ment   8c    en    roture     dudit    Marquifat    de    Noblet-d'Anglure ,    le    reconnoiffent 
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pour  Marquis,  fa  fient  leurs  foi  &  hommages,  baillent  leurs  aveux,  dénom- 
bremens  8c  déclarations,  le  cas  échéant,  fous  le  nom,  titre  &  qualité  de 
Marquis  de  Noblet  -  d'Anglure  ;  Que  les  Juges  dudit  Marquifat  intitulent 
leurs  Sentences  &  Jugemens  des  mêmes  noms,  titres  &  dignités,  fans  toute- 
fois aucuns  changement  ni  mutation  de  Refibrt,  ni  contrevenir  aux  cas 
Royaux,  dont  la  Jufiice  appartient  aux  Baillifs  &  Sénéchaux,  ni  que  pour 
raifon  des  préfentes  union  &  érection,  ledit  de  Noblet  &  fefdits  enfans, 
hoirs  &  fuccefieurs  mâles,  foient  tenus  envers  Nous,  &  fes  Vaflaux  &  Tenan- 
ciers envers  lui  à  autres  plus  grands  droits  8c  devoirs  que  ceux  qu'ils  doivent  à 
préfent,  à  la  charge  de  relever  de  Nous  à  caufe  de  notre  Comté  de  Màconnois 
à  une  feule  foi  8c  hommage,  droits  8c  devoirs  accoutumés  fous  ledit  nom  8c 
titre  de  Marquifat  de  Noblet-d'Anglure,  fans  aufii  déroger  8c  préjudicier  aux 
droits  8c  devoirs,  fi  aucuns  font  dûs  à  autres  qu'à  Nous;  8c  fans  qu'au  dé- 
faut d'hoirs  mâles  en  légitime  mariage,  Nous  puifiions  ni  nos  fuccefieurs  Rois 
en  vertu  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1 566.  8c  autres  Ordonnances 
8c  Réglemens,  prétendre  ladite  Terre  de  Noblet-d'Anglure  être  unie  à  notre 
Domaine,  à  quoi  Nous  avons  pour  ce  regard,  dérogé  8c  dérogeons  par  ces 
Préfentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  en 
notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  8c  Gens  tenans  notre  Chambre  des  Comp- 
tes à  Dijon,  Baillif  de  Màconnois,  fes  Lieutenans,  8c  tous  autres  nos  Jufii- 
ciers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  nos  préfentes  Lettres  d'union  8c 
érection  ils  fa  fient  régifirer,  8c  de  leur  contenu  jouir  8c  ufer  ledit  de  Noblet 
8c  fes  fuccefieurs  mâles  en  légitime  mariage,  pleinement,  paifiblement  8c  per- 
pétuellement, cefians  8c  faifans  cefièr  tous  troubles  8c  empèchemens,  non- 
obfiant  toutes  Ordonnances,  Statuts,  Réglemens,  Loix,  Coutumes,  Ufages, 
8c  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons 
par  cefdites  Préfentes  en  faveur  dudit  de  Noblet,  8c  fans  tirer  à  conféquence. 
Car  tel  ell:  notre  plaifir  :  8c  afin  que  ce  foit  choie  ferme  8c  fiable  à  toujours, 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Marly  au  mois 
de  May,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quinze,  8c  de  notre  Régne  le  foixante 
8c  treizième.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le  replis,  par  le  Roi.  Signé  Phelippeaux. 
Vif  a  Voysin.  Pour  union  de  Terres  8c  érection  en  Marquifat  fous  le  nom  de 
Noblet-d'Anglure;  8c  fcellé  du  grand  Sceau  en  cire  verte.  Regifirées,  oui  le 
Procureur  Général  du  Roi,  pour  jouir  par  l'impétrant,  fes  enfans,  hoirs  8c 
fuccetfeurs  mâles  nés  8c  à  naître  en  légitime  mariage,  de  leur  effet  8c  conte- 
nu, 8c  être  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur,  iuivant  8c  aux  charges  por- 
tées par  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement,  ce  vingt-neuvième  Avril 
mil  fept  cent  dix-huit.  Signé  Gilbert.  Regifirées,  les  Gens  du  Roi  oùis,  en 
conféquence  du  Jugement  du  famedi  onzième  Mai  mil  fept  cent  vingt  pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  A  Mâcon  lefdits  jour  8c  an.  Signé 
Chassipolet.  Et  au  dos ,  Enrégifiré  au  Contrôle  des  Minutes,  le  23.  Mai  171 5. 
Signé  Mouret.  Et  plus  bas,  Dépofé  aux  Minutes,  le  26.  Mai  1 7 1 5 .  Signé  Carpot. 
Pour  M.   de  Noblet.  Au  dos  des  mêmes  Lettres  Patentes.  Signé  Grand-jan. 
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Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte ,  portant  union  de  Terres  &  érection  en  Comté 
Pour  le  Sieur  Bernard  de  NOBLET-de  CHENNELETTE. 


Du  mois  de  Juillet  iy3o. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A 
tous  préfens  &  à  venir,  Salut.  Notre  cher  &  bien  amé  le  Sieur  Ber- 
nard de  NOBLET-de  CHENNELETTE,  Marquis  de  Noblet,  Baron  de  la 
Clayte  ,  Seigneur  de  Trémont  ,  MontghTon  ,  Varennes-fous  Dun  ,  Eïfertaux  , 
Serriéres,  8:  autres  lieux,  Lieutenant  de  Nos  Coufins  les  Maréchaux  de  France, 
au  département  du  Màconnois,  Nous  a  fait  repréfenter  que  la  Terre  &  Ba- 
ronie  de  la  Clayte  qu'il  pofféde,  relevant  de  Nous,  à  caufe  de  Notre  Comté 
de  Màconnois,  eft  une  des  plus  confidérables  de  la  Province,  qu'elle  a  haute, 
moyenne  &  baffe  Juftice,  qu'elle  s'étend  dans  les  ParohTes  de  Varennes- 
fous  Dun,  Curbigny,  Colombier,  Cibles,  de  la  Chapelle-fous  Dun  &  de  S. 
Igny-de  Vers  ;  que  les  Valfaux  font  reconnus  de  lui  hommes  levans  &  cou- 
chans,  jufticiables,  corvéables  &  mainmortables  ;  qu'il  a  tous  les  droits  féodaux 
&  de  retenue  fur  tous  les  héritages  qui  fe  vendent;  qu'il  a  plulieurs  dixmes 
inféodées  dans  les  Paroiffes  de  Varennes ,  Curbigny  ,  Saint  Igny-de  Vers , 
Dun-le  Roi ,  6c  autres  Paroiffes  voifines  ;  qu'il  relevé  de  lui  plulieurs  Fiefs 
à  caufe  de  ladite  Baronie  de  la  Clayte,  dont  on  lui  doit  la  foi  8c  homma- 
ge, qui  font  la  Terre  8c  Seigneurie  de  Vaux-fous  Soin,  le  Fief  des  Corne- 
loups,  le  Fief  8c  Seigneurie  de  Virey  près  Chàlons-fur  Saône;  le  Fief  de  Fau- 
trone  ,  Paroiffe  de  Génélard ,  8c  celui  de  Petit-Bois  ;  Qu'il  eft  fondateur 
de  l'Eglife  de  Sainte  Avoye,  fituée  au  Bourg  de  la  Clayte,  où  il  n'eft  per- 
mis à  perfonne  d'avoir  Banc,  8c  où  on  ne  peut  être  inhumé  fans  permiiïion 
du  Baron  de  la  Clayte;  qu'il  a  droit  d'y  nommer  un  Chapelain  pour  célé- 
brer les  Meïfes  de  fondation;  il  eft  aufli  Fondateur  du  Couvent  des  Pères 
Minimes,  fitué  audit  Bourg  de  la  Clayte,  où  il  jouit  de  tous  les  privilèges  : 
comme  encore  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame-de  la  Croix-Boutier ,  à  laquelle 
il  nomme  le  Chapelain,  8c  de  celle  de  S.  Roch;  que  dans  cette  Baronie,  il  y 
a  un  grand  Château  iéparé  du  Bourg  par  des  grands  foffés  pleins  d'eau,  8c 
qui  confiite  en  quatre  corps  de  logis,  accompagné  de  quinze  tours  ou  pa- 
villons, avec  deux  grandes  Cours  Si  Ménageries,  il  étoit  anciennement  très- 
fort  8c  prefque  imprenable,  comme  il  en  eft  fait  mention  dans  les  Lettres 
Patentes,  portant  érecrion  de  ladite  Terre  de  la  Clayte,  acordées  par  le  Roi 
Louis  XI.  en  1482.  que  les  Habitans  du  Bourg  de  la  Clayte  8c  ceux  de 
plulieurs  ParoiïTes  voifines,  font  fujets  aux  droits  de  Guet  8c  Garde  dudit  Châ- 
teau, en  temps  de  guerre  8c  périls  éminens,  Se  à  l'entretien  des  réparations 
utiles  8c  néceifaires  pour  la  garde  dudit  Château  ;  que  par  Lettres  Patentes 
des  Rois  Nos  prédéceifeurs ,  il  y  a  un  Marché  audit  Bourg  de  la  Clayte  les 
jours  de  Lundi ,  Si  douze  Foires  chacun  an ,  dans  lefquels  il  a  le  droit  de 
Leyde  fur  tous  les  Beftiaux  8c  fur  toutes  les  Marchandises  qui  s'y  vendent , 
avec  celui  de  Couponage  fur  tous  les  Grains  qui  s'y  débitent;  qu'il  a  le  droit 
de  Ban  à  Vin  Se  de  Boucherie  dans  toute  l'étendue  de  fa  Terre,  8c  qu'outre 
cette  Terre  8c  Baronie  de  la  Clayte  ,  il  eft  encore  propriétaire  des  Terres 
&  Seigneuries  de  Trémont   8c  de   Montgiffon,    qui    relèvent    de    Nous  à  caufe 
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de  Notredit  Comté  de  Mâconnois ,    qui  font  contiguës  à  la  Baronie  de  la    Clayte 
8:  qui  s'étendent  dans    les  Paroiffes  de    Dun-le    Roi,  Ozole,  Mucie,  Choffail- 
les ,    Baudémont  &   Saint   Maurice  ;    que  dans  ces   Terres  il  y   a    Juftice  haute , 
moyenne  &  baffe,  dont  la   plupart   de    les    Vaifaux  le   font  pareillement    décla- 
rés levans  8c  couchans ,    corvéables    8c    mainmortables ,  avec   droit   de  retenue 
fur  leurs  héritages  en   cas  de  vente ,  toutes  lefquelles  Terres  8c  Baronie   feroient 
fuffifantes  pour  foutenir   un   titre    d'honneur ,    s'il   Nous    plaifoit  en    ordonner 
l'union    8c    l'érection   en    Comté,    8c    acorder  Nos    lettres    fur    ce    nécelfaires; 
8c  d'autant   qu'une  de  Nos   principales    attentions    eft  de   récompenfer    les    fer- 
vices   que    Nous    rendent  Nos   fujets,    bien  informés    de    ceux   que  ledit   Sieur 
Bernard  de  Noblet    a    rendus    au    feu    Roi    Notre    Bifayeul    pendant    plufieurs 
années  en    qualité  de  Capitaine  de    Cavalerie    dans  le  Régiment  de   Mongom- 
mery,    8c  notamment  à  la   Bataille   de   Staffarde    où    il    fut    bleffé,    8c    eut    un 
Cheval   tué   fous  lui,   8c    dans    celle    de  la    Marfaille    où  il  eut  auffi  un  cheval 
tué    fous    lui,  dans  les  fiéges  de  Carmagniole  8c  de  Nice,  où    il   donna   encore 
des   preuves  de  fon   zélé  &  de  fa  valeur,   enfin   dans  les  fondions  de   la   Char- 
ge de   Lieutenant  de  Nos  Coufins    les  Maréchaux    de  France    au  département 
du    Màconois    qu'il    remplit   actuellement    avec    honneur,    Nous    croyons    de- 
voir  mettre   auffi    en  confidération   les  fervices  de   fes  frères   8c   de   lés    ancê- 
tres;   Charles-Etienne   de  Noblet,    Sieur   de   Chennelette   fon   frère  eft  actuel- 
lement   Lieutenant-Colonel    de  Notre    Régiment    de     Piémont  Si   Brigadier    de 
Nos   Armées;    Antoine    de   Noblet-de   Chennelette,    Chevalier    de    Malte,  fon 
autre   frère ,   fert   actuellement    en    qualité    de   Capitaine   dans   le    même    Régi- 
ment  de  Piémont;   Jean-Leonor  de  Noblet   fon   père,   a   fervi  très-long-temps 
en    qualité    de    Capitaine   dans    le    Régiment    d'Auvergne;    Claude   de    Noblet 
fon   ayeul   a  été  Colonel   du  même  Régiment  ;  André  de    Noblet    fon    bifayeul 
a   commandé  une   Compagnie   de    deux   cens  hommes    d'Armes ,    8c   une  autre 
de  cent    Arquebufiers   à    cheval;    Benoit  de  Noblet   fon   trifayeul    a   été   Gou- 
verneur   pour    les  Rois    Nos   prédéceffeurs    de    la    Ville    8c    Château   de  Bau- 
jeu,  8c  a   commandé  une  Compagnie  de    deux  cens   Hommes  d'Armes,  &  fer- 
vi avec    zélé   8c    valeur    les  Rois  Nos   prédéceffeurs  ;  8c  avec  une  grande  fidé- 
lité ,    malgré   les  temps  les  plus   difficiles ,   ainfi   qu'avoit  fait  avant   lui  en    l'an- 
née  mil  cinq   cent  treize,    Antoine  de   Noblet   fon    quatrième  ayeul;   ces    fer- 
vices  ,  l'ancienneté  de  la  Noblelfe   de  la   Famille    dudit   Sieur    expofant ,    8c    le 
fidèle    attachement    qui   a   toujours   diftingué    cette    famille    dans   les    occaiions 
où  il  s'eft   agi  du    bien   8c  du  fervice  de    Notre  Etat,   Nous   engagent  à  acor- 
der audit  Sieur  Expofant  la   grâce   qu'il  Nous  a  fait  demander,  8c  à  l'honorer 
d'un  titre    qu'il  puiffe  tranfmettre    à   fes  defcendans ,    8c  qui   foit    auffi   durable 
que  doit  l'être  le  fouvenir   des    vertus  8c    des  motifs  qui  l'ont    fait   mériter.  A 
ces   causes,   Nous    avons   de    Notre   grâce  fpéciale ,    pleine  puiflance   8c   auto- 
rité   Royale,    joint,    uni  8c   incorporé,    8c    par  ces  Préfentes   fignées  de   Notre 
main,    joignons,    unilfons    Si    incorporons   à    ladite    Terre    8c    Baronie    de    la 
Clayte ,    les  Terres  8c   Seigneuries  de    Trémont    8c    Montgiffon ,    leurs   circonf- 
tances  8c   dépendances,    pour   le   tout    ne    faire  8c   compofer  à   l'avenir   qu'une 
feule  8c   même  Terre   8c   Seigneurie ,    laquelle   Nous    avons   des  mêmes   grâce , 
pouvoir    8c    autorité    que    defsùs ,    créé  ,    érigé    8c    élevé ,    créons ,    érigeons    8c 
élevons  en  titre,    nom,    prééminence   8c    dignité   de   Comté    fous  la    dénomina- 
tion de    COMTÉ   DE    LA    CLAYTE ,  pour  être  à   l'avenir   tenue    8c  poffédée 
aufdits  nom,  titre  8c  dignité  de    Comté  par   ledit  Sieur  Bernard  de  Noblet-de 
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Chennelette  8:  fes  enfans ,  pofrérité ,  &  défcendans  mâles,  nés  8:  à  naître 
en  légitime  mariage,  Seigneurs  &  Propriétaires  de  ladite  Terre,  Seigneurie 
&  Comté;  Voulons  et  Nous  plaît  qu'ils  puiflent  fe  dire  &  qualifier  Com- 
tes de  la  Clayte,  en  tous  acres,  tant  en  Jugement  que  dehors,  8:  qu'ils  jouif- 
fent  des  mêmes  honneurs,  Armes,  Rlazons,  droits,  prérogatives,  autorités, 
prééminences  en  fait  de  guerre,  aflémblées  d'Etats  8c  de  NoblelTe  ,  &  autres 
avantages  &  privilèges  dont  jouiiTent  &  doivent  jouir  les  autres  Comtes  de 
Notre  Royaume,  encore  qu'ils  ne  foient  ci-particuliérement  exprimés;  que 
tous  ValTaux,  Arriére- Valïaux ,  Julticiables  &  autres  tenans  Noblement  ou 
en  roture  des  biens  mouvans  8:  dépendans  dudit  Comté  de  la  Clayte,  les 
reconnoilTent  pour  Comtes;  qu'ils  falTent  les  foi  8:  hommages,  fournitTent 
leurs  aveux,  déclarations  8:  dénombremens ,  le  cas  y  échéant,  fous  lefdits 
nom ,  titre  &  qualité  de  Comtes  de  la  Clayte ,  &  que  les  Officiers  exerçant 
la  Juftice  dudit  Comté ,  intitulent  à  l'avenir  leurs  Sentences  8;  autres  actes 
8:  Jugemens  aufdits  nom,  titre  8:  qualité  de  Comté,  fans  toutefois  aucun 
changement  ni  mutation  de  Relïort  ni  de  Mouvance,  augmentation  de  Ju- 
ftice 8:  connoifTance  des  Cas  Royaux  qui  appartient  à  Nos  Raillifs  8:  Séné- 
chaux,  8:  fans  que  pour  raifon  de  la  préfente  érection,  ledit  Sieur  de  No- 
blet-de  Chennelette ,  Comte  de  la  Clayte ,  8:  fes  enfans  &  défcendans  foient 
tenus  envers  Nous,  8:  leurs  ValTaux  8:  tenanciers  envers  eux,  à  autres  & 
plus  grands  droits  8:  devoirs  que  ceux  dont  ils  font  actuellement  tenus,  ni 
qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  nés  en  légitime  mariage ,  Nous  puiflions  ou  les 
Rois  Nos  fucceffeurs  prétendre  lefdites  Terres,  Seigneuries  &  Comté,  leurs 
circonftances  8:  dépendances  être  réunies  à  Notre  Couronne,  nonobfrant  tous 
Edits,  Déclarations,  Ordonnances  8:  Réglemens  fur  ce  intervenus,  8:  no- 
tament  l'Edit  du  mois  de  Juillet  1 566.  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons par  ces  Préfentes  à  cet  égard  feulement ,  8.  fans  innover  aux  droits 
8:  devoirs  qui  pourroient  être  dûs  à  d'autres  que  Nous ,  fi  aucun  y  a ,  à  la 
charge  toutefois  par  ledit  Sr.  de  Noblet-de  Chennelette,  Comte  de  la  Clayte, 
fes  enfans  &  défcendans  Seigneurs  8:  propriétaires  defdites  Terres,  Seigneuries 
8:  Comté,  de  relever  de  Nous  en  une  feule  foi  &  hommage  à  caufe  de  No- 
tre Comté  du  Màconnois,  &  de  Nous  payer  8:  aux  Rois  Nos  fuccelTeurs  les 
droits  ordinaires  8:  accoutumés,  li  aucuns  font  dûs  pour  raifon  de  la  digni- 
té de  Comté ,  tant  que  lefdites  Terres ,  Fiefs  8:  Seigneuries  s'en  trouveront 
décorées,  8:  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  lefdites  Terres,  Fiefs  8:  Seigneu- 
ries, retourneront  au  même  8.  femblable  état  8:  titre  qu'elles  étoient  avant 
ces  Préfentes.  Si  donnons  en  mandement  à  Nos  amés  8:  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  Notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  8:  Chambre  des  Comptes 
à  Dijon,  Prélidens,  Tréforiers  de  France  8:  Généraux  de  Nos  Finances  au- 
dit lieu,  &  à  tous  autres  Nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  que 
ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  regifïrer,  8:  de  leur  contenu  jouir  &  ufer  ledit 
Sieur  de  Noblet-de  Chennelette  &  fes  fuccelTeurs  mâles,  pleinement,  paiii- 
blement  &  perpétuellement,  celTans  8:  faifans  celTer  tous  troubles  8:  empê- 
chemens,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Ordonnances,  Arrêts  8: 
Réglemens  â  ce  contraires,  aufquels  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y 
contenus,  Nous  avons  dérogé  8:  dérogeons  par  cefdites  Préfentes  pour  ce 
regard  feulement  &  fans  tirer  à  conféquence,  fauf  toutefois  Notre  droit  en 
autres  chofes  8:  l'autrui  en  tout.  Car  tel  est  notre  plaisir,  8:  afin  que  ce 
foit  chofe   ferme  8:   fiable  à   toujours,  Nous   avons   fait    mettre    Notre   Scel    à 
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cefdites  Préfentes.  Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Juillet  Tan  de  grâce  mil 
fept  cent  trente,  &  de  Notre  Règne  le  quinzième.  Signé,  LOUIS.  Par  le  Roi, 
Signé,  Phelippeaux.  Vif  a,  Chauvelin,  Pour  union  de  Terres  &  érection  en 
Comté  à  Bernard  de  Noblet-de   Chennelette. 

Regiftrées  oui  le  Procureur  Général  du  Roi,  pour  jouir  par  ledit  impétrant  &  fes 
en  fans ,  pojlérité  &  defcendans  mâles ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  Sieurs 
&  propriétaires  de  ladite  Terre,  Seigneurie  &  Comté  de  la  Clayte ,  de  leur  effet  & 
contenu ,  &  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  aux  charges  ,  claufes  &  con- 
ditions y  contenues ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement ,  le  vingt- fept 
Janvier  mil  fept  cent  trente-cinq.  Signé,  du  FRANC. 

Enregiftrê  à  Mâcon  fur  le  livre  du  Roi,  du  Bailliage  ô  Siège  Préfidial  dudit 
lieu,  en  exécution  du  Jugement  rendu  fur  les  Conclu  fions  des  Gens  du  Roi,  le  treize 
Août  mil  fept  cent  trente-cinq.  Signé,  BRACOGNIE. 

Vit  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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De  Gueules,  à  une  Fafce  d'Argent,  accompagnée  de  trois  Befans  d'Or,pofés  deux  en  chef &  l'autre 
à  la  pointe  de  l'Ecu;  Suivant  le  Règlement  du  Juge  d'Armes;  &  par  Concefïïon  ,  Ecartelé 
d'Azur,  à  une  Croix  d'Or,  accompagnée  en  Chef  de  deux  Etoiles  de  même  ;  Ce  qui  fait  les  Armes 
d'une  ancienne  Famille,  du  nom  de  Charnage. 


François  -Ignace  du  NOD-de  CHARNAGE,  Avocat  au  Par- 
lement de  Befançon,  ancien  Recteur  &  Profefteur  de  Droit  en  fUniver- 
fité  de  la  même  Ville,  connu  par  divers  Ouvrages  de  Jurifprudence,  &  par 
THiltoire  du  Comté  de  Bourgogne,  Annobli  par  Lettres  patentes  du  mois  de 
Juillet  1737.  &  par  les  mêmes  Lettres  fubftitué  au  nom  de  CHARNAGE , 
ne  doit  point  être  oublié  dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  but  de  conferver  à  la 
poitérité  ce  que  chaque  Famille  Noble  a  de  gloire  &  d'illuitration.  Les  motifs 
honorables  qui  lui  ont  mérité  lbn  annobliffement,  le  trouveront  dans  les  Let- 
tres fuivantes  : 


LOUIS,    PAR    LA    GRACE    DE    DlEU ,    Roi    DE    FRANCE   ET    DE     NAVARRE;     A    TûUS 

Préfens  &  à  Venir,  Salut.  Les  Rois  Nos  PrédécefTeurs  ont  toujours  regardé 
comme  l'objet  le  plus  digne  de  leur  attention  &  le  plus  elTentiel  au  bien  pu- 
blic, de  récompenfer  le  zélé  &  les  talens  de  leurs  Sujets  par  des  titres  d'hon- 
neur capables  d'infpirer  de  l'émulation,  &  qui  paffant  à  la  poitérité  pulTent 
y  retracer  à  jamais  le  fouvenir  des  vertus  qui  les  auroient  acquis.  Convaincus 
de  l'importance  de  cette  maxime,  Nous  croyons  ne  la  pouvoir  mieux  pratiquer 
à  l'égard  de  ceux  qui  dans  la  profeffion  des  Armes  fe  font  dévoués  à  la  dé- 
fenfe  de  Notre  Couronne,  ou,  qui  livrés  dès  leur  jeuneffe  à  l'étude  la  plus 
pénible ,  confacrent  leurs  veilles  à  l'inftruction  de  leurs  Concitoyens ,  comme  à 
l'illultration  de  leur  Patrie ,  qu'en  leur  difpenfant  également  la  Nobleffe  tranfmif- 
fible;  Et  d'autant  que  Nous  fommes  informés  que  Notre  cher  &  bien  amé  Fran- 
çois-Ignace du  NOD ,  Avocat  en  Notre  Cour  de  Parlement  de  Befançon,  an- 
cien Recteur  &  Profeffeur  en  Droit  de  TUniverfité  de  cette  Ville ,  s'elt  rendu 
recommandable  par  un  favoir  aulîi  profond  que  fon  application  eft  continuelle, 
&  que  les  preuves  réitérées  qu'il  en  donne  depuis  172D.  par  différens  Ouvra- 
ges fur  la  Jurifprudence  &  THiftoire  de  Notre  Comté  de  Bourgogne,  justi- 
fient parfaitement  le  choix  que  Nous  avons  fait  de  lui  pour  représenter  le  tiers 
Etat  dans  la   Commiffion  établie  pour  la  réformation  de  la   Coutume  de   cette 
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Province;  Inftruits  d'ailleurs  qu'il  eft  d'une  ancienne  Famille  de  la  Ville  de 
S.  Claude,  où  les  ancêtres  rempliffoient  les  premières  Charges  Municipales; 
Qu'en  1642.  Sébastien  du  Nod  Ion  ayeul,  époufa  Salomé  de  CHARNAGE, 
iffué  d'une  Famille  Noble,  actuellement  éteinte,  &  dont  il  a  recueilli  les  biens 
en  conféquence  d'un  teftament  de  fon  grand-oncle  maternel;  Qu'Abraham  du 
Nod,  tige  d'une  branche  différente  de  la  lienne,  ayant  été  s'établir  à  Franc- 
fort, mérita  de  l'Empereur  Charles  V.  des  Lettres  de  Nobleffe;  Qu'à  l'égard 
de  fa  branche,  elle  s'eft  particulièrement  dillinguée  par  l'amour  de  l'étude; 
Que  plufieurs  s'y  font  adonnés  à  la  connoiffance  des  Loix,  &  qu'ils  ont  été 
décorés  des  principaux  grades  dans  les  Univerlités  de  Paris,  de  Rome  8:  de 
Padouë;  Nous  Nous  trouvons  fuffifarnment  invités  par  tous  ces  motifs,  de  don- 
ner audit  Sieur  du  Nod  des  marques  de  la  fatisfacrion  particulière  que  Nous 
avons  de  fes  fervices;  &  Nous  avons  pour  cet  effet  réfolu  de  lui  affurer  un 
état  certain  de  Nobleffe,  connoiffant  en  lui  l'élévation  de  fentimens  &  les 
autres  qualités  que  cet  état  exige.  Savoir  fesons,  que  pour  ces  caufes  &  autres 
bonnes  confidérations  à  ce  Nous  mouvantes,  de  l'avis  de  Notre  Confeil  &  de 
Notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  par 
ces  Prélentes  lignées  de  Notre  main,  annobli  &  annoblissons  ledit  Sieur  Fran- 
çois-Ignace du  Nod,  &  du  titre  &  qualité  de  Noble  décoré  &  décorons.  Vou- 
lons &  Nous  plaît,  qu'il  foit  tenu,  cenfé  &  réputé,  comme  nous  le  tenons,  cen- 
fons  &  reputons  pour  tel ,  enfemble  fes  enfans  &  poftérité  tant  mâles  que 
femelles,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage,  de  même  que  ceux  qui  font 
iffus  de  Noble  &  ancienne  race,  &  que  ledit  Sieur  du  Nod  8c  fa  poftérité  foient 
en  tous  lieux  &  endroits  tant  en  Jugement  que  hors  de  Jugement,  tenus,  cen- 
fés  &  réputés  Nobles  &  Gentilshommes,  8:  comme  tels,  qu'ils  puiïfent  pren- 
dre en  tous  lieux  &  en  tous  acres  la  qualité  d'Ecuyer  &  parvenir  à  tous  degrés 
de  Chevalerie,  &  autres  dignités,  titres  &  qualités  réfervées  à  Notre  Nobleffe; 
Qu'ils  foient  infcrits  dans  le  Catalogue  des  Nobles,  qu'ils  jouiffent  &  ufent  de 
tous  les  droits,  prérogatives,  franchifes,  libertés,  prééminences,  exemptions 
&  immunités  dont  jouiffent  &  ont  acoutumé  de  jouir  les  autres  Nobles  de  No- 
tre Royaume,  &  qu'ils  puiffent  acquérir  &  pofféder  toutes  fortes  de  Fiefs, 
Terres  &  Seigneuries  de  quelque  nature,  titre  &  qualité  qu'elles  foient;  Et 
d'autant  que  ledit  Sieur  François-Ignace  du  Nod  defcend  par  Salomé  de  Char- 
nage,  fon  ayeule,  de  la  Famille  Noble  de  Charnage,  actuellement  éteinte,  & 
dont  il  a,  comme  il  eft  dit  ci-deffus,  recueilli  les  biens  en  conféquence  d'un 
teftament  de  fon  grand -oncle  maternel,  Nous  avons  de  Nos  même  grâce, 
pouvoir  &  autorité  Royale,  permis  &  permettons  par  cefdites  Préfentes  audit 
Sieur  François-Ignace  du  Nod,  &  à  fes  enfans  poftérité  &  défeendans  mâles 
&  femelles  nés  &  a  naître  en  légitime  mariage,  de  prendre  &  de  joindre  à  leur 
Nom  de  du  Nod  celui  de  CHARNAGE ,  enforte  qu'ils  le  nomment  8c  foient  do- 
rénavant &  à  l'avenir  appelles  du  NOD-  de  CHARNAGE,  en  tous  actes  &  en 
toutes  occafions  tant  en  Jugement  que  hors  de  Jugement;  Comme  aufli  de 
porter  conjointement  avec  les  Armoiries  qui  lui  avoient  été  acordées  en  con- 
féquence de  l'Edit  de  Novembre  1G96.  celles  de  ladite  Famille  de  Charnage, 
telles  qu'elles  font  ci  empreintes  &  blazonées  dans  l'acte  de  Règlement  déli- 
vré par  le  Sieur  d'Ho\ier,  Conf ciller  en  Nos  Conf  cils  &  Juge  d'Armes  de  France , 
lequel  acte  eft  ci-attaché  fous  le  contrefeel  de  Notre  Chancellerie,  avec  pou- 
voir de  les  faire  peindre,  graver  &  infculper  en  tels  endroits  de  leurs  Maifons, 
Terres  8c   Seigneuries  que  bon  leur  femblera,  fans  que  pour  raifon  dudit  anno- 
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bliffement,  ledit  Sieur  du  Nod,   fes  enfans,  poftérité  &  défcendans  foient  tenus 
de  Nous  payer  ni  à  Nos  fucceffeurs  Kois,   aucune  Finance   ni  indemnité,  dont, 
à  quelques  fommes  qu'elles  puiflent  monter,  Nous  leur  avons  fait  &  fefons  don 
&  remife  par  ces  Préfentes,  à   la   charge  toutefois  par  eux   de  vivre   noblement 
&    fans  déroger   à    ladite    qualité,   &    à  condition   en   outre   que   les   Contrats, 
Obligations,    Sentences,    Jugemens    8c    autres    actes    ci-devant    pafTés,    faits    & 
rendus  pour  8c  avec  ledit  Sieur  du  Nod  8c  les  prédéceffeurs  fous  le  feul  nom 
de  du   Nod,  fortiront  leur  plein  8c   entier  effet,  de  même  que  ceux  que  lui  8c 
fes   défcendans  pafferont,  ou  qui  feront  faits  ou  rendus  avec  eux  ci-après,  fous 
celui   de   du   Nod-de    Charnage.    Si    donnons  en    mandement,  à    Nos  amés    8c 
féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  Nos  Cours  de  Parlement  à  Befançon,  Cour 
de   Nos  Comptes,  Aydes,  Domaine  8c   Finances  à  Dole,  8c   à  tous  autres  Nos 
Officiers   8c    Jufliciers  qu'il    appartiendra,    que  ces    Préfentes  ils   ayent  à   enre- 
giftrer,  8c  du  contenu  en  icelles,  faire  jouir  8c  ufer  ledit  Sieur  du  Nod-de  Char- 
nage,    enfemble    fefdits  enfans,   poftérité    8c    lignée,  mâles  8c  femelles  nés   8c  à 
naître    en     légitime     mariage,     pleinement,     paifiblement    8c    perpétuellement, 
ceffans    8c    fêlant   ceffer  tous    troubles    8c    empèchemens  quelconques,    nonobf- 
tant  tous    Edits,   Déclarations,    Réglemens,    Ordonnances,    Arrêts,    Lettres   8c 
autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquelles  &.    aux  dérogatoires   des  dérogatoires 
y  contenues,  Nous  avons  expreffément  dérogé  8c  dérogeons  par  cefdites  Pré- 
fentes   pour  ce  regard  feulement ,  8c  fans  tirer  à   conféquence    :    Car  tel   est 
Notre  plaisir;  8c  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours,  Nous  avons 
fait    mettre  Notre  Scel  à   cefdites    Préfentes.   Donné   à  Verfailles  au  mois   de 
Juillet,  fan    de   grâce  mil    fept   cens  trente-fept,   8c    de    Notre  Régne  le  vingt- 
deuxième.  Ces  Lettres  fignées  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  Par  le  Roi.  Signé  Bauyn 

Avant  cet  Annobliffement,  le  Sieur  François  -  Ignace  du  Nod-de  Charnage 
étant  originaire  de  S.  Claude,  8c  voulant  pofféder  des  Fiefs  dans  la  mouvance 
de  l'Abbaye  de  ce  Nom,  avoit  déjà  obtenu  de  S.  A.  S.  M.  le  Comte  de  Cler- 
mont,  comme  Abbé  de  S.  Claude,  des  Lettres  de  Nobleffe  qui  font  ainfi 
conçues  : 


Louis  de  BOURBON,,  Prince  du  Sang,  Comte  de  Clermont, 
Duc  de  Chàteauroux ,  Abbé  Commandataire  de  la  Royale  Abbaye  de  Saint 
Claude,  Salut.  Savoir  fefons  à  tous  Préfens  8c  à  Venir;  Sur  la  Requête  à 
Nous  préfentée  par  Notre  amé  8c  féal  François-Ignace  du  NOD,  ancien 
Avocat  8c  Profefleur  en  TUniverfité  de  Befançon;  8c  Contenant,  qu'il  eft  origi- 
naire de  la  Ville  de  S.  Claude,  iffu  d'une  Famille  Bourgeoife,  ancienne  8c 
diftinguée  du  commun  ;  que  même  Salomé  de  Charnage ,  fon  ayeule  pater- 
nelle,  étoit  d'une  ancienne  Maifon  noble,  qui  eft  à  préfent  éteinte,  dont  il 
eft  le  principal  héritier;  8c  qu'ayant  fuffifamment  de  biens  pour  vivre  noble- 
ment, il  Nous  fupplie  très-humblement  de  vouloir  lui  accorder  des  Lettres 
de  Nobleffe  pour  lui ,  8c  fes  enfans  nés  8c  à  naître  :  Lui  permettre  de  pofféder 
Fiefs  dans  la  dépendance  de  Notre  Abbaye  de  S.  Claude,  8c  porter  les  Armes 
de  Charnage.  Et  voulant  favorablement  traiter  ledit  Sieur  du  Nod  en  confi- 
dération  des  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'Abbaye  de  S.  Claude,  Se  après  qu'il 
Nous  a  apparu  de  fes  bonnes  vie  8c  mœurs,  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  8c  Romaine,  Nous  avons  par  ces  Préfentes  Annobli  8c  Annoblissons 
ledit  Sieur  François-Ignace  du  Nod,  8c  fa  poftérité,  pour    jouir  à  l'avenir  des 
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mêmes  honneurs,  droits,  privilèges  &  prérogatives  dont  ont  joui  &  jouiflent  les 
autres  Annoblis  par  Nous  &  Nos  prédéceffeurs  Abbés  dudit  S.  Claude.  Lui  avons 
permis  &  permettons  de  relever  les  Armes  de  Charnage,  8c  de  pouvoir  pofl'é- 
der  des  Fiefs  dans  toute  la  dépendance  des  Terres  de  Notre  Abbaye  de  Saint 
Claude,  aux  charges  toutefois  des  autres  Féodataires.  Ordonnons  à  tous  Nos 
Officiers  &  Sujets,  de  le  reconnoître  &  traiter  de  Noble  en  tous  les  actes  où 
il  fera  dénommé.  Voulons  que  ces  Préfentes  Lettres  foient  lues,  publiées  & 
enregifixées  au  Greffe  de  Notre  grande  Judicature  de  S.  Claude,  pour  y  avoir 
recours  quand  befoin  fera;  Car  tel  Notre  intention.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  figné  ces  Préfentes,  &  icelles  fait  contrefigner  par  Notre  Con- 
feiller  Secrétaire  de  Nos  Commandemens,  &  appofer  le  Sceau  de  Nos  Armes. 
Donné  à  Paris  le  i.  Avril  1734.  Signé  Louis  de  BOURBON,  &  fur  le  repli, 
Par  Monfeigneur,  Signé  Denizot,  & /celle. 

A  l'A  udience  aujourd'hui  huitième  Février  milfept  cens  trente-cinq,  tenue  par  Nous 
Pierre-François  NICOD,  Grand Juge- Adjocal  &  Lieutenant  en  la  Grande  Judicature 
de  S.  Claude,  le  Sieur  François-Ignace  du  Nod  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'ilaplù  à 
Son  AlteJJe  Séréniffime  Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont,  en  qualité  d'Abbé  de  la 
Royale  A  bbaye  de  S.  Claude,  de  lui  accorder  les  Lettres  de  Noble ffe  telles  qu'elles  font 
ci-defjus,  &  icelles  inflamment  communiquées  au  Sieur  Subjlitut  du  Sieur  Procureur 
F  if  cal  de  ce  Siège,  lequel  ayant  conclu  pour  Sadite  A.  S.  à  leur  lecture  &  enregiflre- 
ment,Nous  avons  ordonné  au  Greffier  d'en  faire  la  leclure,  comme  il  a  fait  à  l' infiant, 
&  déclaré  qu  elles  feront  infirmées  aux  actes  publics  de  cette  Judicature ,  pour  y  avoir 
recours  en  cas  de  befoin,  &  afin  de  perpétuelle  mémoire.  Fait  en  ladite  Judicature, 
l'Audience  tenant  l'an  &  jour  fufdit.  Signé  P.  Nicod. 

Le  môme  François-Ignace  du  Nod  a  époufé  à  Befançon  en  1703.  Marie- 
Françoise  GENDROT,  &  en  a  eu  pour  enfans, 

//.  DEGRÉ. 

1.  Claude-Ignace  du  Nod-de  Charnage,  né  le  27.  Avril  1704.  8:  actuelle- 
ment Gradué  en  Droit. 

2.  François-Joseph  du  Nod-de  Charnage,  né  le  22.  Juin  1705.  auiïi  Gra- 
dué en  Droit. 

3.  N. ...  du  Nod-de  Charnage,  né  le  i5.  Janvier  171 1.  mort  à  Paris  le  27. 
Avril  1739.  Prêtre,  Docteur  en  Droit  Canonique. 

4.  Jeanne-Antoine-Thérése  du  Nod-de  Charnage,  née  le  14.  Septembre 
1706.  Religieufe  Bénédictine  à  Befançon. 

Et 

5.  Catherine-Thérèse  du  Nod-de  Charnage,  née  le  25.  Novembre  1707. 
&   mariée  avec  Félix  CHEVALIER,  Avocat  à  Befançon. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  ConJ ciller  du  Roi  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


■<7 


de  NOMPÉRE-de  PIERREFITTE. 


Dans    le    FOREZ. 


D'Azur,  à  trois  Chevrons  d'Or,  brifés  & pofés  l'un  au-deffus  de  l'antre. 

Jean  -  Baptiste  de  NOMPERE,  Seigneur  de  Pierrefitte  &  de  Cham- 
pagni  dans  les  Paroifles  d'Ambierle,  de  S.  Haon-le  Vieux  &  de  S.  Rirand 
au  Diocèfe  de  Lion ,  ancien  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Bigorre ,  &  de- 
meurant à  Roanne  dans  le  Forez,  jiurifie  de  fa  NohlefTe  depuis  fon  quatrième 
Ayeul 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jean  Nompére,  qualifié  Noble  Homme  dans  fon  teifament  qu'il  fit  à  S.  Nizier 
proche  Roanne  le  4.  Septembre  i5qo.  teifament  où  il  déclara  qu'il  élifoit  fa 
lepulture  dans  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de  l'Ordre  de  S.  François  à  Charlieu, 
&  par  lequel  on  voit  que  de  Jeanne  BUSSON,  fa  femme,  il  avoit  deux  fils 
&  une  fille,  favoir  1.  Louis  Nompére  qui  fuit.  2.  Denis  Nompére,  &  3.  Barbe 
Nompére.  Il  avoit  aufïi  un  frère  nommé  Guichard  Nompére,  &  qualifié  Meflire, 
Sociétaire  de  l'Eglife  de  S.  Philibert  de  Charlieu. 

II.  DEGRÉ. 

Louis  Nompére,  Seigneur  de  Mons  &  de  Rongefer  dans  la  Paroifle  S.  Nizier, 
héritier  univerfel  de  fon  père  qui  le  qualifie  Noble,  n'a  encore  que  la  qualité 
de  Noble  Homme,  dans  deux  Aveux  ou  Reconnoiflances  qui  lui  furent  rendus 
par  quelques  Vaffaux  de  fa  Terre  de  Mons  les  6.  Août  1 555 .  &  21.  Mars  1 558. 
Mais  fon  état  eft  bien  formellement  décidé  d'ailleurs  par  un  acre  du  7.  Janvier 
1 55g.  C'eft  une  tranfaction  faite  entre  lui  &  les  Habitans  de  S.  Nizier,  où  il  eft 
dit  »  que  d'un  côté  il  prétendoit  que  tous  les  biens  qu'il  polîédoit  dans  la  Pa- 
»  rohTe  &  notamment  ceux  qu'il  avoit  acquis  des  Luciens  dits  les  Bretons ,  étoient 
»  Nobles  &  de  l'ancien  Domaine  de  la  Seigneurie  de  Mons;  Et  au  furplus  que 
»  comme  il  étoit  Noble,  vivant  noblement  &  fuivant  les  Armes ,  par  cette  raifon 
»  ils  ne  pouvoient  le  cotifer  en  leurs  Rôles  &  Chartriaux ;  Que  les  Habitans  foute- 
»  noient  au  contraire  que  les  biens  dont  il  s'aghToit  entr'eux,  n'avoient  jamais 
»  été  de  l'ancien  Domaine  de  la  Seigneurie  de  Mons,  8c  que  quand  même  ils 
»  en  auraient  été ,  il  y  avoit  plus  de  cent  ans  que  les  Luciens  étoient  cottifés 
»  es  Rôles  pour  ces  mêmes  biens;  Qu'il  fut  cependant  arrêté  par  les   Habitans 
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»  que  leur  Adverfaire  feroit  rayé  des  Rôles  &  Char  tri  aux ,  à  condition  de  les  faire 
»  décharger  eux-mêmes  de  l'impôt  auquel  ils  étoient  cottifés  avec  lui  pour 
»  raifon  des  biens  des  Luciens,  &  même  qu'il  demeureroit  quitte  des  Tailles  & 
»  impôts  de  l'année,  pourvu  qu'il  payât  tout  ce  qui  fe  trouveroit  cottifé  pour 
»  Tannée  précédente  ;  Que  cet  accord  ne  fut  dreffé  qu'en  conféquence  d'une 
»  procuration  fpéciale  de  tous  les  Habitans  donnée  la  veille  même,  &  que 
»  les  Parties  le  lignèrent  au  Prieuré  de  Charlieu  en  préfence  du  fous-Cham- 
»  brier  Vénérable  Dom  Gérard  BOUYER,  Docteur  en  Droit.  « 

Louis  Nompére  paroit  encore  avec  la  qualité  de  Noble  les  27.  Juin  1574. 
14.  Janvier  i58o.  &  25.  Mars  i582.  &  elle  eft  expreffément  jointe  à  celle 
à'Ecuyer  dans  fon  teftament  du  11.  Juillet  1 586.  dont  les  difpofitions  font 
entr'autres  »  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  le  Couvent  de  S.  François-lès 
»  Charlieu,  en  la  Chapelle  qu'il  comptoit  faire  bâtir  près  le  Portail  de  l'E- 
»  glife.  « 

On  lit  dans  une  Enquête  faite  le  2.3.  Septembre  1602.  par  un  Elu  de  Lyon 
en  vertu  d'un  ordre  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  »  que  fix  témoins  tous 
»  qualifiés,  avoient  atteftés*  avoir  connu  le  même  Louis  Nompére;  Qu'ils 
h  l'avoient  toujours  vu  vivre  Noblement;  &  même  qu'ayant  été  appelle  aux 
»  ban  &  Arriére-Ban,  ainfi  que  les  autres  Gentilshommes  du  pais,  il  y  avoit  été 
»  iervir  avec  un  équipage  convenable  à  fa  qualité.  « 

De  fon  mariage  avec  Damoifelle  Claire  des  VF  RC  H  1ÈRE  S,  fille  de 
Noble  Philibert  des  VERCHIÉRES ,  Seigneur  de  Lentigny  &  de  Rongefer, 
(qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  5.  Février  i55o.  &  à  laquelle  par  acte  du 
2.  Février  1 558.  il  avoit  fait  une  donation  où  il  eft  parlé  d'une  Seigneurie  qu'il 
avoit  à  la  Marpaudri  &  à  S.  Denis  de  Cabannes),  il  laiffa  1.  Noble  Girard 
ou  Gérard  Nompére,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mons  &  de  la  Motte,  qui  par  con- 
trat paffé  à  Mont-Renard  le  18.  Octobre  1576.  au  Château  de  Haut  &  Puiffant 
Seigneur  Mefïire  Gilbert  d  APC  HO  N,  Seigneur  de  ce  lieu,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  &c.  avoit  été  marié 
avec  Noble  Damoifelle  Antoinette  AURILLON,  veuve  de  Noble  Jean 
GERARD  ou  GIRARD ,  Sieur  de  Chaftel  au  Diocèfe  de  Clermont,  &  mourut 
fans  poftérité,  quoiqu'il  ait  vécu  long-temps  depuis  fon  mariage,  comme  on  le 
voit  par  un  contrat  de  confTitution  fait  par  lui  le  22.  Avril  i6i3.  au  profit  de 
Marie  de  BRICHANTEA  U-NANGIS,  veuve  de  Claude  de  BEA  UFREMONT, 
Baron  de  Senecey,  Gouverneur  d'Auxonne  (a).  2.  Philibert  Nompére,  nom- 
mé non-feulement  dans  le  teftament  de  fon  père,  mais  de  plus  avec  la  qua- 
lité de  Noble  Seigneur  dans  un  autre  acte  du  29.  Septembre  1 588.  où  paroiffent 
fous  le  même  titre  un  Philibert  de  FA  UTRIÉRES,  Seigneur  d'Odet ,  de  Far- 
ges  &  de  la  Motte,  un  Moyfe  DROYN ',  Seigneur  de  Montagny,  un  Jean  de 
la  COURT,  Seigneur  des  Pontets  &  de  Moulin-la  Court,  un  Pierre  de  la 
RI VOIRE ,  Seigneur  de  la  Jarnoffe  &c.  3.  Benoit  Nompére,  qui  continué 
la  defcendance.  4.  François  Nompére.,  uniquement  connu  par  le  teftament 
du  11  Juillet  i586.  5.  Charles  Nompére  qui  tefta  le  3.  Octobre  1592. 
6.  François  -Louis  Nompére,  tige  d'une  féconde  Branche  qui  fera  rapportée 
à  la  fuite  des  defcendans  de   l'aîné.   7.    Claude  Nompére,  mariée  avec   Pierre- 

.7  Marie  de  Brichanteau  étoit  fœur  d'Antoine  de  BR1CHANTEAU ,  Seigneur  de  Brichanteau,  de  Nan- 
gis  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Amiral  de  France,  Colonel  des  Gardes  Françoifes  &c.  trilayeul  de  M.  le 
Maréchal  de  Nangis,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  &c. 
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Thomas  de  NEUF VILLE ,  Seigneur  de  la  Huchettc,  dont  elle  étoit  veuve  le 
22.  Avril  1 6 1 3.  &  8.  Louise  Nompére,  que  Louis  qualifie  dans  ion  teftament 
femme  de  Noble  Claude  QUARRÉ. 

III.   DEGRÉ. 

Benoit  Nompére,  Seigneur  de  Mons,  duëment  décoré  de  la  qualité  de 
Noble  dans  deux  titres  l'un  du  dernier  Mars  1597.  l'autre  du  16.  Avril  i6o5. 
8c  de  celle  à"  Ecuyer  tant  dans  le  contrat  du  22  Avril  161 3.  que  dans  divers 
autres  actes  des  21.  Juillet  8c  4.  Août  1620.  27.  Août  1637.  &c.  avoit  iervi 
antérieurement  à  tous  ces  actes,  à  ce  qu'on  apprend  par  un  Arrêt  du  Confeil 
du  12.  Septembre  1670.  où  on  lit  que  »  comme  il  s'agiffoit  de  juftiner  de  fes 
»  Services,  il  avoit  été  produit  deux  Rôles  de  Montre  ou  Révûë  des  Com- 
»  pagnies  d'Ordonnances  du  Seigneur  Baron  de  Sénecey,  &  du  Seigneur  de 
»  Bellegarde  (à);  Qu'il  étoit  employé  dans  l'un  comme  dans  l'autre  en  qualité 
»  de  l'un  des  Gens-d'Armes  de  ces  Compagnies;  &  même  qu'il  fervoit  encore 
»  lors  du  fécond  qui  eft  datte  du  20.  Juillet  1601.  « 

De  fon  tems,  &  peut-être  même  tandis  qu'il  étoit  à  fon  fervice,  il  arriva  à  fa 
Maifon  de  Mons  un  incendie  où  la  Famille  perdit  une  partie  de  fes  titres.  C'eft 
du  moins  ce  que  l'on  voit  encore  par  l'Arrêt  du  Confeil,  qui  porte  »  que  pour 
»  preuve  de  ce  fait  il  fut  produit  une  Requête ,  par  laquelle  François-Louis 
»  Nompére  frère  de  Benoit,  avoit  demandé  au  Châtelain  Royal  de  la  Ville  & 
»  Châtelenie  Royale  de  Charlieu,  qu'il  lui  fût  permis  d'informer  de  la  prife 
»  &  détention  des  Château  &  Maifon  de  Mons  lors  de  la  Ligue,  du  pillage 
»  d'iceux,  incendie  des  Bâtimens  &  papiers  &c.  Que  cette  permiffion  lui  avoit 
»  été  accordée  le  4.  Mai  161 5.  par  un  Décret  mis  au  bas  de  la  Requête,  & 
»  que  dès  le  lendemain  l'information  ayant  été  faite  par  le  même  Juge,  il  avoit 
»  été  dépofé  par  fix  témoins,  qu'en  l'année  1593.  le  Chevalier  d'Auder,  après 
»  s'être  emparé  du  Château  de  Mons,  l'avoit  mis  au  pillage,  8c  avoit  fait  brû- 
»  1er  une  partie  des  papiers  qui  y  étoient,  8c  mis  en  pièces  le  relie.  « 

Benoit  Nompére  avoit  époufé  par  contrat  datte  du  pénultième  jour  de  Sep- 
tembre de  J'an  1 588.  Damoifelle  Philiberte  de  BERSAC ,  veuve  de  Noble 
Claude  de  VA  UZELLES ,  Seigneur  de  VigoufTet  dans  la  Paroiffe  de  Mont- 
melard  au  Diocèfe  d'Autun;  Et  de  ce  mariage,  dont  le  contrat  paifé  au  lieu 
8c  Châtel  de  Vigouffet  cite  entre  les  afliftans  Noble  Seigneur  Antoine  de 
BERSAC,  Sieur  de  Talent,  frère  de  Philiberte,  il  avoit  eu  trois  enfans  rap- 
pelles dans  un  codicille  que  fa  femme  8c  lui  firent  enfemble  le  26.  Janvier 
1629.  8c  où  on  lit  que  »  par  leur  teftament  du  7.  Janvier  1627.  ils  avoient 
»  élu  leur  fépulture  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Paroiiïiale  de  S.  Nizier,  mais 
»  que  comme  les  père,  ayeul,  bifayeul  8c  autres  parens  du  teifateur,  étoient 
»  inhumés  dans  l'Eglife  du  Couvent  de  S.  François-lès  Charlieu,  ils  vouloient 
»  être  enterrés  au  même  lieu.  « 

Ces  enfans  étoient  1.  François  de  Nompére,  Seigneur  de  Mons  qui  fuit. 
2.  Moyse  de  Nompére,  Seigneur  de  Nantilliére,  dont  il  fera  parlé  après  fon 
frère  aîné,  comme  auteur  de  celui  qui  donne  lieu  à  l'article,  6c  3.  Claire  de 
Nompére,  mariée  en  premières  noces  par  contrat  du  20.  Novembre  1621. 
avec  Gilbert  de  PONSSAC,  ou  PONSSARD ,   Ecuyer,  Sieur  de  la    Fay   au 

a    Roger  de  5.  LARY,  depuis  Duc,  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France. 
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Diocèle    d'Autun,  8c    en  fécondes   noces    avec  un   Guillaume  de   la  SALLE, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Génouilly. 

Benoit  Nompére  avoit  eu  auffi.  un  Bâtard,  qu'il  appelle  dans  fon  teftament 
Claude  fon  Donné ,  fuivant  le  langage   du  Pais  &  du  tems. 

LV.  DEGRÉ. 

François  de  Nompére,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mons,  ayant  acquis  quelques 
biens  d'un  Claude  BERTHLER,  Habitant  de  la  Paroiffe  de  S.  Nizier,  fur  qui 
fes  Co-habitans  voulurent  mettre  un  impôt,  fut  obligé  d'intervenir  au  procès 
mû  à  ce  fujet  en  l'Election  de  Roanne,  où  fur  l'offre  que  les  Adverfaires  avoient 
faite  de  se  défifter  de  leur  demande  pourvu  que  l'Acquéreur  juftifiàt  de  fa  qua- 
lité, il  offrit  lui-même  le  1.  Avril  1 63 1 .  de  faire  connoître  par  de  bons  titres 
qu'à  julle  caufe  il  devoit  jouir  du  privilège  dont  jouilfent  les  Nobles,  puifqu'il 
étoit  iffu  de  Noble  Lignée.  Il  prouva  effectivement  fa  filiation  depuis  Louis 
Nompére  fon  ayeul ,  tant  par  quelques-uns  des  actes  fur  lefquels  efl  appuyé  cet 
article,  que  par  les  deux  Enquêtes  des  23.  Septembre  1602.  &  5.  Mai  161 5 .  Il  fit 
plus.  Il  produifit  un  certificat  du  3i.  Mars  i63i.  par  lequel  le  Maréchal  Henri 
de  Schomberg  atteftoit  »  qu'il  étoit  dans  la  Compagnie  des  deux  cens  Chevaux- 
»  légers  ordinaires  de  la  Garde  du  Roi ,  &  avoit  fervi  aux  commandemens  qui  lui 
»  avoient  été  faits  en  cette  qualité;  «  Et  en  conféquence  il  fut  jugé  entre  lui  & 
fes  Adverfaires  le  26.  Avril  de  la  même  année  i63i.  »  c^u  eu  égard  à  fa  qualité  de 
»  Gentilhomme ,  Claude  Berthier  feroit  déchargé  de  l'impofition  &c.  « 

Les  Préfident  &  Elus  en  la  même  Election  de  Roanne  reconnurent  une  fé- 
conde fois  fa  qualité  le  1.  Juin  1634.  foit  en  le  déchargeant  d'une  affignation 
qui  lui  avoit  été  donnée  à  lui-même  pour  qu'il  eût  à  repréfenter  de  nouveau 
les  titres  de  fa  Nobleffe,  foit  en  ordonnant  qu'il  jouirait  de  l'exemption  des 
Tailles  &  autres  privilèges  attribués  aux  Gentilshommes  du  Royaume;  Et  le 
7.  Novembre  i635.  il  fe  fit  encore  au  fujet  de  fa  Nobleffe  une  Enquête  de- 
vant Jean  COURTIN,  premier  de  ces  Elus,  Commilfaire  fpécial  député  par  un 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  du  6.  Septembre  précédent;  Mais  il  ne 
goûta  pas  long-tems  les  fruits  de  ces  actes  folemnels,  étant  mort  peu  après, 
à  ce  qu'on  voit  par  la  publication  qui  fe  fit  à  Lyon  le  mardi  i3.  Janvier  1637. 
de  fon  teftament  en  datte  du  23.  Août  1 635 .  Suivant  ce  teftament  où  il  eft 
qualifié  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Gens  de  pié  au  Régiment  de  M.  le  Comte  de 
Sein 'gnon ,  8c  où  il  déclara  qu'il  étoit  furie  point  de  faire  voyage  aux  Armées  du 
Roi ,  il  avoit  été  marié  avec  Damoifelle  Eleonore  de  ROSTAING  qui  avoit 
elle-même  tefté  le  18.  Juillet  1 635 .  Si  étoit  fille  de  Haut  &  Puiffant  Seigneur 
Triftant  de  ROSTAING,  Seigneur  de  Vauchette  &c.  &  de  Puiifante  Dame 
Antoinette  d'APCHON.  De  cette  alliance  il  ne  laiffa  qu'une  fille,  qui  lors  de 
fon  teftament  étoit  née  feulement  depuis  un  mois,  &  à  qui  il  fut  délivré  une 
expédition  de  cet  acte  le  1.  Décembre  1659. 

IV.  DEGRÉ. 

Moyse  de  Nompére,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nantilliére  &  du  Pignon  (fécond 
fils  de  Benoît  Nompére,  &  de  Philiberte  de  Berfac,  du  mariage  defquels  il  étoit 
né  le  11.  Juillet  1 59g.  )  paraît  avoir  embraffô  de  fort  jeune  âge  le  parti  des  Ar- 
mes &  avoir  été  toujours  très-diftingué  dans  fa  Province.  Le  Baron  de  Choffail- 
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les  (Claude  &AMANZÉ),  Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Duc  d'Elbœuf 
Charles  de  Lorraine  II.  du  Nom,  lui  donna  le  i5.  Septembre  1622.  un  Certi- 
ficat portant  »  qu'il  avoit  été  Homme  d'Armes  pendant  quatre  années  &  avoit 
»  fervi  dans  toutes  les  occalions;  »  Et  on  lit  encore  dans  l'Arrêt  du  Confeil  qu'il 
s'étoit  trouvé  employé  comme  Capitaine  au  Régiment  de  la  Croifille ,  dans 
le  Rôle  d'une  Revue  qui  fe  fit  de  ce  Régiment  près  le  Pas  de  Suze  le  14.  Dé- 
cembre i63o.  à  la  fin  de  la  Campagne  où  les  Armées  de  France  fe  faifirent 
de  toute  la  Savoye,  fur  le  refus  que  le  Duc  avoit  fait  de  fatisfaire  aux  condi- 
tions du  Traité  de  Suze. 

Le  7.  Août  de  l'année  fuivante,  par  Commiffion  donnée  à  Monceaux,  il  fut  fait 
Capitaine  d'une  Compagnie  de  cent  Hommes  dans  le  Régiment  de  Lyonnois 
que  commandoit  le  Chevalier  d'Alincourt  (Lyon-François  de  NEUFVILLE- 
VILLEROY,  Chevalier  de  Malthe).  Il  fervit  avec  ce  Régiment  en  Allemagne 
quand  la  guerre  y  eut  été  portée  en  conféquence  des  Traités  faits  tant  avec  le 
Roi  de  Suéde,  qu'avec  l'Elecleur  de  Trêves;  Et  même  après  que  le  Marquis  de  la 
Force,  Armand-Nompar  de  CAUMONT,  depuis  Duc  &  Maréchal  de  France, 
eut  pris  la  Ville  de  Saverne  fur  l'Archiduc  Léopold,  (au  mois  de  Février  1634.) 
il  y  fut  laiffé  en  qualité  de  Gouverneur  pour  le  Roi.  C'eft  ce  que  l'on  voit  par 
cinq  Lettres  qui  lui  furent  écrites  les  25.  Septembre  1634.  3o.  Janvier,  3.  & 
12.  Février  &  14.  Mars  i635.  La  féconde  de  ces  Lettres  eft  du  Baron  de  Ren- 
feld,  qui  lui  apprenoit  que  la  Ville  de  Philisbourg  venoit  d'être  reprife  par 
les  Impériaux,  (Ils  y  rentrèrent  le  24.  Janvier);  Et  il  le  convioit  de  conti- 
nuer fes  foins  à  la  garde  de  fa  Place.  Il  lui  étoit  recommandé  par  la  quatriè- 
me de  faire  faire  exactement  fes  gardes,  &  de  recevoir  dans  la  Place  le  Co- 
lonel Libertin,  s'il  le  jugeoit  à  propos,  &  au  cas  qu'il  manquât   de  troupes. 

Il  paroît  que  quand  le  Cardinal  de  la  Vallette  ravitailla  Mayence,  il  étoit 
fous  les  ordres  de  ce  Cardinal  guerrier,  qui  le  lendemain  même  du  ravitail- 
lement 25.  Août  i635.  lui  donna  un  congé  pour  venir  en  France;  Et  l'on  voit 
par  un  Certificat  du  même  Cardinal  en  datte  du  4.  Avril  i63g.  qu'il  alla  aufïï 
avec  lui  en  Italie ,  d'où  le  Comte  d'Harcourt  Henri  de  Lorraine ,  fucceffeur 
du  Cardinal  de  la  Vallette  dans  le  commandement  des  Armées,  lui  permit  le 
ig.  Mars  1640.  de  revenir  en  France  pour  faire  des  Recrues.  Le  7.  Juillet  de 
la  même  année,  il  lui  fut  adreffé  une  Lettre  en  qualité  de  Commandant  du 
Régiment;  Et  le  29.  Mars  1660.  Charles  CAMUS-de  PONT-CARRÉ ,  Sei- 
gneur d'Argini,  de  Charantai  &c.  Bailli  de  Beaujolois,  lui  écrivit   celle  qui  fuit  : 

»  M.  le  Comte  de  Rochebonne  (Charles-François  de  CHASTE AUNEUF , 
»  Commandant  pour  le  Roi  dans  le  Lyonnois,  le  Forez  &  le  Beaujollois) 
»  ayant  obtenu,  Monfieur,  une  affemblée  de  Nobleffe  au  i5.  Avril  à  Belleville 
»  pour  le  Règlement  de  nos  affaires ,  m'a  prié  de  vous  écrire  afin  que  vous  pren- 
»  niez  la  peine  de  vous  y  trouver  aufdits  jour  &  lieu.  Attendant  l'honneur  de 
»  vous  voir,  vous  agréerez  que  je  vous  affùre  que  je  fuis  &c.  » 

Malgré  ces  actes  folemnels  &  même  malgré  les  témoignages  éclatans  ren- 
dus à  la  qualité  de  François  de  Nompére  en  i63i.  &  1 635.  Moyfe  de  Nom- 
père  n'avoit  pas  laiffé  d'être  peu  tranquille  dans  la  poffeffion  de  fon  état.  Atta- 
qué par  les  Conful  &  Habita ns  de  la  Paroiffe  de  Vernay  dans  le  Reffort  de 
l'Election  de  Ville-Franche  en  Beaujollois  où  il  fefoit  fa  demeure,  &  taxé 
à  leur  Requête  par  les  Commiffaires  députés  pour  la  Révocation   des  Privilé- 
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ges  &  exemptions  des  Tailles  des  Nobles  &  Officiers ,  il  s'étoit  pourvu  au 
Confeil  où  par  Arrêt  regiftré  au  Greffe  de  l'Election  de  Ville-Franche  le  18. 
Mars  1642.  il  avoit  été  jugé  »  qu'il  jouiroit  des  privilèges  &  exemptions  dont 
»  il  avoit  joui  par  le  paffé,  comme  Noble.  «  Sur  l'adjudication  qui  lui  avoit  été 
faite  de  quelques  biens  fitués  dans  la  Paroiffe  de  S.  Nizier  &  pour  lefquels 
feulement  les  Confuls  8:  Habitans  de  cette  Paroiffe  favoient  impolé  aux  Rô- 
les des  Tailles,  il  avoit  obtenu  en  la  même  Election  de  Ville-Franche  le  29. 
Janvier  1648.  une  pareille  Sentence  portant  »  que  les  Cottes  faites  tant  fur 
»  lui  que  fur  les  Particuliers  dont  il  avoit  acquis,  feroient  rayées  &  qu'il  ne 
»  pourroit  à  l'avenir  être  impofé,  attendu  fa  qualité  de  Gentilhomme  &c.  «  Et 
le  23.  Août  1661.  il  fut  encore  prononcé  en  1'Eledion  de  Roanne  entre  lui 
&  un  de  fes  parens  d'une  part,  &  de  l'autre  le  Procureur  du  Roi  »  qu'ils  de- 
»  meureroient  tous  deux  déchargés  d'une  afïîgnation  qui  leur  avoit  été  don- 
»  née ,  &  qu'eux  &  leur  poftérité  jouiroient  des  privilèges  accordés  aux  Nobles 
»  du  Royaume  8cc.   » 

Cependant  lors  de  la  Recherche  ayant  été  traduit  avec  le  même  parent 
devant  M.  du  GUÉ,  Intendant  de  Lyon,  Commiffaire  départi  pour  l'exécu- 
tion des  Ordres  du  Roi,  cet  Intendant  les  condamna  l'un  &  l'autre  par  fon 
Jugement  du  18.  Juin  1667.  fous  prétexte  d'une  infcription  de  faux  propofée 
par  le  Traitant  contre  deux  de  leurs  Titres.  Perfuadés  qu'ils  étoient  condam- 
nés à  tort,  ils  eurent  recours  au  Roi  qui  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  du  i3. 
Octobre  de  la  même  année  les  renvoya  devant  M.  du  Gué ,  pour  qu'il  procé- 
dât, comme  ils  favoient  demandé,  à  une  nouvelle  vérification  de  leurs  Titres 
de  Nobleffe.  Ils  réproduifirent  de  nouveau;  Mais  toute  la  fuite  de  cette  pro- 
duction fut  un  Jugement  du  24.  Janvier  1669.  par  lequel  M.  du  Gué  ordon- 
na »  que  le  précédent  feroit  exécuté  fauf  aux  Supplians  de  fe  pourvoir  par  les 
»  voyes  de  droit.   « 

Ils  fe  rendirent  effectivement  appellans  devant  les  Commiffaires  Généraux 
du  Confeil,  8c  après  avoir  été  reçus  dans  leur  appel  par  Ordonnance  du  4. 
Avril,  ils  produifirent  des  pièces  qui  donnèrent  lieu  à  un  nouveau  Jugement 
de  renvoi  devant  M.  du  Gué,  dont  le  contenu  étoit  »  que  ces  pièces  feroient 
»  communiquées  au  Procureur  du  Roi  en  la  Commifîion  établie  pour  la  Re- 
»  cherche,  que  le  Sieur  du  Gué  en  donneroit  fon  avis,  &  que  le  tout  feroit  rap- 
»  porté  à  fin  d'ordonner  ce  que  de  raifon.  «  Ce  Jugement  eft  du  1.  Août  1669. 

En  conféquence  M.  du  Gué  ordonna  par  un  premier  Jugement  du  12.  Sep- 
tembre 1669.  »  qu'on  lui  rapporterait  les  minutes  de  divers  actes,  comme  le 
»  teftament  de  Charles  de  Nompére  en  datte  du  3.  Octobre  1592.  &  une 
»  tranfaction  faite  le  18.  Janvier  1602.  entre  Benoît  de  Nompére  (père  de 
»  Moyfe)  Si  Louis -François  de  Nompére  fon  frère  &c.  «  Et  fatisfait  en  ce 
point ,  dès  le  1 .  Ocl obre  il  donna  fon  Avis  portant  »  qu'attendu  le  rapport  des 
»  minutes  il  y  avoit  lieu,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté,  de  recevoir  la  pro- 
»  duction  des  Parties  ,  &  de  la  joindre  à  l'Inffance  pour  y  avoir  tel  égard  qu'il 
»  convenoit.  «  Cet  Avis  fut  encore  fuivi  le  18.  Avril  1670.  d'une  Ordonnance 
de  Soit  communiqué ,  en  vertu  de  laquelle  les  Requêtes  &  les  Titres  des  Supplians 
furent  tignifiés  au  Traitant.  Ils  rapportèrent  en  mème-tems  deux  Rôles  des 
Tailles  de  la  Paroiffe  S.  Nizier  pour  les  années  i638.  8c  1639.  où  ils  n'étoient 
point  compris.  Ils  prouvèrent  par  une  atteftation  des  Confuls  de  la  même  Pa- 
roiffe qu'ils  avoient  toujours  été  exempts.  Ils  juftifiérent  même  de  leurs  Ser- 
vices &  de  ceux  de  leurs  pères,   ainfi  qu'il  a  été  expofé;   Et  enfin    fur  le   rap- 
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port  de  M.  dALIGRE,  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  Directeur  des  Finances, 
il  fut  décidé  en  leur  faveur  au  Confeil  Royal  des  Finances  que  »  Sa  Majefté, 
»  fans  s'arrêter  aux  deux  Jugemens  du  Sieur  du  Gué  des  3.  Juin  1667.  8c  24. 
»  Janvier  1669.  les  maintenoit  en  leur  qualité  de  Nobles  &  à'Ecuyers  ;  Qu'ils 
»  jouiraient  eux  &  leurs  lucceiïeurs  enfans  &.  leurs  poftérité  nés  &  à  naître 
»  en  légitime  mariage,  des  privilèges  8:  exemptions  dont  jouiffent  les  aultres 
»  Gentilshommes  de  la  Province ,  tant  qu'ils  vivroient  Noblement  8:  ne  fe- 
»  roient  acte  de  dérogeance;  Qu'ils  feroient  inlcrits  dans  l'Etat  &  Catalogue  des 
»  Gentilshommes  qui  devoit  être  arrêté  au  Confeil,  8c  envoyé  dans  les  Bail- 
»  liages  8:  Elections  du  Royaume,  en  conféquence  de  l'Arrêt  du  Confeil  du 
»  22.  Mars  1666.  «  Cet  Arrêt  rendu  au  Conleil  d'Etat  tenu  à  Saint  Germain 
Laye  *  le  12.  Septembre  1670.  Signé  le  Tellier,  8:  Regiflré  au  Greffe  de  l'In- 
tendance de  Lyonnois,  Forêt,  Beaujollois  8:  Dauphiné  le  17.  Novembre  fui- 
vant,  en  vertu  d'une  Ordonnance  de  l'Intendant  en  datte  du  même  jour.  Au 
refte  Moyfe  de  Nompére  tefta  le  16.  Avril  1672.  8:  mourut  peu  de  tems  après. 
De  fon  mariage  accordé  le  5.  Juillet  1648.  avec  Damoifelle  Catherine 
de  MONTCORBIER,  fille  de  Jean  de  MONTCORBIER,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Pierre-Fitte  8:  de  Champagni,  8c  d'Antoinette  de  MAUVAGE ,  il  refta  fui- 
vant  fon  teftament  cinq  fils  Sl  trois  filles,  favoir  1.  Jean  ou  Jean-Baptiste  de 
Nompére,  qui  en  1668.  étoit  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Y  Archevêque- 
Comte  de  Lyon  (a),  8:  eft  mort  en  1716.  Prêtre  en  méme-tems  que  Seigneur 
de  Pierre-Fitte.  2.  Louis-Jaques  de  Nompére,  uniquement  connu  par  le  telta- 
ment  de  1672.  3.  Nicolas  de  Nompére,  Seigneur  de  Nantilliéres,  qui  en 
1721.  demeuroit  à  Croupière  dans  la  Province  d'Auvergne.  (Il  avoit  été  ma- 
rié avec  Marguerite  CHAMERLAT ,  8c  paroît  n'avoir  point  eu  d'enfans  de 
ce  mariage.)  4.  Moyse  de  Nompére.  5.  François  ou  Jean-Baptiste-François 
de  Nompére  qui  continué  la  defcendance.  6.  Claudine  de  Nompére,  Reli- 
gieufe  au  Couvent   de  Beaulieu,  7.    Eléonore,   8c  8.    Jaqueline  de  Nompére. 

V.   DEGRÉ. 

François  de  Nompére,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pierre-Fitte  &  de  Champagni, 
Terres  mouvantes  du  Comté  de  Forez,  8:  dont  il  fit  hommage  au  Roi  le  16. 
Décembre  1699.  comme  héritier  de  fes  ancêtres  du  chef  de  fa  mère,  avoit  époufé 
par  contrat  du  12.  Décembre  1690.  Demoifelle  Marguerite  COURTIN,  fille 
de  François  COURTIN-de  la  MOTHE-S.  VINCENT,  Prévôt  en  la  Maré- 
chauffée  de  Roanne,  8c  de  Claudine  RAMBA  UD,  pour  lors  décèdée. 

De  ce  mariage  en  faveur  duquel  Jean-Baptifte  de  Nompére,  frère  de  Fran- 
çois, lui  fit  don  des  Domaine  8:  Maifon  de  Pierre-Fitte,  fous  la  referve  de 
l'ufufruit  fa  vie  durant,  fortirent  quinze  enfans,  favoir  1.  Jean-Baptiste  de 
Nompére  qui  fuit.  2.  François  de  Nompére  né  au  mois  de  Janvier  1698. 
8:  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Bigorre  où  il  étoit  encore  le  28.  Octobre 
1739.  lorfque  les  Lieutenant  Colonel,  Major  8c  Capitaine  du  Régiment  lui 
donnèrent  un  Certificat,  portant  qu'il  »  fervoit  depuis  vingt-cinq  ans  avec 
»  honneur.  «  3.  Pierre  de  Nompére,  Prêtre,  né  au  mois  d'Avril  1700.  4.  Jean 
de  Nompére  né  le  2.  Février  1703.  5.  Claude-Marie  de  Nompére  né  le  1. 
Mars    1704.   6.    Un   fécond    Claude-Marie    de   Nompére    né    le   3.    Septembre 

(a)  Camille  de  N EUFV1LLE -VILLE ROY ,  frère  du  premier  Maréchal  de  ce  nom,  &  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Lyon  &  du  Lyonnois ,  Forez  &  Beaujollois. 
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1706.  7.  François-Joseph  de  Nompére  né  au  mois  d'Août  171 1.  S  Charles 
de  Nompére  né  le  1.  Janvier  1 7 1 3.  g.  Magdelene  de  Nompére  née  au  mois 
de  Décembre  1696.  10.  Marguerite  de  Nompére  née  le  9.  Février  1699. 
11.  Anne  de  Nompére  née  au  mois  de  Mai  1701.  8c  mariée  avec  le  Sieur  de 
la  MOTHE.  12.  Anne  de  Nompére  née  au  mois  d'Août  1705.  alliée  à  Louis  de 
BU  RLE  T ' ,  Officier  dans  le  Régiment  Royal,  Cavalerie.  i3.  Marie- Anne  de 
Nompére  l'aînée.  14.  Marie-Anne  de  Nompére  la  jeune,  née  le  25.  Août  1708. 
6c  1 5.  Eléonore  de  Nompére. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  -  Baptiste  de  Nompére ,  nommé  à  la  tète  de  cet  article ,  a  produit 
pour  la  preuve  de  la  Noblelïe ,  non-feulement  les  titres  fur  lefquels  l'article 
eil  confirait ,  mais  de  plus  un  Certificat  du  Lieutenant  Général  en  l'Election 
de  Roanne ,  du  Procureur  du  Roi  &  de  plufieurs  Officiers  en  la  même  Juri- 
diction, qui  y  déclarent  expreifément  que  »  l'Impétrant  &  fes  ancêtres  ont 
»  toujours  pris  la  qualité  de  Gentilshommes,  &  ont  été  reconnus  pour  tels 
»  dans  le  Reffort  de  l'Election  où  ils  ont  toujours  demeuré.  «  Ce  Certificat 
donné  à  Roanne  le  19.  Mai  1739.  &  légalifé  le  8.  de  la  même  année  par  le 
Juge  Royal  de  la  Ville  de  Charlieu. 

Jean-Baptiste  de  Nompére,  a  époufé  par  contrat  du  22.  Janvier  1721. 
étant  alors  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Bigorre,  Claude-Marie 
MATHIEU,  fille  de  Noble  Claude  MATHIEU,  Sieur  de  Bachelard,  mort 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Roannois,  Lieutenant  Criminel  8c  Vérifi- 
cateur des  Rôles  de  l'Election  de  Roanne  8cc.  8c  de  Marie  COURTIN.  Il  a  eu 
de  ce  mariage 

VIL  DEGRÉ. 

1.  Nicolas  de  Nompére,  né  le  3.  Mai  1724.  8c  reçu  Page  de  la  Reine  le 
7.   Juillet  1739. 

2.  Charles  de  Nompére,  né  le  27.  Juillet  1725. 

3.  Pierre  de  Nompére,  né  le  17.  Mars  1732. 

4.  Claude-Marie  de  Nompére,  né  le  28.  Avril  1737. 

5.  Claudine-Anne  de  Nompére,  née  le  17.  Mai  1734. 

Et  6.  Claudine-Marguerite  de  Nompére,  baptilée  le   i5.  Août  1735. 

SECONDE   BRANCHE. 

III.  DEGRÉ. 

François-Louis  Nompére,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rongefer,  de  Chante- 
bourg,  de  la  Huchette  8c  des  Folfés,  (fixiéme  fils  de  Louis  Nompére,  Seigneur 
de  Mons  8c  de  Claire  des  Verchiéres  fur  la  fucceiTion  defquels  il  tranligea  avec 
Benoît  Nompére  fon  frère  aîné  le  18.  Janvier  1602.)  paffa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  la  profeffion  des  Armes,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  l'Arrêt 
du  Confeil  du  12.  Septembre  1670.  On  y  lit  en  effet  »  que  dans  la  néceffité 
»  de  juftifier  de  fes  fervices,  il  avoit  été  repréfenté  un  certificat  donné  le  21. 
»  Octobre  1600.  par  le  Seigneur  Baron  de  Sénecey,  Gouverneur  d'Auxonne, 
»  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi,  qui 
»  atteftoit  expreffément  que  François-Louis  Nompére  l'un  de  ces  Hommes 
»  d'Armes,  fervoit  dans  fa  Compagnie;   Que  ce  Certificat  le   trouvoit  appuyé 
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»  de  divers  Rôles  de  Révuë  en  datte  des  20.  Juillet  1601.  i3.  Juillet  8c  4.  Août 
»  1602.  4.  Janvier  8:  8.  Mars  i6o3.  où  il  étoit  employé  en  la  même  qualité 
»  de  Gendarme  actuellement  Servant;  Qu'aux  termes  d'un  autre  Rôle  du  29. 
»  Juillet  1 6 1 3 .  8c  de  trois  Certificats  des  3o.  Mai,  20.  Juin  8c  i5.  Juillet  i6i5. 
»  il  continuoit  de  fervir  fous  le  Sieur  de  Bellegarde;  Et  enfin  que  le  i5.  Juin 
»  i635.  le  Sieur  du  Tillet,  Tréforier  Payeur  de  la  Gendarmerie,  lui  donna  un 
»  dernier  Certificat  portant  qu'il  étoit  encore  Gendarme,  8c  n'avoit  point  ceffé 
»  fon  Service  depuis  Tannée  1616.  «  Il  vivoit  encore  le  8.  Novembre  1649. 

De  Philiberte  ou  Gilberte  PERRIN  fa  femme,  il  avoit  eu  pour  enfans 
1.  Nicolas  de  Nompére  qui  fuit.  2.  Un  fécond  fils  qui  fut  Seigneur  de  Chan- 
bourg\  8c  Lieutenant  au  Régiment  du  Marquis  d'Huxelles,  comme  on  le  voit 
par  un  Certificat  de  ce  Marquis  en  datte  du  i5.  Avril  1641.  3.  Claire  de 
Nompére  -  Rongefer,  mariée  avec  Antoine  des  BOUCAUDS,  Seigneur  de 
Joux  8c  du  Vignoult.  4.  Eléonore  de  Nompére,  femme  de  Maître  Gilbert 
PAJOT-T>E  la  FONT ,  Sieur  du  Trembly  dans  la  Paroiife  S.  Germain  du  Bois 
en  Mâconnois  8cc.  avec  qui  elle  fut  mariée  par  contrat  du  23.  Novembre 
1641. 

IV.    DEGRÉ. 

Nicolas  de  Nompére,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rongefer  8c  de  la  Huchette, 
eil  celui  qui  fut  compris  avec  Moyfe  de  Nompére  dans  la  Sentence  rendue 
par  les  Elus  de  Roanne  le  23.  Août  1661.  8c  qui  ayant  été  condamné  avec 
lui  par  M.  du  Gué  les  3.  Juin  1667.  8c  24.  Janvier  1669.  fe  rendit  appellant 
de  ces  Jugemens  devant  les  Commiffaires  Généraux.  Entre  les  ades  qu'il  pro- 
duifit  pour  montrer  qu'il  n'étoit  point  ufurpateur  du  titre  d'Ecuyer,  fe  trouve 
une  Sentence  par  laquelle  les  Préfidens,  Affeffeurs  8c  Elus  en  l'Election  de 
Ville-Franche  en  Beaujollois,  favoient  déclaré  le  24.  Janvier  1645.  exempt 
des  Tailles  &  autres  importions ,  attendu  fa  qualité  de  Gentilhomme;  Et  afin  que 
l'on  vît  qu'il  n'avoit  point  dérogé  à  fon  état,  il  fut  prouvé  qu'il  avoit  été  d'abord 
»  comme  fon  père,  Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi;  Qu'après  avoir 
»  fervi  en  cette  qualité  dans  l'Armée  du  Duc  de  Rohan  (à  ce  qu'on  voyoit  par 
»  un  congé  que  ce  Duc  lui  accorda  le  9.  Mars  i635.)  il  étoit  entré  dans  le 
»  Régiment  de  MontefTon  où  il  étoit  Lieutenant  le  4.  Avril  i636.  lorfque 
»  le  duc  de  Créqui  (Charles  de  Blanchefort)  l'avoit  envoyé  en  Vivarais  vers 
»  le  Comte  de  la  Baume,  pour  avoir  de  lui  la  Compagnie  dont  il  étoit  Lieu- 
»  tenant;  Qu'il  l'avoit  effectivement  obtenue,  ainfi  qu'il  étoit  juftifié  par  un 
»  ordre  que  Charles  de  Neufville ,  Marquis  de  Villeroi,  (père  du  Premier  JVIa- 
»  réchal  de  France  de  ce  nom)  lui  donna  comme  Gouverneur  de  Lyon  le  4. 
»  Avril  1637.  pour  loger  dans  cette  Ville;  Mais  qu'il  ne  l'avoit  pas  gardée 
»  long-temps;  Qu'ayant  été  fait  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Alincourt,  il 
»  avoit  été  avec  ce  Régiment  fervir  en  Italie  fous  le  Comte  de  Harcourt  qui 
»  lui  permit  le  28.  Mai  1640.  de  revenir  en  France  pour/e  faire  traiter  de  plu- 
»  fieurs  blejfures  qu'il  avoit  reçues;  Enfin  qu'en  1667.  l'Archevèque-Comte  de 
»  Lyon,  l'avoit  reconnu  pour  ancien  Capitaine  au  Régiment  d'Alincourt,  8c 
»  avoit  attefté  que  la  Commifllon  lui  en  avoit  été  donnée  en  i63g.  « 

Dès  le  8.  Novembre  1649.  ^  avoit  ^ait  un  teftament  où  après  avoir  rappelle 
fon  père  François-Louis  Nompére,  Seigneur  de  Rongefer,  il  difoit  qu'il  avoit 
été  marié,  que  de  fon  mariage  étoient  venus  deux  fils  avec  cinq  filles,  8c  que 
fa  femme    étoit    encore  enceinte;    Cependant    il   ne  mourut  que  dans   le   cours 
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de  la  procédure    faite  au  Confeil  pour   la  caffation   des  deux  Jugemens  de  M. 
du  Gué,  &  fut  enterré  en  la  Paroiffe  de  S.  Séverin  à  Paris  le  29.  Mars  1669. 

Sa  femme  étoit  Bénigne  de  FOUDRAS,  qui  avoit  tefté  auffi  dès  le  28.  Juin 
i663.  &  ne  laiffa  pas  de  furvivre  à  fon  mari,  avec  trois  fils  &  fix  filles.  Les  trois 
fils  étoient  1.  Henri  de  Nompére  qui  fuit.  2.  Claude-Ysabeau  de  Nompére 
mort  avant  que  d'avoir  été  marié.  3.  Jean-Baptiste  de  Nompére,  qui  après 
avoir  été  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Marfillac-la  Rochefoucaud  et  fut  fait 
Lieutenant  Colonel  par  Commifïion  donnée  à  Marly  le  9.  Février  1709. 
(Il  étoit  auffi  alors  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  & 
de  S.  Lazare  de  Jérufalem  où  il  avoit  été  nommé  le  5.  Février  1705.  par  le 
Marquis  de  Dangeau  fur  la  preuve  de  fa  Noblefle  paternelle  &  maternelle; 
Et  le  14.  Juillet   172?.  il  fut  pourvu  de  la  Commanderie  de  Chéranfy.) 

Pour  les  fix  filles  on  n'en  connoît  que  les  noms.  C'étoient  1.  Françoise. 
2.  Jeanne  -  Eleonore.  3.  Marguerite.  4.  Anne.  5.  Claude,  8c  6.  Catherine 
de  Nompére. 

V.  DEGRÉ. 

Henri  de  Nompére,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rongefer,  ayant  perdu  fon  père, 
fe  lit  fubroger  enl'Inftance,  &  obtint  même  le  Jugement  de  renvoi  du  1.  Août 
1669.  En  conféquence  après  avoir  fatisfait  à  l'Ordonnance  des  Commiffaires 
en  ce  qui  concernoit  la  preuve  Généalogique,  il  fit  voir  qu'il  n'avoit  pas  été 
moins  jaloux  que  fes  prédéceffeurs  de  foutenir  fon  état  par  la  profeffion  des 
Armes.  Un  Certificat  donné  en  fa  faveur  le  18.  Avril  i665.  par  le  Comte  de 
Maulévrier  François-Edouard  Colbert,  Maréchal  de  Camp,  Capitaine  Lieu- 
tenant de  la  féconde  Compagnie  des  Moufquetaires ,  &  depuis  Chevalier  des 
Ordres,  portoit  »  qu'il  étoit  alors  Moufquetaire,  &  fervant  depuis  l'expédition 
»  de  Gigeri  où  il  avoit  été  (a).  «  On  voit  de  plus  par  la  production  qu'il  avoit 
été  nommé  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'Eftrées  dans  le  Régiment  du  Roi 
le  3o.  Octobre  de  la  même  année  i665.  8:  Capitaine  dans  celui  d'Anguien 
par  Commiffion  du  26.  Octobre  1667.  Que  fa  Compagnie  ayant  été  réfor- 
mée l'année  fuivante,  il  eut  le  28.  Mai  un  ordre  de  fe  rendre  à  Brifac  pour 
y  fervir  en  qualité  de  Capitaine  Réformé  à  la  fuite  du  Régiment  de  Champa- 
gne; Que  le  28.  Juillet  1 6(58.  il  en  eut  un  pareil  pour  rentrer  en  la  même  qua- 
lité dans  le  Régiment  d'Anguien  à  la  fuite  de  la  Compagnie  Colonelle;  Enfin 
qu'aux  termes  d'un  Certificat  que  M.  de  Louvois  lui  donna  lors  de  la  procé- 
dure en  1670.  il  étoit  remis  en  pied  &  fervoit  avec  diftinction;  Et  c'ert  fur  la 
preuve  de  ces  divers  chefs  que  l'Arrêt  du  Confeil  fut  rendu  commun  entre 
lui  &  Moyfe  de  Nompére  fon  coufin.  Il  n'a  point  laiffé  de  poftérité. 

(a  1  Gigeri  eft  un  Village  d'Afrique  fur  la  Côte  de  Barbarie  au  Royaume  d'Alger,  où  les  François  avoient  un 
Comptoir  pour  le  commerce  des  Cuirs.  Dans  la  guerre  que  la  France  eut  en  1664.  avec  les  Algériens,  le  Duc 
de  Beaufort,  Amiral,  qui  avoit  été  envoyé  contr'eux  avec  des  Troupes  de  débarquement,  y  fit  conftruire  un  Fort 
pour  tenir  en  refpect  les  Arabes  voifins  du  Païs  &  amis  des  Algériens;  Mais  tandis  que  par  ordre  de  Cour,  il  étoit 
allé  croifer,  les  Arabes  vinrent  attaquer  les  François,  &  après  les  avoir  battus  les  forcèrent  d'abandonner  Gigeri. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conseiller  du  Roi  en  fes  Confcils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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en  NORMANDIE. 


De  Gueules ,  à  un  Vol  d'Hermines  ,  autrement,  de  Gueules  à  deux  Ailes  d'Argent , 
volantes ,  jointes  par  le  bas  &  femées  de  mouchetures  d'Hermines. 

y  'Article  d 'OS  M  ONT,  ou  d'OSMOND,  inféré  dans  le  premier  Re- 
.L  giftre  de  l'Ouvrage  préfent  fous  le  nom  de  René-Henri  OSMONT, 
Seigneur  Patron  d'Aubri-le  Pantou  au  Diocèfe  de  Lizieux,  Généralité  d'A- 
lençon,  Chevalier  de  fOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi,  n'ayant  été  remonté  qu'à  fon  fixiéme  ayeul,  Louis  Ofmont,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Beuvillers,  de  Malicorne  &c.  père  de  François  Ofmont, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Malicorne,  &c.  accordé  en  mariage  le  24.  Février  1497. 
avec  Robine  FORTIN,  fille  de  Raoulet  FORTIN,  Ecuyer,  la  Famille  qui 
avoit  des  titres  beaucoup  fupérieurs  à  cette  époque  les  a  produits  :  On  les 
a  examinés,  &  par  cet  examen  Ton  a  vu  qu'indépendamment  du  témoignage 
de  quelques  Hiftoriens  de  Normandie  qui  remontent  le  nom  jufqu'au  Xe 
fiécle,  &  même  jufqu'au  IX.    (a)  la  Famille    peut  prétendre  un  rang  parmi  la 

(a)  On  lit  dans  une  Hiftoire  générale  de  Normandie  imprimée  à  Rouen  en  i63i.  &  dédiée  à  Henri  d'Or- 
léans, Duc  de  Longueville  &  d'Eftouteville,  Gouverneur  de  la  Province  &c.  (Hiftoire  que  fon  Auteur,  Gabriel 
du  MOULIN ,  Curé  de  Manneval,  proche  Bernay  au  Diocèfe  de  Lizieux  a  travaillée  particulièrement  fur  une 
vieille  Chronique  de  Normandie  écrite  à  la  main  de  forme  in-4.  ainfi  qu'on  l'apprend  par  une  note  de  feu  M. 
d'Hozier  qui  avoit  vu  cette  Chronique  dans  l'Abbaye  de  Bernay  )  »  qu'en  l'an  io3 1 .  comme  Robert  le  Magnifique, 
»  ou  le  Libéral,  fixiéme  Duc  de  Normandie,  chaffoit  un  jour  le  cerf  dans  la  Foreft  de  Lions,  un  Drengot 
»  OS  MON  D,  tua  un  Guillaume  RIPOSTEL.  en  vengeance  de  ce  qu'il  s'étoit  vanté,  en  préfence  du  Prince 
»  et  de  fes  Courtifans,  d'avoir  abufé  de  fa  fille;  Que  ce  meurtre,  commis  en  préfence  du  Prince  ,  auquel  chacun 
»  eft  obligé  d'honneur  &  d'obéiffance,  ayant  été  blafmé  de  tous,  &  Drengot  ne  voyant  plus  de  feuretépour  lui 
»  dans  la  Normandie,  s'en  alla  avec  fes  enfans,  nepveux,  &  quelques  Cavaliers,  premièrement  en  Bretagne,  de 
»  là  en  Angleterre ,  &  enfin  au  Royaume  de  la  Pouille ,  où  le  Prince  de  Bennevent  (  lors  bien  empêché  avec  les 
»  Sarrazins  d'Afrique ,  qui  tous  les  ans  defcendoient  en  fon  pays ,  &  contraignoient  fes  fubjets  &  les  Grecs  ha- 
»  bitués  dans  la  Calabre,  à  leur  payer  de  grands  tributs  ;  les  reçut  à  bras  ouverts  &  avec  tant  d'affedion  qu'il  leur 
»  donna  une  Ville  pour  demeurer  &  pour  en  jouir  comme  de  leur  propre  ;  Qu'ainfi  Ofmond  fut  le  premier  des 
»  Normands  qui  prit  habitude  en  ces  cantons-là.  « 

Un  Mémoire  de  la  Famille  cite  encore  quelques  perfonnages  du  nom  d'Ofmond,  &  entr'autres  un  OSMOND 
Seigneur  de  Centeville,  Gouverneur  de  Richard  furnommé  aux  longues-jambes,  ou  fans  peur,  qu'il  fut  même  dé- 
livrer des  mains  du  Roi  Louis  d'Outremer,  fon  oppreffeur.  Le  fait  s'eft  bien  trouvé  dans  l'Hiftoire  de  Gabriel  du 
Moulin,  fous  l'année  ^44.  Liv.  III  &  il  le  rapporte  d'après  une  ancienne  Hiftoire  manufcrite,  portant  le  nom 
du  Sieur  du  Chefne,  où  on  lifoit  ce  récit  :  Une  heure  que  li  Roy  s  Je  mevoit,  &  toutes  les  Gardes  Je  partirent  de 
l'Enfant ,  Ofmond  Seigneur  de  Centeville  le  print  moult  pauvrement  vejlu,  &  le  lia  en  un  trouffel  d'herbes,  &  alla 
ainji  comme  Jï  voulfijl  donner  à  fon  cheval  à  manger,  &  mijl  la  J elle,  &  prinjl  l'enfant  devant  ly,  &  s'en  iffy  de 
la  Ville  {de  Laon),  &  tant  erra  &  chevaucha  qu'il  vint  au  Cajlel  de  Coucy ;  là  laiffa  l'enfant  au  Chajlelain.  & 
alla  pongnant  tant  qu'il  vint  à  Senlis  au  Comte  Bernard.  Mais  la  queftion  eft  de  favoir  fi  Ofmond  étoit  le  nom 
de  Famille  de  ce  perfonnage,  ou  feulement  fon  nom  de  Baptême;  ce  qui  feroit  affez  difficile  à  décider,  les  noms 
de  Famille  n'étant  pas  encore  fixes  au  temps  dont  il  s'agit. 
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plus    ancienne    Nobleffe  de    fa    Province ,  la    filiation  étant   prouvée    fans    au- 
cune interruption  depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Ofmond ,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roque,  du  Mefnil- 
Etude,  du  Caftelier,  de  Creuilly  8c  d'Affy,  connu  par  des  Lettres  Royaux 
données  à  Paris  au  Mois  d'Octobre  de  Tan  i36i.  Lettres  où  il  eft  dit  que  fur 
»  ce  qui  avoit  été  expofé  au  Roi  (Jean*)  par  fon  amé  Jean  Ofmond,  Ecuyer, 
»  demeurant  au  pays  de  Lizieux,  que  depuis  long-temps,  un  certain  Fief 
»  Noble  fitué  dans  la  Vicomte  d'Auge,  Paroiffes  de  la  Rocque  &  de  Four- 
»  mentin ,  avoit  été  partagé  entre  deux  fœurs ,  dont  l'aînée  avoit  eu  pour  fa 
»  portion  la  partie  dudict  Fief  qui  s'étendoit  dans  la  Paroiffe  de  la  Rocque, 
»  où  eftoient  alors  les  Manoir  &  Motte  dudict  Fief,  pour  raifon  defquels  les 
»  hommes  eftoient  tenus  de  faire  le  fervice  de  Motte  &  de  Manoir,  mais 
»  que  comme  lefdicles  Motte  &  Manoir  eftoient  entièrement  démolis  & 
»  ruinés,  l'expofant  qui  eftoit  aux  droits  de  ladicle  fceur  aînée,  defiroit  les 
»  faire  reftablir;  s'il  lui  eftoit  pourvu  de  Lettres  fur  ce  néceffaires,  Sa  Ma- 
il jefté,  après  avoir  veu  l'information  faicte  par  le  Vicomte  d'Auge,  avec 
»  fon  avis ,  &  le  rapport  faict  en  fon  Confeil  ;  Confidérant  d'ailleurs  les  bons 
»  &  agréables  fervices  que  l'expofantlui  avoit  rendus  longuement  &  loyaument  tant 
»  dans  fes  guerres  qu'en  plujîeurs  aultres  occajions ,  lui  permettoit  &  accordoit 
»  de  faire  édifier  de  nouveau  audict  Fief  de  la  Rocque,  8c  fur  la  place  où  de- 
»  mouroient  feux  Henri  SAIGNE  A  UX,  &  Jehan  SAIGNE  A  UX,  fon  fils, 
»  Chevaliers,  un  Manoir  en  la  forme  &  manière  qu'eftoient  lefdicîs  Manoir 
»  8c  Motte  anciens,  pour  raifon  defquels  il  auroit  les  fervices  de  Motte  8c 
»  de  Manoir  de  tous  les  hommes  dudict  Fief,  comme  au  temps  qu'exiftoient 
»  lefdicts  premiers  Motte  8c  Manoir.  «  Ces  Lettres  lignées  fur  le  repli,  par 
le  Roi,  à  la  relation  du  Confeil,  Houssaye,  8c  fcellées  du  grand  Sceau  en 
cire  verte,  fur  lacqs  de  foye  rouge  8c  verte. 

Jean  Ofmond  eut  pour  femme  Damoifelle  Jeanne  de  BOUQUETOT, 
Dame  de  Millouet,  8c  de  ce  mariage  laiffa  à  fa  mort  fix  fils  8c  quatre  filles. 
Des  fix  fils,  favoir  i.  Jean,  2.  Pierre,  3.  Louis,  4.  Robin  ou  Robert, 
5.  Jehannot,  ou  Jean,  8c  6.  Raoulin,  ou  Raoul  Ofmond,  (tous  nommés 
en  cet  ordre  dans  l'acte  d'un  partage  qu'ils  firent  le  Samedi  i5.  Décembre 
1 3g6.  des  biens  de  leur  feu  père,  des  avis  de  Melïire  Jean  le  BIGOT,  de 
Meïïire  Jean  de  ME  PIEMONT,  de  Meffire  Jean  POUCHAIN,  de 
Mefiïre  Martin  de  BOUQUETOT,  tous  Chevaliers,  de  Guyot  de  BAIL- 
LEUL,  de  Jean  de  MONTFORT,  de  Jean  de  SILLY,  de  Jean  de 
HAUTEMER,  de  Guillaume  de  HAUTE  MER,  Curé  d'Auvilliers, 
de  Henri  de  QJJERVILLE,  &  de  Robert  de  BOISSAY ,  Ecuyers,) 
le  premier,  défigné  dans  d'autres  titres  par  les  mots  de  Jehan  dict  Taupin,  8c 
quelquefois  par  le  feul  fobriquet  de  Taupin ,  prit ,  comme  fils  aîné,  la  Terre 
de  la  Roque,  8c  paroît  encore  deux  fois  depuis,  1".  dans  un  titre  du  i5. 
Juillet  141 5.  où  Damoifelle  Jeanne  de  Bouquetot  eft  expreffément  recon- 
nue pour  fa  mère,  8c  qualifiée  veuve  de  feu  Jehan  Ofmont ,  Ecuyer.  2°.  le  8.  Août 
1438.  comme  poffeffeur  pour  le  temps  de  fa  vie  d'un  Fief  dont  la  propriété 
étoit  à  Robin  ou  Robert  Ofmont,  l'un  de  fes  frères.  (On  trouve  dans  un  Mé- 
moire de    la  Famille  »  qu'il   n'eut  que   deux  filles,  Catherine  Ofmont  alliée  au 

*  Ce  Prince  étoit  revenu  d'Angleterre  après  le  Traité  de  Bretigny,  conclu  le  8.  Mai  1 3Go. 
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»  Seigneur  de  Guerres,  du  furnom  de  BAGNART,  &  Jeanne  Ofmont,  femme 
»  de  Jean  de  HEU DRE  VILLE,  Seigneur  de  la  Faetiere.  «) 

Pierre  Ofmont,  &  Louis  Ofmont  qui  étoit  mineur,  devinrent  par  le 
même  partage  Seigneurs,  l'un  du  Mefnil-Eude,  l'autre  du  Caftelier,  8c  mou- 
rurent tous  deux  également  fans  poltérité.  Robin  ou  Robert  Ofmont  con- 
tinue la  défcendance. 

Jehannot  ou  le  petit  Jean  Ofmont,  nom  qui  lui  étoit  donné  félon  l'u- 
fage  du  temps,  pour  le  distinguer  de  fon  aîné,  eut  des  Prés  appelles  du  Quefne, 
avec  les  fervices  qui  en  dépendoient.  Ayant  depuis  embralTé  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique,  il  fut  Curé  d'Equaquelon ,  fui  van  t  un  acte  du  i.  Juillet  1435. 

Raoulin  ou  Raoul  Ofmont,  dont  le  partage  fut  le  Fief  d'AiTy  avec  la 
maifon  que  lbn  père  avoit  eue  à  Lizieux,  fuivit  auffi  le  parti  de  TEglife ,  8c 
étoit  même  Curé  de  lEglilé  du  Mefnil-Eude,  dès  le  26.  Février  1408.  jour 
auquel  il  donna  à  titre  de  Fief  à  Jeanne  de  Bouquetot  fa  mère,  un  Manoir 
fitué  dans  la  Paroiffe  de  S.  Germain  de  Lizieux.  C'étoit  apparemment  la  mai- 
fon qui  lui  étoit  échue  de  la  fuccefïion  de  fon  père. 

Pour  les  quatre  filles,  leurs  noms  font  ignorés;  fade  de  partage  où  il  eft 
parlé  d'elles,  n'apprenant  rien  autre  chofe  finon  que  les  lix  frères  »  s'engageoient 
»  de  contribuer  au  payement  des  dots  de  deux  de  leurs  fœurs  mariées...  8c 
»   de  conftituer  auffi  celles  des  deux  autres  qui  étoient  à  marier.  « 


//.  DEGRE. 

Noble  homme  Robin  ou  Robert  Ofmont,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beuvil- 
lers  en  partie,  8c  du  Fief  de  Creuilly,  nommé  dans  un  titre  du  4.  Décem- 
bre 1421.  comme  fils  8c  héritier  de  Damoifelle  Jeanne  de  Bouquetot,  n'a- 
voit  eu  en  partage  que  le  Fief  de  Creuilly,  mais  il  étoit  devenu  Seigneur 
en  partie  de  Beuvillers,  8c  y  avoit  même  fon  Sénéchal  dès  le  1.  Juillet  1435. 
jour  d'une  Commifïion  donnée  par  ce  Sénéchal  »  pour  confifquer  8c  faifir 
»  féodalement  tous  les  Fiefs  pour  lefquels  les  hommages  dûs  à  la  Seigneu- 
»  rie,  n'avoient  point  été  faids.  « 

On  apprend  par  un  aveu  qu'un  Pierre  MOULIN  rendit  à  Robert  Ofmont 
le  i3.  Mai  1437.  que  »  les  Fief,  Terre  8c  Seigneurie  de  Beuvillers,  mouvans 
»  pour  un  Fief  de  Chevalier  de  Révérend  Père  en  Dieu  Monfeigneur  l'E- 
»  vèque  Comte  de  Lizieux ,  avoient  été  anciennement  partagés  en  trois 
»  lots  entre  feue  Damoifelle  Elache  de  CREUILLY ,  8c  les  fœurs  Damoi- 
»  telles  Amengue  8c  Jeanne  de  CREUILLY;  Qu'à  Elache  de  Creuilly  avoit 
»  fuccédé  Jean  de  CROISMARE ,  Ecuyer,  fon  fils,  dont  Robin  Ofmont 
»  avoit  les  droits,  comme  Pierre  Moulin  avoit  ceux  d'Amengue  8c  de  Jeanne 
»  de  Creuilly;  8c  que  c'étoit  de  ces  derniers  droits,  faifans  les  deux  parties 
»  ou  deux  tiers  de  la  Seigneurie  que  l'aveu  étoit  rendu  à  Robert  Ofmont, 
»  comme  poffeffeur  du  premier  lot  en  aîneffe,  «  c'efT-à-dire ,  fous  la  rede- 
vance de  l'hommage  de  la  part  du  puîné  envers  l'aîné;  Mais  dès  le  8.  Août 
de  Tannée  fuivante  iq38.  il  n'avoit  plus  que  la  propriété  de  fon  lot,  la  jouif- 
fance  en  devant  refter  à  fon  frère  Taupin  Ofmont,  fa  vie  durant,  félon  les 
termes  mêmes  d'un  acte  par  lequel  Meffire  Robert  de  SA  IRE,  Docteur  en 
Loix,  8c  un  Jean  le  MONNIE R,  l'un  Vicaire  Général,  l'autre  Procureur 
Général  de  TEvèque  de  Lizieux  acordérent  aux  deux  frères  »  tems  8c  délai 
»  pour  faire  les  foi  8c  hommage  de  leur  Fief,   jufqu'à  ce   que  Monfeigneur  fût 
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»  de  retour  du  Concile  de  Balle  où  il  étoit  alors.  « 

Robert  Ofmont  avoit  époufé  Damoiielle  Alix  de  BURES,  qui,  fui- 
vant  les  Mémoires  de  la  Famille,  étoit  Dame  des  Terres  de  Tuiffignol, 
de  Conches  8c  de  la  Vallée,  8c  paroît  dans  un  titre  du  17.  Février  1450. 
comme  veuve  8c  ayant  la  Garde-Noble  des  enfans  iffus  d'elle  8c  de  fon  mari 
feu  Robin  Ofmont,  Ecuyer.  Ces  enfans  étoient  1.  Louis  Ofmont  qui  fuit, 
8c  2.  Jean  Ofmont,  tige  d'une  Branche  connue  fous  le  nom  des  Seigneurs 
de  Tuilïignol  8c  de  la  Vallée,  mais  dont  on  ignore  la  fuite. 

III.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Louis  Ofmont,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beuvillers,  de  Mil- 
louet,  de  Malicorne  8c  du  Pleffis,  cité  dans  le  premier  Regiftre  de  l'Ou- 
vrage préfent  avec  Marguerite  du  M ESN I L,  fa  femme,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Meillre  Jean  d'ESTREHAN,  Chevalier,  (a)  ne  com- 
mence à  paraître  nommément  dans  les  titres  que  le  23.  Janvier  145 1.  Mais 
en  même  temps,  comme  dès  cette  première  fois  on  le  trouve  agiffant  en  fon 
nom,  8c  de  fa  propre  autorité,  on  juge  de-là  que  quoiqu'il  fût  encore  fous  la 
garde  d'Alix  de  Bures,  fa  mère,  le  17.  Février  1450.  il  touchoit  au  moins 
dellors  à  fa  majorité ,  8c  même  qu'il  pourrait  bien  être  celui  qui  elt  qualifié 
dans  le  titre  du  17.  Février  1450.  Atome  ou  Atourné  d'Alix  de  Bures,  c'eft-à- 
dire,  comme  on  fait.  Ion  Procureur,  ou  fondé  de  fon  pouvoir  (b). 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  la  Famille  »  qu'ayant  eu  la  tutelle  d'un  Louis 
»  de  RONCHEROLIES,  celui-ci  lui  donna  les  Terres  de  Malicorne  &  du 
»  Pleffis  en  reconnoiffance  des  foins  qu'il  avoit  pris  de  fa  perfonne;  «  mais 
quoiqu'il  en  foit,  il  eft  confiant  que  le  26.  Août  1489.  il  rendit  fon  aveu 
de  la  Terre  de  Malicorne  à  Noble  homme  Guillaume  GAZEAU ,  Seigneur 
de  S.  Lubin,  8c  apparemment  auffi  de  la  Baronie  de  Pont-going  en  Beauce, 
dont  Malicorne  relevoit,  comme  on  verra  plus  bas. 

Le  i5.  Décembre  1493.  il  tranfporta  au  nom  de  Marguerite  du  Mefnil, 
fa  femme,  à  Pierre  du  MESNIL,  Ecuyer,  Sieur  du  Coudrai,  »  le  revenu  de  la 
»  Seigneurie  de  Gerros  qui  appartenoit  à  Marguerite  du  Mefnil  pour  fon 
»  Douaire,  comme  veuve  de  Meffire  Jean  à'  EST  RE  H  AN,  Chevalier,  fon 
»  premier  mari  «  ;  mais  il  étoit  mort  le  24.  Avril  1495.  datte  d'une  vente  de  quel- 
ques héritages  faite  à  Noble  homme  Guillaume  GAZEAU ',  Ecuyer,  Seigneur 
de  S.  Lubin,  des  Joncherets  8cc.  par  Noble  Marguerite  du  Mefnil,  8c  par 
fon  fils  &  feul  héritier 

IV.  DEGRÉ. 

François  Ofmont,  Ecuyer,  Seigneur  de  Malicorne,  de  Millouet,  8c  de 
Beuvillers,  dont  le  mariage  fut  accordé  le  24.  Février  1497.  avec  Damoifelle 
Robine   EORTIN,   fille  de  Raoulet  EORTIN,  Ecuyer,   ainfi  qu'il  a  été  dit 

a    On  a  imprimé  Jean  de  Trihan,  ainfi  qu'on  l' avoit  lu  dans  plusieurs  titres,  mais  c'eft  une  faute. 

b  Attnrnati  &  A  ttornati  (lit-on  dans  le  Glolfaire  de  du  Cange  )  dicuntur  injure  Anglico  &  Normannico , 
Procuratores,  qui  aliéna  negoiia  exfpeciali  mandato  in  fora  agunt,  &  conjlituentium  jura  tuentur  ac  promorent . 
Cette  lignification  eft  prouvée  par  deux  témoignages  que  cite  du  Cange  ;  l'un  eft  tiré  d'une  Charte  ainfi  conçue  : 
Conjlituimus  &  Ordinavimus...  nojîros  veros  &  legitimos  Attornatos  &  Procuratores  ;  l'autre  fe  trouve  dans  un 
ancien  Coûtumier  de  Normandie,  où  on  lit  ces  mots  :  Li  Atome,  ejî  cil  qui  pardevant  Jujiice  ejï  atome  pour 
aulcung  en  Efchequier  ou  en  affife  où  il  aiâ  recort.  pour  pour/uivre  &  défendre  fa  droiûure;  &  Ji  doiâ  ejlre  reçu 
en  autre  tel  ejlat  de  la  querelle,  comme  celluy  en  ejl  à  li  atome. 
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dans  le  premier  Regiftre  de  l'Ouvrage.  Dès  le  25.  Janvier  1492.  fon  père  lui 
avoit  abandonné  en  avancement  d'hoirie  la  propriété  avec  la  poffefïion  des 
Terre  &  Seigneurie  de  Malicorne;  mais  le  i3.  Octobre  de  Tan  1498.  il  fit 
avec  Marguerite  du  Mefnil  la  mère  un  accord  par  lequel  il  fut  arrêté  entr1- 
eux  »  qu'elle  auroit  pour  Ton  douaire  cette  Terre  avec  toutes  fes  appartenan- 
»  ces  en  France  &  en  Normandie.  « 

Depuis  ce  François  Ofmont  jufqu'à  René-Henri  Ofmont,  Seigneur  Patron 
d'Aubri-le  Pantou,  la  défcendance  directe  eft  déduite  exactement  dans  l'arti- 
cle  imprimé,  8c  le  premier  delTein  étoit  d'y  renvoyer,  en  ne  faifant  ici  mention 
que  des  degrés  fupérieurs  ;  mais  comme  on  fait  que  la  Famille  eft  aujourd'hui 
extrêmement  nombreufe;  que  fi  quelques-unes  des  Branches  qui  n'ont  point 
eu  occafion  de  faire  des  preuves  devant  le  Juge  d'Armes,  produifoient  dans 
la  fuite  les  titres  jultiiicatifs  de  leur  liaifon,  il  faudroit  autant  de  dilfertations 
pour  prouver  la  louche  commune ,  8c  que  d'ailleurs  on  a  omis  des  fervices 
honorables  avec  plufieurs  alliances  illulïres  dont  le  détail  n'entroit  point  dans 
le  premier  plan  de  cet  Ouvrage,  on  a  jugé  devoir  reprendre  toute  la  filia- 
tion, perfuadé  que  le  Public,  verroit  moins  volontiers  un  ouvrage  impar- 
fait qu'un  détail  un  peu  plus  long,  où  fans  le  répéter,  on  ne  lailfàt  plus  rien 
à  délirer.  On  croit  donc  pouvoir  dire  que  François  Ofmont,  dont  la  vie  prend 
fes  dernières  époques  dans  deux  actes  de  Fondations  faites  au  Couvent  des 
Frères  Prêcheurs  ou  Dominicains  de  Lizieux  les  20.  Novembre  i528.  8c 
3.  Juin  i53o.  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Robine  Fortin  trois  fils  8c  trois 
filles,  l'aînée  defquelles  fut  femme  de  Nicolas  FOUQUES-de  MANNE  TOT, 
les  deux  autres  fe  firent  Religieufes  en  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Lizieux. 

Les  trois  fils,  fuivant  un  acte  fait  entr'eux  au  fujet  de  la  fuccellion  de  leur 
père  le  16.  Mars  1539.  furent  1.  Jean  Ofmont,  Prêtre  Chanoine  de  Lizieux, 
2.  Thomas  Ofmont,  Seigneur  de  Beuvilliers,  mort  fans  poftérité  de  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  d\4NISY,  8c  3. 


V.  DEGRE. 


Noble  homme  Jean  Ofmont,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Malicorne, 
de  Beuvilliers,  du  Bas-Millouet  8c  de  S.  Germain-de  Marolles,  qui  dès  le  16.  Mai 
1534.  avoit,  en  qualité  d'héritier  de  François  Ofmont,  fon  père,  fait  un  hommage 
de  la  Terre  de  Malicorne  à  l'Evèque  de  Chartres,  comme  Baron  de  Pontgoing. 

Outre  la  commifiion  que  le  Seigneur  de  Carouge,  (du  nom  de  le  VE- 
NEUR) Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant  Général  pour  Sa  Ma- 
jefté  dans  les  Bailliages  de  Rouen  8c  d'Evreux  donna  à  Jean  Ofmont  »  pour 
»  faire  faire  (ainfi  qu'il  a  été  dit  dans  le  premier  Regiftre)  la  Montre  8c  Re- 
»  vue  de  tous  les  hommes  qui  étoient  dans  l'étendue  de  fa  Charge . .  .  afin  de 
»  prévenir  les  furprifes  des  Ennemis  du  Roi,  8cc.  «  il  en  avoit  eu  deux  autres 
qui  apprennent  ce  que  c'étoit  que  fa  Charge.  Dans  la  première  de  ces  Com- 
miifions,  dattée  du  Camp  de  Honfleur  le  22.  Juillet  i5Ô2.  le  Duc  d'Aumale, 
de  qui  elle  étoit  comme  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  la  Province  de 
Normandie  en  l'abfence  Se  fous  l'autorité  du  Roi  de  Navarre ,  Lieutenant  Gé- 
néral de  Sa  Majefté  8c  repréfentant  fa  perfonne  par  tout  le  Royaume,  lui 
mandoit  »  de  lever  Si  affembler  en  armes,  foit  à  cheval,  foit  à  pied,  tel  nom- 
»  bre  qu'il  jugeroit  à  propos  des  Manans  8c  Habitans  des  Paroilfes,  Bourgs  8c 
»  Villages    de   la  Sergenterie    de    S.  Julien-de    Foulcon,    d'en   prendre    la   con- 
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»  duite  8v  le  commandement  pour  empêcher  les  pilleries  &  faccagemens 
»  d'Eglifes  &  de  maifons  que  plufieurs,  rébelles  à  Sa  Majefté,  commettoient 
»  aux  Pays  de  Normandie,  particulièrement  dans  ladicte  Sergenterie,  fous  pré- 
»  texte  de  la  Religion.  «  La  féconde  qui  lui  fut  adreffée  par  le  Seigneur  de 
Carouge  le  24.  Septembre  i568.  portoit  qu'il  »  eût  à  donner  ordre  que  dans 
»  Fétenduë  des  Paroiffes  dont  il  avoit  la  charge,  les  Montres  particulières  fe 
»  fiffent,  8c  à  voir  le  nombre  d'hommes  qui  s'y  pourrait  trouver  en  équipage 
»  pour  la  fureté  8;  confervation  de  la  côte  de  deçà.  « 

Le  2.  Juillet  de  l'année  fuivante,  le  Capitaine  Général  des  Arriére-Bans 
de  France,  lui  accorda  une  exemption  du  Ban  &  Arriére  -  Ban  »  en  confidé- 
»  ration  du  ferviee  qu'il  rendoit  en  qualité  de  Capitaine  des  gens  de  pié  &  de 
»  cheval  ordonnés  pour  la  défenfe  de  la  côte  de  la  mer,  dans  la  Sergenterie 
»  de  S.  Julien  de  Foulcon.  « 

Du  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  5.  Juin  1 538.  avec  Damoifelle  Ca- 
therine de  SABREVOIS,  fille  de  Noble  homme  Claude  de  SABREVOIS, 
Ecuyer,  Seigneur  d'Efcluzelles,  du  Mefnil-fur  Aubeton  &  des  Mouffeaux, 
Gouverneur  de  la  Baronie  d'Ivry  8c  de  Garenciéres  (a),  8c  de  Jeanne  de 
HELLENVILLIERS,  veuve  d'un  Guillaume  de  MAINEMARES,  qualifié 
Baron  de  Bellegarde,  il  avoit  eu  trois  fils  8c  trois  filles  lavoir  1.  Jaques, 
2.  Charles,  3.  René,  4.  Jeanne,  5.  Françoise,  8c  6.  une  autre  Jeanne 
Ofmont. 

Jacques  Ofmont,  premier  de  ces  trois  fils,  fut  tué  à  la  bataille  de  S.  Denis  le 
12.  Novembre    1367.  Charles  continué  la  défcendance. 

René,  Seigneur  de  Malicorne,  n'eft  connu  que  par  des  Lettres  Royaux 
que  fon  frère  &  lui  obtinrent  en  la  Chancellerie  le  16.  Décembre  de  la  mê- 
me année  i56y.  étant  l'un  &  l'autre  Hommes  d'armes  dans  la  Compagnie 
d'Ordonnance  du  Seigneur  de  Montmorency  -  Hallot;  mais  on  fait  d'ailleurs 
qu'ayant  pris  alliance  depuis  avec  Catherine  de  la  RIVIERE ,  fille  de 
Jacques  de  la  RIVIERE,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnil ,  8c  de  Marguerite 
de  DRE  U X - MOR  A I N  VIL L E  (b),  il  en  eut  plufieurs  fils  dont  l'aîné, 
nommé  Gabriel  Ofmont,  Seigneur  de  Malicorne,  comme  fon  père,  a  été 
tige  d'une  Branche  qui  n'a  point  encore  paru  devant  le  Juge  d'Armes.  Deux 
autres  fils  nommés,  l'un  Michel,  l'autre  Jacques  Ofmont,  firent  le  21.  Fé- 
vrier i5g5.  comme  enfans  de  Catherine  de  la  Rivière,  un  partage  des  biens 
de  Marguerite  de  Dreux  leur  ayeule ,  avec  un  Charles  des  BOVES,  Ecuyer, 
fils  mineur  d'un  autre  Charles  des  BOVES,  Seigneur  de  Contenant,  8c  de 
Charlotte  de  GUI  RI,  8c  un  Jacques  POISSON,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Mefnil,  fils  de  Noble  homme  François  POISSON,  8c  de  Charlotte  de  la 
RIVIERE,  étant  tous  également  defcendus  de  Marguerite  de  Dreux,  mère 
commune  de  Charlotte  de  Guiri,  de  Catherine  8c  de  Charlotte  de  la  Rivière. 
Des  trois  filles  de  Jean  Ofmont  8c  de  Catherine  de  Sabrevois,  la  première 
époufa  un  Pierre  BERTIN,  Sieur  de  Vaudeloges  ;  la  féconde  fut  mariée 
deux   fois,     i°.  avec  Jacques  le  ROI,   Sieur  de  la  Liévrerie,  2°.  avec  Jacques 

MALET, 

c?    Quelques  titres  &  Mémoires  de  la  Famille  le  font  aulîi  Gouverneur  de  Dreux.   C'eft  un  fait  que  l'on  exa- 
minera fi  l'on  a  occafion  de  parler  de  la  Famille,  l'une  des  meilleurs  Noblelfes  du  Pays  Chartrain. 

'  b  Cette  Marguerite  de  Dreux-Morainville.  mariée,  fuivant  l'FIiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France. 
Tome  1.  page  444.  i°.  le  12  Février  i535.avec  Philippe  de  GUIRI,  Seigneur  de  Lainville.  2".  avecJacques  de  la 
RIVIERE,  Seigneur  du  Mefnil-aux  côtes.  3".  en  1564.  avec  Nicolas  des  BU  ATS.  Seigneur  du  Noyer.  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  &.c.  étoit  félon  la  même  Hifloire^  une  des  dernières  dépendantes  de  la  Maifon  de 
Dreux,  ilfuë  de  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux,  &  cinquième  fils  du  Roi  Louis  le  Gros.  Elle  le  comptoit 
pour  dixième  ayeul.  Voyez  le  P.  Anfelme. 
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MALET,  Seigneur  de  la  Nobletiére;  la  troifiéme  mourut  fille. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Charles  Ofmont,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beuvilliers,  &c. 
Terre  dont  il  fit  hommage  le  i8.  Juin  i582.  à  Mellire  Jean  de  VASSE , 
Evèque  Comte  de  Lizieux ,  de  qui  elle  relevoit  pour  un  plein  Fief  de  Hau- 
bert, ne  fe  diitingua  pas  moins  que  fou  père  dans  la  profefllon  des  Armes, 
ainfi  qu'on  le  voit  par  des  Lettres  données  au  Camp  de  Nevers  le  14.  Dé- 
cembre \5Sj.Jigiic  HENRY,  contre/igné  de  Neufville,  Lettres  où  il  eft  dit 
»  qu'il  avoit  lèrvi  Sa  Majefté  pendant  trois  mois  près  le  Marquis  de  Rothe- 
»  lin;  &  qu'au  moyen  de  ce  fervice  Sa  Majefté  l'exemptoit  des  contribution 
»  &  lérvice  perfonnel  aux  Ban  8:  Arriére  -  Ban  aulquels  il  pouvoit  être  tenu 
»  à  caufe  des  Fiefs  8c  Tennemens  Nobles  qu'il  poffédoit.  « 

Marié  dès  le  3.  Juin  1 571 .  avec  Catherine  de  HAUTEMER,  fille  aînée 
de  Noble  homme  Jean  de  HAUTEMER,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnil- 
Tizon,  de  Vallemé  &c.  (a),  &  de  Guillemette  de  MARTAINVILLE  (b), 
il  lailTa  de  cette  alliance  un  fils  &  deux  filles,  lavoir,  1.  Antoine  Ofmont  qui 
fuit,  2.  Françoise  Ofmont,  femme  d'un  Louis  le  ROI,  Sieur  du  Homme,  & 
3.  Marguerite  Ofmont,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Antoine  Ofmont,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beuvilliers,  d'Ar- 
gentelle,  d'Aubri-le  Pantou,  de  la  Roziére,  &  de  Pierrefitte,  eut  le  10.  Août 
1595.  du  Seigneur  de  Fervaques,  Guillaume  de  HAUTEMER,  Comte  de 
Grancey,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  5o.  Hommes  d'Armes, 
&  l'un  de  fes  Lieutenans  Généraux  en  Normandie  (c),  un  premier  certificat, 
où  ce  Comte  déclaroit  que  »  l'impétrant  l'avoit  afïifté  aux  voyages  qu'il  avoit 
»  faits  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  aux  occafions  qui  s'étoient  préfentées, 
»  &  qu'il  l'afTiftoit  encore  alors  comme   Volontaire.    Le   21.   Septembre  de   l'an 

(a)  Jean  de  Hautemer,  fuivant  le  contrat  de  mariage  de  fa  tille,  étoit  fils  aîné  &  héritier  d'un  autre  Jean  de 
HAUTEMER ,  vivant  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnil-Tizon.  Outre  Catherine  de  Hautemer,  il  laiffa  deux 
autres  filles,  qui  le  5.  Oclobre  1576.  firent  avec  leur  fœur  aînée,  un  partage  noble  de  la  fuccelfion  de  leur 
père  &  de  celles  de  deux  oncles,  Jacques  &  Antoine  dits  Hautemer,  dont  le  dernier,  lors  du  mariage  de  fa 
nièce,  étoit  Curé  de  Clarbec  &  de  S.  Engériac.  Ces  deux  filles  étoient  Damoifelles  Françoife  &  Marguerite  de 
HAUTEMER,  femmes  l'une  de  François  MALET,  Seigneur  de  Drubec,  l'autre  de  Robert  de  BO  UQUE  TOT, 
Seigneur  de  Rabu. 

(b)  On  lit  dans  le  contrat  de  mariage  que  »  Guillemette  de  Martainville,  (qui  vivoit  encore  en  1576.)  avoit 
»  eu  pour  père  &  mère  meffire  Philippes  de  MA  R  T  AI  N  VILLE ,  vivant ,  Chevalier,  Seigneur  de  BoefTey, 
»  Lieutenant  pour  le  Roi  es  Ville  &  Citadelle  de  Parme ,  &  Noble  Damoifelle  Françoife  de  la  HA  YE.  «  Ce 
Gouvernement  avoit  été  apparemment  donné  à  Philippe  de  Martainville,  ou  fous  Louis  XII.  après  l'an  1499.  ou 
fous  François  I.  après  l'an  1  5 1 6.  On  fait  que  de  ces  deux  Princes  également  défcendus  de  Valentine  de  VISCON  TI, 
&  héritiers  de  fes  droits  fur  Parme  comme  fur  le  Milanèz ,  le  premier  fe  faifit  de  cette  Ville  &  de  fes  dépen- 
dances en  1497-  en  reçut  l'inveftiture  de  l'Empereur  Maximilien  en  1  5o5.  &  la  pofféda  jufqu'à  la  défection  de 
l'Italie  arrivée  en  i5i2.  malgré  fa  victoire  à  Ravenne;  Que  le  fécond,  un  an  après  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne, reconquit  ce  que  fon  prédéceffeur  avoit  perdu,  &  en  demeura  maître  jufqu'en  1  52 1 .  que  Parme  retourna 
au  Pape  par  une  fuite  de  la  défaite  du  Roi  à  Pavie. 

(c)  On  n'a  point  la  jonction  de  Jean  de  Hautemer,  père  de  Catherine,  avec  ce  Guillaume  de  Hautemer, 
Seigneur  de  Fervaques,  Comte  de  Grancey.  dont  l'héntiére  Charlotte  de  HAUTEMER,  Comteffe  de 
Grancey,  époufa  le  22.  Mai  1  588.  Pierre  R  OUXEL,  Baron  de  Médavy  &c.  &  lui  porta  par  ce  mariage  la 
Terre  de  Grancey  &c.  Cependant  on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne  fuffent  de  même  Maifon,  trouvant  en  1414 
un  Gérard  de  HAUTEMER.  cinquième  ayeul  du  Seigneur  de  Fervaques,  qualifié,  Seigneur  du  Fournet,  du 
Mesnil-Tizon  &  de  Manneville ,  &  il  y  a  même  de  plus  apparence  qu'un  partage  que  ce  Gérard  de  Hautemer 
donna  le  26.  Janvier  1414.  à  fes  trois  fils  Jean  de  HAUTEMER,  Seigneur  du  Fournet,  Marguerin  &  Guillaume 
de  HAUTEMER,  eft  l'époque  de  la  féparation  des  deux  Branches;  aucun  des  ayeux  du  Seigneur  de  Fervaques 
n'étant  plus  qualifié  Seigneur  du  Mefnil-Tizon  depuis  ce  partage. 


Regijîre  fécond. 
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1601.  le  même  Seigneur  de  Fervaques,  devenu  Maréchal  de  France,  lui  en 
donna  un  fécond,  portant  »  que  c'étoit  en  qualité  d'Homme  d'Armes  de  fa 
»  Compagnie  qu'il  l'avoit  aflifté  depuis  l'an  1 5g3.  qu'il  avoit  bien  &  dûëment 
»  fait  fervice  au  Roi  avec  armes,  chevaux  &  équipages,  tant  aux  armées, 
»  batailles,  fiéges  de  Villes,  que  dans  les  autres  occafions  qui  s'étoient  préfen- 
»  tées  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  durant  les  troubles  &  jufqu'aux  temps  de 
»  pacification,   &  notamment  au  fiége   d'Amiens  en  1597.  « 

Il  avoit  été  accordé  en  mariage  le  4.  Janvier  1598.  avec  Noble  Damoi- 
felle  Françoise  ROJJ  XEL  -de  M  EDA  VY,  fille  unique  de  Noble  homme 
Frédéric  ROUXEL,  Seigneur  Patron  d'Aubri-le  Pantou,  &  de  Pierrefitte, 
8c  de  Damoifelle  Marguerite  L'ABBÉ,  Dame  de  la  Roziére  8c  de  Preftral; 
8c  étant  devenu  par  là  Seigneur  non  feulement  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  la 
Roziére  dont  Marguerite  l'Abbé  lui  céda  l'entière  jouiffance  en  faveur  de 
l'alliance  que  contractait  fa  fille,  mais  encore  de  celle  d'Aubri-le  Pantou,  il  en 
fit  hommage  au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comtes  de  Normandie  le  28.  Janvier 
i6o5.  en  même  temps  que  des  Fief,  Terres  &  Seigneurie  de  Pierrefitte,  ces 
deux  Terres  relevant  l'une  de  la  Vicomte  d'Argentan  pour  un  plein  Fief  de 
Hautbert,  l'autre  feulement  pour  un  quart  de  la  Vicomte  de  Saint  Silvain 
8c  du  Thil. 

De  dix  enfans  qui  fortirent  de  l'alliance  d'Antoine  Ofmont  avec  Françoife 
Rouxel,  favoir  1.  Guillaume  Ofmont,  2.  Louis,  3.  Robert,  4.  Jean, 
5.  Gabriel,  6.  Antoine,  7.  Anne,  8.  Samsonne,  9.  Marguerite  8c 
10.  Catherine  Ofmont,  le  fils  aîné  continué  la  défcendance;  le  fécond  8c 
le  troifiéme  moururent  jeunes;  le  quatrième  fils  embrafTa  l'Etat  Eccléfiafti- 
que,  Se  devint  même  Curé  de  Preteville;  le  cinquième  le  fit  Religieux  Bé- 
nédictin non  Réformé,  &  le  iixiéme  fut  reçu,  fuivant  l'Abbé  de  Vertot  (a), 
le  17.  Mars  i638.  Chevalier  de  Malthe  au  Grand  Prieuré  de  France,  où  il 
avoit  fait  les  preuves  le  25.  Septembre  précédent  devant  les  Chevaliers  de 
Courci  8c  de  Neuville.  La  première  des  filles  époufa  Hector  de  BERNARD, 
Ecuyer,  Seigneur  d'Avernes;  les  autres  furent  toutes  Religieufes. 

VUE   DEGRÉ. 

Guillaume  Ofmont,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aubri  -  le  Pantou,  de  Beuvilliers 
8c  de  Mefnil-Froger,  étoit  Enfeigne  de  la  Meftre  de  Camp  du  Régiment  du 
Comte  de    Grancey,  lbn  coufm  iffu  de  germain    (b),   le    18.    Juin     i63o.   datte 

(a)  A  la  fin  du  IV.  Volume  de  fon  Hifioire  de  Malthe,  dans  la  lifte  des  Chevaliers  de  la  langue  de  France,  au 
Grand  Prieuré  de  France,  p.  107.  Dans  la  même  lifte,  page  101.  fous  l'année  i63o.  il  cite  un  Antoine  OJmond, 
à  la  fuite  d'un  autre  Chevalier  reçu  le  14.  Octobre.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  s'eft  trompé,  &  d'un  feul  homme 
en  a  fait  deux  ;  ou  cet  Antoine  OJmond  étoit  d'une  des  autres  Branches  de  la  Famille;  car  dans  toutes  les  Généa- 
logies comme  dans  tous  les  titres  de  celle  dont  on  donne  ici  la  défcendance ,  il  ne  s'eft  point  trouvé  d'autres  An- 
toine OJmond,  que  celui  qui  fit  fes  preuves  le  25.  Septembre  1637. 

(b)  Ce  Comte  de  Grancey  eft  Jacques  ROUXEL-de  MEDAVY,  III.  du  Nom,  qui  fut  fait  Maréchal  de 
France  au  mois  de  Janvier  i65i.  &  reçu  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  3i.  Décembre  1661.  Fils  de  Pierre 
ROUXEL,  Baron  de  Médavy,  Comte  de  Grancey,  mort  le  dernier  Décembre  1617.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Confeiller  es  Confeils  d'Etat  &  privé,  Bailli  d'Evreux  &  d'Alençon,  Lieutenant  Général  de  Sa  Majefté 
en  Normandie  &c.  &  petit-fils  de  Jacques  ROUXEL,  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Médavy,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Chevalier  de  fon  Ordre  en  1569.  depuis  Chambellan  ordinaire  du  Duc 
d'Alençon  ( François ,  frère  des  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.)  Lieutenant  Général  des  Duché  d'Alençon,  & 
Comté  du  Perche  en  1  584.  &c.  il  étoit  conféquemment  petit  neveu  de  Frédéric  Rouxel-de  Médavy,  Seigneur 
d'Aubri-le  Pantou,  ayeul  maternel  de  Guillaume  Ofmont;  Frédéric  &  Jacques  Rouxel,  II  du  Nom,  étant  l'un 
&  l'autre  fils  de  Jacques  Rouxel,  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Médavy,  d'Aubri-le  Pantou,  du  Crocq,  &.c.  mort 
le  11.  Décembre  1  56o. 
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d'une  Sentence  par  laquelle  Guillaume  BROSSARD ,  Ecuyer,  Sieur  des  Erables 
8c  de  la  Féraudiére ,  Lieutenant  Civil  &  Criminel  du  Bailli  d'Alençon  aux 
Vicomtes  d'Argentan  &  d'Exmes ,  donna  la  tutelle  de  trois  de  les  frères  & 
de  trois  de  fes  fœurs  à  Françoife  Rouxel,  leur  mère,  de  l'avis  de  Meffire  Jac- 
ques ROUXEL-de  MÉDAVY,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem,  Commandeur  de  Coulonces  (a);  de  Meffire  Jean  MALLET ,  Seigneur  de 
Drubec,  de  Valfemé  &  de  Clarbec;  de  MelTire  Robert  MALLET ,  Seigneur 
de  S.  Martin,  de  Clarbec  en  partie,  de  Quatrevaux  &  de  BlofTeville ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  Capitaine 
de  cent  Hommes  d'Armes  entretenus  par  Sa  Majefté  au  fervice  des  Etats  de 
Hollande;  de  Me  Pierre  MALLET ,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant 
Civil  8c  Criminel  du  Bailli  de  Rouen  en  la  Vicomte  d'Auge  ;  de  Meffire  Pierre 
de  BOUQUETOT ,  Seigneur  de  Rabu  &  de  l'Efpinai;  de  François  de  BOU- 
QUETOT,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnil  -  Tizon  ;  de  Hector  de  Bernard, 
Ecuyer,  Seigneur  d'Avernes;  de  Gui  de  NOLLENT ',  Ecuyer,  Seigneur  de 
la  Mégrie;  de  Meffire  Charles  du  BOULLLONNEL,  Seigneur  du  Bouillonnei 
8c  d'Orgéres;  de  Marc  de  PLERREFLTE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pierrefite  & 
des  Cours,  8c  de  plufieurs  autres  parens  ou  amis. 

On  lit  dans  un  certificat  donné  au  Camp  devant  Corbie  le  3o.  Octobre 
i636.  par  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Soiffons,  Pair  8c  Grand  Maître  de 
France,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roî  en  Champagne  8c  en  Picar- 
die, que  »  Guillaume  Ofmont  avoit  fervi  volontairement  durant  trois  mois 
»  avec  armes,  chevaux  8c  équipages  de  guerre  dans  l'armée  que  ce  Prince 
»  commandoit.  «  Il  fit  le  même  fervice  fous  le  Maréchal  de  Châtillon  (Gaf- 
pard  de  Coligny)  fuivant  un  certificat  de  ce  Maréchal  en  datte  du  6.  Septem- 
bre 163p.  8c  il  le  faifoit  encore  fous  le  Comte  de  Harcourt  (Henri  de  Lor- 
raine Pair  8c  Grand  Ecuyer  de  France)  le  5.  Avril  1649.  temps  d'un  troifié- 
me  certificat  donné  par  ce  Prince  même. 

Le  17.  Juillet  1654.  il  fit  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie 
fon  hommage  des  deux  Terres  d'Aubri-le  Pantou  8c  de  la  Frefnaie-Fayel , 
comme  donataire  de  Françoife  Rouxel-de  Médavy,  fa  mère,  qui  avoit  eu  la 
première  par  héritage  de  lés  ayeux  8c  prédéceffeurs,  8c  avoit  acquis  la  fé- 
conde de  François  8c  de  Charles  du  BOLS,  père  Sa  fils,  Ecuyers,  Seigneurs 
de  Belhôtel.  Enfin  il  mourut  en   1694.  âgé  de  88.  ans. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8.  Juin  i632.  Damoifelle  Charlotte  de 
LAVAL,  fceur  de  Meffire  Thomas  de  LA  VAL,  Seigneur  de  Tartigny,  8c  l'un 
8c  l'autre  enfans  de  Noble  Seigneur  Meffire  Gabriel  de  LA  VAL,  Baron  de  la 
Faigne,  Seigneur  d'Aveluis,  de  Tartigny,  8c  de  Noble  Dame  Anne  VLOLLE- 
dATLS;  8c  de  cette  haute  alliance  (b)  avoit  eu  cinq  fils  8c  treize  filles,  dont  trois, 
avec  un  des  fils,  moururent  jeunes,  Si  neuf  lé  firent  Religieufes.  L'une  d'elles 
nommée    Catherine  mourut  eu    1718.    Abbeffe  d'Effay,  au    Diocèfe  de   Séez. 

(<z)Ce  Jacques  Rouxel-de  Médavy,  qui,  depuis  la  datte  citée  ici,  fut  Grand  Prieur  d'Aquitaine,  Ambaffadeur 
de  la  Religion  en  France ,  &  même  Bailli  de  la  Morée ,  étoit  frère  puîné  de  Pierre  Rouxel-de  Médavy,  Comte 
de  Grancey,  &  ainfi  oncle  du  Maréchal ,  &  coufin  germain  de  Françoife  Rouxel-de  Médavy,  mère  de  Guillaume 
Ofmont. 

{b)  Chacun  connoît  le  nom  de  LAVAL-MONTMORENCY.  Gabriel  de  Laval,  bifayeul  de  Claude- Rol- 
land de  LAVAL,  dit  le  Comte  de  Laval,  nommé  Maréchal  de  Camp  le  i.  Février  1719.  défcendoit  au  dixième 
degré  de  Guy  de  MONTMORENCY,  dit  de  LAVAL,  fils  du  fécond  lit  de  Mathieu  de  MONTMORENCY, 
II.  du  nom  ,  Connétable  de  France,  &  d'Edme  de  LAVAL,  dont  Gui  prit  le  nom,  en  recueillant  fa  Terre  de 
Laval.  Mathieu  de  Montmorency,  mort  le  24.  Novembre  i23o.  avoit  eu  d'une  première  femme,  Bouchard  de 
MONTMORENCY',  tige  de  toutes  les  Branches  qui  ont  confervé  le  nom. 
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Les  autres  enfans  au  nombre  de  cinq  furent,  i.  Gabriel  Ofmont  qui  fuit; 
2.  Jean  Ofmont,  auteur  de  ceux  qui  donnent  lieu  à  l'article;  3.  Melïire  Fran- 
çois Ofmont,  Prêtre,  nommé  avec  fes  deux  aînés  dans  un  ade  du  29.  Mars 
1699.  par  lequel  ils  ratifièrent  un  accord  fait  entr'eux  pour  le  partage  des 
biens  de  leur  père  le  20.  Avril  1694.  (Suivant  ce  qu'on  lit  dans  le  Gallia  Chrif- 
tiana ,  Tom.  II.  p.  1026.  il  étoit  déjà  Trélbrier  de  FEglife  d1Angoulême,  8c  fut 
encore  depuis  Archidiacre  de  cette  Eglife,  &  Grand-Vicaire  de  TEvêque*). 
4.  Jean-Baptiste  Ofmont  reçu  Chevalier  de  Malthe  au  Grand  Prieuré  de 
France  le  12.  Novembre  1668.  fur  les  preuves  de  la  Nobleffe  faites  le  20. 
Décembre  précédent  devant  les  Chevaliers  d'Hermival  8c  de  Vaugien;  (Il 
étoit  Capitaine  de  Vaiffeau  pour  le  fervice  du  Roi  en  1694.  8c  mourut  en 
1710.  Commandeur  de  Chanteraine  en  Flandres);  5.  Marguerite  Ofmont, 
femme  de  Gabriel  de  RAVETON ,  Seigneur  Patron  de  Vitré. 

IX.  DEGRÉ. 

Gabriel  Ofmont,  Seigneur  de  la  Frefnaie-Fayel ,  8c  d'Aubri-le  Pantou , 
époufa  par  contrat  du  i3.  Août  1662.  Demoifelle  Marie  dOINEL  -de 
MONTESCOT ,  fœur  de  François-René  &OINEL ,  Seigneur  de  Montefcot, 
tous  deux,  uniques  enfans  de  Melîire  François  àOINEL,  Seigneur  du  Hamel 
dans  la  Paroiilé  de  Marmouillé,  de  Montigny,  de  la  Courbe,  8c  de  Mon- 
tefcot, 8cc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Confeiller  en  fes  Confeils,  Maré- 
chal de  Camp  en  fes  Armées  8cc.  8c  de  ce  mariage,  en  faveur  duquel  Guil- 
laume Ofmont  fon  père  le  reconnut  pour  fon  fils  aîné ,  principal  Si  préfomp- 
tif  héritier,  8c  promit  en  conféquence  »  de  lui  garder  fa  fucceffion  confifhmte 
»  à  fon  égard  dans  les  Terres  8c  Seigneuries  d'Aubri-le  Pantou ,  8c  de  la  Fref- 
»  naïe-Fayel,  réunies  par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  de  Tan  i653. 
»  dûëment  régiftrées  «,  il  eut  même  trois  fils  8c  huit  filles;  mais  les  trois  fils, 
1.  Charles-François,  2.  Eustache-Antoine  8c  3.  Robert-Eustache  Of- 
mont, étant  morts  fun  au  mois  de  Février  de  fan  1687.  Page  du  Roi  dans 
fa  grande  Ecurie  où  il  avoit  été  reçu  le  1.  Avril  de  Tannée  précédente,  le  fé- 
cond en  1690.  après  avoir  été  reçu  Chevalier  de  Malthe  au  Grand  Prieuré 
de  France  le  3o.  Mai  i685.  devant  le  Commandeur  d'Abbeville  S.  le  Che- 
valier du  Hamel,  le  troilîéme  au  berceau;  la  Branche  fut  ainfi  réduite  à  des 
filles,    prefqu'aufii-tôt  qu'elle  eut  été  formée. 

Ces  filles  étoient  1.  Marie-Catherine  Ofmont,  alliée  par  contrat  du  25. 
Janvier  1686.  à  Léonor  de  SÉRAN,  Seigneur,  Baron,  Patron  8c  Châtelain 
d'Andrieu,  fils  de  Gilles  de  SÉRAN,  Seigneur,  Baron,  Patron  8c  Châtelain 
d'Andrieu,  de  la  Tour,  de  S.  Pierre,  de  S.  Loup-de  Canivet,  8cc.  8c  de  Marie 
LAMBERT-nHERBIGNI;  2.  Anne-Antoinette,  3.  Marie-Anne,  4.  Jeanne, 
8c  5.  Angélique  Ofmont,  Religieufes ,  6.  Françoise-Jeanne  Ofmont  qui 
époufa  un  fils  de  Jean  Ofmont  fon  oncle,  dont  il  fera  parlé  plus  bas,  7.  Mag- 
deléne-Françoise  Ofmont  reçue  à  S.  Cir  le  25.  Août  1686.  8c  depuis  femme 
de  David  BOUVET ,  Seigneur  de  Louvigné  au  Maine,  8.  Anne-Gabrielle 
Ofmont,  élevée  ainfi  que  fa  fœur  en  la  Maifon  Royale  de  S.  Cir.  où  elle  fut 
reçue    en    1688.    (Chérie    particulièrement    de    Madame    de   Maintenon   qui    la 

*  Francifcus  Ofmont  filins  Giiilleïmi  &  Carolœ  de  Laval-de  la  Faigne,  ex  antiqitâ  &  perillujlrifamiliâ  apud 
Neuftriam,  Baccalaurcits  infacrâ  Theologiâ ,  nominatur  à  Rege  Thefaurarius  Engolifmenfis  anno  1692.  & 
ab  Epifcopo  Archidiaconus  1700. 
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prit  auprès  d'elle  au  fortir  de  S.  Cir,  elle  fut  mariée  par  le  feu  Roi  même  le 
10.  Mars  iyo5.  avec  François-Dominique  de  C ARD E  VAQUE ,  Marquis 
cTHavraincourt ,  Colonel  de  Dragons,  8cc.  à  qui  Sa  Majelié,  en  confidération 
de  ce  mariage,  donna  le  Gouvernement  d'Hefdin;  8c  Elle  fit  en  même  temps 
un  préfent  de   cent  mille  livres  à  Mademoiselle   Ofmont-) 

Quant  aux  Terres  de  la  Famille,  lavoir  Auhri-le  Pantou,  la  Frefnaie-Fayel, 
le  Mefnil-Froger,  Beuvilliers,  la  Roziére  &  Pierreflte,  les  deux  premières 
étoient  les  feules  qui  euffent  palîé  à  Gabriel  Ofmont ,  celle  du  Mefnil-Froger 
ayant  été  le  partage  de  Jean  Ofmont ,  l'on  frère  puîné,  8c  les  trois  autres 
ayant  été  vendues  par  Guillaume  Ofmont,  leur  père.  On  a  Fade  d'hommage 
que  Gabriel  Ofmont  fit  pour  Aubri-le  Pantou  le  16.  Mai  1673.  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Normandie;  &  en  1697.  ^e  mai"i  de  Françoife-Jeanne 
Ofmont ,  fa  fille ,  acquit  de  lui  cette  Terre ,   qui  par  ce  moyen  ne  l'ortit  point 


de  la  Famille. 


IX.  DEGRÉ. 


Jean  Ofmont,  111.  du  Nom,  Seigneur  du  Mefnil-Froger,  de  Médavy 
dans  la  Paroiffe  d'Aunou ,  8c  de  Boitron  (fécond  fils  de  Guillaume  Ofmont 
8c  de  Charlotte  de  Laval  -  la  Faigne ,  dans  la  fuccelîion  defquels  il  prit  par 
préciput  le  3.  Mars  1694.  la  Terre  du  Mefnil-Froger,)  avoit  été  marié  deux 
fois,  la  première  par  contrat  du  25.  Mai  1664.  avec  Damoifelle  Anne  de 
S.  PIERRE ,  fille  de  François  de  S.  PIERRE ,  Seigneur  de  S.  Julien-fur  Ca- 
lonne,  de  Vaffi,  de  Mailloc  8cc.  8c  de  Noble  Dame  Chrétienne  de  BRÉCEI, 
non  pas  de  Bréci ,  comme  il  a  été  mis  dans  1  imprimé  (a)  :  La  féconde  le  8.  Juin 
1680.  avec  Demoifelle  Anne-Renée  MALLART ,  fceur  de  Charles  -  Léon 
MALLART,  Seigneur  de  Boitron,  de  Médavy,  8c  du  Perron,  tous  deux  en- 
fans  de  Léon  MALLART ' ,  Seigneur  Patron  de  Boitron,  du  Mefnil-Guion,  de 
Fontaines,  8c  du  Jardin,  Chevalier  de  fOrdre  du  Roi,  Lieutenant  des  Gen- 
darmes du  Maréchal  de  Grancey,  8c  de  Noble  Dame  Jeanne  de  NOLLENT  (b). 

Du  premier  lit  il  n'eut  qu'un  fils  8c  une  fille ,  lavoir  1 .  René-Henri  Ofmont 
qui  fuit,  8c  2.  Marie  Ofmont,  Religieufe  à  la  Chaife-Dieu,  proche  l'Aigle 
en  Normandie.  Du  fécond  fortirent  1.  Eustache  Ofmont  dont  la  pofléritô 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère,  2.  Charlotte-Victoire  Ofmont,  ma- 
riée le  19.  Juillet  171 2.  avec  Sébaftien  de  la  RUE,  Seigneur  de  Berniére, 
de  Rupierre,  de  Bois-Roger  8c  de  Jort,  3.  Catherine-Charlotte,  8c  4.  Char- 
lotte-Catherine Ofmont ,  Religieufes. 

X.  DEGRÉ. 
René- H  en  ri    Ofmont,    Marquis    d'Ofmont,     Seigneur     Patron     d'Aubri-le 

{a)  On  a  fon  contrat  de  mariage  même  en  datte  du  29.  Avril  1601 .  où  elle  eft  qualitiée  fille  de  Noble  Seigneur 
MeiTîre  Jean  de  BRECEI,  Seigneur  d'iiigny,  de  Montigny,  du  Mefnil-Amelin  &  du  Perron,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  &  de  Noble  Dame  Anne  de  SOURDE  VAL,  Dame  dApilly,  &  de  Brieux ,  l'une  des 
Dames  de  la  feue  Reine  (  Louife  de  Lorraine-Mercœur,  Douairière  du  Roi  Henri  111.  &  morte  le  29.  Janvier 
précédent  ). 

(b)  Jeanne  de  Nollent ,  comme  on  l'apprend  parle  contrat  même,  étoit  fille  de  Pierre  de  NOLLENT , 
Seigneur  Patron  de  Chandé,  de  BoiiTe  &c.  &  de  Noble  Dame  Antoinette  de  HOUVILLE.  On  y  lit  auffi 
non  feulement  que  Léon  Mallart  étoit  fils  aîné  de  René  MALLART,  Seigneur  de  Barville  &  du  Mefnil-Guion, 
&  de  Françoife  de  PIERRE ,  mais  de  plus,  que  René  avoit  eu  pour  père  &  mère  Léon  MALLART,  &  Marie 
de  BARVILLE. 
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Pantou,  de  la  Frefnaie-Fayel,  du  Mefnil-Froger ,  &  de  Roiville,  Chevalier 
de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  Brigadier  des  Armées  de  Sa  Majefté  &c. 
chef  de  toute  la  Famille  par  la  mort  de  Gabriel  Ofmont ,  fon  oncle,  &  par 
celle  de  lés  trois  fils ,  eft  celui  qui  a  été  nommé  à  la  tète  de  l'article  imprimé 
dans  le  premier  Regiftre.  Après  avoir  fervi  dans  les  Moufquetaires ,  il  entra 
dans  le  Régiment  du  Roi,  Infanterie,  où  il  étoit  Capitaine  &  Major  dès  l'an 
1697.  8c  avoit  même  de  plus  la  Croix  de  S.  Louis.  Dans  le  cours  de  la  guerre 
qui  agita  les  dernières  années  du  Régne  de  Louis  XIV.  il  eut  une  Commiffion 
de  Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Dragons;  8c  le  1.  Février  1719.  étant 
réformé  à  la  fuite  de  celui  de  Bellabre ,  aujourd'hui  Nicolay,  il  lui  fut  acordé 
un  Brevet  de  retenue  de  Brigadier  de  Dragons.  Enfin  au  mois  de  Mars  fuivant, 
il  obtint  des  Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte  portant  Erection  de  fes 
Terres  d'Aubri-le  Pantou,  de  la  Frefnaie-Fayel,  du  Mefnil-Froger  8c  de 
Roiville,  en  titre  8c  dignité  de  Marquifat ,  fous  le  nom  d'Ofmont.  Ces  Let- 
tres que  Ton  a  miles  à  la  fin  de  cet  article,  ont  paru  d'autant  plus  dignes  d'a- 
voir leur  place  ici  que  Ton  y  trouve  tout  à  la  fois  le  détail  des  actions  où 
l'impétrant  s'eft  trouvé  pendant  fon  fervice  militaire ,  8c  un  exemple  de  la 
jufte  attention  du  Prince  à  honorer  la  naiffance  8c  à  récompenfer  les  vertus. 
De  fon  mariage  accordé  le  i5.  Mai  1697.  avec  Demoifelle  Françoise- 
Jeanne  Ofmont,  fa  coufine  germaine,  fille  de  Gabriel  Ofmont,  Seigneur 
d'Aubri-le  Pantou,   8c  de   Marie  d'Oinel-de  Montefcot,   font  fortis 

XI.  DEGRÉ. 

1.  René-Jean  d'Ofmont,  qui  après  avoir  fervi  dans  le  Régiment  du  Roi 
Infanterie,  où  il  étoit  Lieutenant  en  1727.  a  été  fait  le  1.  Avril  1734.  Ca- 
pitaine de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  S.  A.  S.  M.    le  Comte  de  Clermont. 

2.  Eustache-Louis  d'Ofmont  né  le  17.  Septembre  1 71 3.  reçu  Chevalier 
de  Malthe  de  minorité  en  1713  8c  Page  du  Roi  dans  fa  grande  Ecurie  le 
3o.  Décembre  1729. 

3.  Renée-Gabrielle  d'Ofmont  née  le  3.  Août  1701.  reçue  à  S.  Cir  le  16 
Novembre    171 1.    8c    morte    Religieufe  de  la   même    Maifon  le   2.    Juillet    1727. 

4.  Louise-Aimée-Jeanne  d'Ofmont, 

5.  Charlotte-Françoise  d'Ofmont, 

Et 

6.  Marie- Cécile  -  Henriette  d'Ofmont,  née  le  3.  Décembre  1716.  8c 
reçue  à  S.   Cir  le    19.    Janvier  1726. 

SECONDE  BRANCHE. 

COMTES   DE    BOITRON. 

X.    DEGRÉ. 

Eustache  Ofmont,  Seigneur  Comte  de  Boitron  8cc.  (fils  de  Jean  Ofmont 
III.  du  Nom,  8c  d'Anne-Renée  Mallart  fa  féconde  femme)  naquit  le  5.  No- 
vembre 1 683.  fut  reçu  Page  de  la  Petite  Ecurie  le  4.  Décembre  1702.  8c 
pendant  la  guerre  d'Efpagne  fervit  fous  le  Duc  de  Vendôme ,  en  qualité 
d'Aide-de  Camp   de  ce  Prince. 
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Se  trouvant  du  chef  de  la  mère,  héritier  de  la  Terre  de  Boitron,  &  de 
plulieurs  autres,  toutes  très-confidérables }  au  mois  de  Janvier  1720.  il  en 
obtint  l'Erection  en  Comté  par  Lettres  Patentes  données  à  Paris,  qui  n'ont 
point  été  produites.  On  fait  feulement  qu'elles  furent  regiftrées  au  Parlement 
de  Normandie  le  10.  Décembre  de  la  même  année,  &  en  la  Cour  des  Comptes, 
Aydes  8c  Finances  de  cette  Province  au  mois  de  Février  1724. 

Il  avoit  époufé  le  5.  Janvier  1 714.  Marie-Louise  de  P ARDIE  U-t>e 
MAUCOMBLE,  fille  de  Louis  de  PARDIEU-de  MAUCOMBLE , 
Châtelain  héréditaire  de  Bailly  en  Rivière,  Seigneur  de  S.  Aignan ,  &c.  & 
de  Marie  le  VENEUR-de  TILLIËRES,  fœur  de  François  le  VENEUR, 
Comte  de  Tilliéres,  ayeul  commun  de  Jacques-Tannegui  le  VENEUR, 
Comte  de  Tilliéres,  &  d'Anne-Gabrielle  le  VENEUR,  mariée  en  fécondes 
noces  le  20.  Avril  1725.  avec  Alexis-Madeléne-Rofalie  de  CHASTILLON , 
à  préfent  Duc  de  Chatlillon ,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  M.  le  Dauphin. 

De  cette  alliance  font  nés  quatre  fils  &  une  fille,  favoir 

XL  DEGRÉ. 

1 .  Barnabé-Louis-Gabriel  d'Ofmont , 

2.  Louis -Eustache  d'Ofmont,  &  3.  Eustache  -Louis  d'Ofmont,  tous 
deux  reçus  Chevaliers  de  minorité  dans  l'Ordre  de  Malthe, 

4.  Charles-Antoine  d'Ofmont, 

Et 

5.  Marie-Catherine-Renée  d'Ofmont. 

Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte,  portant  réunion  des  Terres  d'Aubri-le  Pantou, 

de  la  Frefnaie-Fayel ,  du  Mefnil-Froger  &  de  Roy  ville ,  avec  leur 

Erection  en  Mar qui/a t  fous  la  dénomination  d'OSMONT. 

En  faveur  de  René-Henri  OSMONT. 

Du  Mois  de  Mars  1719. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A 
tous  préfens  &  à  venir,  Salut.  Comme  Nous  ne  pouvons  donner  des  mar- 
ques plus  certaines  de  Notre  eftime  à  ceux  de  Nos  fujets ,  dont  l'ancienne  No- 
blelfe  foutenué  par  leur  mérite  les  diitingue  du  commun ,  qu'en  leur  accor- 
dant des  titres  d'honneur  qui  puiffent  faire  connoître  à  la  poftérité  la  vertu 
de  ceux  à  qui  Nous  avons  accordé  ces  grâces  que  Nous  attachons  à  leurs 
Terres  &  Seigneuries  pour  honorer  leurs  perfonnes,  afin  d'exciter  leurs  déf- 
cendans  à  les  imiter;  &  conlidérant  la  haute  naiffance  &  les  bonnes  quali- 
tés de  Notre  cher  &  bien  amé  René-Henri  OSMONT,  Brigadier  de  Nos 
Camps  &  Armées,  Meure  de  Camp  de  Dragons,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  S.  Louis,  iffu  d'une  des  plus  anciennes  &  Nobles  Maifons  de 
Notre  Province  de  Normandie,  dont  les  ancêtres  ont  toujours  été  attachés 
au  fervice  de  leurs  Souverains;  Qu'Ofmond,  un  de  fes  auteurs  étoit  Gou- 
verneur de  Richard  duc  de  Normandie,  en  943.  comme  iflu  d'une  Nobleïfe 
Militaire,  8c  que  cette  Maifon  n'a  pas  feulement  été  conlidérable  par  les  Char- 
ges &  Emplois,  y  ayant  eu  de  tout  temps  des  Chevaliers  de  Malthe,  mais 
encore    par  des    alliances   conlidérables,  comme  celle   des   Comtes  de    Dreux, 
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des    Maréchaux    de    France    Grancey,    Laval,    Montmorency    &   autres;    Que 
fes  ancêtres  ont  toujours  fervi  dans   les   Armées  des   Rois  Nos  prédécefTeurs , 
Antoine    Ofmont    lbn    bifayeul    ayant     commandé    une    Compagnie     de     cent 
hommes   d'armes,    Guillaume   Ofmont    lbn    ayeul    ayant   fervi   pendant  toutes 
les     guerres    de     Hollande,    8;    François    Ofmont    fon     oncle,     Chevalier    de 
Malthe    8c   Commandeur    de    Chantereine,   étant  décédé  Capitaine  de  Vaiffeau; 
Que   ledit    Sieur    Ofmont  pour  foutenir   l'honneur   de   fa  Famille  &  imiter  fes 
prédéceffeurs ,    fe  feroit    mis  dans   Nos   Troupes   dès   fa   plus  tendre    jeuneffe, 
&    fe  feroit  trouvé  à   la  prife  de    Heidelberg    où  il  auroit  eu   la   cuiffe  coupée 
à  trois  doigts  de   faîne;    aux    batailles  de   Steinkerque,  de   Nerwinde,  où   fon 
cheval   auroit   été  tué  fous  lui,    de  Spire  &  Kerent;  aux  fiéges  de  Philisbourg, 
de    Charleroy,    de    Landau,    de   Douay  &   du    Quefnoy;  C'eft  pourquoi  Nous 
Nous  trouvons  d'autant  plus  invités   à   lui  donner  des  marques  de  la  fatisfac- 
tion  particulière  qui   Nous  demeure  de  fes  fervices,  &  de  ceux  de  fes  auteurs, 
de  fon  zélé   &  de  fa   fidélité  pour   Notre    fervice,  que   Nous  fommes  informés 
qu'il    a   des   enfans  dont    les    cadets   font   déjà    Chevaliers   de    Malte,   lefquels 
animés  du  même  fang  &   des  fentimens  qu'il   leur  a  infpirés ,  pourront  un  jour 
Nous  fervir  utilement  dans  Nos  Armées  ;   Sachant  d'ailleurs  qu'il  pofféde  dans 
Notredite   Province    de  Normandie    les  Terres   d'Aubri-le  Pantou,    de  la  Fre- 
naie-Fayel,    lefquelles    relèvent   de     Nous   à    caufe    de    Notre    Comté    &    Chà- 
tellenie   d'Exmes,    &    ont    été   réunies   par    le   feu   Roi   Notre    très-honoré  Sei- 
gneur &  Bifayeul  de  glorieufe  mémoire,  par  fes  Lettres  du  mois  de  Juin  1 653. 
celles   du   Mefnil-le    Froger    &   de    Royville ,    dont    l'une    relève    du    Marquifat 
de    Nonent,    8:    l'autre    du    Comté    de    Montgommery,    lefdites    Terres    avec 
haute,    moyenne  &    balfe    Juftice,    font  enfemblc    un    revenu    confidérable,    & 
font  capables   de    foutenir    le  titre  de    Marquilàt,   ladite   Terre  d'Aubri   conlif- 
tant  en   un  Château  avec  un  bois  de  haute  futaie   contenant  vingt-quatre  acres 
de  terre  avec  un  Château ,  dans  l'enclos  duquel  il  y  a  deux  Chapelles ,  l'une  fous 
l'invocation  de  Notre-Dame,  à  quoi  eft  joint  un  quart  de  Fief,   8:  l'autre   fous 
l'invocation    de    S.   Agapit;    Que    ledit    Sieur  Ofmont   en    qualité    de    Seigneur 
de    ladite   Terre   eft    Patron    de  ces   deux   Chapelles  8c    des  Cures    d'Aubri  8: 
de    la   Frênaie,    8c    a    droit    de    Garenne    dans   ladite    Terre    d'Aubri;    Que    le 
Domaine    fieffé   derdites   Terres   d'Aubri  8c   de   la   Frênaie  y    réunis,  confiftent 
en  cinq  cens  acres  de  terre,   bois,    prés  8c    herbages,    y   compris   le   bois  tail- 
lis   de    la    Frênaie    contenant    quatre-vingt-quinze    acres    données    en    échange 
par  le    Roi  Philippe   le    Bel,  8c  qui  font  exempts   de   dixmes,    tiers  8c  danger; 
Que    ce  Domaine   a    lbn   extenfion   dans    les  Paroiffes    de    Frénaie-le   Samfon 
8c  de    Ste    Croix;    Que    de    ladite    Terre   d'Aubri    relèvent  8c    font  mouvans   le 
Fief  de    Chiffretet   lis   en  la  ParohTe    de   Champolbu,    conliftant    en  deux  cent 
cinquante  acres  de  terre,    celui  d'Ërlot  fis    en  la   Paroiffe   de  S.   Léger-de   Ca- 
membert qui    conlifte    en    cent  quarante    acres;    Et   que    celui  d'Herlot   fis  en 
la   Paroiffe  de   S.   Lambert   eft  compofé  de  cent  cinquante  acres;    Que   le  Do- 
maine   non    fieffé   de   ladite  Terre   du    Mefnil-le    Froger  conlifte    en    cent  qua- 
tre-vingt-dix-fept    acres    de    terre    8c    le    Domaine    fierté    en    trois    cens   acres; 
Qu'il    a   fon    extenfion    dans    les   Paroiffes  de    Preftral ,    de    la   Boutonnerie   8c 
de    S.    Germain-de  Clerfeuille,    8c    que    ledit   Sieur  Ofmont   à   caufe  de   ladite 
Terre,   a  droit  de  Garenne  et  de  Moulin  à  vent,  avec  le  droit   d'iffué  8c  d'une 
journée  de  bras  de  tous   les  Vaflaux;  Que  le   Domaine   fieffé  de  Royville  dont 
ledit   Ofmont  eft   Seigneur  8c    Patron,   conlifte    en  trois  cens   acres  de  terre  y 
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compris  les  bois  de  Royville  qui  en  ont  été  démembrés  8c  en  relèvent  tou- 
jours; Que  de  cette  même  Terre  relevé  le  Fief  d'Orval,  plein  Fief  de  Haut- 
ber  fis  en  la  ParoiiTe  de  Camembert,  8c  celui  de  Camembert  aufïi  plein 
Fief  de  Hautber  fitué  dans  ladite  Paroiffe;  Que  ladite  Terre  a  fon  extenfion 
dans  les  Paroiffes  de  Frénaie-le  Samfon ,  d'Orval  8c  de  Camembert,  &  dans 
le  Fief  du  Melhil  dont  ledit  Sieur  Ofmont  eft  aufïi  Seigneur  8c  Patron  ;  Que 
dans  les  Terres  d'Aubri,  de  la  Frênaie  8c  de  Royville,  il  a  droit  de  Moulins 
bannaux  8c  de  Pefche  dans  la  rivière  de  Vice  avec  réparation  de  Motte,  les 
Vaffaux  tenus  d'emmener  le  tournent  8c  les  meules  de  moulins,  curer  les  Biez, 
Colombier  à  pied,  fervices  d'hommes,  pieds  8c  gages  pleiges ,  foi  8:  hom- 
mages, reliefs,  treizièmes  8c  aides,  féaux  coûtumiers,  regard  de  mariage, 
corvées  d'hommes  8c  de  bêtes,  fervice  de  Prévôté,  rentes  en  deniers,  oi- 
feaux,  cires  8c  gans,  faner  8c  amener  les  foins  au  Château;  8c  de  plus  que 
les  Vaffaux  de  Royville  font  obligés  de  battre,  cueillir  et  amener  les  foins 
au  Manoir  Seigneurial ,  faucher,  faner,  botter  8c  amener  les  foins  audit  Ma- 
noir; ledit  Sieur  Ofmont  Nous  a  très-humblement  fait  fupplier  de  vouloir 
bien  unir  lefdites  Terres  en  un  feul  corps  de  Seigneurie,  8c  l'ériger  en  titre  de 
Marquifat  fous  le  nom  d'OSMONT.  A  ces  causes,  voulant  favorablement 
traiter  ledit  Sieur  Ofmont,  faire  connoître  à  fes  défcendans  l'eftime  que  Nous 
faifons  de  fa  perfonne,  8c  élever  fa  Maifon  par  un  nouveau  titre  d'honneur 
qui  puiffe  paffer  à  fa  poflérité,  Nous,  de  l'avis  de  Notre  très-cher  8c  très- 
amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  de  Notre  grâce  fpéciale,  pleine  puif- 
fance  8c  autorité  Royale,  avons  joint,  uni,  annexé  8c  incorporé,  8c  par  ces 
Préfentes  fignées  de  Notre  main,  joignons,  uniffons,  annexons  et  incorporons 
lefdites  Terres  8c  Seigneuries  d'Aubri-le  Pantou,  de  la  Frefnaie-Fayel ,  du 
Mefnil-le  Froger  8c  de  Royville ,  fituées ,  comme  dit  eft ,  en  Notredite  Pro- 
vince de  Normandie  avec  toutes  leurs  rotures,  droits,  circonflances  Sl  dé- 
pendances, pour  ne  faire  8c  compofer  à  l'avenir  qu'une  feule  8c  même  Terre, 
laquelle  de  Nos  mêmes  grâce  fpéciale ,  pleine  puiffance ,  8c  autorité  que  def- 
sùs,  avons  créée,  érigée,  décorée  8c  inftituée ,  8c  par  ces  mêmes  Préfentes, 
créons,  érigeons,  décorons  8c  inftituons  en  titre,  nom  8c  dignité  de  Marqui- 
fat, fous  le  nom  d'OSMONT,  pour  être  poffédée  par  ledit  Sieur  Ofmont 
&  fes  enfans,  défcendans  &  poflérité  mâles  nés  8c  à  naître  en  légitime  ma- 
riage, propriétaires  defdites  Terres;  Voulons  8c  Nous  plaît  qu'il  puiffe  fe 
dire  8c  qualifier  Marquis  d'Ofmont  en  tous  actes ,  tant  en  Jugement  que  de- 
hors,  Si  jouiffent  des  mêmes  honneurs,  droits,  Armes,  Blazons,  autorités, 
prérogatives  8c  prééminences  au  fait  de  guerre,  affemblée  d'Etats  8c  de  No- 
bleffe,  dont  jouiffent  les  autres  Marquis  de  Notre  Royaume  8c  de  Notre  fuf- 
dite  Province  de  Normandie,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  particulièrement 
exprimés,  8c  que  tous  leurs  Vaffaux  8c  Jufticiables,  tant  Nobles  que  Roturiers, 
les  reconnoiffent  pour  Marquis,  Se  leur  falfent  les  fois  8c  hommages,  four- 
niffent  leurs  aveux,  dénombremens  8c  déclarations,  le  cas  y  échéant,  fous  le 
nom  8c  titre  de  Marquis  d'OSMONT,  8c  que  les  Officiers  exerçant  la  Juftice 
dudit  Marquifat,  intitulent  leurs  Sentences  8:  Actes  defdits  nom,  titre  8c 
qualité,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs  nés  en  légitime  mariage,  Nous  ni  Nos  fuc- 
ceffeurs  puiffent  prétendre  aucunes  defdites  Terres  8c  Seigneuries  être  réu- 
nies à  Notre  Couronne  en  vertu  des  Edits  de  1 566.  i5yo.  1579.  1 58 1 .  8c 
1D82.  8c  autres  Ordonnances  Si  Reglemens  concernant  l'Erection  des  Mar- 
quifats  8c  Comtés,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c   dérogeons  par  ces  Préfen- 
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tes,  mais  retourneront  feulement  en  leurs  premières  qualités  &  titres,  &  fans 
auffi  qu'à  caufe  de  ladite  union  &  érection ,  ils  foient  tenus  envers  Nous ,  ni 
leurs  valfaux  &  tenanciers  envers  eux,  à  autres  ni  plus  grands  droits  que  ceux 
qu'ils  doivent  à  prefent,  fans  qu'en  vertu  des  Préfentes,  l'on  puifle  prétendre 
augmentation  de  Juftice  ni  changement  de  Reifort  &  de  Mouvance,  ni  con- 
trevenir aux  cas  Royaux  dont  la  connoiifance  appartient  à  Nos  Baillis  &  Sé- 
néchaux, &  fans  rien  changer  ni  innover  aux  droits  de  Juftice,  foi  &  hom- 
mage, &  autres  droits  Féodaux  &  Seigneuriaux  appartenais  à  autres  qu'à 
Nous,  fauf  Notre  droit  en  autres  choies  8:  l'autrui  en  tout.  Si  donnons  en 
mandement  à  Nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  Nos  Cour  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Aydes  fk  Finances  à  Rouen,  Préfidens, 
Tréforiers  de  France  &  Généraux  de  Nos  Finances  à  Alençon,  &  autres 
Nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  Préfentes  Nos  Lettres 
d'union  &  d'érection  de  ladite  Terre  d'Aubry  en  Marquifat  fous  le  nom 
d'OSMONT,  ils  ayent  à  faire  regiftrer  &  de  leur  contenu  jouir  &  ufer  ledit 
Sieur  expofant  &  fefdits  enfans,  defcendans  mâles,  propriétaires  dudit  Mar- 
quifat pleinement,  pailiblement  &  perpétuellement,  ceffans  &  faifans  ceffer 
tous  troubles  &  empèchemens  au  contraire  ;  Car  tel  est  notre  plaisir,  & 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  itable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  No- 
tre Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  dix-neuf,  &  de  Notre  Régne  le  qaatrieme,  Jigné  LOUIS,  & 
fur  le  repli  ejî  écrit ,  Par  le  Roi,  le  Duc  d'Orléans  Régent  préfent,  Phelypeaux, 
avec  grille  &  paraphe;  &  à  côté  :  Vifa,  M.  R.  de  Voyer-d'Argenson,  pour 
création  de  la  Terre  d'Aubri  en  Marquifat ,  avec  union  de  Fiefs  fous  le  nom 
d'OSMONT,  en  faveur  de  René-Henri  OSMONT,  &  Jcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte. 

Au  même  côté  eft  encore  écrit  :  Le/dites  Lettres  ont  été  regiflrées  es  Regijlres 
de  la  Cour  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  &  jouir  par  l'impétrant 
de  l'effet  &  contenu  en  icelles,  fuivant  l'ArreJî  de  la  Cour  donné }  la  grande  Chambre 
affcmblée ,  le  quatre  Décembre  mil  fept  cent  vingt.  Signé  Auzanet,  avec  paraphe. 

De  l'autre  côté  :  Le] dites  Lettres  regiflrées  es  Regijlres  de  la  Cour  des  Comptes, 
Aydes  &  Finances  de  Normandie,  au  Bureau  des  Comptes,  ce  conf entant  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  d'OJ 'mont  fuivant  leur  forme  & 
teneur,  aux  charges  portées  en  ï Arrejl  de  ce  jour.  Fait  ce  vingt  -Jixiémc  jour  de 
Février  mil  fept  cent  vingt-quatre.  Signé  de  Jort,  avec  paraphe. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or,  accompagné  en  Chef  de  deux  Têtes  de  Maures  de  Sable,  pofées  de 
profil,  ayant  chacune  un  Bandeau  d'Argent  ;  Et  en  pointe  de  trois  Fleurs,  appellées  Pâque- 
rettes, d'Or,  tigées  de  même,  pofées  une  &  deux,  &  mouvantes  d'une  Terrajfe  auffi  d'Or. 


Jaques  -  Laurent  -  Pierre  -  Charles  PASQUIER  -  de  FRANCLIEU, 
Seigneur  de  Cauffade,  d'Eftirac,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  d'Efpagne  &c. 
demeurant  au  lieu  de  Las-Cazéres  en  Bigorre,  Diocèfe  de  Tarbes,  a  repré- 
ïenté  des  titres  qui  juftifient  de  fa  NobleïTe  depuis  fon  quatrième  ayeul, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Charles  Pafquier,  Ecuyer,  Sieur  de  Franclieu,  Archer  &  Homme  d'Armes 
des  Ordonnances  du  Roi,  dans  la  Compagnie  de  MM.  de  Montmorenci  (a), 
nommé  avec  Damoifelle  Anne  ROBILLART ',  fa  femme,  dans  le  contrat  de 
mariage  que  leur  fils, 

IL  DEGRÉ. 

Pierre  Pafquier,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Villaines,  &  de  Franclieu, 
auffi  Archer  &  Homme  d'Armes  dans  la  même  Compagnie  d'Ordonnance, 
contracta  à  Paris  le  i5.  Mai  i56i.  avec  Damoifelle  Magdeléne  BOUVOT , 
fille  de  Noble  homme  8c  fage  Jaques  BOUVOT,  du  confentement  de  Fiacre 
BOUVOT,  fon  frère  aîné,  Sénéchal  de  Saintes,  &  de  Jean  BOUVOT,  fon 
frère  cadet,  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale  de  la  même  Ville. 

Depuis  ce  mariage,  Pierre  Pafquier  fit  encore  plufieurs  fois  fon  quartier, 
foit  auprès  du  Roi,  foit  dans  les  Armées,  à  ce  que  l'on  voit  par  neuf  certificats 
des  Seigneurs  delà  Châtre,  de  Montmorenci  &  autres,  des  années  i56i.  i563. 
1567.  1 568.  &  1573.  Il  fut  même  auffi  Gentilhomme  ordinaire  de  François 
Duc  d'Alençon,  Frère  du  Roi  Henri  III.  &  vivoit  encore  au  commencement 
de  Tannée  1 585 .  Mais  Magdeléne  Bouvot  étoit  reftée  veuve  le  20.  Février 
i5g6.   lorfquayant  été    inquiétée    par   les    Habitans  de    la    Paroiffe    de    Maffy 

a  Le  titre  d'où  l'on  tire  ce  fait ,  ne  porte  que  ces  mots  dans  la  Compagnie  de  M.  le  Maréchal  de  Mont- 
morenci ;  mais  en  examinant  l'Hiftoire  de  Montmorenci,  on  a  trouvé  que  le  fervice  avoit  dû  être  fait  fous  le 
Connétable  Anne  de  Montmorenci,  avant  qu'il  fût  Connétable,  c'elt-à-dire  avant  le  10.  Février  r  538.  &  fous 
fon  fils  François  de  Montmorenci,  fait  Maréchal  de  France  en  i  55g. 


O  o  o  o  o  ij 
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proche  Paris,  qui  vouloient  rimpofer  à  la  Taille,  elle  obtint  un  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aydes  qui  la  déclara  exemte  de  cette  impolltion,  &  condamna  les 
Adverfaires  en  l'amende  &  aux  dépens.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle  eut  eu  de  fon 
mari  d'autres  enfans  que 

///.  DEGRÉ. 


Pierre  Pafquier,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Villaines  &  de  Franclieu, 
qui  avoit  d'abord  fervi,  comme  fes  pères,  dans  les  Ordonnances  du  Roi,  & 
le  29.  Mai  i58o.  eut  l'agrément  de  Henri  III.  pour  une  place  de  l'un  des  Cent 
Gentilshommes  de  la  Maiibn  de  ce  Prince.  C'eft  ce  que  Ton  voit  par  la  Lettre 
fui  vante ,  adrefTée  au  Sire  de  Pons  (Antoine)  Comte  de  Marennes,  Chevalier 
des   Ordres,  &  Capitaine  des  Cent   Gentilshommes  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté  : 

»  Monsieur  de   PONS,  les  feux   Rois  Nos   prédécefleurs   &    moi,  avons 

»  reçu  de  fi  bons  &  fidèles  fervices    des   Sieurs    de   Franclieu,  père  &  fils,  de- 

»  puis  vingt   ans    qu'ils    font   des  Ordonnances,    qu'avec   le  contentement  que 

»  j'en  ai,   il  me   demeure  bonne  volonté  de   la    reconnoître,  mèmement    en  fa- 

»  veur  du  père,   gratifier  le   fils  d'une  place   de  l'un   des   Cent  Gentilshommes 

»  de   Notre   Maifon,    pour   d'autant  plus    l'approcher  de    Nous,   &  lui  donner 

»  occafion  de    continuer    de  bien   en   mieux,    &  d'autant  que  je  defire  qu'il    en 

»  ait  une  fous  votre  charge,  je  vous  fais  à  cette  caufe  la  Préfente, . par  laquelle 

»  je  vous  prie,  Monfieur  de  Pons,  autant  que  defirez  me  donner  contentement 

»  &  que  je  m'alïùre  que  vous  aimez  à  ne  colloquer  en  telle  place  perfonne  que 

»  de  mérite  &  bien  zélé  à  mon  fervice,  comme   elt  le  Sieur  de  Franclieu,  de  le 

»  vouloir    gratifier  8c  préférer    de  la   première   place   defdits   Cent  Gentilshom- 

»  mes  qui  viendra  à  vacquer  en  votre   difpofition,  &   outre  que  en  ce  faifant, 

»  il  vous  en  fera  obligé,  vous  ferez    chofe   qui  me    fera   très-agréable.  Je  prie 

»  Dieu  qu'il  vous  ait,  Monfieur  de  Pons,  en   fa  fainte  Garde.  Signé  HENRI, 

»  &  plus  bas,  de  Neufville.  « 

On  ignore  fi  la  bonne  volonté  du  Roi  Henri  III.  pour  Pierre  Pafquier,  eut 
lieu;  mais  il  eft  prouvé  qu'après  quelques  années  de  fervices  rendus  tant  en 
qualité  d'Homme  d'Armes  des  fix  Compagnies  des  Ordonnances  du  Roi, 
qu'en  celle  d'Enfeigne  de  fa  Compagnie  (fervices  qui  font  atteifés  par  cinq 
certificats  des  Seigneurs  de  Biron ,  de  Palaifeau,  de  Souvré  &  de  Marivault, 
en  datte  des  années  i5go.  i5gi.  &  1592.)  Charlotte-  Catherine  de  la  Tré- 
moille,  PrincefTe  Douairière  de  Condé,  le  pourvut  le  28.  Avril  1597.  d'une 
place  de  Gentilhomme  Servant  de  la  Maifon  de  fon  Fils  Henri  de  Bourbon 
II.  du  Nom,  Prince  de  Condé;  &  que  le  Prince  confirma  cette  retenue  par 
autres  Lettres  du  6.  Mars  161 3. 

Il  avoit  époufé  du  contentement  de  fon  père  &  de  fa  mère,  le  28.  Janvier 
1 585 .  Damoifelle  Magdeléne  CHAUVEAU ,  fœur  de  Noble  homme  Maître 
Gui  CHAUVEAU,  Lieutenant  Général  de  Melun,  d'Antoine  CHAUVEAU, 
Curé  de  S.  Gervais  de  Paris  (a),  &  de  Pierre  CHAUVEAU ',  Sieur  de  la  Foreft, 

(a)  Antoine  Chauveau  eft  ce  Curé  de  S.  Gervais,  fort  connu  dans  les  Hiftoires  de  la  Ligue,  que  l'on  appel- 
loit  en  fon  temps  le  Petit  Chauveau,  &  que  l'Archevêque  de  Lyon,  Pierre  d'Epinai,  zélé  Ligueur,  étant  à  la 
Conférence  des  Prélats  tenue  à  Paris  le  jour  de  S.  Barnabe  i5g3.  accufa  de  prêcher  Fliérc/ie,  parce  qu'attaché  à 
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Commiflàire  des  Guerres;  Et  ils  étoient  tous  quatre  enfans  de  Noble  homme 
.Maître  Julien  CHAUVE  AU,  Seigneur  de  Villetaneufe,  Procureur  au  Par- 
lement, &  de  Damoifelle  Marie  TREVET.  De  ce  mariage  fortirent  i.  Pierre 
Palquier  qui  fuit.  2.  Antoine  Pafquier,  mort  à  l'Armée,  Capitaine  d'Infanterie, 
3.  Louis  Palquier,  8c  4.  Une  fille,  mariée  avec  Louis  GOESLARD ,  Avocat 
au  Parlement. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Pierre  Pafquier,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Franclieu, 
avant  été  accordé  en  mariage  le  26.  Juin  1622.  avec  Damoifelle  Marie 
PORTAS,  fille  de  Noble  homme  François  PORTAS,  Confeiller  du  Roi, 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  de  la  Reine  Marguerite,  Bailli  de 
Brie-Comte-Robert,  &  de  Damoifelle  Marie  de  HE  ERE,  fœur  de  Claude  de 
HE  ERE,  Seigneur  de  Vaudoi,  8c  de  Denis  de  HE  ERE,  Sieur  de  la  Frefnaie, 
tous  deux  Confeillers  au  Parlement  (a),  eut  pour  une  partie  de  la  dot  de  fa 
femme,  l'Office  de  Confeiller  du  Roi,  Bailli  de  Brie -Comte -Robert,  »  dont 
»  il  avoit  été  dès-lors  pourvu ,  fur  la  rélignation  de  fon  beau-pere  futur,  Fran- 
»  çois  Portas,  dernier  poffeffeur  de  cet  Office.  «  (Ce  font  les  termes  mêmes  du 
contrat  de  mariage.) 

Il  obtint  en  f Election  de  Paris  le  3o.  Juin  1634.  une  Sentence  par  laquelle 
il  fut  ordonné  qu'en  conféquence  des  titres  qu'il  avoit  repréfentés  au  Bureau 
pour  juftifier  de  fa  Nobleffe,  8c  qui  en  juftifioient  effectivement  depuis  l'an 
1 56 1 .  il  jouiroit,  comme  Noble,  de  tous  les  privilèges  &  exemptions  attri- 
bués aux  Nobles  du  Royaume;  Et  en  1641.  il  eut  encore  en  fa  faveur  deux 
Ordonnances,  dont  l'une  rendue  le  10.  Juin  par  les  Commiffaires  du  Bureau 
des  Finances  nommés  pour  l'exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Novembre  1640. 
porte   »  qu'il  étoit  maintenu  8c  gardé  en  la    qualité    d'Ecuyer,    8c  jouiflance    de 

fon  légitime  Souverain,  comme  à  fon  devoir,  il  foutenoit  les  faintes*  maximes  du  Royaume.  Les  Mémoires  de 
Pierre  de  l'Etoile ,  citent  de  lui  plufieurs  traits  fort  curieux,  &  entr'autres  celui-ci,  Tom.  IV.  pag.  1 3  3 .  »  M.  le 
»  Cardinal  de  Bourbon  étant  à  Tours,  où  Chauveau,  chaffé  de  fa  Cure  par  les  Ligueurs,  préchoit  fort  librement 
»  contre  la  fouveraineté  temporelle  du  Pape,  &  contre  le  droit  qu'il  prétend  fur  tous  les  Rois  &  Princes  de  la 
n  Chrétienté  &c.  l'appella  un  jour  Hérétique,  &  dit  que  tout  le  monde  le  dilbit.  C'ejî  (répondit  Chauveau) 
»  comme  on  dit  de  vous,  Monfeigneur,  que  vous  ave^  des  pen  fions  d 'Ef pagne  ;  dont  ledit  Seigneur  offenfé,  com- 
»  manda  aux  Marguilliers  de  S.  Saturnin,  où  il  préchoit  tous  les  Dimanches  avec  grande  afnuence,  de  l'empê- 
»  cher  de  prêcher,  &  pour  cet  effet  qu'ils  fermallént  les  Portes  de  leur  Eglife,  après  leur  Service  fait;  Ce  qu'ayant 
»  exécuté.  &  le  peuple  étant  venu  comme  de  coutume,  &  ayant  trouvé  les  portes  fermées,  y  attendit  le  prê- 
»  cheur.  Quand  il  fut  venu  ,  il  dit  :  Mes  amis ,  je  vous  prêcherai  la  Parole  de  Dieu,  Juives-moi  ;  &  à  cent  pas  de 
»  là  étant  entré  dans  S.  Julien,  il  y  prêcha  plus  librement  qu'il  n'avoit  encore  fait.  Le  Cardinal  en  étant  averti 
»  fut  fort  courroucé,  &  le  fit  menacer.  Le  Roi  auquel  on  en  avoit  fait  tout  le  difeours ,  ayant  peu  après  advifé 
«  Chauveau  dans  fa  Chambre,  le  fit  approcher,  &  lui  parlant  à  l'oreille,  lui  dit  :  Il  y  en  a  qui  vous  veulent  gar- 
»  der  de  prêcher,  mais  je  vous  veux  faire  Evêque,  continue^. 

Un  autre  trait  qui  marque  bien  le  zélé  de  Chauveau  pour  Henri  IV.  &  fon  attachement  aux  vérités  qui  font 
la  fureté  du  Trône,  c'eft  ce  qu'il  dit  au  fujet  des  fermens  que  les  Docteurs  députés  vers  ce  Prince,  vouloient 
exiger  de  lui.  »  Le  petit  Chauveau  en  préfence  des  Prélats  affemblés  pour  cette  forme  d'abjuration  préfentée  à 
»  Sa  Majefté,  dit  que  le  Roi  n'étoit  ni  Turc,  ni  Payen,  pour  le  vouloir  contraindre  à  une  telle  abjuration.  // 
»  ejl  Chrétien  (  ajouta-t-il  )  &  s'il  a  erré ,  il  faut  réduire  doucement  de  l'erreur  à  la  vérité,  &  ne  le  pas  traiter 
»  comme  un  qui  en  fût  du  tout  ignorant;  En  quoi  il  fut  fécondé  par  l'Evêque  du  Mans  &  quelques  autres,  telle- 
»  ment  qu'enfin  cette  forme  d'abjuration  fut  adoucie.  «  Mém.  de  l'Etoile,  Tom.  IV. pag.  1 38.  Sachant  les  bons 
effets  qu'a  toujours  produits  une  fage  &  prudente  douceur,  on  ne  peut  pas  douter  qu'Antoine  Chauveau  n'ait 
une  part  à  la  gloire  de  l'heureufe  converfion  qui  alTùra  la  Couronne  fur  la  tête  à  qui  elle  étoit  due. 

a  Denis  de  Héere  fe  trouve  fur  la  Lifte  des  Confeillers  qui  furent  long-temps  fans  entrer  au  Parlement  après 
l'exécution  du  Préfident  Brillbn  en  i  5g  i .  Il  y  retourna  depuis ,  &  le  2 1 .  Février  1 594.  il  fut  député  avec  M.  d'A- 
mours vers  le  Duc  de  Mayenne,  pour  redemander  quelques  Ligueurs  que  ce  Duc  avoit  fait  arrêter,  vaincu  par  les 
importunités  du  Légat  qui  les  foupçonnoit  d'être  politiques.  La  Famille  de  Héere  a  donné  plufieurs  Magiftrats 
très-diftingués.  C'eft  celle  dont  étoit  Marie-Anne  de  Héere,  époufe  de  Jean-Pierre  de  FONT  ANGES,  Seigneur 
du  Chambon  &c.  Voyez  ci-defius  l'article  de  Fontanges. 


*  Erratum.  Life^  :  Saines  maximes. 
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»  tous  les  privilèges  &c.  Que  ce  fefant ,  il  feroit  déchargé  de  la  contribution 
»  des  Tailles  èfquelles  il  avoit  été  impofé  pour  Tannée  1641.  es  Rôles  de  la 
»  Villes  de  Brie;  Et  défenfes  faites  aux  Receveurs  des  Tailles  de  le  contrain- 
»  dre.  «  Par  la  féconde  qui  eft  dattée  du  dernier  Septembre,  8c  infcrite  du  nom 
des  Commilïaires  Généraux  députés  pour  juger  fouverainement  du  fait  de  la 
lubliftance,  il  fut  déchargé  de  rimpofition  mile  fur  lui  pour  Tannée,  eu  égard 
à  l'Ordonnance  du  10.  Juin  précédent,  &  fans  aucun  préjudice  de  la  part  de 
fa  Charge,  attendu  que  les  Ordonnances  Royaux  vouloient  ou  du  moins  per- 
mettoient  que  ces  fortes  de  Charges  fuffent  exercées  par  des  Gentilshommes, 
&  que  la  même  choie  avoit  été  jugée  ainfi  tout  récemment  (le  3i.  Août  mê- 
me année  1641.)  au  profit  des  Officiers  de  Bourges.  Il  mourut  à  Brie-Comte- 
Robert  le  20.  Décembre  1666.  Pour  Marie  Portas,  elle  vécut  encore  quatorze 
ans  8c  un  jour,  n'étant  morte  que  le  21.  du  même  mois  de  Décembre  1680. 
âgée  de  77.  ans. 

Ils  avoient  eu  de  leur  alliance  1.  Charles  -  Pierre  Pafquier,  qui  continué 
la  défcendance.  2.  François -Michel  Pafquier,  dont  on  parlera  au  degré  fui- 
vant.  3.  Damoifelle  Marie  Pafquier,  femme  du  Sieur  de  Beaumont,  &  4.  Da- 
moifelle  Magdeléne  Pafquier,  née  le  4.  Octobre  i63o.  &  morte  le  2.  Juillet 
1696. 

V.  DEGRÉ. 

François  -  Michel  Pafquier,,  Ecuyer,  Sieur  des  Bergeries,  de  Franclieu  & 
de  Lavau,  né  le  10.  Avril  1626.  &  maintenu  dans  les  Privilèges  de  fa  No- 
bleffe  par  une  Sentence  des  Elus  de  Melun  le  18.  Juin  i665,  fervoit  alors  de- 
puis plus  de  vingt  ans,  &  par  fes  fervices  étoit  devenu  Maréchal  de  Bataille 
es  Armées  du  Roi,  premier  Capitaine  &  Major  du  Régiment  de  Broglio  In- 
fanterie. Depuis  il  fut  encore  fucceffivement  Chevalier  de  TOrdre  Militaire 
de  S.  Louis,  Lieutenant  de  Roi  de  la  Ville  de  Condé  en  Flandres,  &  nommé 
Brigadier  d'Infanterie  le  11.  Septembre  1706. 

De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Charlotte  CHAMOY ',  fœur  de  Marie 
CHAMOY,  femme  de  Jean  ROBERT,  Receveur  &  Payeur  des  Gages  des 
Officiers  du  Chàtelet  de  Paris,  &  toutes  deux  filles  de  Chriftophe  CHAMOY, 
Sieur  du  Pleffis,  Tréforier  des  Cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  & 
d'Angélique  GASSELIN,  il  eut  quatre  enfans,  favoir  1.  un  fils  qui  fe  fit 
Religieux  Bénédictin.  2.  Charles  Pafquier,  tué  devant  Namur,  étant  Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Piémont,  &  Ingénieur.  3.  Alexis  Pafquier,  Sei- 
gneur de  Franclieu  &  des  Bergeries ,  qui  époufa  une  fille  de  Pierre  NIVELLE, 
Sieur  de  la  Chauffée,  Fermier  Général  du  Roi,  (mariage  dont  il  avoit  en  1713. 
Henriette  Pafquier-de  Franclieu);-  &  4.  Charlote  -  Magdeléne  Pafquier, 
alliée  en  premières  noces  à  Nicolas  HAMELIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chai- 
ges,  Fermier  Général,  mort  le  4.  Février  1702.  &  en  fécondes  noces  le  26. 
Décembre  i7o5.  cà  François -Charles  de  CRUSSOL-vUZÉS  -  de  MONTA  U- 
ZIER,  dit  le  Comte  d'U{ès,  mort  le  2.  Avril  1736.  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Landrecies.  (Chacun  fait  qu'il  étoit  le  qua- 
trième fils  né  du  mariage  d'Emmanuel  de  CRUSSOL,  Duc  d'Uzès,  Premier 
Pair  Laïc  de  France,  avec  Marie  -  Julie  de  SAINTE-MAURE,  Ducheffe  de 
Montauzier;  &  que  c'eft  lui  qui,  après  la  mort  de  Charlotte-Magdeléne  Paf- 
quier, arrivée  le  3i.  Mars  171 3.  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie  -  Anne- 
Françoise  COMMEAU,  veuve   de  Pierre  de   BAILLEUL,    Seigneur    de   S. 
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Maclou ,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  &  fille  de  François 
COMME AU ,  Confeiller  du  Roi,  Correcteur  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris,  &  de  Marie-Félicie  HOURLIER;  mais  dont  il  n'a  point  lailTé  cTenfans. 
De  Charlotte-Magdeléne  Palquier,  il  en  avoit  eu  trois,  dont  l'un  efi  M.  le 
Marquis  de  CrulTol-de  Sales,  Brigadier  de  Cavalerie.) 

V.    DEGRÉ. 

Charles -Pierre  Palquier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Franclieu,  fils  aîné  de 
Pierre  Pafquier,  8c  de  Marie  Portas ,  du  mariage  defquels  il  étoit  né  le  24. 
Avril  162?.  parvint  par  les  Grades  ordinaires  à  celui  de  Maréchal  de  Camp. 
Il  fut  nommé  d'abord  pour  Commander  dans  le  Château  &  le  Duché  de  Bouil- 
lon, 8c  enfuite  Gouverneur  de  Dinan,  ainfi  qu'il  eft  juirific  par  une  Lettre  que 
le  feu  Roi  Louis  XIV.  lui  écrivit  du  Camp  de  Keurain  le  22.  Juin  1676.  à 
l'occafion  de  la  Viétoire  remportée  par  le  Maréchal  de  Vivonne ,  fur  les 
Flottes  d'Efpagne  8c  de  Hollande. 

Il  mourut  à  Brie-Comte-Robert  le  8.  Novembre  1709.  âgé  de  85.  ans,  8c 
lailTant  un  fils  unique  de  Demoiielle  Marie-Thérèse  de  W ANDRE ,  qu'il 
avoit  époufée  de  l'agrément  du  Roi,  par  contrat  du  6.  Novembre  1678.  & 
qui  étoit  fille  de  Noble  et  illuftre  Seigneur  Jaques-Laurent  de  W  ANDRE, 
8c  de  Dame  Anne  LAMBICHE,  de  la  Ville  de  Dinan.  Ce  fils  eft 

VI.   DEGRÉ. 

Jaques -Laurent -Pierre -Charles  Pafquier-de  Franclieu,  nommé  à  la 
tète  de  cet  article.  Né  à  Brie-Comte-Robert  le  24.  Avril  1680.  fes  parens 
le  deftinerent  d'abord  à  l'Etat  Eccléfiaftique,  &  la  Tonfure  lui  fut  donnée  par 
l'Evêque  de  Namur  le  20.  Septembre  1692.  mais  ayant  pris  le  parti  des  Ar- 
mes peu  de  temps  après,  à  la  fuite  de  quelques  premiers  fervices ,  il  eut  une 
Compagnie  d'Infanterie,  par  Commiffion  donnée  à  Verfailles  le  3i.  Janvier 
1703.  8c  par  autre  Commiffion  du  3.  Mars  1706.  les  Charges  de  Colonel 
d'un    Régiment   d'Infanterie,    8c  de  premier   Capitaine   en   ce   même    Régiment. 

S'étant  enfuite  attaché  au  fervice  d'Efpagne,  le  Roi  Philippe  V.  lui  donna 
le  1.  Juin  171  1.  le  Régiment  d'Infanterie  Wallone ,  appelle  de  Newport  , 
avec  rang  de  Colonel,  à  compter  du  3.  Mars  1706.  ainfi  qu'il  l'avoit  en 
France  ;  Et  comme  il  avoit  reçu  treize  bleffures  à  la  bataille  de  Villa-Viciofa 
le  10.  Décembre  1710.  en  cette  confidération  Sa  Majefté  Catholique  lui 
accorda  le  i5.  Janvier  171 3.  une  penlion  de  3oo.  piftoles  d'or,  fur  une  Com- 
manderie  de  l'Ordre  de  S.  Jaques.  Le  même  Prince  l'a  fait  encore  Brigadier 
de  fes  Armées  le  3o.  Janvier  17 19.  8c  lui  a  donné  le  Gouvernement  de  Fraga 
dans  le  Royaume  d'Arragon  le  18.  Décembre  1723. 

Il  a  époufé  par  contrat  du  2.  Novembre  1720.  Demoiielle  Marie-Thérèse 
de  BUSCA ,  Dame  de  Las-Cazéres,  d'Eftirac ,  de  Hagedct ,  d'Hichac  8cc.  comme 
fille  8c  héritière  de  Noble  Jean  de  BUSCA,  Seigneur  des  mêmes  Terres, 
ancien  Lieutenant  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Condé  (a),  8c  de  Philippe 

{a)  Quoique  Jean  de  Bufca  ne  paroiffe  ici  que  dans  un  bas  emploi  Militaire,  fon  nom  ne  laille  pas  d'être  fort 
bon.  Pour  fureté  de  la  NoblelTe  de  cette  Famille ,  on  a  un  Arrêt  du  Confeil  du  8.  Février  1676.  avec  une  Ordon- 
nance rendue  le  20.  Décembre  1698.  par  M.  le  Pelletier-de  la  Houifaië,  pour  lors  Intendant  de  Montauban,  où 
font  énoncés  des  titres  qui  remontent  la  Généalogie  jufqu'au  commencement  du  XVI.  Siècle,  &  même  à  la  fin  du 
XV.  Mais  pour  parler  de  cette  Famille,  on  a  encore  quelques  chofes  à  délirer. 
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du  PLAA,   native   de  Sarragoffe  en  Efpagne,  &  de  cette  alliance  il  a  eu  onze 
enfans,  lavoir  : 

VII.    DEGRÉ. 

1.  Jean-  Batise*-Madeléne -Isidore -Charles  -Laurent  Pafquier-de  Franc- 
lieu  ,  Ecuyer ,  né  en  la  Cité  de  Fraga ,  Diocèfe  de  Lérida ,  au  Royaume  cTAr- 
ragon  le  5.  Avril  1724. 

2.  Louis -François -Catherine  Pafquier-de  Las-Cazéres,  Ecuyer,  né  à 
Las-Cazéres  le  4.  Septembre  1729. 

3.  Jean-François- Anselme  Pafquier  de  Cauffade,  Ecuyer,  né  le  21.  Avril 
1735. 

4.  Demoifelle  Marie  -Thérèse  -  Louise  -  Barbe-  Françoise  Pafquier-de 
Franclieu,  née  dans  la  Ville  dAlicante  au  Royaume  de  Valence  le  9.  Mars 
1723.  8c  morte  le  6.  Décembre  1732. 

5.Demoifelle  Marie-Françoisc    Paf-j 

quier-de  Las-Cazéres ,  f 

£  T\^,^^\Cr>\\„  a/i  ï  r>  wnées  à  Las-Cazéres  le  9.  Mai  1727. 

0.  Demoilelle  Marguerite-Louise  Pal-  -  '    ' 

quier-de-Caulfade,  / 

7.  Demoilelle  Charlotte-Marguerite  Pafquier  -  d'Eftirac ,  née  le  9.  Juin 
1728. 

8.  Demoifelle  Thérèse-Angélique  Pafquier,  née  le  2.  Octobre  1730. 

9.  Demoifelle  Marie-Marguerite  Pafquier,  née  le  i5.  Juillet  1732. 

10.  Demoifelle  Elisabeth  Pafquier,  née  le  12.  Octobre  1733. 

Et 

11.  Demoifelle  Louise-Charles  Pafquier ,  née  le  14.  Février  1740. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


Erra  ri  m,   Lijc\  :  Baptilte. 
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DEL     PEIROU-DE     BAR. 

en  LIMOUSIN. 
VICOMTE  DE  TURENNE. 


De  Gueules,  à  une  Bande  d'Or,   &  un  Chef  d'Azur, 
chargé  de  trois  Etoiles  d'Or. 

Pierre  del  P  E I  R  O  U  -  de  BAR,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Garrel,  demeurant  dans  la  Ville  de  Serviéres,  Diocèfe  de  Tulles, 
a  repréfenté  les  titres  en  original,  tant  pour  lui  que  pour  fes  enfans  &  pour 
fes  frères,  &  ces  titres  prouvent  les  filiations  fuivantes. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Antoine  del  Peirou  (ortografié  aulïi  del  PEYROUX)  Seigneur 
de  Bar  &  de  Garrel,  eft  connu  par  une  déclaration  qui  lui  fut  donnée 
le  23.  Avril  1540.  d'une  maifon  fituée  dans  la  Ville  d'Avignon.  On  ignore 
le  nom  de  fa  femme,  mais  par  le  teftament  qu'il  fit  le  27.  Mai  i5y3.  por- 
tant entr'autres  difpofitions  qu'il  vouloit  être  enterré  auprès  de  fes  prédécef- 
feurs  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  Paroilïiale  de  Serviéres,  il  eft  juftifié  qu'il 
eut  pour  enfans,  1.  Martin  del  Peirou  qui  fuit.  2.  Noble  Jaques  del  Peirou, 
Vicaire  de  l'Eglife  de  Bar,  au  Diocèfe  de  Tulles  en  l'an  1540.  puis  Curé 
de  S.  Privaft,  &  Archiprètre  de  Duglan  Fan  i5y3.  3.  Noble  Geraud  del 
Peirou.  4.  Catherine  del  Peirou.  5.  Marguerite  del  Peirou.  6.  Antoinette 
del  Peirou.  7.  Catherine  del  Peirou.  8.  Jaquette  del  Peirou,  &  9.  Anne 
del  Peirou,  tous  légataires  de  leur  père  l'an  1D73. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Martin  del  Peirou,  Seigneur  de  Bar,  de  Garrel  &  de  Jarrigoux , 
héritier  inititué  par  le  teftament  de  fon  père,  époufa  par  contrat  du  9. 
Juin  i582.  Anne  du  BAC,  fille  de  Sire  Antoine  du  BAC,  demeurant  dans 
la  Ville  d'Argentac,  &  il  fit  fon  teftament  le  3o.  Janvier  1599.  par  lequel 
il  ordonna  que  fon  corps  fût  enterré  dans  une  Chapelle  qui  lui  apparte- 
noit  en  l'Eglife  de  S.  Laurent  de  Serviéres,  auprès  de  ladite  Anne  du  Bac, 
dont  il  avoit  eu   fix    enfans,   favoir,     1.    Jaques    del    Peirou    qui   fuit.    2.   An- 
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toine  del  Peirou,  légataire  de  fon  père.  3.  Noble  Geraud  del  Peirou, 
Seigneur  du  Breuil  l'an  i6o3.  4.  Jean  del  Peirou.  5.  Lucie  del  Peirou,  & 
6.  Jeanne  del  Peirou,  toutes  deux  vivantes  en  1625. 

III.  DEGRÉ. 

Jaques  del  Peirou,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bar,  de  Garrel,  de  Jarrigoux, 
du  Blanc  8c  du  Breuil ,  héritier  inftitué  par  le  teltament  d'Anne  du  Bac  fa 
mère  du  19.  Juin  i5gj.  &  par  celui  de  fon  père  ci-devant  datte,  fut  acor- 
dé  en  mariage  le  24.  Juillet  1607.  avec  Demoifelle  Marguerite  de  LEIGE, 
fille  aînée  de  noble  Antoine  de  LEIGE,  Seigneur  de  Reines,  du  Moulin  &c. 
8c  de  Françoife  de  BONNAFONS.  L'un  &  l'autre  firent  leur  teftament, 
lui  le  5.  Février  1625.  &  Marguerite  de  Leige  le  i5.  Juin  i652.  laiffant 
pour  enfans,  1.  Joseph  del  Peirou,  vivant  en  1625.  2.  Pierre  del  Peirou, 
qui  a  continué  la  poflérité.  3.  Jean  del  Peirou,  Sieur  du  Blanc.  (Il  étoit 
marié  en  1 65 1 .  mais  on  n'a  point  le  nom  de  fa  femme.)  4.  Noble  Jaques 
del  Peirou,  Ecuyer,  Sieur  de  Jarrigoux  fan  i652.  lequel  fervit  à  l'arriére- 
ban,  tant  en  Allemagne  qu'en  Lorraine,  fuivant  un  certificat  du  Sieur  de 
S.  Viance,  Commandant  la  NoblefTe  de  Turenne,  datte  du  3.  Décembre 
1674.  8c  5.  Jeanne  del  Peirou,  en  i652. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  del  Peirou,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bar,  de  Garrel  & 
du  Blanc,  fit  fon  teftament  le  4.  Octobre  1692.  8c  de  fon  mariage  contracté 
le  22.  Août  i65i.  avec  Demoifelle  Marguerite  de  POMMERIC ,  fille  de 
noble  Jean  de  POMMERIC,  8c  de  Jeanne  de  SEIME,  il  eut,  1.  Jaques- 
Paulin  del  Peirou  ci-après.  2.  Antoine  del  Peirou,  Sieur  de  Baffîgnac,  Prê- 
tre,   Docteur    en    Théologie,   8c    Prieur   de    Juffac    8c  de    S.   Privaft  en    1726. 

3.  Marguerite    del    Peirou,    femme    d'Etienne    LALO,    Sieur   de    la   Vialle. 

4.  Louise  del  Peirou,  mariée  avant  le  4.  Octobre  1692.  avec  N...,  de  la 
VERGNE,  Confeiller  du  Roi  en  la  Ville  de  Mauriac,"  8c  5.  Gabrielle  del 
Peirou,  légataire  de  fes  père  8c  mère  en  1688.  8c  1692. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jaques  -  Paulin  del  Peirou,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bar,  de  Haute- 
Fage,  de  Garrel  8c  de  Balngnac,  fervit  en  qualité  de  premier  Brigadier  dans 
Tarriére-Ban  du  Vicomte  de  Turenne,  fuivant  un  certificat  de  M.  de  Lentil- 
lac  qui  commandoit  cet  arriére-Ban,  en  datte  du  21.  Septembre  1690.  Il 
époufa  le  22.  Octobre  i65g.  Demoifelle  Luce  vAUDUBERT,  fille  de  Jean 
&AUDUBERT,  demeurant  dans  la  Paroifiè  de  Darazac,  &  de  Marguerite 
GLANES,  8c  de  cette  alliance  il  eut  lix  enfans,  fçavoir,  1.  Jean  del  Pei- 
rou, Ecuyer,  Sieur  de  Murât,  Aide-Major  de  Brigade  des  Chevaux  -  légers 
de  la  Garde  du  Roi,  8c  fait  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  le 
premier  Mai  1738.  2.  Pierre  del  Peirou  qui  a  continué  la  poftérité.  3.  Etienne 
del  Peirou,  Sieur  de  Claviére,  Prêtre,  Docteur  en  Théologie,  Curé  de  S. 
Privait,  8c  Prieur  de  Juflac  en  Auvergne.  4.  Lucie  del  Peirou,  femme  du 
Sieur   MARTIGNAGOL-de    CANTINES,   en   1730.   5.    Louise   del  Peirou, 
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légataire  de  la  mère  par  lbn  teftament  du  4.  Février  1723.  &  morte  avant 
le  20.  Mai  1729.  fans  avoir  été  mariée,  &  6.  Jeanne  -  Lucie  del  Peirou  -  de 
Haute-Fage,  qui  époufa  avant  le  20.  Mai  1729.  Jofeph  de  la  SALLE  -  de 
BARRIÈRE. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  del  Peirou,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Garrel,  de  Bar,  de  Jarri- 
goux,  de  Baffignac  &  de  Haute-Fage,  héritier  inftitué  par  le  teftament  de  fon 
père  le  20.  Mai  1729.  avoit  été  marié  par  contrat  du  5.  Juillet  1710.  avec  De- 
moifelle  Lucie  de  GRAFFEUIL,  fille  de  Gui  de  GRAFFEU1L,  Co  -  lei- 
gneur  Châtelain  de  Marcillac,  &  de  Marguerite  &AUDUBERT. 

De  cette  alliance  il  a  pour  enfans, 

VII.  DEGRÉ. 

1.  Noble  Etienne  del  Peirou,  Ecuyer,  Sieur  de  Bar,  né  le  26.  Octobre 
1717.  reçu  Cadet  dans  la  Compagnie  des  Gentilhommes  à  Metz  le  6  Mai 
1733.  puis  Chevau-léger  de  la  Garde  du  Roi  le  21.  Février  1736. 

2.  Joseph  del  Peirou,  Ecuyer,  né  le  28.  Février  1730. 

3.  Guillaume  del  Peirou,  Ecuyer,   né  le  29.  Juillet  1 73 1 . 

4.  Pierre  del  Peirou,  Ecuyer  né  le  24.  Avril  1734. 

5.  Luce  del  Peirou,  née  le  21.  Août  1722. 

6.  Marie  del  Peirou,  née  le  11.  Avril  1724. 

7.  Marguerite  del  Peirou  -  de  Bar,  née  le  18.  Janvier  1733.  8c  reçue  à  S. 
Cir,  le  16.  Mai  1740. 

Et  8.  Luce  del  Peirou,  née  le  18.  Août  1735. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  [es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


P  p  P  p  p  ij 
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PELLAS-de   MAILLANE. 

en    PROVENCE. 


De  Gueules ,  à  un  Lion  d'Or,  Couronné  d' Argent ,  foulant  aux  pieds  trois  Croiffans 
de  même  ;  &  un  Chef  d'Argent  chargé  de  trois  Etoiles  de  Gueules. 


Jean-Joseph  de  PELLAS,  Ecuyer,  Seigneur  de  Maillane  &  de 
Milles  en  Provence,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Comte  de  la  Cour 
de  Latran  &  du  Palais  Apoftolique,  Général  Provincial  des  Monnoies  en 
Languedoc ,  a  repréfenté ,  pour  avoir  place  dans  ce  Catalogue  général  des 
Nobles  du  Royaume ,  la  preuve  de  NoblefTe  faite  à  fa  réception  dans  l'Ordre 
de  S.  Michel,  devant  feu  M.  le  Maréchal  Duc  d'Eftrées  (a),  c'eft-à-dire, 
un  procès  verbal  ou  état ,  contenant  un  précis  des  titres  produits  devant  ce 
Maréchal ,  CommilTaire  nommé  par  le  Roi  pour  examiner  ces  titres ,  &  don- 
ner au  Produisant  la  Croix  &  le  Collier  dont  il  plaifoit  à  Sa  Majefté  de 
l'honorer  (b).  Or  on  voit  par  ce  précis  que  le  Produisant  »  eft  né  du  maria- 
>•  ge  de 

PREMIER     DEGRÉ. 

»  Jean   de  Pellas,  Ecuyer,  Co-feigneur    de  Maillane,  Sieur  de  Milles,  Con- 

»  feiller  du  Roi,    Général  des  Monnoyes  au  département  de  Provence,   &   de 

»  Dame  Madelene   de   M  ITT  RE;  Que  cet  Office  de  Général  Provincial  que 

»  pofTéda  Jean  de    Pellas ,   eft   celui  que  le  feu  Roi  avoit    créé  en   la   Monnoie 

»  d'Aix,  par   fon   Edit  du  mois   de  Juin    1696.  Qu'il  en  fut  pourvu  le  5.  Juillet 

»  1698.    &    mourut    au   mois    de    Mai    de   Tan    1723.  revêtu  du  même  Office, 

»  après   l'avoir    ainfi  exercé  pendant  près  de  25.  ans,   &   de  plus   avec   toute 

»  la  probité ,   tout   le  zélé ,    &   toute   l'utilité    poiïible ,   fuivant  les   termes   mè- 

»  mes  d'un  certificat  donné  à  Aix  dans  le  Tribunal  de  la  Monnoye  le  premier 

»  Juillet    1728.    par    les   Confeillers    du  Roi,   Juges,    Gardes   &  Procureurs   de 

»  Sa  Majefté   en  ce  Tribunal  ;  Que  le   Traitant  des  Francs-Fiefs   lui    ayant  de- 

»  mandé  en  1720.  quelques  fommes  pour  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Maillane, 

»  il   en  avoit  été    déchargé    par    Arrêt    du    Confeil  d'Etat   du    17.    Décembre, 

»  attendu  les  -privilèges  de  fa  Charge ,  femblables  à  ceux  de  la  Cour  des  Monnoies, 

»  fuivant  Y  Edit  de  Création  du  mois  de  Juin  1696.  Que  le  Produifant 

a    Victor-Marie  d'Eftrées,  Duc  d'Eftrées-Cœuvres ,  Pair,  Maréchal  &  Vice-Amiral  de  France  &c. 
(b)  Inftruclion  &  Lettre  de  Cachet  au  Maréchal  d'Eftrées ,  dattées  de  Compiegne  le  i  5.  Juin  1 728. 
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II.    DEGRE. 

«  Jean-Joseph  de  Pellas  -  de  Maillane ,  fuccéda  d'abord  à  fon  père  dans  l'Office 
»  de  Conleiller  du  Roi ,  Général  Provincial  des  Monnoies  au  département  de 
»  Provence,  Office  dont  il  fut  pourvu  le  2.  Septembre  1723.  Qu'avant  que 
»  d'être  en  charge,  il  avoit  en  qualité  de  Commiffaire,  fait  des  découvertes 
»  de  faux  Monnoyeurs  8c  Billonneurs  ;  Que  même  dès  les  19.  &  29.  Novem- 
»  bre  1716.  &  22.  Avril  17 17.  M.  de  la  Houflaie ,  Contrôleur  Général  des 
»  Finances  lui  avoit  écrit  plufieurs  Lettres,  dans  lefquelles  il  lui  marquoit 
»  que  le  Confeil  étoit  très-fatisfait  de  fes  importantes  découvertes ,  ainfi  que  de  la 
»  manière  dont  il  avoit  conduit  les  procédures ,  où  fon  {éle&fon  intelligence  paroif- 
»  f oient  également  ;  Que  depuis  il  en  a  reçu  de  non  moins  obligeantes  de  plu- 
»  fieurs  autres  Contrôleurs  Généraux  &  Miniftres,  &.  notamment  une  de  M. 
»  Dodun  du  17.  Mai  1726.  deux  de  M.  le  Pelletier-des  Forts,  des  4.  Août 
»  1727.  8i  3.  Janvier  1728.  &  même  une  de  Son  Eminence  M.  le  Cardinal 
»  Fleury,  dattée  de  Fontainebleau  le  18.  Octobre  1727.  Enfin,  que  c'eft  en 
»  conlidération  de  fes  fervices  que  le  Roi  le  nomma  Chevalier  de  fon  Ordre, 
»  par  fes  Lettres  patentes  du  i5.  Juin  1728.  comme  celles  de  Comte  de  la 
»  Cour  de  Latran  &  du  Palais  Apoftolique,  lui  furent  données  à  Rome  le 
»  1 1 .  d'Août  de  la  même  année,  par  le  Pape  Benoit  XIII.  en  confidération  de 
»  fa  NobleJJe  &  de  fes  vertus.  « 

A  la  fuite  du  précis  des  actes  dont  on  a  tiré  les  faits  que  Ton  vient  d'énon- 
cer, eft  le  procès  verbal  de  Réception  en  datte  du  19.  Décembre  1728.  où  M. 
le  Maréchal  Duc  d'Eftrées  attefte  »  qu'en  vertu  des  Lettres  de  Cachet  qui 
»  lui  avoient  été  adreffées  le  1 5 .  Juin  précédent ,  il  avoit  vu  &  examiné  les 
»  titres  du  Produifant;  qu'il  les  avoit  trouvés  fuffifans  pour  les  preuves  ré- 
»  quifes  par  fa  Commiffion ,  portant  difpenfe  d'un  degré ,  &  conféquemment 
»  qu'il  le  jugeoit  lui-même  digne  d'être  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
»  Michel.  «  Ce  procès  verbal  figné  le  Maréchal  Duc  d'EsTRÉES,  &  Clai- 
rambault  ,  8c  cacheté  du  cachet  de  leurs  Armes. 

Les  fatigues  que  le  Sieur  de  Pellas-de  Maillane  avoit  effuyées  dans  l'exer- 
cice de  fa  Charge  de  Général  des  Monnoies  de  Provence,  ayant  altéré  fa 
fanté,  il  s'en  démit  en  173 1.  pour  fe  procurer  du  repos  ;  mais  fa  fanté  s'étant 
rétablie,  le  Roi  par  Lettres  du  28.  Avril  1736.  le  fit  Général  de  fes  Mon- 
noies en  Languedoc,  »  Sa  Majeité,  (fuivant  le  contenu  des  Lettres)  connoif- 
»  fant  l'utilité  de  les  fervices,  fon  expérience  &  fon  zélé  pour  l'Etat.  «  Et  il 
exerçoit  cette  Charge  à  Montpellier  en  1737.  &  1738. 

Il  a  été  marié  par  contrat  du  29.  Mars  17 12.  avec  Demoifelle  Rose  de 
BONNIEUX,  fille  de  noble  Jofeph  de  BONNIEUX,  Avocat  au  Parlement 
de  Provence,  &  de  Dame  Eléonor  d'ISNARD.  Mais  il  n'a  point  d'enfans 
de  ce  mariage. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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dans   h'EVECHÉ   de    VANNES   en    BRETAGNE. 


D'Azur,  à  une  Fleur  de  Lys  d'Argent,  accompagnée  de  trois  Poires  d'Or , 

tigées  &  feuillées  de  même ,  &  pofées  deux  en  chef  et  l'autre 

à  la  pointe  de  l'Ecu ,  les  Qiieuës  en  haut. 


François  du  PERENNO,  Seigneur  de  Penvern  &  de  Perfquen 
demeurant  en  ion  Château  de  Penvern  dans  la  Paroiffe  de  Perfquen, 
Evêché  de  Vannes ,  Reffort  de  Hennebond  en  Bretagne ,  a  produit ,  pour  la 
preuve  de  fa  Nobleffe,  divers  titres  originaux  &  entr'autres  un  Arrêt  rendu 
en  1669.  par  la  Chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  Nobleffe  en  Bre- 
tagne, Arrêt,  qui,  parmi  plufieurs  autres  titres  repréfentés  devant  cette  Cham- 
bre, en  rappelle  un  qui  montre  bien  l'ancienneté,  foit  du  Nom  de  Perenno  , 
ou  comme  on  difoit  originairement  le  Perenno  &  le  Peremiou ,  foit  des  fervices 
de  ceux  de  ce  Nom.  C'eft  un  Rôle  de  la  Revue  de  la  Compagnie  des  Ecuyers 
&  Chevaliers  du  Connétable  de  Cliffon ,  pièce  dattée  du  premier  Septembre 
1376.  où  Ton  trouve  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  enrôlés  pour  le 
fervice  du  Roi  Charles  V.  Henri  le  Perenno,  &  Jean  le  Perenno,  l'un  en 
qualité  de  Chevalier ,  l'autre  comme  Ecuyer ,  ce  qui  paroît  marquer  affez , 
fuivant  l'ufage  des  anciens  temps,  que  Henri  le  Perenno  étoit  père  de  Jean 
le  Perenno. 

On  pourrait  même,  fi  les  conjectures  avoient  lieu  dans  cet  ouvrage,  pré- 
fumer qu'ils  furent  les  dixième  &  onzième  ayeux  du  Produifant  ;  mais  com- 
me les  préfomptions ,  quelque  fortes  qu'elles  foient,  ne  fuffifent  point  pour 
établir  des  filiations,  on  ne  comptera  celles  des  Seigneurs  du  Perenno  que 
depuis  leur  neuvième  ayeul. 

PREMIER      DEGRÉ. 


Guillaume  le  Perenno,  ou  le  Perenno,  Ier  du  Nom,  que  Ton  connoît  non 
feulement  par  des  titres  rappelles  dans  l'Arrêt  de  1669.  mais  par  des  origi- 
naux mêmes ,  &  par  extraits  de  Regiftres  dépofés  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Bretagne  ,  &  juridiquement  délivrés  en  vertu  de  deux  Arrêts  l'un  du 
26.  Mars  1669.  Fautre  du  22.  Avril  fuivant.  Selon  les  premiers  il  eut  pour 
femme  Olive  JOUAN ,  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Jean  le  TAN  EL, 
ou    TANET;  Selon  les  féconds,   on   le  trouve  inferit  au  rang  des  nobles  fous 
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le  rapport  de  la  ParoiiTe  de  Béric ,  dans  un  Livre  de  Réformation  de  l'Evê- 
ché  de  Vannes  en  datte  du  mois  de  Janvier  1426.  &  dans  un  autre  Livre  de 
la  Réformation  des  Nobles  8:  Maifons  nobles  du  même  Evêché  faite  le  24. 
Juillet  1448.  eft  encore  cité  fous  le  rapport  de  la  ParoiiTe  de  Perfquen,  f Hé- 
bergement de  Perfquen  appartenant  à  Guillaume  le  Perenno.  Ce  Guillaume  le  Pe- 
renno ,  eut  pour  fils  aîné ,  héritier  principal  &  noble  Guillaume  le  Perenno 
qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Guillaume  le  Perenno,  IIe  du  Nom,  tranligea  le  12.  Mai  1475.  pour  la 
fucceifion  d'Olive  Jouan  fa  mère,  avec  Guillaume  le  TANEL,  petit  fils  de 
Jean  le  Tanel ,  ou  Tanet ,  premier  mari  de  cette  Olive  Jouan ,  &  paroît  fans 
aucun  doute  le  même  Guillaume  le  Perenno  que  Ton  trouve  infcrit  fous  la  Pa- 
roiffe  de  Perfquen  dans  un  Rôle  des  Montres  générales  des  Nobles ,  annoblis 
&  autres  Sujets  aux  Armes  de  l'Evèché  de  Vannes,  tenues  en  la  même  Ville  les 
3.  4.  &  5.  Mai  de  fan  1483.  devant  le  Seigneur  de  Guémené,  &  Jean  GUIL- 
LEMOT ,  Seigneur  de  Breignac.  Guillaume  le  Perenno  qui  fervoit  en  qualité 
d1 Archier  à  Cheval ,  comparut ,  fuivant  ce  que  porte  ce  Rôle ,  en  B.  S.  c'eft-à-dire  , 
comme  on  l'explique,  en  Brigandine ,  Salade;  &  il  eft  encore  pareillement 
cité  au  rang  des  Nobles  fous  le  rapport  de  la  ParoiiTe  de  Berné  dans  un  Rôle 
de  Réformation  des  Nobles  du  même  Evêché  de  Vannes ,  fait  au  mois  de  Jan- 
vier de  Tan  i486. 

La  tranfacTion  de  1475.  &  plufieurs  autres  titres  vifés  dans  V Arrêt  de  1669. 
font  mention  qu'il  avoit  dès-lors  époufé  Johannete  le  BRAS,  dont  il  eut 
trois  fils,  1.  Guillaumf  le  Perenno  qui  fuit.  2.  Yvon  ou  Yves  le  Perenno,  & 
3.  Louis  le  Perenno.  De  ces  deux  fils  cadets,'  le  moins  connu  eft  le  dernier. 
On  a  fur  lui  pour  tout  titre  l'acte  d'une  donation  qui  lui  fut  faite  par  fa  mère 
le  28.  Octobre  i5og.  encore  cet  acte  n'eft-il  rappelle  que  dans  un  inventaire 
de  titres  8c  de  papiers ,  inventaire ,  qui ,  véritablement  eft  déjà  ancien ,  8c  qui 
paroît  autentique,  ayant  été  drefTé  en  1572.  par  devant  le  Sénéchal  de  Henne- 
bond  (Maître  Jean  HUBY ,  Docteur  es  Droits). 

Pour  Yvon  le  Perenno,  on  peut  dire  non  feulement  qu'il  eft  connu,  mais 
même  qu'il  fervit  utilement  fa  Famille.  En  effet,  outre  un  traité  qu'il  fit  avec 
fon  frère  aîné  Guillaume  le  Perenno,  le  27.  Janvier  i5i2.  h  par  lequel  celui- 
ci,  en  échange  de  la  Métairie  noble  de  Montmorvan,  lui  céda  le  Manoir  noble 
de  Kerblefterien ,  fous  cette  convention  que  comme  la  Métairie  de  Montmor- 
van n'étoit  pas  de  la  valeur  du  Manoir  de  Kerblefterien  ,  le  cadet  quitteroit 
fon  aîné  de  tous  les  droits  de  bienfait  qui  pouvoient  lui  competer  es  fuccejfions  de  leur 
père  &  mère ,  8c  qu'il  tiendrait  le  lieu  de  Kerblefterien  en  ramage  &  comme  ju- 
veigneur  d'aîné;  C'eft  à  lui  que  la  Famille  eft  redevable  de  la  première  preuve 
qui  paroît  avoir  été  faite  de  fa  Nobleffe. 

Les  Paroiffiens  de  Lignoi  contributifs  à  fouage ,  ayant  apparemment  voulu 
exiger  de  lui  le  payement  de  ces  droits,  il  offrit  de  juftifier  »  qu'il  étoit  noble, 
)>  iifu  Si  extrait  de  Nobles  gens,  vivant  noblement,  de  gouvernement  noble, 
»  fervant  aux  armes  comme  les  autres  Nobles  du  Pais,  8c  comme  tel,  franc 
»  8c  exemt  de  tous  fubfides  8c  fervitudes,  8c  notament  des  droits  qu'on  lui 
»  demandoit  ;  «  mais  comme  dans  ces  temps  reculés,  la  NoblefTe  étoit  plus  foi- 
gneufe  de  conferver  fes  titres ,  8c  que  communément  on  n'avoit  alors  pour  prou- 
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ver  fa  nahTance  d'autre  voye  que  celle  de  l'enquête  ,  il  en  fit  taire  une  le  9.  Juin 
1 5 1 7.  devant  le  Lieutenant  de  la  Cour  de  Hennebond  ,  où  quatre  témoins  tous 
Gentilshommes  de  noms  très-diftingués  &  d'une  probité  reconnue  dépoférent 
»  qu'  Yvon  le  Perenno  était  inconte jlablement  noble,  vivant  noblement,  &  de  gouver- 
»  nement  noble,  tel  tenu,  cenfé  &  réputé  notoirement  au  pais;  que  feu  Guillaume 
»  le  Perennou  fan  père  aroit  été  Sergent  de  la  Cour  de  Pontivy  en  la  Juridiction  de 
«  Guémené,  fous  le  Sire  de  Guémené ,  laquelle  Sergenterie  étoit  exercée  par  Nobles 
«  gens  ;  Qu'ils  l'aroient  vu  lui-même  par  trois  fois  comparoitre  aux  montres  des  No- 
»  blés  &  fujets  aux  armes  de  la  Juridiction  de  Hennebond ,  &  oui  dire  qu'il  étoit 
»  exemt  des  charges  &  fervitudes  dans  la  Paroi IJe  de  Lignai.  «  Alain  Rouxel,  Sei- 
gneur du  Strang,  l'un  des  témoins,  ajouta  même  à  ces  dépositions  que  »  non 
»  feulement  Yvon  le  Perennou  était  homme  noble,  &  de  gouvernement  noble,  iffude 
»  feu  Guillaume  le  Perennou ,  &  de  Jouennette  le  Bras,  &  que  ce  Guillaume  le  Pe- 
»  rennou  étoit  pareillement  tenu  &  réputé  homme  noble,  mais  de  plus  qu'il  avait  oui 
»  dire  notoirement  que  cette  Jouennette  le  Bras  étoit  elle-même  iffue  &  fille  d' Yvon  le 
»  Bras  homme  partable;  Qu'il  aroit  auffi  oui  dire  notoirement  qu'un  autre  Guillaume 
»  le  Perennou  ayeul  d' Yvon ,  était  homme  noble  tenu  &  réputé  pour  tel;  Et  enfin  qu'il 
»  avoit  vu  Guillaume  le  Perennou,  frère  d' Yvon ,  paroître  après  le  décès  de  fon  père 
»  aux  montres  &  à  la  guerre  comme  tous  tes  Nobles.  « 

Yvon  le  Perenno  étoit  marié  dès  Tan  i5i2.  avec  Louise  de 
KERO  UARS ,  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans,  ou  du  moins  fa  pofté- 
rité  ne  fublilta  pas  long-temps;  8c  ce  qui  le  fait  ainfi  juger,  c'eft  qu'on 
voit  le  Manoir  noble  de  Kerblefterien  revenu  aux  defeendans  de  fon  frère 
aîné. 

///.    DEGRÉ. 

Guillaume  le  Perenno.,  IIIe  du  Nom,  Seigneur  de  Penvern ,  qui  partagea 
noblement  &  en  qualité  d'aîné  avec  fon  frère  juveigneur  le  25.  Janvier  de 
fan  1 5 1 2.  avoit  été  acordé  en  mariage  dès  le  16.  Septembre  de  fan  1478. 
avec  Demoifelle  Jeanne  ROUXEL,  fille  de  Henri  ROUXEL,  Sieur  du 
Frano,  &  de  Blanche  du  BAHUNO. 

Il  eut  de  ce  mariage  plutieurs  enfans,  dont  faîne  étoit  Guillaume  du  Pe- 
renno, IVe  du  Nom,  qui  fuit;  Quant  aux  autres,  il  ne  relie  pas  même  un  feul 
acle  qui  en  apprenne  les  noms. 

IV.   DEGRÉ. 

Guillaume  du  Perenno,  IVe  du  Nom,  Seigneur  de  Penvern  &  du  Penen- 
guern ,  ayant  demandé  à  l'on  père  lors  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Gil- 
lette de  LOENAN ,  la  faifine  du  tiers  de  les  héritages,  conformément  à  la 
coutume  de  Bretagne  &  attendu  qu'il  avoit  touché  les  deniers  dotaux  de  fa 
femme,  ils  eurent  à  ce  fujet  quelques  difficultés  qu'ils  terminèrent  en  tranfi- 
geant  enfemble  le  16.  Septembre  de  l'an  i5i2.  le  père  lit  même  depuis  en- 
tre les  mains  de  fon  fils  une  démifïion  de  tous  fes  biens,  que  l'on  trouve  rap- 
pellée  dans  l'acte  d'une  pareille  démifTion  faite  par  celui-ci  le  i5.  Mars  i5i8. 
en  faveur  de  fon  propre  rils  aîné  8:  héritier  principal  &  noble.  Ce  fils  aîné 
héritier  principale  noble  de  Guillaume  du  Perenno,  IVe  du  Nom,  fut  Jean 
du    Perenno   ci -après,     qui    avoit    une    fœur     nommée    Gui  ll  émette     du 
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Perenno  laquelle  prit  alliance  avec  Jean  de  KEROUARS  8c  qui  le  26. 
Août  1  53q.  fit  avec  ion  frère,  fur  le  partage  qu'elle  lui  avoit  demandé 
dans  les  fucceffions  de  leur  père  8c  mère  Guillaume  du  Perenno  &  Gillette 
de  Loenan,  un  acord,  par  lequel  elle  reconnut  que  ces  fucceffions  dévoient 
être  partagées  félon  VAfJife  du  comte  Géoffroi ,  c'eft-à-dire,  comme  biens  nobles, 
8:  de  gouvernement  noble. 

L'inventaire  de  1572.  rappelle  un  acle  qui  donne  un  troifiéme  enfant  à 
Guillaume  du  Perenno,  IVe  du  Nom,  (cet  acte  eft  un  acord  fait  le  20.  Dé- 
cembre i5io.  entre  noble  homme  Jean  du  Perenno  &  Louis  du  Perenno  fon 
frère).  Quelque  autentique  que  foit  cet  inventaire,  on  ne  laiffe  pas  de  penfer 
qu'il  y  a  une  erreur  ou  dans  la  datte  de  l'acle  ou  dans  le  nom  de  Jean  du 
Perenno;  que  Louis  du  Perenno  ne  peut  être  en  même-temps  &  celui  que 
regarde  l'aète  8c  frère  de  Jean  du  Perenno ,  ni  par  conféquent  fils  de  Guil- 
laume du  Perenno ,  IVe  du  Nom  ;  En  effet  Guillaume  du  Perenno ,  IVe  du  Nom, 
étoit  à  peine  marié  en  i5io.  fon  père  ne  lui  donna  qu'en  i5i2.  la  portion  de 
fes  biens  que  la  Coutume  de  Bretagne  lui  déféroit,  8c  il  difpofa  lui-même  des 
liens  en  1 5 1 8.  Ces  biens  n'étoient  donc  pas  échus  à  fes  deux  fils  dès  l'an  i5io. 
Et  comment  en  auroient-ils  pu  traiter  alors?  Il  eft  plus  vrailemblable  que  ce 
Louis  du  Perenno  eft  le  même  dont  il  eft  parlé  plus  haut,  à  qui  Johannette 
le  Bras,  fa  mère,  avoit  fait  une  donation  en  1509.  c'eft-à-dire,  l'oncle  de 
Guillaume  du  Perenno ,  IVe  du  Nom ,  8c  non  fon  fils. 

Quoiqu'il  en  foit, 

V.   DEGRÉ. 

Nobles  homs  Jean  du  Perenno,  Ier  du  Nom,  Seigneur  du  Perenno  dans  la 
ParohTe  de  Berné ,  de  Pénenguern  8c  de  Penvern  (fils  aîné  héritier  principal 
8c  noble  de  Guillaume  du  Perenno,  IVe  du  Nom,  8c  de  Gillette  de  Loenan) 
préfenta  le  i5.  Septembre  1 536.  à  la  Seigneurie  de  Guémené,  fon  aveu  pour 
caufe  du  rachat  dû  par  le  décès  de  fon  père,  8c  ayant  été  affigné  à  caufe  de 
fes  Manoirs  du  Perenno  8c  de  Pénenguern  8c  autres  héritages  nobles  qu'il 
tenoit  au  Pais  8c  Duché  de  Bretagne,  devant  les  Commiffaires  que  le  Roi 
François  Ier  avoit  députés  dans  cette  Province  par  fes  Lettres  du  6.  Mai  1 535 . 
pour  la  réformation  des  Fiefs  nobles  aquis  8c  détenus  par  gens  non  nobles, 
il  prouva  contre  le  Procureur  du  Roi  en  cette  Commiflion,  »  qu'il  étoit  Gen- 
»  tilhomme  &  d' extraction  noble ,  &  tenoit  àjufle  titre  les  Manoirs  &  Fiefs  nobles 
»  pour  le/ 'quels  on  F  attaquait  ;  Que  feu  Guillaume  le  Perenno,  fon  trifayeul,  qui  avoit 
»  de  même  pofjédé  ces  Fiefs  &  Manoirs,  étoit  compris  dans  les  réformations  des  nobles 
«  &  lieux  nobles  de  l'Evêché  de  Vannes,  divifément  entre  les  Nobles  de  la  Paroijje 
»  de  Bé renne ,  &  entre  les  Métairies  &  lieux  nobles  de  la  ParoiJJé  de  Perfquen; 
»  Que  quoique  ce  Guillaume  le  Perenno ,  fon  trifayeul ,  fe  nommât  le  Perenno ,  lui 
»  Jean  du  Perenno  n'en  étoit  pas  moins  fon  héritier  principal  &  noble  &  de  même 
»  nom,  que  c'é  toit  fon  père  qui  avoit  commencé  à  s'appeller  du  Perenno;  qu'enfin  le 
»  même  Guillaume  le  Perenno,  autre  Guillaume  le  Perenno  fon  fils,  Guillaume  le 
»  Perenno ,  fon  douairain ,  &  un  quatrième  Guillaume  le  Perenno  fils  du  dernier  & 
»  père  de  lui  Jean  du  Perenno ,  avoient  tous  été  gens  nobles ,  &  s'étoient  gouvernés 
»  noblement  &  avantageu  fanent  dans  leurs  partages.  «  Sur  la  preuve  de  ces  faits, 
moyens  8c  défeentes  fufrifamment  établis,  il  fut  mis  hors  de  Cour  8c  de  pro- 
cès, 8c  renvoyé  abfous  des  demandes  du    Procureur  du  Roi,  par  Arrêt  rendu 
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à  Nantes  en  la  Mai  fou  de  la  Chambre  des  Comptes  le  21.  Mars  1 538.  &  le 
i3.  Novembre  1546.  il  vendit  les  Manoir  &  Métairie  du  Perenno  à  Nobles 
homs  Vincent  ROUXEL ,  Seigneur  de  Kerméryen. 

N'ayant  pu  apparemment  le  trouver  en  perfonne  à  la  montre  générale  des 
Nobles  8c  autres  fujets  aux  Ban  8c  arriére-Ban  de  l'Evèché  de  Vannes  que 
tint  au  Marchis  de  cette  Ville  les  25.  8c  26.  Mars  1557.  Noble  homme  Jean 
de  QUENGO ,  Seigneur  du  Rochan  8c  de  Vaudeguip,  Commiflaire  de  ce 
Ban,  avec  nobles  Homs  Vincent  de  QUERMENO,  Seigneur  de  Quer- 
méno  8c  de  Carlan  qui  en  étoit  Capitaine  Général,  Alain  Robert  y  com- 
parut pour  ledit  Jean  de  Perenno,  monté  8c  armé.  Il  mourut  en  1572.  ou 
peu  de  temps  auparavant,  du  moins  l'inventaire  dont  il  a  été  parlé  ci-defsùs, 
eiï  exprelTément  dit  avoir  été  drelTé  à  l'on  décès.  Or  cet  inventaire  eft  du  12. 
Avril   1572. 

Il  avoit  eu  d'une  première  femme  dont  on  ignore  le  nom,  Demoifelle 
Simone  du  Perenno,  alliée  avec  un  Gentilhomme  du  nom  de  KERMADIO , 
père  d'un  Guillaume  de  KERMADIO ,  qui  le  14.  Janvier  1575.  fit  avec  la 
Famille  du  Perenno,  un  partage  où  il  reconnut  que  »  Jean  du  Perenno  (fon 
»  ayeul  maternel)  avoit  été  noble  &  de  gouvernement  noble,  s'étant,  ainfi  que  [es 
»  prédécejjèurs ,  toujours  régi  &  gouverné  noblement  &  avantageufement  tant  en 
»  fa  perfonne  qu'en  f es  biens ,  fuivant  VAjJife  du  Comte  Géoffroi.  » 

De  Demoifelle  Jeanne  de  LOPRIAC ,  fa  féconde  femme,  avec  laquelle 
il  avoit  été  acordé  le  20.  Juillet  1544.  8c  qui  étoit  fille  de  Louis  de  LOPRIAC, 
(de  la  Famille  des  Seigneurs  de  Coetmadeuc)  8c  de  Demoifelle  Yfabeau  de 
la  CHASTEIGNERAIE ,  il  eut,  1.  Henri  du  Perenno  qui  fuit.  2.  Vincent 
du  Perenno,  Seigneur  des  lieu  8c  Manoir  de  Kerbleflerien ,  biens  qui  lui  fu- 
rent donnés  en  partage  le  6.  Avril  1375.  mais  qu'il  ne  polféda  pas  long- 
temps, foit  que  les  enfans  de  fon  frère  qui  les  lui  avoient  cédés,  les  euffent 
repris,  foit  qu'il  s'en  fût  défait  par  quelque  échange.  3.  Marguerite  du  Pe- 
renno, morte  avant  le  partage  donné  à  Vincent  du  Perenno  fon  frère.  4.  Guil- 
lemette  du  Perenno,  laquelle  par  un  partage  fait  le  25.  Mai  077.  eut  pour  ce 
qui  lui  appartenoit  dans  les  fucceffions  de  les  père  8c  mère,  le  même  Ma- 
noir de  Kerbleflerien,  qu'avoit  eu  deux  ans  auparavant  Vincent  du  Perenno 
fon  frère.  5.  Julienne,  8c  6.  Marie  du  Perenno,  que  l'on  trouve  rappellées 
dans  l'acre  du  14.  Janvier  1575.  mais  comme  étant  décèdées  fans  hoirs  de  corps, 
leur  fuccelilon  ayant  été  recueillie  par  leur  père. 


IV.  DEGRE. 

Noble  homme  Henri  du  Perenno ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Quilliou  8c  de 
Penvern  (fils  aîné  de  Jean  du  Perenno,  Ier  du  Nom)  étoit  mort  avant  fon 
père,  laiffant  de  fon  mariage  avec  Renée  le  COURHIN,  ou  COERHIN, 
Dame  de  la  Terre  de  Kerduel,  fix  enfans,  lavoir,  1.  Jean  du  Perenno, 
IIe  du  Nom,  qui  fuit.  2.  Jean  du  Perenno,  tige  d'une  branche  que  l'on 
rapportera  à  la  fuite  des  défeendans  de  fon  frère.  3.  Marc  du  Perenno,  qui 
n'eft  nommé  que  dans  l'inventaire  de  1572.  4.  Marguerite  du  Perenno,  fem- 
me de  nobles  homs  Jean  le  HEU,  Ecuyer,  Sieur  de  Pratmeur  8c  de  Menneven, 
le  19.  Février   16 14.  5.  Julienne,  8c  6.  Jeanne  du  Perenno. 

Il  paroît  qu'à  la  mort  de  leur  père,  ces  fix  enfans  étoient  fort  jeunes,  puifque 
Renée  le  Courhin  leur  mère  en  avoit  encore  la  garde  noble  le  2.  Janvier   1584. 
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jour  auquel  elle  termina  en  leur  nom  par  un  acord ,  une  action  qu'un  certain 
Bertrand  du  PERENNOU ',  8c  Marie  du  PERENNO U  fa  fceur,  leur  avoient 
intentée  en  revendication  de  la  Terre  de  Kerbleflerien ,  ortographiée  aujfi  Ker- 
pellaterien.  Ce  Bertrand  du  Perennou,  qui  demeuroit  pour  lors  au  Village 
de  Locrift,  n'eft  qualifié  que  leur  parent  paternel,  mais  peut-être  étoit-il  fils 
de  Vincent  du  Perenno,  leur  oncle,  à  qui  le  Manoir  de  Kerpellaterien  avoit 
été  cédé  en  i5~5. 

Renée  le  Courhin  étoit,  comme  on  Ta  déjà  vu,  Dame  de  Kerduel,  mais 
cette  Terre  n'eft  pas  la  feule  qu'elle  ait  portée  dans  la  Famille  du  Perenno 
lors  de  fon  mariage  avec  Henri  du  Perenno.  Elle  avoit  un  frère  aîné  utérin, 
c'efl-à-dire,  fils,  comme  elle,  de  Marie  de  COUETNON ,  Dame  des  Terres 
de  Kerduel  &  du  Suillado,  ou  du  Suilladou ,  c'étoit  noble  Ecuyer,  Louis 
d'OULTRE VILLE ,  Sieur  d'Oultreville,  qui  en  fa  qualité  d'aîné,  avoit  eu  à  la 
mort  de  Marie  de  Couetnon ,  fa  mère,  les  Terres  de  Kerduel  &  du  Suillado; 
En  effet,  on  voit  qu'il  en  fit  hommage  en  fon  propre  nom  dès  le  premier  Août 
1 585 .  à  Meiïire  Jolias  PAPIN,  Seigneur  de  Pontqualec  &  de  la  Viviniére, 
Mais  ce  même  Louis  d'Oultreville  étant  mort  depuis  fans  poftérité,  les  enfans 
de  Renée  le  Courhin,  qui  du  côté  maternel  le  trouvoient  les  plus  proches  pa- 
reils du  défunt,  obtinrent  le  n.  Septembre  1628.  une  Sentence  du  Sénéchal 
de  Pontqualec,  qui  leur  ajugea  la  levée  de  la  fucceilion  dans  la  ligne. 
Quant  à  Renée  le  Courhin,  elle  étoit  morte  avant  le  5.  Février  i5gg.  com- 
me on  le  voit  par  le  partage  que  Jean  du  Perenno,  faîne,  donna  ce  jour-là 
dans  fa  fucceilion  à  Marguerite  du  Perenno,   fa  fceur. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  du  Perenno,  IIe'  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Penanguern,  de  Pen- 
vern  8c  du  Suillado,  eut  pour  femme  Marik  PIN  ART ',  fceur  de  Philippes 
PIN  ART ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cadoualan  8c  de  Keriilveftre ,  8c  en  mourant 
laiffa  trois  fils ,  dont  la  tutelle  fut  donnée  à  leur  mère  par  Sentence  rendue 
en  la  Juridiction  de  Perfquen  le  jeudi  11  Février  1622.  Ces  trois  fils  étoient, 
1.  Louis  du  Perenno  qui  fuit.  2.  Jean  du  Perenno,  Ecuyer,  Sieur  du  Suilla- 
do, qui  paroit  encore  vivant  le  18.  Juillet  1641.  8c  qui  dans  un  titre  du  7. 
Septembre  1661.  ell  dit  décédé  dans  le  cours  de  la  même  année  1641.  après 
fon  frère  8c  avant  que  d'avoir  fait  avec  lui  un  partage  définitif,  8c  3.  Jacob  du 
Perenno,  Ecuyer,  Sieur  de  Baudrimont ,  mort  Religieux  Profès  dans  l'Ordre 
des  Frères  Capucins. 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis  du  Perenno,  Ecuyer,  Seigneur  de  Penvern  8c  du  Suillado,  Con- 
feiller  du  Roi,  fon  Sénéchal  à  Hennebond  ,  fut  acordé  en  mariage  le  premier 
Avril  de  l'an  1 633.  avec  Demoifelle  Catherine  COUPPÉ ,  fille  de  noble 
homme  Jean  COUPPE ,  Sieur  des  Aulles,  Lieutenant  Général  du  Duché  de 
Rohan  en  la  Cour  de  Pontivi,  Siège  principal  de  ce  Duché,  lequel  Jean 
Couppé  en  faveur  de  cette  alliance  donna  à  fa  fille  pour  dot  la  propriété  des 
Terres  de  Kerver  8c  de  Margival.  Louis  du  Perenno  mourut  peu  de  temps 
avant  Jean  du  Perenno,  fon  frère  puîné,  8c  Catherine  Couppé  fa  veuve  étoit 
remariée    dès   le   8.    Juillet   1641.    avec   Mettre    Jaques    de    LENTIVY,   Sei- 
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gneur  de  Kerendrecart ,  qui  avoit  même  déjà  fuccédé  à  Louis  du  Perenno  dans 
fa  Charge  de  Sénéchal  de  Hennebond,  8c  confentit  à  la  Sentence  du  16. 
Août  de  la  même  année ,  qui  nommoit  Catherine  Couppé  tutrice  des  enfans 
nés  de  lbn  premier  mariage,  lavoir,  i.  François  du  Perenno  qui  luit.  2.  Louis 
du  Perenno,  Ecuyer,  Seigneur  de  Suillado,  lequel  par  acord  fait  avec  François 
du  Perenno  l'on  trere  aîné  le  i5.  Novembre  1G67.  eut  pour  fon  partage  la 
Métairie  noble  de  Quergourio.  3.  Antoine  du  Perenno,  Seigneur  de  Baudri- 
mont,  8:  4.  Demoifelle  Elisabeth  du  Perenno,  qu'un  titre  du  7.  Décembre 
1661.  dit  être  décèdée  en  bas  âge,  après  ion  père. 

IX.  DEGRÉ. 

François  du  Perenno,  Ir  du  Nom,  Seigneur  de  Penvern  &  de  Perfquen ,  fut  élu 
en  1666.  Capitaine  de  la  Compagnie  des  foixante  Cavaliers  faifant  la  cinquiè- 
me Compagnie  du  Ban  de  l'Evèché  de  Vannes ,  8c  ce  qui  prouve  ce  fait ,  ce 
n'eft  pas  feulement  la  Lettre  que  le  Sieur  de  Lannion  Capitaine  Général  de 
ce  Ban,  lui  écrivit  le  20.  Novembre  pour  lui  donner  avis  tant  de  fon  Election 
que  de  celles  du  Lieutenant  8c  du  Cornette  qu'on  avoit  nommés  fous  lui ,  c'eft 
un  rôle  original  de  ladite  Compagnie,  fait  le  26.  du  même  mois  où  Ton  trouve 
avec  le  détail  des  Paroiffes  qui  compofoient  cette  Compagnie,  les  noms  des 
Officiers  qui  fervoient  fous  lui.  Selon  ce  rôle  il  avoit  pour  Lieutenant  le  Sieur 
de  Vernoyer;  pour  Cornette,  le  Sieur  du  Perenno-de  Cocodu  fon  coufin; 
pour  Maréchal  des  Logis,  le  Sieur  de  Kérouen;  8c  pour  Brigadiers,  les  Sieurs 
de  Trégaranteuc,  de  Guidfos  8c  de  Chouquen,  8c  entre  les  Cavaliers  8c 
Moufquetaires  qu'il  commandoit ,  font  nommés  les  Seigneurs  de  Kergoran , 
de  Kerpezdron ,  de  Pontivy,  de  Kermellin,  de  la  Villeneuve  -  S.  Noay,  de 
Montlouis,  de  Morgan  et  autres  Gentilhommes  de  noms  très-diftingués  dans 
la  Province. 

L'honneur  que  François  du  Perenno  eut  en  cette  occafion  de  commander 
une  partie  de  la  Noblelfe  de  fon  Pais,  faifoit  fans  contredit  une  preuve  de 
fa  qualité ,  furtout  dans  une  Province  où  la  Noblelfe  jaloufe  avec  raifon  de 
fes  prérogatives,  n'a,  comme  l'on  fait,  jamais  mis  à  fa  tète  que  des  gens  d'une 
naiflance  connue  ;  Cependant  comme  les  Ordonnances  du  feu  Roi  pour  la 
réformation  de  la  Nobleffe  8c  pour  la  recherche  des  ufurpateurs  de  ce  titre , 
s'étendoient ,  fans  aucune  diftinction ,  fur  tous  les  Sujets  du  Royaume,  le  Pro- 
cureur Général  de  la  Chambre  que  Sa  Majefté  avoit  établie  à  Rennes  par  fes 
Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  1668.  fit  afligner  François  du  Perenno, 
8c  avec  lui  Louis  8c  Antoine  du  Perenno ,  fes  frères  puînés  ,  Giles  du  Peren- 
no, Seigneur  de  Kerduel,  fon  coulin,  8c  les  deux  fils  de  celui-ci,  Louis 
8c  François  -  Jofeph  du  Perenno ,  pour  qu'ils  eufTent  à  juftifier  de  leur  No- 
bleffe, conformément  aux  Ordres  du  Roi.  François  du  Perenno  compa- 
rut, tant  pour  lui-même  qu'au  nom  des  autres,  8c  produilit  fes  titres 
qui  font  en  partie  ceux  d'après  lefquels  on  a  dreffé  les  premiers  degrés 
de  cet  article,  8c  qui  remontent,  comme  on  l'a  dit,  le  nom  du  Perenno 
jufqu'en  Fan  i3y6.  mais  ne  prouvent  une  filiation  fuivie  que  depuis  l'an 
1426. 

Sur  cette  production,  la  Chambre  rendit  le  11.  Avril  1669.  un  Arrêt, 
par  lequel  elle  déclara  François  du  Perenno  8c  fes  Confors ,  Nobles  &  ijjus 
d'extraction  noble ,  permit  aux  aînés  de  prendre  les  qualités  de  MeJJire  &  de  Che- 
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valier,  laifïant  aux  cadets  celles  de  Nobles  &  d'Ecuyers ,  les  maintint  tous  en- 
femble  dans  le  droit  d'avoir  Armes  &  EcuJJbns  timbrés ,  tels  qu'il  appartenait  à 
leur  qualité ,  8c  de  jouir  de  tous  les  droits,  franchi fes ,  privilèges  &  immunités 
attribués  aux  Nobles  de  la  Province,  &  ordonna  que  leurs  Noms  feroient  employés 
dans  le  Catalogue  des  Nobles.  Cet  Arrêt  elt  celui  qu'on  a  déjà  cité  plufieurs 
fois. 

François  du  Perenno  avoit  époufé  par  contrat  du  28.  Octobre  i(55g.  De- 
moifelle  Marie-Madelene  des  CARTES ,  fille  aînée  de  MeiTire  Pierre  des 
CARTES ,  Seigneur  de  la  Bretailliére,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne, 
*  de  Dame  Marguerite  de  CHOHAN-ve  COETCANDEC. 

Il  fit  lbn  teftament  le  26.  Janvier  1692.  8c  mourut  le  3i.  du  même  mois, 
ayant  eu  pour  enfans,  1.  Joachim  du  Perenno  qui  fuit.  2.  François  du  Pe- 
renno qui  avoit  été  maintenu  avec  fon  père  par  F  Arrêt  de  166g.  &  qui  pa- 
roît  être  mort  avant  lui.  3.  Basile  du  Perenno ,  8c  4.  Demoifelle  Céleste  du 
Perenno,  qui  furent  Tun  &  1  autre  mis  fous  la  tutelle  de  leur  mère  le  21. 
Avril  1692.  5.  Catherine-Ursule  du  Perenno,  &  6.  Thérèse  du  Perenno, 
toutes  deux  Religieufes  ProfefTes  au  Couvent  des  Urfulines  de  Ploermel, 
dès  le  temps  que  leur  père  fit  fon   teftament. 


X.   DEGRE. 

Joachim  du  Perenno,  Seigneur  de  Penvern,  fut  marié  à  Morlaix  le  4. 
Février  1693.  avec  Demoifelle  Marie  -  Anne  le  DIOUGUEL,  Dame  de 
la  Terre  de  Kerjan,  fœur  de  Nicolas  le  DIOUGUEL,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Fontaineblanche,  l'un  &  l'autre  enfans  &  héritiers  de  François  le 
DIOUGUEL,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lauras,  &  de  Dame  Anne  GUIL- 
LOUZOU. 

Le  3.  Juin  1696.  il  fit  un  partage  définitif  de  la  fucccefïion  de  fon  père,  avec 
Bafile  du  Perenno  fon  frère,  &  Céleffe  du  Perenno  fa  fœur,  lefquels  recon- 
nurent que  »  le  gouvernement  noble  &  avantageux  étoit  de  temps  immémorial  éta- 
»  bit  dans  leur  Famille ,  fuivant  l'AJJîfe  du  Comte  Géoffroi ,  «  &  il  mourut  fur  la 
fin  de  Tannée  1697.  ou  au  commencement  de  Tannée  1698.  laiffant  deux 
enfans  mineurs,  lavoir,  François,  &  Paul-Romain  du  Perenno,  qui  furent 
tous  deux  mis  fous  la  tutelle  onéraire  de  Charles  MORIN ,  Sieur  de  la  Gué- 
riniére,  le  19.  Juin  1698.  &  à  fa  mort  arrivée  en  1700.  pafférent  fous  la 
tutelle  de  leur  mère,  8:  la  curatelle  de  Meflire  François  -  Joachim  des 
CARTES,  Chevalier,  Seigneur  des  Cartes,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne. 

XL  DEGRÉ. 


François  du  Perenno,  IIe  du  Nom,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article, 
naquit  le  11.  Septembre  1693.  &  il  époufa  par  contrat  paffé  le  23.  Juin 
1721.  au  Château  de  Kérolain  dans  la  Paroiffe  de  Lanvodan,  Evêché  de 
Vannes,  Demoifelle  Therese-Fortunée  du  BAHUNO ,  Dame  de  Kérolain, 
fille  puînée  de  Gui  du  BAHUNO ,  Seigneur  de  Kérolain,  de  la  Demi-Ville 
&   de  Quermadehoye,  8c  de  Dame  Thérefe   du   VERGIER. 

De  ce  mariage  il  a  pour  fils 
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XII.   DEGRE. 

Jaques-François    du   Peremio,   né  en    1723.    &   reçu    Page  du  Roi  dans    fa 
Grande  Ecurie  le  18.  Novembre  1739. 


SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  KERDUEL. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean  du  Perenno  (fécond  fils  de  Henri  du  Perenno,  &  de  Renée  le 
Courhin)  eut  en  partage,  par  acord  fait  avec  Jean  du  Perenno  fon  frère 
aîné  le  19.  Février  1614.  la  Terre  de  Kerduel  avec  les  Manoir  &  Métai- 
rie noble  de  Quenquaren,  à  la  charge  de  les  tenir  de  fon  aine ,  noblement ,  en 
ramage  &  comme  Juveigneur.  Il  étoit  en  1622.  Sénéchal  de  la  Principauté 
de  Guémené  &  vivoit  encore  en  1 635.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Demoifelle  Jeanne  ROLLAND.  1.  G  il  es  du  Perenno  qui  fuit.  2.  Jean 
du  Perenno,  Ecuyer,  Seigneur  de  Kerduel  le  18.  Juillet  1641.  &  3.  Marie 
du  Perenno  qui  prit  alliance  le  4.  Septembre  i635.  avec  François  de  QJJI- 
FISTRE ,  Seigneur  de  Frémoar,  de  la  Famille  des  Seigneurs  de  Bavallan. 

VIII.   DEGRÉ. 

Giles  du  Perenno,  Ecuyer,  Seigneur  de  Launai,  de  Kerduel  &  de  Cour- 
teauduc ,  fut,  comme  fon  père,  Sénéchal  de  la  principauté  de  Guémené,  & 
étoit  même  en  charge  dès  le  18.  Juillet  1641.  Il  fut  compris  dans  l'Arrêt  de 
1669.  avec  François  du  Perenno,  Seigneur  de  Penvern,  fon  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne  &  comme  lui,  maintenu  dans  la  poifelTion  de  tous  les  droits  & 
honneurs  de  la  Nobleffe.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  18.  Mars  1637. 
Demoifelle  Claude  de  COETVENEC  &  il  en  avoit  en  1669.  deux  fils, 
Louis  du  Perenno  qui  fuit,  &  François-Joseph  du  Perenno,  Sieur  de  S. 
Germain ,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Picardie. 

L'Arrêt  de  1669.  porte  expreffément  qu'en  1643.  Giles  du  Perenno  fut 
nommé  par  le  Roi,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  &  il  cite  même 
deux  pièces  qui  paroiffent  conftater  ce  fait.  La  première,  eft  une  Lettre 
de  cachet  en  datte  du  25.  Octobre  i6q3.  par  laquelle  Sa  Majelté  en  lui 
donnant  avis  de  fa  nomination,  lui  marquoit  que  »  c'étoient  fon  mérite, 
»  fes  fervices  &  les  vertus  qui  l'avoient  obligé  à  le  choifir  &  élire  en 
»  l'alfemblée  des  Chevaliers  de  fon  Ordre  de  Saint  Michel,  &  qu'il  eût  à  le 
»  retirer  vers  le  Sieur  Prince  de  Guémené,  pour  recevoir  de  fes  mains  le 
»  Collier  de  l'Ordre.  «  L'autre,  eft  un  certificat  du  i5.  Novembre  fuivant, 
par  lequel  Louis  de  Rohan,  Prince  de  Guémené,  atteftoit  lui  avoir  donné 
le  Collier  de  l'Ordre  de  Monjieur  S.  Michel,  fuivant  les  Lettres  &  volonté  de 
Sa  Majelté. 
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IX.   DEGRE. 

Louis  du  Perenno,  Ecuyer,  Seigneur  de  Coeterdu  ou  Courteauduc  dans 
l'Evêché  de  Vannes,  efï  celui  qui  fut  nommé  en  1666.  Cornette  de  la  cin- 
quième Compagnie  du  Ban  de  l'Evêché  de  Vannes,  fous  le  commandement 
de  François  du  Perenno  lbn  coufin.  Il  fut  encore  compris  avec  lui  dans  T Ar- 
rêt de  166g.  mais  depuis  cette  époque  on  le  perd  totalement  de  vue,  les  titres 
qui  regardent  fa  Branche,  n'ayant  point  été   produits. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeillcr  du  Roi  en  Je  s  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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dans  le  VEXIN  -  FRANÇOIS 

ET     DANS      LE      PAYS      DE      CAUX. 

en    NORMANDIE. 


D'Azur,  à  trois  Ecuffons  d'Argent, 
pofés  deux  €■  un. 

Antoine  -  Gui  de  PERTUIS,  anciennement  du  PERTUIS, 
Vicomte  de  Baons-le  Comte,  dans  la  Sergenterie  de  même  Nom,  au 
Païs  de  Caux,  Diocèfe  &  Généralité  de  Rouen,  Election  de  Caudebec, 
Province  de  Normandie,  naquit  le  6.  Avril  171 6.  &  fut  reçu  Page  du  Roi 
dans  fa  Grande  Ecurie  le  11.  Juillet  ij3i.  Il  obtint  le  5.  Novembre  1733. 
un  Brevet  de  Cornette  dans  le  Régiment  de  Villars,  &  le  6.  Mai  1737.  Sa 
Majefté  lui  acorda  une  CommiiTion  de  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régi- 
ment de   Rohan. 

Par  les  titres  qu'il  a  produits  en  original,  il  remonte  fa  filiation  jufqu'à  fon 
feptiéme  Ayeul. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Pierre  du  Permis,  Ie'  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Franchife  &  de  la  Gou- 
lardiére  en  Puifaye,  Bailliage  de  Montargis,  eut  pour  fils  Jean  du  Pertuis  qui 
fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Jean  du  Pertuis,  Ier  du  Nom,  Seigneur  temporel  de  la  Franchife,  au  païs  de 
Gifors,  &  de  la  Goulardiére  près  Chàtillon-fur  Loing,  Ecuyer  de  f  Ecurie  du 
Roi,  ëc  Homme  d'Armes  du  nombre  des  Cent  Gentilhommes  de  la  Garde 
du  Corps  de  Sa  Majefté  fan  147 1.  avoit  été  acordé  en  mariage  le  mercredi 
3e.  jour  du  mois  de  Juin  de  fan  1467.  avec  Demoifelle  Claude  de  CHAN- 
TEMELLE,  fille  de  Nobles  perfonnes  Claude  de  CHANTEMELLE , 
Ecuyer,  Seigneur  d'Eragny  près  de  Gifors  dans  la  mouvance  de  Trie-la  Ville, 
Co-feigneur  d'Avernes  près  de  Mante -fur  Seine  mouvance  de  Langueffe, 
&  Seigneur  du  Pleifis-lèz  Magny  &c.  &  de  noble  Demoifelle  Catherine  de 
HARDEVILLE. 

Il    paroit   par    un    recueil    qu'on   a    de    quelques  titres  concernant  la    Terre 


Registre  fécond. 
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d'Eragny,  que  ce  Thibault  de  Chantemelle  étoit  d'une  Famille  très-ancien- 
ne. Les  droits  Seigneuriaux  de  la  Terre  d'Eragny  avoient  été  vendus  en  1324. 
8c  i325.  par  Jean  BELLET  -  dERAGNY,  &  Demoifelle  Jeanne  BELLET,  fa 
fœur,  à  un  Pierre  de  CHANTEMELLE,  qui  avoit  encore  aquis  en  i33o.  ce  que 
Demoifelle  Alix  d'ERAGNY,  jadis  femme  de  défunt  Jean  RLDEL,  Ecuyer, 
poflédoit  de  cens  &  de  rentes  dans  cette  Terre,  &  avoit  ainfi  réuni  fur  fa 
tète  toute  la  Seigneurie.  Le  titre  d'où  Ton  tire  le  premier  de  ces  faits,  lui 
donne  même  la  qualité  de  MeJJire,  8c  on  la  trouve  pareillement  donnée  en 
i3y3.  à  un  Thibault  de  Chantemelle,  le  même,  fans  doute,  que  celui  dont 
les  biens  furent  partagés  entre  fes  héritiers  le  27.  Octobre  1424.  par  Sentence 
du  Bailli  de  Chaumont. 

Thibault  de  Chantemelle ,  beau-pere  de  Jean  du  Perthuis ,  étoit  auffi  pour 
fon  temps,  un  Gentilhomme  très-puiffant;  En  effet,  fans  compter  plufieurs 
biens  nobles  qu'il  avoit  aquis  dans  la  dépendance  de  la  Terre  de  Hannecourt- 
lèz  Mante,  dont  le  principal  Seigneur  étoit  Jaques  GIF  F  ART ,  il  étoit 
propriétaire  de  plufieurs  Fiefs  &  arriére-Fiefs  fitués  au  Village  de  Fré- 
mainville,  qui  lui  avoient  été  vendus  par  les  héritiers  de  Louis  de  CH AL- 
LE MAISON  S ,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Breuil  (Terre  Actuellement 
poffédée  par  les  Seigneurs  de  SAILLY)  8c  qu'il  avoit  donnés  pour  dot  à  Clau- 
de de  Chantemelle,  fa  fille,  avec  l'Hôtel  d'Eragny,  ayant  cédé  depuis 
celui  de  Courcelles  à  Demoifelle  Jeanne  de  CHANTEMELLE ,  fon  autre 
fille,  lors  de  fon  mariage  avec  Jean  du  MESNIL  -  JOURDAIN,  Ecuyer, 
Seigneur  d'Antigny;  Enfin,  outre  la  Terre  d'Eragny,  &  le  Fief  de  Grany 
dans  la  dépendance  de  cette  Terre,  il  poffédoit  encore  plufieurs  autres  Fiefs 
dans  les  Paroiffes  de  S.  Félix,  de  Magny,  de  Trie-la  Ville,  de  Liencourt  près 
Chaumont,  de  Puifeulx  près  Chambli-le  Hautberger,  de  Hardeville,  d'A- 
verne  &  de  Guidy,  8:  nommément  celui  de  Marcouville  dans  la  Paroiffe  de 
Silly.  Il  partagea  tous  ces  biens  entre  fes  deux  gendres  8c  fes  deux  filles,  le 
lundi  8.  Août  1474.  Il  donna  à  Claude  de  Chantemelle  la  Terre  d'Eragny, 
avec  tous  fes  Fiefs  de  Trie-la  Ville,  de  Liencourt,  du  Puifeulx  &  de  Néelle, 
&  à  Jeanne  de  Chantemelle,  entr'autres  celai  de  Marcouville,  de  manière 
cependant  qu'elles  n'en  dévoient  jouir  qu'après  fa  mort;  mais  depuis  ce  temps- 
là,  ayant,  par  rapport  à  fa  vieille  [Je  &  à  l'impotence  ou  il  étoit  de  fon  corps, 
prié  Jean  du  Pertuis,  fon  gendre,  de  remettre  en  état  la  Terre  d'Eragny,  par 
acord  fait  entr'eux  le  18.  Janvier  1478.  il  lui  céda  à  lui-même  perfonnelle- 
ment  la  jouiffance  de  cette  Terre,  pour  l'indemnifer  des  dépenfes  affez  con- 
iidôrables  qu'il  y  avoit  faites,  8c  éviter  un  procès  qu'ils  étoient  fur  le  point 
d'avoir  à  ce  fujet. 

Jean  du  Pertuis  8c  Claude  de  Chantemelle,  fa  femme,  fe  firent  une  dona- 
tion mutuelle  de  tous  leurs  biens,  par  un  Acte  du  14.  Mars  1481.  Generofœ 
per -fonce  (lit-on  dans  cet  Acte)  Joannes  du  Pertuys ,  Armigcr  Scutiferiœ  Régis 
Domininoflri ,  Homo  armorum  de  numéro  centum  virorum  nobilium  Domùsfuœ pro 
cujiodiâ  corporisipjius ,  Dominus  temporalis  de  Franchijiâ,  &  de  Goullarderid  juxtà 
Caftilloncm-fur  Loin g ,  Diocefis  Senonenjis , .  ...  &  Domicella  Claudia  de  Chante- 
melle ejus  uxor . . .  puro  dono  mutuali,  pars  uua  alteri  parti  eorum  fuperviventi  omnia 
&  fingula  bona  8cc.  Il  mourut  à  la  Journée  de  S.  Aubin-du  Cormier  en  Breta- 
gne, &  fa  veuve  fe  remaria  avant  le  16.  Décembre  1494.  avec  Mathelin  de 
la  VAUZELLE,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eragni;  Elle  fut  mère  de  1.  Jean  du 
Pertuis,  IIe  du  Nom,  qui  fuit.  2.  Jean  du  Pertuis,    dit  le  jeune,  mort  fans  pof- 
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térité  avant  Tan  1544.  3.  Demoifelle  Michelle  du  Pertuis,  femme  de  Pierre 
de  BOUCAUMONT,  Seigneur  de  Boifemont  Tan  i5ro.  4.  Demoifelle  Ca- 
therine du  Permis,  mariée  par  contrat  du  28.  Décembre  i5o3.  avec  Jean  le 
VAILLANT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Merval,  Gentilhomme  d'un  nom  connu 
dès  Tan  1393.  8:  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Catherine  de  ROME, 
de  la  Famille  des  Seigneurs  de  Vernouillet  près  Meulant,  &  5.  fuivant  quel- 
ques titres  cités  &.  énoncés  dans  un  ancien  Inventaire  de  Famille,  Claude 
du  Pertuis  qui  avoit  été  acordée  dès  l'an  1489.  avec  Jaques  du  RENOULL 
(ou  du  RENE UIL)*  Ecuyer,  Seigneur  de  Fontenil;  celle-ci  étoit  vrailembla- 
blement  faînée  des  trois  filles. 

///.  DEGRÉ. 

Jean  du  Pertuis,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eragny,  de  Gadancourt, 
de  Frémainville,  du  Fief  d'Oinville ,  &  en  partie  du  Déluge  dans  le  Bailliage 
de  Beaumont-fur  Oife,  mouvance  de  Méru  8cc.  époufa  par  contrat  du  lundi 
25.  Juin  1 5 1 5 .  Demoifelle  Catherine  MIGNOT,  veuve  de  noble  homme 
André  (ou  Andrieu)  de  DAMPONT ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Us,  &  en  partie 
de  Liencourt  8:c.  &  fille  de  Hamon  MIGNOT,  Ecuyer,  Seigneur  du  Délu- 
ge &  de  Montagny-la  Poterie,  Fief  mouvant  du  Déluge,  8c  de  Dame  Jeanne 
POLART,  qu'on  croit  de  même  race  qu'une  Françoife  POLART  mariée  à 
Hefdin,  le  28.  Juin  i55o.  avec  Jean  de  MALLLY,  Ecuyer. 

Ceit  par  cette  alliance  avec  Catherine  Mignot,  que  Jean  du  Pertuis  mit  la 
Terre  du  Déluge  dans  fa  Famille.  Hamon  Mignot,  à  qui  elle  avoit  été  adjugée 
le  12.  Février  1472.  fur  Demoifelle  Vincente  POUSSIN,  par  un  décret  pour- 
fuivi  au  Parlement,  &  qui  vraifemblablement  en  poffédoit  déjà  quelque  por- 
tion dès  le  25.  Mai  1468.  favoit  tranfmife  à  fes  deux  filles,  Catherine  MI- 
GNOT, &  Marguerite  MIGNOT ,  mariée  en  premières  noces  avec  Antoine 
de  QUENOULLES ,  Ecuyer,  &  en  fécondes  noces  avec  Louis  de  LA- 
GNION,  mariages  dont  elle  avoit  eu  noble  homme  Michaut  ou  Michel  de 
QUENOULLES,  Ecuyer,  Demoifelle  Marie  de  Quenoulles,  femme  de  noble 
homme  Claude  de  COURCELLES ,  &  Antoine  de  LAGNION ,  mineur  en 
i53o.  Dès  le  29.  Décembre  1514.  cette  Terre  avoit  été  partagée  par  moitié 
entre  ces  deux  fœurs  ou  plutôt  entre  leurs  maris  refpeetifs,  André  de  Dampont, 
&  Louis  de  Lagnion.  Catherine  Mignot  avoit  aulli  eu  de  fon  premier  mari 
une  fille  nommée  Péronne  de  DAMPONT,  qui  fut  mariée  avec  Hector  de 
HAZEVILLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gadancourt,  mais  cette  Péronne  de 
Dampont  que  l'on  trouve  veuve  dès  fan  i53o.  étant  vraifemblablement  morte 
fans  poft érité ,  Jean  du  Pertuis,  qui  réuniffoit  tous  les  droits  de  fa  femme,  le 
trouva  feul  poifeffeur  de  toute  la  moitié  de  la  Terre  du  Déluge,  à  laquelle 
il  ajouta  ce  qu'Antoine  de  Lagnion  en  avoit  eu  dans  fes  partages  avec  Mi- 
chaut, &  Marie  de  Quenoulles,  comme  leur  frère  utérin.  Et  le  16.  Juin  1546. 
il  fit  hommage  du  tout  au  Connétable,  Duc  de  Montmorenci,  entre  les  mains 
des  CommilTaires  nommés  par  ce  Duc  pour  recevoir  les  Hommages  des 
VafTaux  de  fa  Chàtelenie  de  Méru. 

Ceft  le  même  Jean  du  Pertuis  qui  le  20.  Novembre  de  fan  i5qo.  produi- 
lit  devant  les  Elus  de  Gifors  fes  faits  de  Généalogie,  par  lefquels  il  articula 
»  qu'il  défeendoit  de  Pierre  du  Perthuis,  Seigneur  de  la  Franchife  &  de  la 
»  Goulardiére,  qui  avoit  eu  pour   fils   feu  noble  homme  Jean  du   Perthuis,  Sei- 


*  Erratum.  Voir  aux  additions  à  la  hn  du  Rcyillre.  Il    r   V   V    V    1J 
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»  gneur  des  mêmes  lieux  ;  Que  pour  lui ,  il  étoit  forti  du  mariage  de  ce  der- 
»  nier  avec  Claude  de  Chantemelle,  Dame  d'Eragny;  Que  de  temps  immé- 
))  morial  tous  fes  prédéceffeurs  avoient  vécu  noblement  fans  déroger  à  l'état 
»  de  la  Nobleffe ,  ains  au  contraire,  ayant  fervi  le  Roi  dans  lés  Guerres  au 
»  Ban  &  à  l'arriére-Ban ,  &  n'ayant  jamais  manqué  de  fe  qualifier  Ecuyers ;  qu'il 
»  étoit  de  même  Ecuyer,  &  Seigneur  d'Eragny;  &  qu'au  furplus  il  offrait  de 
»  prouver  fa  Nobleffe  par  titres,  &  de  juftifier  qu'il  étoit  iffu  de  noble  lignée.  « 
11  vivoit  encore  le  12.  Juillet  de  fan  i55y.  ayant  pour  enfans,  1.  Robert  du 
Pertuis ,  qui  fuit.  2.  Roland  du  Permis ,  qui  a  continué  la  dépendance.  3.  Peron- 
ne  du  Pertuis  morte  fille  avant  le  20.  Janvier  1 5 58.  &  4.  Claude  du  Pertuis, 
femme  en  premières  noces  d'Alops  de  FAULTREAU ,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Pierre,  à  qui  Roland  du  Pertuis  céda  une  partie  de  la  Terre  du  Déluge  pour 
la  légitime  de  fa  femme.  Cette  Claude  du  Pertuis  étoit  remariée  le  22.  Août 
1578.  avec  noble  Louis  de  BONN  ELLE ,  Seigneur  du  Perron,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  &  ils  vivoient  encore  le  20.  Mai  de  Tannée  1596. 


IV.     DEGRE. 

Noble  perfonne  Robert  du  Pertuis,  Ecuyer,  Seigneur  du  Déluge  &  du 
Fief  de  Montagny-la  Poterie  ('fils  aîné  de  Jean  du  Pertuis,  IIe  du  Nom)  fit 
le  17.  de  Décembre  de  fan  i55o.  au  nom  de  fon  père,  un  acord  avec  De- 
moifelle  Marie  de  BOUCAUMONT ,  fa  coufine  germaine,  veuve  de  Michel 
ou  Michaut  de  QUENOULLES,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  du  Déluge,  au 
fujet  des  droits  qu'elle  prétendoit  avoir  fur  les  Fiefs  de  la  Franchife  8c  de  la 
Goulardiére  &  fur  le  Fief  de  Gagny,  comme  héritière  de  Jean  du  Pertuis, 
leur  ayeul  commun.  Il  époufa  par  contrat  du  19.  Août  1 5 56.  Demoifelle  Fran- 
çoise de  BOULARD ,  fille  &  héritière  en  partie  de  noble  Jean  de  BOULARD , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Faï  &  de  Gagny,  &  de  Demoifelle  Marie  d'ANISY, 
pour  lors  femme  de  noble  homme  Elie  le  GRAND,,  Ecuyer,  Sieur  des 
Gruaulx,  &  il  mourut  peu  après  fon  mariage,  laiffant  deux  enfans  qui  ne  lui 
furvècurent  pas  long-temps,  Roland  du  Pertuis,  fon  frère,  &:  Alops  de  Fau- 
treau,  fon  beau-frere,  le  trouvant  dès  le  20.  Janvier  de  fan  1 5 58.  chargés, 
comme  fes  héritiers ,  de  payer  le  douaire  de  Françoife  de  Boulard ,  laquelle 
le  remaria  avec  Robert  du  PUIS,  Ecuyer,  dont  elle  étoit  veuve  le  20.  Mai 
de  fan    1 5g6. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Roland  du  Pertuis,  frère  puîné  de  Robert  du  Pertuis,  & 
après  fa  mort,  Seigneur  d'Eragny,  &  en  partie  d'Avernes,  du  Déluge,  de 
Montaigny-la  Poterie  &  de  Jaigny  près  Luzarche,  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris,  avoit  été  marié  par  contrat  du  9.  Février  1544.  avec  Demoifelle  Ma- 
rie-Louise LOMBART,  Dame  en  partie  de  Jaigny,  &  fille  aînée  de  noble 
homme  Thomas  LOMBART ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Leftantot,  &  de  noble 
Demoifelle  Marie  de  CORBIE. 

Roland  du  Pertuis  étoit  en  1 5 53 .  Homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  Con- 
nétable de  Montmorenci ,  &  ce  fut  même  ce  qui  l'empêcha  de  faire  le  fervice 
du  Ban  &  arriére-Ban  pour  lequel  fon  père  avoit  été  compris  dans  les  Rôles 
des    Gentilshommes   fujets    à  ce   fervice,    &    qu'il    ne   pou  voit  faire    lui-même, 
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étant  homme  ancien ,  valétudinaire,  &  àcaufe  de/on  antiquité  hors  d'état  de  fortir 

de  fa  mai  fon.  Le  10.  Janvier  de  Tan  i?5q.  il  obtint,  fur  la  production  de  plu- 
fieurs  titres  fort  anciens,  8c  entr'autres  d'un  acte  de  dénombrement  rendu  en 
1 38 1 .  par  Jeanne  du  DELUGE,  femme  de  Meflire  Pierre  $A  UMONT, 
Chevalier,  Chambellan  du  Roi  8cc.  une  Sentence  par  laquelle  le  Bailli  du 
Connétable  de  Montmorenci  en  la  Châtelenie  de  Méru,  le  confirma  dans  le 
droit  d'être  appelle  comme  Homme  noble  jugeant  aux  Affilés  de  cette  Châte- 
lenie, préférablement  à  un  Gui  de  CARRUER,  Chevalier,  Seigneur  de  Bar- 
rang  ou  Lerrang,  qui  lui  difputoit  ce  droit.  11  étoit  mort  le  17.  Novembre 
1 566.  ayant  laillé  deux  fils  &  cinq  filles,  fort  jeunes,  dont  fa  veuve  avoit 
encore  la  garde  noble  le  22.  Août  i5y8.  Les  fils  furent,  Charles  du  Pertuis 
qui  fuit,  &  Jean  du  Pertuis,  mort  avant  le  9.  Février  1 582.  Les  filles  lé 
nommoient ,  Catherine,    Françoise,    Claude,    Louise,    &    Marie    du   Pertuis. 

De  ces  cinq  filles ,  Catherine  &  Marie  du  Pertuis ,  paroiffent  n'avoir  con- 
tracté aucune  alliance.  Pour  Françoife,  Claude  8c  Louife,  elles  étoient  toutes 
trois  mariées  dès  le  9.  Février  1 582.  la  première,  avec  Claude  de  la  MARRE , 
Ecuyer,  Sieur  de  Bricourt,  à  qui  ce  mariage  valut  le  Fief  du  Caillou  dans 
le  Domaine  d'Avernes;  la  féconde,  avec  Hugues  d'OFFIGNIES,  Ecuyer, 
Sieur  de  Fromentel  fous  Fouquemont  ;  la  troiliéme,  avec  Charles  de  MONS- 
SURES,  Ecuyer,  Seigneur  d'Illois  dans  le  Duché  d'Aumale.  Ces  deux  der- 
nières portèrent  à  leurs  maris  ce  que  leur  père  avoit  poffédé  dans  la  Terre 
de  Liencourt.  Claude  du  Pertuis  étoit  veuve  de  Hugues  d'Offignies  dès  le  9. 
Juin  1595.  jour  auquel  Charles  de  Pertuis,  fon  frère,  &  Charles  de  Monlfu- 
res,  fon  beau-frere,  vendirent  tant  en  leur  nom  qu'au  fien,  à  Gérard  SAN- 
GUIN, leur  coufin  germain  maternel,  Ecuyer,  Sieur  de  Fontenai-le  Bel  en 
France,  Mouvance  de  Bonneuil,  &  en  partie  de  Jaigny,  tout  ce  qui  leur  étoit 
échu  dans  cette  même  Terre  de  Jaigny,  du  chef  &  par  la  mort  de  Marie- 
Louife  Lombart  leur  mère  8c  belle-mere  refpective.  Ce  Jean  Sanguin  qui 
eft  dit  leur  coufin  germain  maternel,  leur  étoit  doublement  allié,  ayant 
époufé  une  Edmée  de  Monffures  que  Ton  trouve  veuve  de  lui  le  23.  Juillet 
1601. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Seigneur  Charles  de  Pertuis,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eragny,  d'Avernes, 
du  Déluge,  du  Fief  de  Feuqueroles  fitué  à  Taillemoutier  dans  le  Bailliage  de 
Senlis,  8c  en  partie  du  Fief  de  Braquemont ,  fut  marié  par  contrat  du  jeudi  9. 
Novembre  de  fan  1 58 1 .  avec  Demoifelle  Jossine  de  C  A  NON  VILLE  - 
de  RA  FEE  TOT,  fœur  de  Meflire  Antoine  de  C  A  NON  VILLE,  Seigneur  de 
Raffetot,  de  Malleville,  de  Gueures  8c  de  Beuzeville,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  8c  l'un  8c  l'autre  enfans  de  Meflire  Jean  de  CANONVILLE,  Chevalier, 
Seigneur  de  Raffetot,  8c  de  Dame  Antoinette  de  S.  Simon,  l'une  des  Dames 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  &  pour  lors  veuve  de  Haut  8c  puiffant 
Seigneur,  Meflire  Louis  de  Montafié,  Comte  de  Varizelles,  Seigneur  de 
Montafié ,  de  Tilloles ,  de  Rouart  8c  de  Mareil ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre. 

Le  2.  Août  1602.  Charles  de  Pertuis  fit  hommage  de  fa  Terre  du  Déluge, 
au  Duc  de  Damville ,  Châtelain  de  Méru,  8c  reçut  lui-même  en  1609.  les 
aveus  de  quelques-uns   des  Vaflaux    de  fa   Terre  d'Eragny,  étant  déjà  veuf  de 
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Joffine  de  Canonville;   Il  vivoit   encore  en    1610.  mais   il  étoit  mort  le  2.  Mars 
1612. 

Les  enfans  nés  de  leur  commune  alliance,  furent,  1.  Pierre  de  Pertuis 
qui  fuit.  2.  Jean  de  Pertuis,  Sieur  du  Déluge,  vivant  le  20.  Janvier  1620. 
8:  mort  avant  le  29.  Avril  fuivant.  3.  Charles,  &  4.  Josias  de  Pertuis,  con- 
nus par  un  acte  du  2.  Mars  1612.  5.  Salomon  de  Pertuis,  Ecuyer,  Sieur  de 
Chantemelle,  Enfeigne  de  la  Compagnie  du  Marquis  de  Graville  dans  le 
Régiment  de  Navarre  Tan  1621.  6.  Elisabeth  de  Pertuis,  qui  époufa  par 
contrat  du  29.  Avril  1620.  Jean  de  SERMENTEL ,  Ecuyer,  fils  aîné  &  pré- 
fomptif  héritier  de  Jean  de  Sermentel,  Ecuyer,  Seigneur  d'Auzonville,  & 
7.  Demoifelle  Marie  de  Pertuis,  mariée  le  premier  Août  1627.  avec  Jaques 
de  la  BERQUERIE ,  Ecuyer,  Sieur  de  Genville. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Seigneur  Meflire  Pierre  de  Pertuis,  IIe  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur 
d'Eragny,  du  Déluge  &  du  Fief  de  la  Vallée,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  M.  le  Prince  (Henri  de  Bourbon,  IIe  du  Nom,  premier  Prince  du 
Sang)  racheta  le  2.  Mars  de  Tan  1621.  de  noble  Seigneur,  Meiïlre  Pierre  de 
MALVENDE ,  Chevalier,  Seigneur  de  Fleurigny,  de  la  Pierre,  de  Val-du 
Roi,  de  la  Bucaille,  8c  en  partie  d'Eragny,  cette  portion  de  la  Terre  d'Era- 
gny  que  Dame  Marguerite  de  F  AUTRE  AU ,  l'a  femme,  lui  avoit  portée  en 
mariage ,  &  qu'elle  avoit  eue  comme  héritière  de  Jaques  de  FA  UTREA  U , 
lbn  frère,   Ecuyer,  Sieur  de  la  Pierre. 

Pierre  de  Pertuis  fe  difiingua  au  lérvice,  &  il  eut  même  Lin  Régiment  de 
fon  nom;  ce  qui  prouve  inconteitablement  ce  fait,  c'eft  une  Commifiion 
de  Prévôt  des  Bandes  dans  le  Régiment  du  Sieur  d'Eragny,  donnée  le  i5. 
Janvier  i636.  à  un  Gentilhomme  du  nom  &OSMONT,  par  le  Duc  de  la 
Vallette  (Bernard  de  XOGARET)  Colonel  Général  de  France.  On  a  de 
plus  un  ancien  Inventaire  des  titres  de  la  Famille,  où  Ton  trouve  une  pareil- 
le Commiiïion  donnée  par  le  Roi  même  le  20.  Novembre  de  Tannée  précé- 
dente, à  l'effet  de  lever  pour  le  fervice  de  Sa  Majeflé  une  Compagnie  fous  le  com- 
mandement de  M.  d'Eragny,  Colonel. 

Le  Duc  de  Longueville,  Gouverneur  de  Normandie  8c  Gouverneur  par- 
ticulier des  Ville  8c  Château  du  Pont-de  l'Arche,  l'ayant  nommé  par  une  let- 
tre écrite  de  Paris  le  22.  Mai  i65i.  à  la  Lieutenance  du  Gouvernement  de 
cette  Ville,  pour  lors  importante  à  caufe  des  troubles  qui  agitoient  le  Royau- 
me, il  y  fut  inltallé  par  Sentence  du  Lieutenant  Général,  le  3i.  du  même 
mois. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  le  i5.  Janvier  1610.  Demoifelle  Eve 
de  POIX,  fille  de  Meiîire  Jean  de  POIX,  Seigneur  de  Séchelles,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,  8c  de  Dame  Catherine  de  DAMPIERRE;  8c  en  fé- 
condes noces  le  28.  Novembre  1627.  par  contrat  palfe  au  Manoir  Seigneurial 
de  Beaunai ,  Paroifle  de  Touflaints,  près  Fécamp  en  Normandie,  Demoifelle 
Marie  le  GRAND-ve  BEAUNAI,  fœur  de  Madeléne  le  GRAND,  l'une  8c 
l'autre  filles  8c  co-héritiéres  d'Etienne  le  GRAND,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beau- 
nai, 8c  de  Demoifelle  Marie  POISSON,  de  la  Famille  d'un  Tannegui  POIS- 
SON, que  l'on  trouve  qualifié  Ecuyer,  Sieur  du  Mefnil.  Il  ne  paroît  point 
que   Pierre  de   Pertuis  ait  eu  aucun   enfant  de    fon   premier  mariage,  mais  du 
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fécond  il  eut  Gui  de  Pertuis,  qui  fuit,  &   Marguerite  de  Pertuis,  fille  majeure 
l'an  1 669. 

VIL  DEGRÉ. 

Gui  de  Pertuis,  Seigneur  de  Bérangeville,  8c  de  la  Rivière,  puis  de  la  Ba- 
ronie  de  Baons-le  Comte  au  Pais  de  Caux,  Conseiller  ordinaire  du  Roi  en 
tous  fes  Conleils,  Grand  Bailli ,  Gouverneur  &  Commandant  des  Ville,  Ci- 
tadelle 8c  Chàtellenie  de  Courtrai,  Gouverneur  de  Ménin,  8:  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi,  fut  acordé  en  mariage  à  Paris  le  14.  Mai  1669. 
avec  Demoilelle  Angélique  -  Elisabeth  -  Adrienne  de  CANONVILLE  -  de 
RAFFETOT,  fille  d'Alexandre  de  CANONVILLE,  Marquis  de  Raffetot,  & 
de  Dame  Françoife  de  CHOISEUIL  -  PRASLIN.  Il  mourut  le  7.  Juillet  de 
Tan  1694.  8c  lailTa  pour  enfans,  Charles  -Antonin  de  Pertuis  qui  fuit,  8c 
Henriette -Françoise  de  Pertuis,  femme  d'Antoine  -  Alexandre  de  CANON- 
VILLE, fon  coufin  germain  maternel,  Marquis  de  Raffetot,  Maréchal  de 
Camp,  qui  étoit  veuf  d'elle  dès  Tannée  1722. 

VIII.  DEGRÉ. 

Antonin  -  Charles  de  Pertuis,  Vicomte  de  Baons,  époufa  par  contrat  du 
18.  Avril  1714.  Demoilelle  Claude  -  Louise  de  BETZ  -  de  la  HARTELOI - 
RE ,  fille  de  René  de  BETZ ,  qualifié  Comte  de  la  Harteloire,  enTouraine,  Lieu- 
tenant Général  des   Armées  Navales   du  Roi,   8c    de  Dame  Jaquette    DOLET. 

De  ce  mariage  font  fortis,  Antoine-Gui  de  Pertuis  qui  fuit,  8c  Charlote- 
Françoise  de  Pertuis,  née  le  i3.  Juin  1 71 7. 

IX.   DEGRÉ. 

Antoine  -  Gui  de  Pertuis,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de 
Rohan  en  1737.  elt  celui  qui  a  donné  lieu  à  cet  article. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  fesConfeils ,  Juge  d  Armes  de  France. 
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PETIT-de   MARIVATS. 

Dans  le  Comté  de  BOURGOGNE  et  a  PARIS. 


D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or  vivre,  accompagné  de  trois  Etoiles  auffi  d'Or, 

couronnées  de  même  &  pofées  deux  en  chef,  &  l'autre 

à  la  pointe  de  l'Ecu. 


M 


arie   -  Simon        PETIT  -de        MARIVATS,        Lieutenant       dans 
le  Régiment  de  la   Marine,  a  repréfenté  fes  titres  jufqiTà  fon  Ayeul. 


PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  homme  Nicolas  Petit,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Galanderie,  Confeil- 
ler  du  Roi,  Commiffaire  Provincial  &  Contrôleur  ordinaire  des  Guerres, 
par  provilions  du  20.  Avril  i673.  Valet  de  Chambre  du  Roi,  &  Huifïïer 
des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem. 
Il  époufa  par  contrat  du  12.  Novembre  de  la  même  année  1673.  Marie 
CRENEY,  fille  de  Giles  CRENEY,  &  d'Anne  POQJJET ,  &  fut  pourvu  le 
12.  Février  1688.  de  l'Office  de  Confeiller-Secretaire  du  Roi,  Maifon  Cou- 
ronne de  France  &  de  fes  Finances,  Grand  Référendaire  en  la  Chancellerie, 
Office  dont  il  mourut  revêtu,  &  que  Marie  Creney  fa  veuve,  vendit  à  Claude 
PARIS  -de  la  MONTAGNE ,  le  12.  Septembre  171 2. 

De  cette  alliance  il  eut  pour  enfans,  1.  François-Michel  Petit  qui  fuit. 
2.  Nicolas  -  Pascal  Petit,  Ecuyer,  Sieur  de  Bois-Daumay,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  en  17 14.  &  3.  Marie-Anne  Petit,  femme 
de  Claude  PORCHER-  de  CONDÉ ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes, 
puis  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Mets. 

II.  DEGRÉ. 

François  -  Michel  Petit,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marivats,  de  la  Vaivre, 
de  Thurey  &  de  Pérouze,  Valet  de  Chambre  du  Roi  en  furvivance  de  fon 
père,  fervit  en  qualité  de  Moufquetaire  dans  la  première  Compagnie,  fut 
pourvu  le  11.  Juin  1704.  de  l'Office  de  Confeiller  du  Roi,  Commiffaire  ordi- 
naire des  Guerres;  fit  la  fonction  d'Ordonateur  au  Camp  de  la  Saône,  &  fut 
commis  le  8.  Septembre  1724.  par  le  Duc  de  Lévy,  Commandant  en  chef 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  pour  traiter  au  nom  du  Roi  avec  le  Duc  de 
Wirtemberg,    de    la    reffitution   réciproque    des    déferteurs   &    malfaiteurs    qui 
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pourroient  fe  retirer  dans  les  Pais  8c  Etats  de  Sa  Majefté,  &  dans  ceux   de  ce 
Duc. 

De  fon  mariage  acordé  le  11.  Mai  171 1.  avec  Demoifelle  Therese- 
Eleonore  de  GUI-b'AIREBAUDOUZE-de  CLAIRANS,  fœur  de  Dame 
Françoife  de  GUI-bAIREBAUDOUZE,  femme  d'Anne-Paul  des  GENTILS, 
Seigneur  de  Bellay,  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie,  toutes  deux  filles  de  Louis 
de  GUI-v'AIREBAUDOUZE-de  CLAIRANS,  Seigneur  de  la  Vaivre,  Lieu- 
tenant de  Roi  au  Gouvernement  de  Befançon,  8:  de  Marie- Antoinette  de 
BORREY,  il  a  un  fils  &  une  fille  qui  font,  1.  Marie-Simon  Petit,  ci-après, 
&  2.  Damoifelle  Pascale-Antoinette-Emilie  Petit,  née  le  20.  Janvier  1714. 
&  mariée  par  contrat  du  28.  Janvier  1732.  avec  Jean -Jaques  de  POUR- 
CHERESSE ,  qualifié  Baron  d'Eltrabonne,  Seigneur  d'Avannes,  de  Fraifans, 
de  Dampierre  &c.  Confeiller  au  Parlement  de  Befançon,  fils  de  Jean  de 
POURCHERESSE-v'ESTRABONNE ,  Seigneur  de  Fraifans,  &  de  Charlot- 
te OLIVIER. 

III.   DEGRÉ. 

Marie-Simon  Petit  -  de  Marivats,  Ecuyer,  batifé  le  9.  Janvier  1722. 
commença  à  fervir  dans  le  Régiment  de  la  Marine  environ  Tan  1736.  &  fut 
choiii  &  ordonné  par  le  Roi  le  27.  Avril  1738.  pour  fervir  conjointement 
avec  fon  père ,  ou  feul  en  fon  abfence ,  à  la  Police  des  Troupes  qui  dévoient 
être  en  garnifon  dans  les  Ville  &  Citadelle  de  Befançon,  &  Forts  en  dé- 
pendans,  &  pour  en  faire  les  Montres  &  les  Révûës. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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PICOT. 

de  CLOSRIVIÉRE,  de  BEAUCHESNE, 
de  PRÉMÉNIL  &c. 

en  BRETAGNE. 


D'Azur,  à  trois  Haches  d'Argent ,  pojées  en  pal  deux  &  une-,  Ecartelé  d'Argent, 
à  trois  Léopards  de  Gueules ,  pajjans  l'un  au  deffus  de  l'autre. 


ichel-Julien      PICOT,     Ecuyer,     Sieur     de     Closriviére,     enfemhle 


mich  el  -j  u 
Franco  i: 


s -Louis  PICOT,  Ecuyer,  Sieur  de  Beauchène,  &  Mi- 
chel PICOT,  Ecuyer,  Sieur  de  Préménil,  tous  coufins  demeurans  à  Saint 
Malo,  &  dont  les  enfans  font  reconnus  pour  être  inconteftablement  aux  droits 
du  partage  Noble,  prouvent  non-feulement  leur  Nobleffe  aduelle  par  les 
Charges  dont  leurs  pères  ont  été  refpeclivement  revêtus,  mais  même  une 
ancienneté  de  lignée,  par  des  Titres  autentiques  qui  leur  donnent  pour  hui- 
tième ayeul  commun, 

PREMIER   DEGRÉ. 

Olivier  Picot,  nommé  dans  deux  Rôles  des  Montres  &  Revues  générales 
des  Nobles  &  fujets  aux  Armes  de  TArchidiaconé  de  Dinan,  faite  en  cette 
Ville  le  i5.  Juin  1477.  par  Jean  Sire  de  COETQUE N,  Grand  Maître 
d'Hôtel  de  Bretagne,  &  le  8.  Janvier  1479.  par  le  même  Sire  de  Coetquen, 
Commis,  c'eft-à-dire  CommhTaire  de  Bretagne,  avec  Charles  du  PARC, 
Capitaine  ou  Gouverneur  de  Jugon.  Un  extrait  de  ces  deux  Rôles,  délivré, 
comme  tous  les  anciens  Rôles  de  la  Province  de  Bretagne,  en  vertu  d'un  Arrêt 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes,  fur  les  originaux  mêmes,  dépofés 
en  cette  Chambre  &  repréfentés  par  le  Garde  des  Archives,  porte  en  effet 
qu'au  fol.  7.  verfo  de  l'un  »  fous  le  titre  en  Paramé ,  c'eft-à-dire  de  la  Paroiffe 
»  de  Paramé  étoit  écrit  Olivier  Picot,  «  &  au  fol.  8.  recto  de  l'autre  fous  le 
même  titre  en  Paramé. 

Olivier  Picot  eut  pour  fils 

//.  DEGRÉ. 

Pierre  Picot,  I.  du  Nom,  comme  on  le  voit  par  le  Rôle  d'une  Montre  des 
Nobles  &  fujets  aux  Armes  de  l'Archidiaconé  de  Dinan  faite  en  l'année   148 1. 


S  s  s  s  s  ij 


PICOT-de  CLOSRIVIÉRE. 


876 


par  Alain  de  la  MOTTE,  Seigneur  de  Fontaines,  Vice-Amiral  de  Bretagne, 
&  Lieutenant  de  S.  Malo;  Rôle  qui  a  été  produit  en  la  forme  marquée  plus 
haut,  8:  où  on  lit  ces  paroles  au  fol.  6.  recto  :  »  Par  aîné.  Pierre  Picot,  fils 
»  Olivier  Picot,  tient  le  bien  dudicr  Olivier  en  ladicte  Paroiffe,  8c  demeure  à 
»  S.  Malo.  « 

Il  iervoit  à  la  Garde  de  cette  Ville ,  ainfi  qu'on  l'apprend  non-feulement 
par  le  fol.  3.  recto  du  même  Rôle,  conçu  en  ces  termes  :  »  Pierre  Picot,  boune 
»  Brigandine,  Salade,  Hocqueton,  épée,  dague,  arbaleftre  garnie  de  bon  traits, 
»  8c  un  bon  cheval,  «  mais  de  plus  par  les  extraits  des  Rôles  de  1477.  &  H79- 
qui  contiennent  l'un,  qu'au  fol.  3o.  verfo  fous  le  titre  des  Demeurans  dans  la 
Ville  de  S.  Malo,  tenans  Fiefs  Nobles,  étoit  écrit  :  »  Pierre  Picot  pour  la  Bar- 
«  botaië,  Arbaleftre  &  Brigandine,  a  fait  le  ferment.  20.  1.  «  l'autre  qu'au  fol.  7. 
verfo ,  »  il  étoit  compris  au  nombre  de  ceux  que  les  Commiffaires  avoient  ex- 
»  cufés  pour  la  Garde  de  la  Ville  de  S.  Malo.  «  Et  Ton  ne  peut  douter  que  ce 
ne  foit  encore  lui  qui  eft  écrit  fous  le  titre  Paramé  au  fol.  2.  verfo  d'un  Rôle 
de  l'état  8c  habillement  efquels  comparurent  le  3.  Mai  1483.  les  Nobles, 
Annoblis  8c  fujets  aux  Armes  de  l'Archidiaconé  de  Dinan,  devant  Noble  & 
puiffant  Guillaume  de  RI  EUX,  Sire  de  Chàteauneuf,  8c  Geoffroi  de  LAN  G  AN , 
Commiffaire  du  Duc  de  Bretagne. 

Il  avoit  époufé  Denise  ROLLAND,  8c  en  avoit  eu  indubitablement  en 
mariage  les  Maifon,  Domaine  8c  Herbrêgement  de  la  Barbotaië,  fuivant  un  Aveu 
qu'ils  en  donnèrent  enfemble  aux  termes  de  la  Coutume  le  i3.  Mars  1498. 
fous  le  Scel  de  la  Cour  des  Landes  à  Nobles  Homs  Jean  le  BOUTEILLIER , 
Chevalier,  Seigneur  de  Maupertuis  (a),  Si  à  Dame  Marguerite  dCUST,  fa 
femme,  Dame  des  Landes;  Aveu  dont  Pacte  a  été  produit  en  original,  8c  où 
Pierre  Picot  8c  Denife  Rolland,  font  l'un  8c  l'autre  qualifiés  Nobles  gens. 

Ils  laifférent  plufieurs  enfans ,  dont  quelques-uns  poffédoient  en  indivis  la 
Maifon  Noble  de  la  Briantaië  dans  la  Paroiffe  de  Paramé,  le  Dimanche  25. 
Décembre  i5i3.  datte  d'un  rapport  que  onze  Habitans  de  la  Paroitfe  de  Para- 
mé firent  tant  des  Maifons  Nobles  qu'il  y  avoit  dans  leur  Paroiffe,  que  de  ceux 
qui  étoient  exempts  de  fouages  8c  autres  fubfides,  8c  qui  eft  ainfi  conçu  :  Les 
héritiers  feu  Pierre  Picot  tiennent  &  pofjédent  une  Maifon  &  Métairie  appellée  la 
Briantaië ,  laquelle  eft  exempte , ....  &  ne  y  a  Terres  roturières.  Ces  enfans  Si.  hé- 
ritiers étoient  1.  Etienne  Picot  qui  fuit.  2.  Jean  Picot  encore  vivant  le  24. 
Janvier  1542.  datte  d'un  acre  où  il  elt  qualifié  frère  germain  d'Etienne.  3.  Alain 
Picot,  qui  fuivant  l'extrait  d'un  compte  de  deniers  levés  en  i53o.  fur  les  Nobles 
&  tenans  Fiefs  Nobles  en  la  Sénéchauffée  de  Rennes,  préfenté  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Nantes,  8c  arrêté  le  3.  Décembre  1 53g.  paya  xxx.  fols  nionnoie, 
pour  quinze  livres  de  rente  qu'il  avoit  confeffé  tenir,  et  paroît  le  6.  Octobre, 
de  la  même  année  i53o.  Chanoine  de  S.  Malo,  8c  tout  à  la  fois  Recteur, 
c'eft-à-dire  Pafteur  ou  Curé  des  Paroiffes  de  Plouballay,  de  S.  Père  8c  de 
Pleumaugat.  4.  Jeanne  Picot  qui  vivoit  auffi  comme  fon  frère  Jean  Picot  le 
24.  Janvier  1542.  veuve  de  Nicolas  JOCET,  8c  ayant  le  même  Jean  Picot 
pour  curateur,  fans  doute  parce  qu'elle  étoit  fort  âgée.  5.  Guillemette  Picot, 
qui  de  fon  mariage  avec  un  autre  JOCET ,  laiffa  /.  Nicolas  JOCET,  ij.  Denife, 


(a)  La  Famille  de  Jean  le  Bouteillier  eft  celle  de  ce  nom  qui  eft  fort  connue"  en  Bretagne.  Ses  defcendans 
formèrent  deux  branches  l'une  des  Seigneurs  des  Landes,  l'autre  des  Seigneurs  des  Bléronds  &.  de  Léauville, 
qui  déclarèrent  porter  pour  Armes  d'argent,  à  une  Bande  fufelée  de  fable,  &  qui  furent  reconnus  Nobles  d'an- 
cienne extraction,  par  Arrêts  de  la  Chambre  de  Réformation  des  16.  Janvier  &  9.  Avril  1669. 
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iij.  Gillette  8c  iv.  Catherine  JOCET ',  femmes  l'une  de  Noble  homme  François 
MARTIN,  Sieur  de  S.  Etienne,  la  féconde  de  Guillaume  MARTIN ,  Sieur  de 
la  Lande,  &  la  troifiéme  de  Noble  homme  Jean  GUILLAUME,  Sieur  de  Caf- 
noual,  &  de  la  Lande,  d'un  nom  qui  n'eft  pas  ignoré  en  Bretagne  (a). 

III.  DEGRÉ. 

Etienne  Picot  avait  pris  apparemment,  comme  aîné,  le  Fief  de  la  Bar- 
botaië,  dès  le  8.  Décembre  1 5 1 3 .  jour  auquel  douze  Habitans  de  la  Paroiffe 
de  S.  Méloir,  fefant  leur  rapport  &  déclaration  des  Métairies  Nobles  de  la 
Paroiffe,  affirmèrent  que  la  Barbotaië  lui  appartenoit;  Et  lui-même  le  i5. 
Octobre  1 5 t 7.  donnant  lbn  minu  du  même  Fief  à  Jean  le  BOUTEILLER, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Maupertuis,  de  qui  il  relevoit  comme  Seigneur  des  Lan- 
des, il  déclara  expreflement  que  »  fefdits  Domaines  &  Herbregement  lui 
»  étoient  échus  par  la  fucceflion  de  Denife  Rolland  fa  mère ,  Dame  de  la  Bar- 
»   botaië,  décèdée  le  20.  Décembre  i5oq.  « 

Un  mois  avant  ce  minu  (le  16.  Septembre  1 5  e 7.  )  il  avoit  déjà  rendu  à  S. 
Malo,  au  même  Jean  le  Bouteiller,  un  aveu  dans  l'acte  duquel  il  eft  qualifié 
Noble  homme,  &  Seigneur  de  la  Barbotaië,  ainfi  que  dans  trois  actes  des  19. 
Septembre  1529.  i5.  Août  ï 533.  &  22.  Septembre  1 535 .  il  paya  quatre  livres 
monnoye  pour  fa  part  des  deniers  levés  en  i53o.  fur  les  Nobles  &  tenans 
Fiefs  nobles  en  la  SénéchaulTée  de  Rennes,  &  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1542. 
ayant  eu  pour  enfans.  1.  Guillaume  Picot  qui  fuit.  2.  Bertrand  Picot,  mort 
avant  fon  père,  laiffant  un  fils  &  trois  filles  que  Guillaume  Picot  leur  oncle 
fit  ajourner  le  24.  Janvier  1D42.  aux  Plaids  généraux  de  la  Cour  de  Rennes, 
avec  Jean  Picot,  frère  d'Etienne,  &  les  enfans  de  Guillemette  Picot,  »  à 
»  l'effet  de  déclarer  s'ils  vouloient  fe  porter  héritiers  des  biens  &  richejjes  de 
»  Noble  Homme  Etienne  Picot.  «  (L'acte  nomme  pour  fils  de  feu  Bertrand  Picot, 
Pierre  Picot  qui  paroît  encore  le  i5.  Mai  1545.  &  commença  ainii  une  bran- 
che; mais  par  le  défaut  de  titres  on  ignore  s'il  l'a  continuée  long -temps,  à 
moins  que  ce  ne  foit  de  lui  que  fût  forti  un  Bertrand  Picot  que  l'on  trouve 
compris  comme  Habitant  de  S.  Malo,  dans  les  extraits  de  deux  Rôles  des 
Gentilshommes  &  autres  tenans  Fiefs  nobles,  fujets  aux  Ban  &  Arriére- Ban 
de  l'Archidiaconé  de  Dinan,  Evèché  de  S.  Malo,  &  appelle  à  deux  Montres 
générales,  tenues  à  Dinan  les  24.  &  25.  Octobre  1567.  l'une  par  Julien  du 
BREIL,  Seigneur  de  Pontbriant,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Commiffaire 
de  ces  Montres,  avec  Jean  GUITON ,  Sieur  de  Landebasron,  Lieutenant 
&  Juge  ordinaire  de  la  Ville;  l'autre  par  le  même  Seigneur  de  Pontbriant, 
affilié   de   Charles    MAROT,    Sieur  des   Boisbenets,   Sénéchal  de    Dinan.   Les 

(a)  Jean  Guillaume,  défcendant  au  IV.  degré  de  Pierre  GUILLAUME,  de  la  Ville  de  S.  Malo,  qu'on 
fait  avoir  été  annobli  au  commencement  du  XV.  Siècle,  étoit  coufin  germain,  mais  cadet  d'un  autre  Jean 
GUILLAUME ,  Seigneur  du  Boifgardon,  qui  ne  laiiîa  qu'une  fille  mariée  avec  Charles  de  S.  MELEUC.  De 
Jean  Guillaume  &  de  Catherine  Jocet,  fortirent  deux  fils,  l'un,  dont  la  poftérité  ne  le  connoît  point  au-delà  de 
fon  petit-fils  Armel  G UILLAUME ,  demeurant  à  S.  Malo  en  i56o.  le  fécond  nommé  Alain  GUILLAUME , 
fut  bifayeul  de  Jofeph  GUILLAUME,  Seigneur  de  la  Vieuville  &  de  Maule,  fuccefiivement  Tréforier  de 
France  en  Bretagne,  Confeiller  aux  Parlemens  de  Metz  &  de  Paris,  Maître  des  Requêtes,  Secrétaire  des  Com- 
mandemens  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne,  Confeiller  d'Etat,  qui  avoit  été  maintenu  avec  fon  père 
dans  la  poffeffion  de  la  qualité  de  Noble  le  i5.  Décembre  1668.  par  Arrêt  de  la  Chambre  de  Réfbrmation  de 
Bretagne,  &  en  faveur  de  qui  Louis  XIV.  érigea  la  Terre  de  Maule  en  Marquifat  au  mois  de  Septembre  1699. 
Pierre  GUILLAUME-de  la  VIEUVILLE,  Sacré  Evêque  de  Bayonne  le  22.  Août  1728.  &  mort  en  1734. 
étoit  un  de  fes  fils. 
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fœurs  de  Pierre  Picot,  citées  avec  lui  dans  l'acte  du  24.  Janvier  1542.  font 
j.  Olive  Picot,  veuve  d'Armel  JOCET.  ij.  Etiennette  Picot,  femme  de  Pierre 
JOURDAN,  &  iij.  Jeanne  Picot,  femme  d'Etienne  MORIN.  ) 

IV.  DEGRÉ. 

Guillaume  Picot,  Seigneur  de  la  Briantaië,  fut  marié  deux  fois,  la  pre- 
mière avec  Perrine  ou  Petronille  le  FER,  la  féconde  avec  Julienne  des 
GRANGES,  fille  de  Guion  des  GRANGES,  &  de  Gilette  CHATON.  Il  eut 
du  premier  lit  1.  Michel  Picot,  né  le  i3.  Mars  i52Ô.  &  encore  vivant  le  24. 
Janvier  1542.  2.  Guillaume  Picot,  né  le  4.  Mai  i528.  &  mort  avant  l'acte 
de  042.  3.  Alain  Picot,  qui  continue  la  défcendance.  4.  Jeanne  Picot,  aînée 
de  fes  frères.  5  Etiennette  Picot,  née  le  19.  Mai  1524.  &  6.  Nicole  Picot, 
née  le  19.  Septembre  1529. 

Du  fécond  lit  fortirent  1.  Jean  Picct,  né  le  22  Septembre  i535.  2.  Servan 
Picot,  né  le  12.  Novembre  1 5 3 6 .  3.  Guion  Picot,  né  le  14.  Août  1544. 
4.  Jean  Picot  le  jeune,  né  le  28  Octobre  1 545 .  5.  Etienne  Picot,  né  le  18. 
Mai  i55o.  6.  Marguerite  Picot,  née  le  i5.  Août  1 533.  7.  Guionne  Picot, 
née  le  1 1 .  Février  i53y.  &  8.  Julienne  Picot,  née  le  1.  Avril  1540. 

De  ces  huit  enfans,  il  n'en  eft  que  trois  fur  lefquels  ont  ait  des  lumières 
poftérieures  aux  actes  de  leur  naiffance;  ce  font  Jean  Picot  faîne,  Servan 
Picot,  et  Jean  Picot  le  jeune,  &  ils  feront  aufïi  les  feuls  dont  on  parlera  en 
particulier. 

Jean  Picot  faîne,  fut  père  d'un  fils  nommé  Julien,  qui  ne  paroît  que  le 
22.  Septembre  i58i. 

Servan  Picot,  ayant  époufé  à  S.  Malo  le  i3.  Décembre  1559.  Etiennette 
MICHELOT ' ,  acquit  conjointement  avec  elle  le  8.  Décembre  1572.  de  Mef- 
fire  Jean  LAMBERT ',  Seigneur  du  Val  &  de  Rigourdaine  dans  la  Paroiife 
de  Plouer,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Enfeigne  de  cinquante  hommes 
d'Armes  des  Ordonnances  de  S.  M.  fon  Penfionnaire  en  Bretagne  &c.  &  de 
Dame  Jeanne  de  ROC  HE  FORT,  fa  femme,  le  lieu  &  la  maifon  de  S.  Bue 
fitués  dans  les  Paroiffes  de  Pleurthuit,  &  de  Langrollai,  &  mouvans  en  partie 
de  Nobles  Homs  Amauri  LAMBERT,  Seigneur  du  Val,  fils  des  vendeurs. 
Il  obtint  le  19.  Novembre  1576.  aux  Plaids  Généraux  de  la  Cour  &  Siège 
Préfidial  de  Rennes,  une  Sentence  qui  déclaroit  fon  acquifition  bonne  &  va- 
lable, &  en  conféquence  le  18.  Juillet  1584.  il  rendit  les  devoirs  dûs  à  fes 
Seigneurs  Suzerains  les  enfans  mineurs  de  Julien  de  PONTUAL ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Villerévault,  &  de  Damoifelle  Julienne  de  la  V ILLÉON , 
Dame  douairière  de  la  Villerévault,  qui  en  même  -  temps  comme  tutri- 
ce de  fes  enfans  (a),  lui  donna  une  quittance  du  payement  des  droits. 
Servan  Picot  &  Etiennette  Michelot,  fa  femme,  eurent  trois  enfans,  favoir 
1.  Michel  Picot,  Sieur  des  Randonniéres,  que  l'on  trouve  qualifié  dans  un 
titre  du  3o.  Juillet  1637.  Noble  &  diferet  Mcffire.  2.  Julien  Picot,  batifé  le 
12.  Avril   1 585 .  &  3.  Damoifelle  Jeanne  Picot,   qui  étoit  Dame  de  S.   Bue,  le 

(a)  L'aîné  de  ces  enfans  étoit  Jean  de  PONTUAL,  Seigneur  de  la  Villerévault,  qui  époufa  Françoife  du 
BREIL-nz  PONTBRIANT,  &  fut  père  de  René  de  PONTUAL,  Seigneur,  Châtelain  de  la  Villerévault, 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes;  Et  celui-ci  eut  un  fils  nommé  Sébaftien  de  PONTUAL, 
qui  fut  aufïi  Préfident  en  la  même  Chambre.  Cette  Famille  eft  fort  connue  dans  la  Province,  ayant  été  déclarée 
Noble  d'extraction  le  17.  Oclobre  1668. 
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3o.  Juillet  1637.  lorfqu'elle  en  donna  la  maifon,  les  Terres  8c  tous  les  hérita- 
ges nobles  à  ion  frère  Julien  Picot,  à  titre  de  cens,  fous  la  charge  d'une  rede- 
vance envers  Michel  Picot  leur  frère,  dont  une  partie  de  ces  héritages  étoit 
tenue  noblement  à  caufe  du  petit  Bailliage  de  S.  Bue.  Julien  Picot  qui  étoit 
alors  Seigneur  de  l'Epine-S.  Bue,  le  fut  aulïi  dans  la  fuite  du  lieu  de  S.  Bue 
même,  8c  de  plus  marié  avec  une  Demoifelle  nommée  Jacquemine  BRIL- 
LA UL  T,  qui  ayant  réuni  tous  les  droits  de  fes  père  &  mère  Jean  BRILLA  UL  T, 
Ecuyer,  Sieur  de  la  Fardelaié ,  8c  Damoifelle  Françoife  ROLLAND,  de  fon 
frère  Pierre  BRILLAULT ,  Ecuyer,  Sieur  des  Landelles,  &  de  Damoifelle  Ma- 
thurine  BRILLAULT,  fa  fœur  puînée  (a),  apporta  à  fon  mari  la  Maifon  noble 
de  la  Fardelaié,  qu'ils  cédèrent  l'un  &  l'autre  de  concert  le  14.  Octobre  1645. 
à  un  Guillaume  CHANTREL,  Sieur  du  Donetel,  &  à  Françoife  de  la  MOTTE, 
fa  femme,  en  échange  du  lieu  de  la  Daumeraié;  Et  il  eft  dit  dans  l'acte  de  cet 
échange,  qu'ils  avoient  »  dans  la  grande  Nef  de  l'Eglife  de  Plélan-le  Petit,  un 
»  Enfeu  prohibitif  compofé  de  deux  pierres  tombales  Armoriées  des  Armes 
»  de  la  Maifon  8cc.  «  Mais  on  les  perd  de  vûë  après  le  3i.  Mai  i65o.  jour  auquel 
leur  Terre  de  S.  Bue  fut  vendue  fur  eux  par  décret  à  la  Barre  du  Parlement  de 
Bretagne. 

Jean  Picot  le  jeune,  Seigneur  de  Bricourt  8c  de  la  Giquelaié,  s'établit  com- 
me fes  frères;  Et  de  Jeanne  de  S.  CIRQ_fa  femme,  eut  un  fils  &  quatre  filles, 
favoir  1.  Jean  Picot,  né  le  22.  Septembre  i58i.  2.  Perrine  Picot,  née  le  26. 
Avril  078.  3.  Guionne  Picot,  née  le  4.  Odobre  i58o.  4.  Julienne  Picot, 
née  le  23.  Septembre  1 586.  &  5.  Servanne  Picot,  née  le  14.  Février  1590. 
mais  le  fils  étant  mort  jeune,  la  branche  fut  auffi-tôt  éteinte  que  formée. 

V.   DEGRÉ. 

Alain  Picot,  né  le  6.  Octobre  i53o.  (troifiéme  fils  de  Guillaume  Picot, 
Seigneur  de  la  Briantaie,  8:  de  Perrine  le  Fer)  eut  pour  femme,  Guionne 
le  BRETON,  8c  pour  enfans  1.  Michel  Picot  qui  fuit.  2.  François  Picot, 
qui  étoit  marié  le  12.  Avril  1 585 .  avec  Jeanne  COLIN,  8c  3.  Olive  Picot, 
née  pofthume  le  22.  Avril    1 558. 

VI.  DEGRÉ. 

Michel  Picot,  I.  du  Nom,  naquit  le  3o.  Mai  1 556.  dans  la  vingt -fixiéme 
année  de  fon  père,  8c  s'étant  marié  au  mois  de  Juillet  de  l'an  i58i.  avec 
Jeanne  COCH IN ,  qui  vivoit  encore  le  3.  Mars  161 6.  eut  de  ce  mariage 
1.  Michel  Picot,  II.  du  Nom,  qui  fuit,  8c  2.  Guionne  Picot,  née  le  10.  Dé- 
cembre 1 583.  8c  morte  fans  avoir  pris  aucune  alliance. 

VII.  DEGRÉ. 

Michel  Picot,  II.  du  Nom,  Sieur  de  Malabri,  époufa  en  161 3.  Bertranne 
GROULT,  fille  de    Jean   GROULT,   Sieur  de    la  Ville-Alix,   8c   de  Servanne 

(a)  Quoique  Jeanne  Brillault  paroiife  ici  comme  héritière,  le  nom  ne  fut  pas  éteint  pour  cela.  Lors  de  la  Ré- 
formation en  Bretagne ,  la  Famille  étoit  divifée  en  plufieurs  branches ,  dont  la  qualité  fut  reconnue  es  perfonnes 
de  Jules-René,  &.  Touffaint- Louis  BRILLAULT,  déclarés  Nobles  d'ancienne  extraction  par  Arrêt  du  i3.  Avril 
16G9. 
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YVOX ,  8c  à  fa  mort  laifla  pour  enfans  1.  Michel  Picot,  Sieur  de  Closriviére 
qui  fuit.  2.  Etienne  Picot,  tige  des  Sieurs  de  Préménil.  3.  Guionne  Picot, 
née  le  i3.  Mars  1616.  &  accordée  en  mariage  le  i3.  Juillet  i636.  avec  Gilles 
BOULLAIN ,  Sieur  du  Pasrogaire,  qui  retira  le  11.  Août  i65o.  la  Terre  de  S. 
Bue,  faille  fur  Julien  Picot,  coufin  germain  de  fon  beau-pere;  le  Parlement  de 
Bretagne  ayant  jugé  par  un  Arrêt  que  le  Retrait  lignager  avoit  lieu. 

VIII.   DEGRÉ. 

Noble  homme  Michel  Picot,  III.  du  Nom,  Sieur  de  Closriviére,  né  le  16. 
Février  1620.  fut  marié  le  5.  Octobre  1648.  avec  Marie  JOLIFF,  Dame  des 
Fontaines,  &  en  eut  trois  fils  1.  Pierre  Picot  qui  fuit.  2.  Michel  Picot,  dont 
défeend  le  Sieur  de  Beauchène,  &  3.  Etienne  Picot,  Sieur  de  Laurnais. 

IX.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Pierre  Picot,  II.  du  Nom,  Sieur  de  Closriviére,  au  nom 
duquel  Marie  Joliff,  fa  mère,  retira  le  20.  Septembre  i685.  la  Terre  de  S.  Bue, 
faifie  de  nouveau  fur  le  fils  de  Gilles  Boullain,  étoit  né  le  25  Juillet  i65o.  Il 
fut  d'abord  Ecuyer  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi,  &  le  29.  Mai  1692.  il  fe  fit 
pourvoir  d'un  Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Audiencier  en  la  Chan- 
cellerie de  Bretagne,  dont  il  prêta  le  ferment  le  25.  Juin  fuivant,  &  dans  l'exer- 
cice duquel  il  eft  mort  au  commencement  de  Tannée  17 10. 

De  fon  mariage  accordé  le  11.  Mars  1692.  avec  Julienne  EON ,  fille  de 
Noble  homme  Julien  EON,  Sieur  de  la  Villebague,  &  de  Marie  PORRÉE , 
font  refiés  entr'autres  enfans  1.  Michel  -  Julien  Picot  qui  fuit,  2.  Julien- 
Etienne  -  Marie  Picot,  Ecuyer,  Sieur  du  Bue,  né  en  1696.  &  3.  Demoifelle 
Marie  Picot,  qui  a  époufé  le  4.  Janvier  171 5 .  Louis  MASCRANNI ,  Marquis 
de  Paroy  en  Champagne,  Seigneur  d'Hermer,  de  Pervol,  de  Villers-fous  S. 
Leu  &c.  ci-devant  Préfident  au  Grand  Confeil. 

X.  DEGRÉ. 

Michel  -  Julien  Picot,  Sieur  de  Closriviére,  nommé  à  la  tète  de  cet  arti- 
cle, eft  né  le  19.  Avril  1695.  Il  a  été  marié  par  contrat  du  2.  Août  1732. 
avec  Demoifelle  Thérèse  TRUBLET-de  NERMONT,  fille  de  Jofeph 
TRUBLET,  Ecuyer,  Sieur  de  Nermont,  &  de  Dame  Hélène  T RU  BLET; 
Et  de  ce  mariage  il  a  pour  enfans 

XL  DEGRÉ. 

1.  Michel-Alain  Picot,  Ecuyer,  né  le  18.  Juillet  1734. 

2.  Pierre-Joseph  Picot-de  Kéhériac,  Ecuyer,  né  le  29.  Juin  1735. 

3.  Demoifelle  Jeanne-Rose-Michelle  Picot-de  Closriviére. 

4.  Demoifelle  Thérèse  Picot-de  S.  Bue. 

Et 

5.  Demoifelle  Marie  Picot-de  Kéhériac. 
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SIEURS  DE  BEAUCHESNE. 

IX.  DEGRÉ. 

Michel  Picot,  IV.  du  Nom,  Sieur  de  Reauchêne ,  (fécond  fils  de  Michel 
Picot,  III.  du  Nom,  8c  de  Marie  Joliff)  du  mariage  defquels  il  étoit  né  le  3i. 
Janvier  i652.  fut  pourvu,  comme  fon  frère,  le  23.  Juillet  1695.  d'un  Office 
de  Secrétaire  du  Roi,  &  eu  mort  revêtu  de  cet  Office. 

Il  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  avec  Françoise  JOLIFF,  la  fé- 
conde avec  Marie  VIVIEN.  Il  a  lahTé  de  Tune  François-Louis  Picot  qui 
fuit,  8c  de  l'autre,  Michel  Picot,  dont  on  parlera  après  fon  frère  aîné. 

X.  DEGRÉ. 

François-Louis  Picot,  Sieur  de  Beauchène,  cité  à  la  tête  de  l'article,  après 
fon  coufin  Michel-Julien  Picot,  eft  né  le  21.  Avril  1703. 

Du  mariage  qu'il  a  contracté  avec  Marie-Raphaële  du  FRESNE ,  il  a 

XL  DEGRÉ. 

Bernard-François -Bertrand  Picot,  Ecuyer,  né  le  29.  Mars  1734. 


X.  DEGRE. 

Michel  Picot,  V.  du  Nom,  Ecuyer,  (fils  du  fécond  lit  de  Michel  Picot,  &  de 
Marie  Vivien)  eft  né  le  14.  Janvier  1712.  &  a  époufé  par  contrat  du  23.  Avril 
1733.  Demoifelle  Marie  Picot,  fa  coufine,  de  la  branche  des  Sieurs  de  Pré- 
ménil,  dont  on  traitera  plus  bas.  Leurs  enfans  font 

XL.  DEGRÉ. 

1.  Michel-Marie  Picot,  Ecuyer,  né  le  i3.  Mars  1734. 

2.  Jean-Marie  Picot,  Ecuyer,  né  le  21.  Décembre  1735. 

Et 

3.  Etienne-François  Picot,  Ecuyer,  né  le  4.  Mai  1739. 

SIEURS  DE  PRÉMÉNIL. 

VLLL.    DEGRÉ. 

Noble  homme  Etienne  Picot,  Sieur  de  Préménil,  (fécond  fils  de  Mi- 
chel Picot,  II.  du  Nom,  &  de  Bertranne  Groult)  fuivant  fon  acre  de  Ba- 
tème  en  datte  du  28.  Mai  i63o.  fut  Lieutenant  Aide  dans  la  Fauconnerie  de 
France,  &  ayant  été  accordé  en  mariage  le  3i.  Octobre  1672.  avec  Demoi- 
felle Perrine    le   FER,  Demoifelle    du  Préclos,   laiifa  en   mourant   1    Michel 
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Picot-de  Préménil  qui  fuit,  8:  2.  Pélagie  Picot,  femme  de  Henri  BAULDE , 
Sieur  du  Val,  Ecuyer,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon  &  Couronne  de 
France. 

IX.   DEGRÉ. 

Michel  Picot,  VI.  du  Nom,  Sieur  de  Préménil,  né  le  17.  Décembre  i683. 
fut  pourvu  le  19.  Janvier  1710.  d'un  Office  de  Secrétaire  du  Roi,  en  la  Chan- 
cellerie du  Parlement  de  Bretagne,  &  reçu  le  12.  Février  fuivant.  Toutes  les 
Charges  de  création  antérieure  à  Tannée  1672.  ayant  été  fnpprimées  par  Edit 
du  mois  de  Juin  171 5.  l'Office  de  Michel  Picot  le  trouva  compris  dans  la 
fuppreffion.  Mais  il  fut  confervé  moyennant  le  fupplément  de  finances  ordon- 
né par  un  autre  Edit  du  même  mois;  &  il  fa  effectivement  poffédé  jufqu'au 
29.  Mars  1734.  que  le  Roi  en  acceptant  la  réfignation  de  l'Office,  lui  en  a 
accordé  des  Lettres  d'Honoraire,  »  Sa  Majefté  le  relevant  &.  le  difpenfant  de 
»  l'interruption  qu'avoit  pu  apporter  à  fes  fervices  la  fuppreffion  ordonnée 
»   par  l'Edit  du  mois  de  Juin  171 5.  « 

De  fon  mariage  accordé  à  S.  Malo  le  i5.  Février  17 10.  avec  Demoifelle 
Jeanne-Elisabeth  NOUEE,  fille  de  Jean  NOUEL,  Sieur  des  Antons,  &  de 
Marie-Françoile  LOQUET ' ,  font  fortis, 

X.  DEGRÉ. 

1.  Michel  Picot,  VII.  du  Nom,  Ecuyer,  né  le  23.  Septembre  171 5. 
(  c'elf  le  dernier  des  trois  qui  font  cités  à  la  tête  de  l'article.  ) 

Et 

2.  Demoifelle  Marie  Picot-de  Préménil,  qui  a  époufé  fon  coufin  Michel 
Picot,  V.  du  Nom. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  [es  Conjeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 

7j 
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en   BEAUCE   et   en  GATINOIS. 


D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or  &  un  Chef  d'Argent, 
charge  de  trois  Merlettes  de  Sable. 


tules  -Claude-Pierre  de  la  PLANCHE  -  de  MORTIERES, 
J  Seigneur  de  Mervilliers  &  de  Villiers  en  Beauce,  Chevalier  de  fOrdre 
Militaire  de  S.  Louis  &  Colonel  d'Infanterie,  a  prouvé  la  Nobleïïe  par  titres 
depuis  Jean  de  la  Planche  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  de  la  Planche,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Gratien,  marié  en  pre- 
mières noces  avec  Jeanne  BARON ,  dont  il  étoit  veuf  en  1499.  époufa  en 
fécondes  noces  Catherine  COMPAGNON ,  laquelle  vivoit  encore  en  1 554. 
Du  premier  lit  étoit  forti  Denis  de  la  Planche,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Gratien, 
8c  de  Gaillon  près  de  Mantes-fur  Seine,  lequel  comme  Noble  &  iffn  de  noble 
race  &  lignée,  fut  déchargé  de  la  taxe  des  Francs-fiefs  par  un  Jugement  des 
Commiffaires  du  Roi  datte  du  i5.  Novembre  1 5 18.  (Ce  Denis  de  la  Plan- 
che avoit  époufé  avant  Tan  KÏ14.  Demoifelle  Jeanne  COJJPEREL,  dont 
fortit  Giles  de  la  Planche,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Villeconin  en 
Beauce ,  qu'on  trouve  cité  au  rang  des  Nobles  dans  le  procès  verbal  de  la 
rédaction  de  la  Coutume  d'Etampes  datte  du  2.  Septembre  1 556.  &  dont  la 
poftérité  eft  éteinte.) 

Jean  de  la  Planche  eut  pour  fils  de  fon  fécond  mariage  avec  Catherine 
Compagnon,  Etienne  de  la  Planche  qui  a  continué  la  defeendance. 

//.   DEGRÉ. 

Etienne  de  la  Planche,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  S.  Gratien,  fut,  ainfi 
que  fon  père,  marié  deux  fois,  la  première  avant  fan  1349.  avec  noble  De- 
moifelle Gabrielle  VINCENT,  fille  de  Michel  VINCENT,  Ecuyer,  Sieur 
de  Mortiéres,  8c  en  partie  de  Villeneuve-le  Bœuf  en  Beauce,  Terre  dont  le  mê- 
me Etienne  de  la  Planche  fit  les  foi  8c  hommage  le  10.  Janvier  de  la  même 
année  à  noble  homme  Antoine  de  LANGUE DOUE ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Puffai  en  Beauce;  La  féconde  par  contrat  du  11.  Décembre  1 566.  avec  Hélène 
le  VIGNERON,  qui  étoit  veuve  de  lui  le  20.  Février  de  fan  i58o. 
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Etienne  de  la  Planche,  avoit  eu  du  premier  lit  Adam  de  la  Planche  ci- 
après,  &  Antoine  de  la  Planche  qui  fuit. 

III.  DEGRÉ. 

Antoine  de  la  Planche,  Ecuyer,  Sieur  de  Villiers,  fut  acordé  en  mariage 
le  18.  Février  1564.  avec  Demoifelle  Marie  GOBELIN ,  fille  de  François 
GOBELIN,  Sieur  de  la  Marche,  &  de  Marie  MOUSSI,  &  laitîa  quatre  hls, 
1.  Jean  de  la  Planche,  Ecuyer,  Sieur  de  Villiers,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi  fan  1625.  2.  Philipes  de  la  Planche,  Ecuyer,  vivant  en 
1629.  3.  Mathieu  de  la  Planche,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Planche,  nommé  dans 
un  Acte  du  5.  Août  16 10.  &  4.  Jaques  de  la  Planche,  Ecuyer,  Homme 
d'armes  de  la  Compagnie  des  Chevaux-légers  du  Roi,  connu  par  l'acte  d'un 
partage  qu'il  fit  le  16.  Avril  1619.  avec  Jean  de  la  Planche  fon  frère  aîné. 
Ce  Jean  de  la  Planche  forma  une  branche  qui  s'établit  en  Picardie,  mais 
qui  y  eft  éteinte  depuis  plufieurs  années.  On  trouve  feulement  dans  un  titre 
de  1648.  un  Pierre  de  la  Planche,  Ecuyer,  Sieur  de  Villiers;  un  Jaques 
de  la  Planche,  Ecuyer;  &  un  Philipes  de  la  Planche,  Ecuyer,  aufTi  Sieur 
de  Villiers. 

///.  DEGRÉ. 

Adam  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ier  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mor- 
tiéres ,  de  Villeneuve-le  Bœuf  en  partie  &  de  Fouquelinai  dans  la  Paroiflé 
de  Dangeau  au  Diocèfe  de  Chartres  (fils  aine  d'Etienne  de  la  Planche,  Ecuyer, 
&  de  Demoifelle  Gabrielle  Vincent,  fa  première  femme,  )  époufa  le  6.  Dé- 
cembre 1564.  Demoifelle  Geneviève  GOBELIN,  fœur  germaine  de  Marie 
Gobelin,  femme  d'Antoine  de  la  Planche  fon  frère,  &  il  en  eut  dix  enfans, 
dont  cinq  fils,  favoir,  1.  Josias  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  Sieur 
du  Rigaud  en  1620.  2.  Jaques  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  Sieur 
de  Mortiéres  &  en  partie  de  Fouquelinai,  lequel  paroît  être  mort  fans  polté- 
rité.   3.    Adam    de  la  Planche-  de   Mortiéres,  qui    a  continué  la   defcendance. 

4.  Eue  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  Sieur  de  Chémereau  en  i632. 
&  vraifemblablement  père  d'un  Mathieu  de  la  Planche  qu'on  trouve  en  1648. 
qualifié   coufin   germain    des   enfans   d'Adam    de    la   Planche-de    Mortiéres,   & 

5.  François  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  encore  vivant  en  1620. 
mais  mort  peu  de  temps  après.  Josias  de  la  Planche-de  Mortiéres,  leur  aîné, 
étoit  mort  le  18.  Novembre  1 638.  Quant  aux  trois  autres,  ils  vivoient  encore 
tous  alors,  &  poffédoient  en  commun  plufieurs  Fiefs  fitués  à  Puifieux  en  Fran- 
ce, Fiefs  qui  leur  étoient  venus  de  la  fucceffion  de  leur  frère  aîné,  &  dont 
ils  firent  hommage  ce  jour-là  aux  deux  Co-feigneurs  de  Puifieux  Mefïîre 
Charles  de  la  SALLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Carrières  &  Meilire  Charles  de 
BELLOI,  Ecuyer,  Seigneur  de  Royen  en  Picardie.  Les  filles  d'Adam  de  la 
Planche-de  Mortiéres,  &  de  Geneviève  Gobelin,  furent,  6.  Marie  de  la 
Planche-de  Mortiéres  l'aînée.  7.  Judith  de  la  Planche-de  Mortiéres.  8.  Ga- 
brielle de  la  Planche-de  Mortiéres,  lefquelles  en  i632.  étoient  toutes  trois 
veuves,  la  première  de  Robert  le  ROUX,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fouquelinai 
en  partie,  la  féconde  de  Daniel  MENAGER,  Ecuyer,  Sieur  de  Gaubelles, 
&   la  troifiéme    de   Thomas  de  MORELLI,    Ecuyer,  Sieur  de  Boulainvilliers 
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8c  de  Choifi.  9.  Sara  de  la  Planche  -  de  Mortiéres,  femme  de  Charles  de 
CHESNELONG ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Magnanville,  qui  en  étoit  veuf  dès 
le  onzième  Décembre  1620.  8c  10.  Marie  de  la  Planche  -  de  Mortiéres  la 
jeune,  non  mariée  en   [632. 

IV.  DEGRÉ. 

Adam  de  la  Planche- de  Mortiéres,  IIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mor- 
tiéres, de  Fouquelinai  8c  en  partie  de  Villeneuve- le  Bœuf,  obtint  conjoin- 
tement avec  Jaques  de  la  Planche -de  Mortiéres  fon  frère,  le  21.  Janvier 
1645.  un  Arrêt  des  CommitTaires  du  Roi,  qui  les  déchargea  l'un  &  L'autre 
comme  Nobles ,  de  la  taxe  mile  fur  les  Fiefs  qu'ils  poffédoient  dans  la  Paroiffe 
de  Puifieux. 

De  lbn  mariage  acordé  le  16.  Juillet  1639.  avec  Demoifelle  Anne 
HOOGWOOD -KEEPER,  veuve  de  Jean  de  SANLEQUE,  8c  fille  de  Tho- 
mas HOOGWOOD  KEEPER,  Gentilhomme  Anglois,  8c  de  Demoifelle 
Jeanne  FRANQUELIN ,  il  eut  deux  fils,  1.  Adam  de  la  Planche-de  Mortié- 
res qui  luit,  8c  2.  Thomas  delà  Planche-de  Mortiéres,  tige  d'une  branche 
qu'on  rapportera  après  les  deicendans  de  fon  frère. 

Adam  de  la  Planche-de  Mortiéres,  IIe  du  Nom,  mourut  vers  fan  1648. 
8c  fa  veuve  qui  en  i653.  avoit  la  garde  noble  des  enfans  nés  de  leur  commune 
alliance,  fe  maria  depuis  avec  Gilbert  de  HESSIN,  Conleiller  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roi. 

V.  DEGRÉ. 

Adam  de  la  Planche-de  Mortiéres,  IIIe  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mor- 
tiéres, de  Fouquelinai  8c  de  la  Grande-Broife,  époufa  par  contrat  du  10.  Mai 
1667.  Demoifelle  Julie  PESTALOZZI ,  fille  de  Jules  PESTALOZZI, 
Ecuyer,  Secrétaire  des  Finances  de  Monfieur  Galfon,  Duc  d'Orléans,  8c 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  8c  de  Demoifelle  Julie 
STOPPA  :  Il  quitta  le  Régiment  du  Roi  où  il  fervoit  dans  le  temps  de  fon 
mariage,  pour  entrer  dans  celui  de  M.  Stoppa  ,  Lieutenant  Général  des  Armées 
de  Sa  Majefté  8c  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Suiffes,  dont  il  avoit  époufé 
la  nièce;  il  étoit  Major  dudit  Régiment  de  Stoppa  en  1679.  Il  mourut  à  Paris 
le  24.  Décembre  1687.  8c  fut  enterré  dans  l'Eglife  Paroiiliale  de  S.  Nicolas 
des  Champs  derrière  le  Maître-Autel  où  l'on  voit  fon  Epitaphe  ,  lailTant  pour 
enfans,  1.  Jules  de  la  Planche-de  Mortiéres  qui  fuit.  2.  Georges  de  la  Plan- 
che-de Mortiéres ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Broffe,  Capitaine  d'Infanterie.  3.  Pierre 
de  la  Planche-de  Mortiéres  qui  a  formé  la  féconde  branche.  4.  Susanne  de  la 
Planche-de  Mortiéres,  8c  5.  Marie-Julie  de  la  Planche-de  Mortiéres. 

VI.  DEGRÉ. 

Jules  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mortiéres,  de 
Courci,  de  Viabon ,  de  Fouquelinai,  de  la  Grande-Broife,  de  Ballainvilliers 
au  Diocèle  de  Paris,  de  Mervilliers  en  Beauce  8cc.  né  le  5.  Novembre  1668. 
fut  acordé  le  6.  Novembre  1690.  avec  Demoifelle  Marie  -Claude  de 
SOLAGES,  fœur    de    François-Paul  de   SOL  AGES ,   Seigneur   de  Crameaux, 
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tous  deux  enfans  de  MefTire  Paul  de  SOLAGES ,  Chevalier,  Seigneur  de  S. 
Etienne  en  Rouergue ,  de  Robal ,  de  Cortrix ,  de  Lauras,  de  S.  Privât  &c. 
&  de  Dame  Geneviève-Catherine  du  MOUSTIER.  {Elle  était  de  la  Mai/on 
de  Solages ,  comprife  ci-après  dans  ce  même  Volume.  ) 

Jules  de  la  Planche-de  Mortiéres  fut  maintenu  dans  la  pofTefTion  de  fa 
NoblefTe  par  Jugement  des  Commiffaires  Généraux  du  Confeil  rendu  con- 
tradicfoirement  le  premier  Mars  1708.  &  il  mourut  le  12.  Février  1723.  ayant 
pour  enfans,  1.  Jules  -  Claude  -  Pierre  de  la  Planche-de  Mortiéres  qui  fuit. 
2.  Adrien  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  hatile  le  9.  Août  1707.  &. 
mort  jeune.  3.  Jules-Honoré,  &  4.  Paul-Henri  de  la  Planche-de  Mortié- 
res, mentionnés  après  leur  frère  aîné.  5.  Marie-Petronille  de  la  Planche- 
de  Mortiéres,  mariée  par  contrat  du  25.  Février  1714.  avec  Jaques  de  GAU- 
VILLE ,  qualifié  Marquis  d'Argent,  Seigneur  de  Clémont ,  de  Villefon  &c. 
Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  fils  aîné  de  Charles-Marie 
de  G  AU VILLE ,  qualifié  Marquis  d'Argent,  Seigneur  de  Clémont,  de  Ville- 
fon &c.  &  de  Dame  Anne  de  GAMACHE.  Ladite  Dame  de  Gauville  mou- 
rut à  Ballainvilliers  le  10.  Juillet  1721.  8c  ledit  Sieur  de  Gauville  fon  mari 
mourut  à  Paris  le  i5.  Août  1729.  Il  avoit  pour  lors  le  Brevet  de  Colonel, 
&  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis.  6.  Montaine  de  la  Plan- 
che-de Mortiéres  morte  fille  en  1722.  au  Château  d'Argent  en  Sologne,  & 
7.  Anne  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Lau  au 
Diocèfe  de  Chartres. 

VIL  DEGRÉ. 

Jules  -  Claude  -  Pierre  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Seigneur  de  Mer- 
villiers  &  de  Villiers  en  Beauce,  (fils  aîné  de  Jules  de  la  Planche-de  Mortié- 
res, &  de  Marie-Claude  de  Solages)  a  commencé  de  fervir  en  l'année  1706. 
&  en  171 2.  après  l'affaire  de  Denain ,  fut  fait  Colonel  du  Régiment  d'Infan- 
terie de  Belfunce;  En  17 14.  il  fut  réformé  à  la  fuite  du  Régiment  de  Bour- 
bonnois  ;  En  1720.  il  a  été  pourvu  d'une  Charge  de  Maréchal  Général  des 
Logis,  Camps  &  Armées  du  Roi,  &  en  1721.  il  a  été  créé  Chevalier  de 
l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis.  C'eft  lui  qui  eft  nommé  à  la  tète  de  cet  article. 

VIL  DEGRÉ. 

Jules-Honoré  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  (troifiéme  fils  de 
Jules  de  la  Planche-de  Mortiéres,  &  de  Marie-Claude  de  Solages)  obtint  le 
10.  Novembre  1733.  une  Commiiïion  de  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la 
Couronne  où  il  étoit  entré  en  qualité  de  Lieutenant  en  1725. 

.     VIL    DEGRÉ. 

Paul-Henri  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  Sieur  de  Courcy,  (qua- 
trième fils  de  Jules  de  la  Planche-de  Mortiéres,  &  de  Marie-Claude  de  Solages) 
obtint  pareillement  le  10.  Novembre  1733.  une  Commiffion  de  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Normandie  où  il  avoit  commencé  de  fervir  en  qualité 
de    Lieutenant  en  1725. 
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SECONDE     BRANCHE. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  de  la  Planche -de  Mortiéres  (troifiéme  fils  d'Adam  de  la  Planche- 
de  Mortiéres,  &  de  Demoifelle  Julie  Pelialozzi  )  fut  fait  Capitaine  dans  le 
Régiment  d'Artois  en  1704.  8c  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis 
le  6.  Juillet   17 18. 

De  fon  mariage  acordé  le  16.  Mai  1 7 14.  avec  Marie  -  Jeanne  -  Batiste 
de  VILLEBOIS,  fille  d'Anne-Pierre  de  VILLE  BOIS,  Seigneur  de  Mareuil, 
Capitaine  de  Carabiniers  dans  le  Régiment  de  Tilladet ,  &  de  Louife-Thérèfe 
de  VILLERS,  eft  forti 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  -  Claude- Philibert  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  né  le  n. 
Janvier    1720.  &  élevé   Page  du  Prince    de  Dombes. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

Thomas  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer  (fécond  fils  d'Adam  de  la 
Planche-de  Mortiéres,  IIe  du  nom,  &  de  Demoifelle  Anne  Hoogwood-Kééper) 
étoit  en  1670.  Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie;  Il  époufa  par 
contrat  du  23.  Février  de  la  même  année  Anne  de  FOLARTON ,  fille  &  héritiè- 
re de  Louis  de  FOLARTON ,  Ecuyer,  Sieur  des  Bordeaux,  Seigneur  du  Pleins, 
de  Boinville,  de  Reignevillette ,  &  de  la  Prée  en  Gatinois,  Exempt  des  Gar- 
des du  Corps  du  Roi,  &  de  Françoife  AGARD.  Il  étoit  mort  le  19.  Novem- 
bre  1684.  laiffant  pour  fils   unique  Louis  de    la  Planche-de   Mortiéres  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Louis  de  la  Planche-de  Mortiéres,  Ecuyer,  Seigneur  du  Pleflis,  de  Boin- 
ville, de  Reignevillette  8c  de  la  Prée,  fut  marié  en  premières  noces  le  21. 
Février  1694.  avec  Demoifelle  Charlote  de  LONGUEAU,  fille  de  Meffire 
Louis  de  LONGUEAU,  qualifié  Chevalier ,  Seigneur  de  S.  Michel,  de  la 
Grange-Hallon,  de  Vilaines  &c.  8c  de  Dame  Charlote  de  CLAVEL.  Il  n'en 
eut  point  d'enfans,  8c  en  fécondes  noces  il  époufa  le  21  Mai  1697.  Demoifelle 
Françoise  de  GEDOYN,  fœur  de  Meffire  Nicolas  de  GEDOYN,  Abbé  de 
Beaugenci,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  l'un  des  Quarante  de 
l'Académie  Françoife,  8c  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  8c  Belles- 
Lettres,  l'un  8c  l'autre  enfans  de  Meffire  Philipes  de  GEDO  YN ' ,  Ecuyer 
Seigneur  de  Bellan,  de  Sulli  en  Sologne  8c  de  Montvilliers  en  Beauce,  Capi- 
taine Lieutenant  des  Gendarmes  de  Monfieur  Gafton,  Duc  d'Orléans,  Capi- 
taine de  la  Galère  Sainte  Marie,  Gouverneur  du  Prince  de  Vermandois  Ami- 
ral de  France,  Gouverneur  des  Ville  8c  Château  de  Beaugenci-fur-Loire,  mort 
Maréchal  de  Camp ,  8c  de  Dame  Marie  de  M  ARE  A  U. 

Louis    de    la    Planche-de    Mortiéres,   8c   Françoife    de    Gédoyn    fa    féconde 
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femme  eurent  pour  enfans,  i.  Jean-Batiste  de  la  Planche  -  de  Mortiéres, 
Ecuyer,  qui  luit.  2.  Philipes-Louis  de  la  Planche  -  de  Mortiéres,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Prée,  8c  en  partie  de  S.  Martin -de  Nigelle  &  de  Ponceaux;  Celui-ci 
fut  reçu  Chevalier  de  Malthe  au  Grand  Prieuré  de  France,  le  20.  Janvier  1720. 
8;  obtint  le  2  Avril  1 73 1 .  une  Commifilon  de  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Normandie  où  il  étoit  entré  en  17 18.  en  qualité  de  Lieutenant,  &  où  il  fert 
actuellement  avec  fa  Compagnie. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  -  Batiste  de  la  Planche -de  Mortiéres,  Ecuyer,  Seigneur  du  Pleffis, 
de  Boinville,  de  Reignevillette  en  Gatinois  &  en  partie  de  S.  Martin-de  Ni- 
gelles,  &  de  Ponceaux  en  Beauce,  ci-devant  Enleigne  au  Régiment  des  Gar- 
des Françoiies,  naquit  le  n.  Novembre  1698.  &  époufa  le  28.  Mars  1725. 
Demoifelle  Marie-Jaquette  CHARRIER-de  MITTERANT,  fille  de  Jaques 
CHARRIER -vf.  MITTERANT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mitterant  &  de  la 
Rouffeliére  en  Sologne,  8c  de  Dame  Marie-Anne  de  SOLAGES-ve  ROBAL , 
fœur  des  lùfdits  Paul- François  de  Solages,  &  Marie-Claude  de  Solages. 

Il  a  de  ce  mariage  pour  fille  unique, 

VIII.  DEGRÉ. 

Françoise  -  Catherine  de  la  Planche-de  Mortiéres,  née  le  20.  Mai  1727. 
&  reçue  à  S.  Cyr,  le   14.  Mars  1738. 


Vu  &  vérifié  ■par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Conjeih,  Juge  d'Armes  de  France. 


Paris.  —  Typographie  dk  Firmi>  Didot  frères,  ûls  et  Cie,  rue  Jacob,  KB. 
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